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^^Ênfis  de  tEmpÊTêwr  k  ImnHâMiu  IhnfknHK^^S 
tligaàéUim  ffim  U  mnuraJké  du  Fâit'-Méu*  4fQ 
Çaiv9>uim  ^m  J^  dk  HeiUfëliU  foutf  lu  Pw-tUts. 

DitUrâtkn  dt  rimpinUnctdei  JtM(Jk  tmfisj^^  d»U 

DéieMiioB  dm  à4Mt^ù  de  MwêH.  44| 

HiduHkn  pour  pramvtr  f^$  te  Marquis  de  Mmi 

s  pH  itre  tirriU  (ms  wokr  U  J>reit.  du  Gem,  ^6g 
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^itend^  kmê  dm  àiurquit  d§  Mt»û  muCtmêêdk 

Munich.  45^ 

Çefii,  d'eme  kettrê  d^hÊt*  U  hht^  de.  Uêm  à 

Mr,  Ls  Motte  de  Feiroufe.  49^ 

Çepiâ  de  U  Sipmfe  à  U  Leêêre  €f^i||Sy»  s^ 

Qjde  de  Unif^  de  Mf.UMf^'^é^Ue^à 
.  iiUe  de  Mr.  Lm  Mmte.  fo^ 

ppMte  i  bf  k$$re  pri^idimU.  '    ^ 
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Ze^e  de  Mr.  de  Menti  k  Mr.  de  t»  MéMl     $ot 
Uhtme^  emveg/é  fâr  l»  Cutr  de  ieÈer^h^mg  h  uU$ 
deFrmeu^  $i% 

Mxtrâë  éuréUrti  dê$  ejfùÊ^s  ti^feeu  ^h  en$t  iti 
.  fris  pur  I^Efeadre  Fnwffifê^  de  fUtU^  «MWfér*  ils 
,  met  ili tMitéipu  lu  Fiemftk *  pfmdêm lee» pnr 
.  fi  &  dterant  tout  le  fé jour  qu'ils  ent  fait  at^h 


J^xtrùt  d^une  ÀeUtien  en^eytâ  cir  'Brâmu^  têtàmnt         ^ 
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D'ACTES  NEGOCIATIONS 

MÉMOIRES  ET  TRAITEZ. 

TauiÎMmt  la  &tceèsjhn  Je  Forme  ^ 
Tbfiane. 


'Ai  rapporté  aUléursiles  LettM- 

if mvepiUare  Eventuelle    (a)  àc$ 

Duchez.  de  Parme  &  Plaîânce 

^  &  du  Grand  Duché  de  Tofcane 

parrEmpereurà  rinfàntd*Efp^e 

-    ^  s^  Dm 


(d)  Dans  le  Tome  ÏK  de  ce  Recueil  p.  1 1  o.  oh.  |e  trott- 
▼e  qu'tt  manque  pag.  113.  avant  l'Alinéa  Hofirh  c^tero^ùt 
les  lignes  (ùivantes.  Cujus  w/eudationh  vtrtufe  idem  hic  Priu" 
€eps  Car  élus  in  eafit  ut  fujrâ  apertttrd  diélorum  Dmatuunijitê 
Statumn  immédiate  fofijjionem  omnt  medam ,'  é'  àdmlmpra^ 
tiênem  affirere  Rhty  &  eênfitfuî  fmrit  i  nempl  pucàtttum  fitê 
Sutemmnwu  dMarno  HetrurUt  DUtéftgejfùrnM' Jiattm  Mfrù^ 
les  diBi  Ducis  Majrmtina  légitima  ,  &  DwatnUfh  fiu  Sunmm 
à  Tarma  &  Platentia  DtM  nuK  fejfejfafimi  fi^tim  de  Pf 
kt    Fameffatta  mafçuHmt  legitimA  defumt  >  îil^U  t^tffi 


^^  Dw  Carias  ,  teUes  qu'dk»  cm  Wl*®îft  1 
jy  Cambray  aux  Miniitres  de  Fcancç  &  fi^  ti( 
j,  Gr^de  Bretî^ie  ,  2.  U  igi^t^Ui  é  €^% 
yy  Inveftiture  donnée  par  k  Roy  Je  la  Gr,  Bre* 
^  teigne  (^),  1^  E^uetffles  àk  Roj  ^Pfpagfi^ 
ai  f^r  f^sCeeuU^  de^  i^fres  dijf^veft^e  y  M 
^  4.  la  guarantie  Ju'Roj  de  France  {/)  f  •  le  Bkm 
yy  pouvoir  Impérial  pour  la  prife  de  polfejjion  do 
yy  la  Tûfiane  (4)  f  le  Ilefcripf  df  l^Mfntei^uHF  à 
„  ta  Grande  ^rmcejjè  de  Tofiane ,  (7)7.  k 
yy  mandement  aux  Sujets  ^  Vajfaux  de  Tofiane 
H  U)  ^*  ^  X>^<r^^  df  F  Empereur  oft  Semaf  4^ 
yy  Fhrenee  {h)  9.  les  Ordres  du  eonfeil  Auli^ue 
>>  d^  GMetrti  pput  prkter  m^^nfytte.  {i\  ;p.  L^a 
yy  Convention  de  Florence  {jk)  11.  l'Arrange^ 
9>  tnent  pour  la  "Réception  de  tlnfant  (/)  I2«  ia 


^  vention  de  Florence  (m)  13.  P-^w 'd*acces- 
9y  (ioàdu  Gt-Diic  aii  Traité,  de  WiwsïC  M 
9y  14.  la  Refiktion  da  tEmpereur  touchant  rr- 
7y  mancipation  de  Pinfant  Duc  de  F  arme  {p). 
91  J'ajoutenii  ici  celles  qui  ont  p^ue^  iùr  Iç 
9>  même  fiuèt>  juiqa'à  hD^çbraâqide  Ci^eirç 
iy  de  i'amiée  ^^\y 


;W  Tome  V.  Mg.LIV, 
*)  Ihià,  fag.  L. 

(f  j  uià.  f«.  wvir. 

I  t)  ihtd,  pâg*  243. 
w)  md,  p4ig,  %^ 

0  iëiÙ^^  ^if.  %J%> 


if  Ddos  le  tenu  qi^oa  negodoit  le  âizieuit 
)]f  Tnkéde  Vieaae,  au  mais  de  Ju^«t  1751* 
),  l'Ëijpagûc  en  n^ocioic  \m  autre  à  iloreoce 
,1  Œtt  f^  figpé  le  af.  d^iizienie  mois  par  le: 
„  Père  Afeanio  PleDipoteatiaire  i^ECfoffic  &. 
>,  le  Maiiqw  l^ucàmy  ]^Secstttake  du  Grand 
n  Duc,  CDoaa  ibus  le  titre  de  CûiMmèon  de 
^y  Fbreice  (>).  La  Ccunr  de  Vieane  ifeii- 
),  eut  ^r  plutât  dvi$>  que  jugeant  ceae  Coa-^ 
^  yentioa  incoimatible  non  le  Trai^  de  VkmtÊ^ 
yy  elle  6t  connoitie  ce  i{u'eUe  en  penldit  aa 
yy  Duc  de  L«r««.  Mioiftse  d'Ëfpàg^  &  à  Mr« 
)^  MùitfiM^  Mimftredfr  la  Grande  Breugne  en 
>,  leur  Clommuinqiiant  k  pîé^e  iuivante. 

! 

SâE^  Myeftéi  fmpcirkle  Àr  Cadiblkpis  s  dti> 
tOBtr  tem$  dbntié  ^CMxa£mh  qurte:  fi^ftod  Sr * 
la  dignité  de  S*  A.  R«.  le'Giand  Duc  à^^im-> 
cam  7  la  ftumcé  dei  fe»-  Ecacs  ar  1^  intéfêt^^d^ 
&  A.  R.  l'ileânof  D8naiiet&  V^iùsOXm  6t 
Soeur,-  Lui  tenoteot  esi»eiiiein«it  à;  C08i^:  Sil 
même  dans  les  circonftances  Id»  plut  iAxat^ 
ter  on  en  1  en  tout  to  fomy  que  fârtae6efneiir 
iomtebleaux^TfOfcéspieeedensdpû  permet* 
xm  Ce  ffat  dant  csœ  veiie ,  (ûfxe  àm^  le 
Trsté  ikné  ki  Vb  lïiiJuîUèt  m{%>,  <m  ai  ftl^ 
pulé  les.  Utfamiesr  ks'  pkis^  «Mte^di'  le»  {^« 
fcdeomelte^en  fareur  do  ômnd^  Dlic^,  As  c|ué^^ 
l'<»r  y  S' fUi  niemk)»' expreife  d(M»  iÉt^ûliâf!^ 
bénigne»  de  Sv  M:C.  à  ]%»d^ dt^tobr C^ql^ 


A  z 


4         iReci^tl  Wfiwîqke  Jl:  Ma  ^ 

pounoit  Lui  fiiire  plaifir,  intentions,  qui  ré^ 

grdoient  fur  tout  les  avantages  de  rElearicc 
oûariere  î?alatinefa  Sœur,  pour  lefquels  la 
Cour  Impériale  a.  fouvent  réitéré  fes  inftanccs 
oiprès  celle  rfEfbagne. 

L'Empereur  efl:  donc  très  éloigné  de  trou- 
ver à  redire  à  ce  qiri  ne  ya  pas  plus  loin ,  que 
d'afliirer  auGrandDuc  &  à  l'Eledbrice  Doiiai- 
riere  fà  Sœur  les  a v,^  rages  fufdits,  iâhs  donner 
atteinte  aux  Traités  faits  entre  les  principales 
Puiflances  de  l'Europe*  ni  à  fes  droits  fuprè- 
mcs  qui  y  font  fi  clairement  énoncés. 

Mais  quelque  difpofé  qu'il  fût  à  concourrir 
ik  ce  qui  pôurroit  leur  faire  plaifir ,  il  ne  peut 
que  defapprouver  tout  ce  qui  paroit  être  con- 
traire à  ces  mêmes  Traités  &  à  ces  mêmes 
droits,  prêt  d'ailleurs  à  afleurcr  le  but,  qu'on 
dit  s'être  uniquement  propofé,  par  des  moyens 
qui.  y  fcMit  cômbinables  :  de  forte  quie  pour 
expliquer  avec  toute  la  clarté  &  la  precifion 
poffibles ,  les  fèntimens  de  S.  M.  1.  &  C. 
fur  la  Convention  fignéc  à  Florence  le  aç. 
Juillet  pafie,  il  eft  bon  de  diftinguer  ce  qui 
n'y  eft  fujct  à  aucune  difl5culté>.  d'avec  ce  qui 
n'eft  pas  iaifable. 

Primo.  L'Empereur,  ne  trouve  nullement 
à'  redire  ,  que  le  Grand  Duc  &  l'Eledirice 
Doiiairiere  fa  Sœur  reconnoiûènt  la  Succe^ 
fion  immédiate  du  Ser.  Infant  Don  Carlos  ; 
cette  reconnoiflànce  étant  en  elle  même  une 
fuite. naturelle  de  l'acceffion  au  Traité  du  22 
Juillet,  à  laquelle  S.  A.  R.  a  été  invitée.  Mais 

Sue  le  droit  dudit  Infent,  bien  loin  d'être,  fon- 
é  dans  la  Quadruple  Alliance  Se  dans  les  au-* 
très  titres,  qui  y  ont  du  rapport,  paroiffe  être 
attribué  au  cooiènteoient  m  Grand  Duc  £c 
- "^  de 
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dç  fa  Sœur>  &  à  la  reconnoifTance  du  Seâat» 
c'eft  ce  qui  répugne 'évidemment  à  tant  d'en- 
sagemens  pris  par  les  principales  Puiflances  de 
rJËufope,  au  diplon^e  de  Charles  Quint  >  &  à 
la  nature  de  plufîeurs  fîefs,  poiïedés  comme 
tels  dès  à  prefent  par  le  Grand  Duc. 

Secundôv  On  ne  prétend  pas,  examiner  ici; 
fila  teudalité,  dont  il  eft  parlé  dans  la  t^ua- 
dru{de  Alliance 9  doit  (Commencer  ou  non,  a- 
vant  1  extinâion  entière  de  la  famille  de  Me- 
dicis?  mais  û  par  les  mots:  ajfoluta  fodefià  ta 
mdependenzai  gliffés  dans  TArticle  VI.  de  la 
Convention  en  queftion,  on  pretendoit  anéan- 
tir toute. dependence,  de  quelque  nature  qu'el- 
le fbit ,  l'Éinpereur  ne  pourroit  fê  difpenfèr 
d'y  jcontredire,  pour  tant.de  raifons  affex  coiï- 
niîes,  &  qu'il  eft  inutile  de  repeter  dans  je 
prciênt  Ecrit. 

Tertio.  Il  n'eft  pas  dans  le  pouvoir  du 
Grand  Duc  >  de  céder  à  d'autres  les  privilèges 
&  conceffigns,  que  h  Famille  ne  tiept  que  de 
la  munificence  des  Empereurs,  PredeceOeurs 
de  S:  M.  I.  &C.  Mais  ces  Privilèges  &  Con- 
cédions doivent  toujours  émaner  de  la  même 
fourçe  à  l'é^rd  de  tous  ceux  »  qui  voudroienc 
s'en  prévaloir. 

Qugrtô. ,  Le  Titre  de  Grande  Duchejfe  peut 
être  accordé  à  l'EIcârice  Doiiairiere  Palatine 
par  un  Diplôme  Impérial,  en  cas  que  l'Em- 
pereur en  foit  diiement  requis  :  mais  Elle  ne 
fauroit  l'obtenir  valablement  par  aucune  autre 
voye. 

Quinto.  L'Empereur  n'a  aucune  repugnan* 

ce   d'authori&r   ladite    Eleârice   Doiiairiere 

pour  être  Tutrice  de  l'Infant  &  Riegente  du 

Pais  pendant  ià  minorité  6c  fonabfence.  Mais 

A  3  Lui 


IM  feul  peac  tccofâer  ce  que  l'oa  app^ 
WmidméÊtaêisy  fie  lui  feul  eft  endroit  decanfti- 
tuer  kl  tutele  :  le  droit  féodal  &  h  di^fitioa 
4le  laQuadruple  AUiflnce  étant  ciâre  de  predfe 
k  cet  égard. 

Enfin  îi  eft  hors  de  doute»  qu'en  vertm  des 
lettres  d^inveAiture éventuelle,  Ja  poilëffion'  du 
4Sraad  Duché  de  Tofcane  eft  due  à  l'In&iic 
Don  Ch^rloâ,  dès  que  la  famille  maie  de  Me-i 
dicis  lèra  éceinte.  Mais  qu^on  pafie  (bas  filea-* 
ce  CÇ8  nêmes  lettres  dlnveftiture  é?encueBe 
4c  toupies  devoirs»  qui  en  re&lcem,  tequ'in^ 
d^eodenmieiit  de  tout  ceci^  on  prefiimo  d^at^ 
tvjtmer  hdite  podefSea  à  rififimt  Dm  Gar- 
)ds^,  c^eft  s'ékMgner  de  rçfpvtt  Se  de  la  letti« 
de  tant  de  Traité»  foiemnc^)  fatt^depuis^quél^ 
ques  années. 

Voici  les  principaux  motifs  y^  pour  k%iels 
on  ne  ipmt  lè  di^^^^  de  (fcfapppouver  la 
Gonv^tion^du  2f.  Juillet.  B  auvoit  été  &b$ 
doute  plu^coovef^Me,  que  &  A.  R.  tu  Mcu 
éi  ptsêtep  les  nains  à  cecte  Convention  y  eut 
sccèdée  ^Tt^é  Ait  ie»  le  m  du  même  naoi», 
ttion^l^nvitatlofiqui  Lui  en  a  été  ftâte.    Canr 

Suol  quW.aît  àmoé  ^  ^ccNsiioiae  i  t^.  fe 
darquis  Bartolomei ,  qu'il  écoit  indiftrent  à 
^empereur,  qi<e  le  G)md  Diiç  traîi^  avec 
VE&^e  i  Fiôraice-,  ou  à  Tienne ,  on  n^a  eu 
parde  d^.lui  infinuer,  quedans^déspeint?»  qui 
touolienr  de  fi  prè»  fes  droit»  fliprenie»  de  S« 
M  I.  8i  qui  s^iéMindeat  au*  deËr  àts  intérêts; 
de  fi^mille  à  famille,  on  puifle  s'éloigner  de  la 
^&Ç06tàon  d^  Tmit^  preeedensi  II  s?zg\t 
donc  de  redreffîir  8c  éciaircip  ee  qui  âans^  h. 
Convention  (iifdite  eA  ou  peu'  conforme  aux 
çsi||ageiBeiis  pn^par  los-Ftincipati»  ^Hànces 

de 


et  tÈàltàfè^  àâ  tùfc^ptible  d'un  &ns  ipayfer 
fôït  conSàifew  Et  c^eft  te  feut ,  cjtf dn  s*ett 
brdpoïë  dâhs  le  Pfôjét  de  n&e  d^àtcéffidii  & 
de  dëcIâratibQ  ci^dihï^  dû  content  de  fe  àà- 
fântir  contre  le  préjudice  qui  pburroit  iiafirë 
de  k  c(»iv^tida  dont  il  s^àgii>  otl  à  du  fefte 
mérîaeê  les  tërihes  eh  forte  >  (}ue  tbut  te 
monde  doit  être  convaincu,  qb*oh  s'emprc^. 
lè  en  cèttà  pccaBôn  cbibiûe  eh  route  autre^ 
&  apporter  de  ce  côté  ci  toutes  les  facilités 
pdffiblés. 

'9,  Ces  rëtnarques  mrureht  fi  Juftes,  que  le 
9,  Oùc  de  lâria  &  Mr.  Roiinfin  île  firent  pé 
9,  .dlficiilté  de  dônàéf  une  déclaration  (^)  àtl 
j,  iiijét  de  cette  convention.  L^Etiîjbereui*  peti- 
,,  fànt  léicecùter  dé  bonne  foi  tout  çé  ^ui  à- 
„  Voit  été  règ^é  &  ftipulé  par  le  Traité  dé 
y.  Vienne,  il  eiig^ea  le  GiandDuc  à  àccedeir 
,>  S  ce  Traité  8c  enfuité  il  fit  dreflèr  tous  les 
%^  Aâcs  qui  dévoient  être  ex|^iéÀ  dan$  cette 
'  ^  kiiportanté  affiiire,  entr'aùtrès  celiii-di 

Paiii^  tmperhie  p^  CmÊptUfer  Ut  Tktims 
(Ml  Cmràteurs  dt  tlufmU  t>0»  Cërhs. 

CAR  ©LUS  VI,  ecc: 

T>  Ecopïofctmuf ,  &  nâtutA  fàcimm  tenore 
^-^  prxiêntiuni'  antrerfis,  quod  ISTosy  cutn 
de  extlnâi  penitus  ftirpe  Faràefià  znàfculâ 
jatn  nulhim  pknè  faperfit  dnbimn ,  atque  é" 
de6  cafus  aperturas  Parmx  Placentiaeque  Du- 
èsKuum  iit  QtudrupUd  Fœderé  éêe  ii  Augus- 

Ci 

(f)  Elle  «ft  dan»  le  Tome  vi.  pa|.  z^4. 
A  + 


8  jRecHeil  Hiftariquc  d'JEles  j 

ti  Ânno  1718.  Londini  concluib ,  expreflus 
exiftat>  quo  nitnirum  ad  ejufdem  fœderis  6c 
fubfecutarum  litterarum  eventualis  Invefiitxute 
die  9  Decetnbris  Anno  1713  ac  Pacis  Vien- 
nenfis  de  dato  ymâ  Anno  1725  normam  in 
diùtis  Ducacibus  Sereniflimus  HiTpaniarudi  In- 
fans Carolus,  Sereniflîmi  ac;^  Potentiffimi  His- 
paniarum  Régis  Philippi  Quinti  Filius,  tan- 
quam  novus  ad  illa  Parmae  ac  Placentise  Feuda 
Imperialia  vocatus  Vafallus  fuccedere  debeat  > 
Is  verô  ob  minorenûem  aôtatem  fuam  nec  ip- 
fe  rébus  fuis  praeeflè  nec  per  fe  ea,  quac  juxta 
antedidtas  eventualis  Inveftituras  Literas ,  & 
alias,  adiniplenda  veniunt,  praeftare,  nullus' 
ctlam  Hifpaniarura  Rex  tutelam  ejusmodi  Prin- 
cipîs  ad  talem  Succeffionera  vocati  aflumere 
&  gerere  poflit,  hocque  ancefatusSereniffimus 
ac  Potentiffimus  Hxfpaniarum  Rex  Philippus 
Quintus  probe  agnofcens,  iifque  fàtisfadturus> 
ad  qu«  convenrorum  Paâorum  ténor  Sereni- 
tatem  fuam  quod  tutelani  feu  curatelam  ad* 
ftringit,  pr«libatum  Infantem  Carolum  è  Re- 
gia  &  Patria  fua  poteftate  dimiferit,  ac  in  fta* 
tutn  fui  jiiris  pofuerit,  &  ab  omni  vinculo, 
quodcunque  demum  ilkid  fit,  Regiac  £c  Pa* 
trias  Poteftatis  fuas  liberucn  pronunciaverit  > 
hujufque  Emancipationis  fblenne  Inftrumen- 
tum  manu  Sua  R^iâ  fubfcriptum,  figiUi  ap- 
pofitione  munitum  &  à  Status  Conûliario, 
atque  primo  omnium  gerendarum  rerûm  Sta« 
tûs  Secretario  fubfignatum  die  ijtâ  Septem- 
brisnuperi  exaratum  Nobis  tranâfni&rit. 

Nos  Sereniflîmum  Joannem  Gaftonem  Pri- 
tnum.  Magnum  Ducem  Hetrurias,  unà  cum 
SereniŒma  Parmas  Place^tiosque  Duce  Vidua, 

Doro- 
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Dosothea  Sophia ,  nata  Comice  Palatina  ad 
Rhenum>  fiavarias,  Juliaci,  Qivias  ac  Ber- 
gas  Duce,  prœlaudato  Regip  Infanti  Tutorem 
feuCuratoremnominaverimus,  dederimus,  at« 
que  Imperialiauthoritate  noftrâ  conftituerimus. 

Cum  ig^tur  Nobis  nomine  modofati  Magni 
Ducis  Plenipotentiarius  >  ejuique  ad  Âukm 
Noftram  Csdâracam  Ablegatus  Êxtraordinarius 
Ferdinandusde  Bartholomaels  Mandatum  fpecia- 
leadprxftandum  tutelac juramentum ,  ut&de- 
jBderatas  pro  recipiendo  à  Nobisgerendae  tute- 
lac iëu  curatelas  talifque  adminiftrationis  legali 
tutorio  Uteras  reverfales  fubmiisè  exbibuerit. 

Hinc  efl:  quôd  pracdiâum  Ablegatutn  & 
Fletûpotentiarum  ad  confuetum  tutelae  feu  cu- 
ratelac Juramentum  clementiCfimè  admiferimus, 
ûrfèque  ifthoc  vice>  nomine,  &  in  animam 
Sereniflimi  fui  Princii>alis  hodiernâ  die  in 
Confilio  Noftro  Impérial!  Aulico  prxftiterit. 

Nos  proindè.volumus,  omnemque  potes- 
tatem  harum  vigofe  bénigne  tribuimus ,  ut  prae- 
memoratus  Magnus  Dux  Hetruriac  praerepetiti 
Hi/paniarum  Iniântis,  Vr'mciçis  CaroJi,  Per- 
ionâs ,  diâorum  Ducatuum  bonorumque  ac 
jurium  ad  hos  pertinentium  >  tutelam,  curam 
adminiftrationem  Ëidem  pracfatâ  authoritate 
Imperiali  collatam,  6c  à  fua  dileâione  lauda^ 
bili  promptitudine  fufceptam   pro   comperta 
fua  prudentia,  fide  ac  integritate  ,  Œjâ  legiti- 
mus  à  Nobis  diâus  fie  conftitutus  Tutor  fèu 
Curator  fideliter  gerat ,  &  exetceat ,  ac  om- 
nibus negotiis ,    6c  caufis  Eundem  Regium 
Hilpaniarum   Infentcm  .  Principem    Carolum 
A  5  ^       tan- 


tAMum  iiôvtiifl  ftd  PMttfe  aê  tlÊéttnm  FtNii 
dâ  imf^rklk  vôcacefifi  ffacceSbfeâit^iëifittÉi^ 
tibUd  qm)tieë5  et  ybtetâidtie  enliKi,  fête  fklc^ 
fitâs  poftUtevetit^  M  jUdïci6i  «  «etN  bdfi^ 
fide  pf^fit  j  eoMfftMft  0ê  IMlittMh  |léd  \^ti 
bus  promoveat,  injurias  verè  &  damna  fèdulô 
Ci^veat,  &  dvéft^)  Lclges  &  ^aSà  in  piraetri- 
tâto  C^adriip^cî  ftedefé,  itéffl  iil  eVedtHiliÉ 
Itivcftitur«  Literis  j  &  Pacè  Viëftfiehfi  de  Aii- 
ftti  172c  orpreffa,  îfl  tpiintûm  hiftlit-uttl  hic 
âritenominatos  Paitiiac  &  Pkctihti*  OittàttUs  , 
èonira  adminiftrationeto  &  Sefférilfflnd  Priiï* 
cipis  Caroli  Tiitelam  Yel  Guhitdatti ,  atqtîâ 
peccitdatti  defeper  ,  &  rite  àecipkrtid^to  Ih- 
veftituram  Imperialem  concernunt ,  reverû- 
fcfque,  ut  fUpra,  Not>!s  éxttffaîtfe  afHagitafat, 
fingtikrî  ftudio  obférvet  j  ^^Uè  ufefué  âd  tétÉî* 

fif^k  hésity  quft  fidafâ,  prèWfa  &  dl* 
figentemTotoftffa^  kë  GdfàtdNta  fkeére  at 
perager6  dec^t  ii^^êë  fifàfufiâ^i  T^kfeti 
Curatela,  &  adminiftrarione  D.  O.  M.  &  cùm 
Nobifi  fd^âivëy  tnm  ëtelbfo  è&d  Setétm- 
tno  lAhati  PritK^  GÉfélo  ràeionem  Rk)  têtS^ 
pore  tàidett  9é  prtelléfé  poffit  :  Titmi  Noi 
praetoB^iMltatrif  Tâeèréi»  fëii  Gàré!éà»e?te  om* 
^  ifâdto,  opefi  &  fidÉF  érd  lÉj^iîâb  à  Nôbjè 
fîbi  O0tck>  tam  ^^  fiâSÉ!^yâ!iÊf  tBè  rkB  da- 
bitamiH.  HaruMâi  T^SfiÈK^dé'  litmrum  fl^-; 
mi  NoflSA  fafcri^ârtfi» ,  «^  SigîUi  Noffd 
Cafard  àppetfCottèiftoawàrdm.  Quafr  dabkn- 
ttt  VierrtJâB  31.  ÙOdikiàt  tffu 


3^réf^ 


NégocUikns  Mlmhts  é  Tréke^.    i^ 

Jwtmmi^im  TkteUf  feu  Curatela  fr^JUtgm 
£e  31.  OSûhh  1731. 

EGo  Ferdinandus  Marchio  de  Baitholomaeis 
'  SeremlSmi  Domtni  Jotonis  Gaftonis  Pri- 
fni,  Magni  Ducis  Hetruriât,  vimre  itiandad 
in  hoc  excetfo  Confilio  bncieriali  Aulico  per 
fne  exhibici  confldtatus  Plempotentiarius  &  A- 
blegstus  Extraordimerius  jufo  in  Deum,  &  rà 
Siciâa  Ejus  Evangdîa,  qood  preediârus  Sere^ 
oiffimus  Dominas  Mi^tid  Dus  Hetroriae  qai 
I  Sacn  Cae&rea  Msqettate  Sereniflimi  Dotnl- 
0i  Hj^nîartim  Infknt/s  CarcK  nominatus  Tu-* 
tor,  fett  Cumor  owiia  ca,  qtrte  iiï  utiKratera, 
cotnmodum,  6c  mcrctatatam  modà  diâi  Ré- 
gît Mintis  csàete  poffint,  iêdulô  fit  procai4« 
toro^,  ^umia  ver6  &  nocmnento  dinos:ia  d!^ 
ïgcnter  averiuras*  PterCmsft  bonifque  fois  fide- 
-fiwr  pweftituftiff ,  borum  Inventaritrm  fi&H^ 
ruBy  fuodebfto  tcmpcfie  fufcep»  admimftni* 
tionis  Rationetf  dattmis ,  8c  cunâa  ea>  qaao 
occ«(iofte  InsjQs  moneri!»  ad  tmssas  fûts  éct^ 
vcncrint  >  atque  Serei!itf&mî  Infântb  foermr  9 
ddem  extraditarus,  &  qusevis  dk  fie  caratiK 
-fos ,   prouri  fidéli  Tt^ori  feu  Curarori  ia- 
combic,  etrmque  decec,  6b  Hy^orheca  ooï- 
nium  booonxm  fuortim>  onmi  fmde  ac  do- 
Jt>  fetnons.    fca  Etmdem  SereniflStnum  ftith 
cipdem  rneurn  DEus  «djuvet,  £c  ûnÛa  Ejus 
EyangcHa* 


Liiera 


Uterje  Rever/kles  i  c&nftitMtts  Seremsfim  H$^ 
ffaniarum  Ifsfantss  Caroli  Tu$Qnlms  ÈjujSem 
eictradendée. 

NOs  N.  N.  l^irimè  conftituti  Tutorcs  Se- 
rcniflimi  Hifpaniarutn  Infancis  Caroli  vi* 
gore  pracTencium  agnofcimus  &  profitemur. 
Cùm  Articule  V.  jfioederis  Quadruplicis  ,  die 
2.  Augufti  Anno  1718.  Londiai  conclufi,  in- 
ter  alla  difpofitum  fit  >  ut  Status  feu  Ducatus 
ab  eo,  qui  tune  in  vivis  erat,  Parmx  Placen- 
tixque  Duce,  podedi  futiiris  in  perpetuum 
rétro  temporibus  ab  omnibus  Partibus  con- 
traâantibus  agnofcantur,  &  habeantur  pro  in- 
indubitatis  Sacri  Romani  Imperii  Feudis  maf- 
culinis^  Sacra  quoque  fua  Majeftas  Cseiàrea 
Catholica  jam  tune  pro  fe  >  ceu  Caput  Impe- 
rii. confènferit ,  ut  li  quando  cafus  aperturas 
diàorum  Ducatuum  ob  deficientiatn  Haere- 
dum  mafculorum  ftijpis  Farnefias  contingat , 
tune  prasfatus  Serenimmus  Hifpaniarum  Infans 
Carolus,  huju^ue  defeendentes  mafculi  exie- 
g^timo  matrimonio  nati,  iilclemque  defieien- 
tibus  fecundus  aut  alii  pofl^eniti  prasfentisHis- 
paniarum  Regmse,  natas  Dueis  Parmœ  & 
PlaccntiflB  Filii,  paritcr  unà  cumeorum  Pofte- 
ris  maiculis  ex  legitimo  matrimonio  natis,  in 
antediâis  Statibus  feu  Ducatibus  fuccedant; 
pofi:  hase  verô  obtento  pro  eorroborandis  iis, 
de  quibus  tune  convenerat  Imperii  eonfenfu 
LitterasËventualis  invefturae  die  9.  Decembris 
Anno  1722.  expeditas,  &  viciffim  adimplen- 
das  conditiones  in  iisdem  expreflas  peculiares 
Reverfalium  ae  Guarantias  Literx  nomineeo- 
rum>  qui  rébus  tune  pra^rant.  Hifpaniarum, 

Gallia- 


NegocUttons  jMémoîres  &  Traitez^    jj 
Galliarum  &  Magnas  Britannix  R^um  ei« 
tradiœiuefint;  haecque  omnia  &  fingula  In- 
ftrumento  Pacis  die  7.  Junii  Anno  172c.  io- 
ter  fuam  Majeftatem  Caef.  &  Cathol.  Sacrum- 
cjue  Komanui»  Imperiuth  ex  una,  tuih  Ma- 
jeftateni  SuatnCatnolicam  ex  altéra  parte  con« 
clufo,  deihvero  Traftatu  die  22.  Julii  prae- 
fentis  Anni  Viennae  '  Auftriae  fuhfcripto  denu6 
firmata  ac  corroborata  fint,  jam  veto  in  cum 
ftatum  Tes  devenerint,  ut  nuUum  plané  de  ex-' 
tinûâ  penitus  ftirpe  Farnefià  Mafculàdubium 
faperlît,  atque  adeo  cafus  aperturae  in  Qua- 
drupUce  Fœdcre  expreflus  exiftat,  &  poflèffia 
praedidorum  Duçatuunl  nomine  fgepefati  Se-' 
reniffiiâi  Hi(^niarum  In&titis  Caroli  9  è  pa- 
tria  ac  R^già  |x>teftate  fôSenni  emancipadonis^ 
Inftrutnentd  dimiffi ,  pér  Nos  ucpote  à  Sacra* 
Sda  Majèftate  rite  ac  légitimé  conftimtos  £««* 
jûfiiem  Tutôres  capienda,  priùs  verô  à'No* 
bis  peêuliaïibus^reverMumLiteris  nomine  fie- 
pefati  Infantis  Carôli  ea  ag^ofcenda  &  .  pro- 
mittenda  veniant,  quas  ipfe- Infans  Caroius,  fi 
adultae  xtàtis  foret  9  tan^uam  novus  &  non. 
ex  paâo  &  providentta  majorum  ad  praediâa- 
Iinperii  Feuda  vocatus  Và&Uus   agnoicere  y 
atque  ad'  éadèm  adimplenda  obftringere  6fe: 
débuiflèt.    Hinc  cft  quod  Nos>  à  Sacra  Sua 
Majeft.'Caèfl  Catbol.  rite  conftitoti  Serenis^' 
fitni  Hifpaniarum  Infiuitis   Caroli  Tutocet  ;: 
nomine  ac 'vice  Ëjufdem  In&ntis,  ac  Ipfiusi 
Hxredum  &  SucceflbrumV   ad  Parmae  Fla- 
cientiasque  Ducatus^  uti  fupra  diâum  eil  vô- 
catorum  in  meliore  mode  ac  forma  ^uâ  def 
jure,  confoetudine,  &  Lege  Imperii  id  fieri 
poteft  ac  débet,  |)romittimus,  ac  fpondetnus>: 
prasdi(5tum  Principem    Carolum  >    Ejufque- 

Haerc- 


tJ^redes»  ac  Succefibies  ad  aatieQMiiQoraft) 
Imp-  F^iida   vocaim  Saox  Su»  CaE^eat. 
Miyeftatis,  &  Secotuîis  Romaaorum  Iinpe* 
j-^ofibus  h  Kegjibus^  ac  Sacxo  Romaoo  low 
peiio  pcrpecuo  fidelo^  ic  obe4kQtes  futuro$, 
cQocra  omiies  hoouAes,   oeqoe  tnmus  Nos 
T^orio  nomioe^  ioura   Aonum  &  Dieca  à 
tempcwe  adepc»  poûe(&pnis  compiKandvim  » 
ifton  vcFo  jn&mcm  Caroluma  ejuique  Suc* 
c£;J£]!tres  quoti^  deinci^p^  &a  cea){)or€  cafua 
c^nc^it^L  realem  aâu^eip  &  prc^è  ka  die-* 
xzm  Inv^ftiMaoEi  à  Sacca  Qsiafea  Majeftate» 
]^.urqu6  Succjeâômbu^^  Rofoaporuoi  Impera^ 
toribus»  &  R<igjibi«0^>  iwL  ijpfeAnec  »  vcl  poft 
pi38Qviam  CaoTaieam:  dî4>^aôoQem:  pci  kg|i- 
ttiiio9  »  iraliklos  )<  ac  iuSdeofic  paàdak^  ia->^ 
ffa»&>$  Procurafiow  ifimpoie,  Iocq)  ftyk>*' 
que  cmfuetk  r^i^iifiiuroft ,  debki»n  koma««^ 
gkim  iiâitf^s  »  m  ^pmSàm  prias  qoîbuicua* 
quft  pfiBfi»  coàifium.  ac  ciaAcdlmaia  lœp^ 
rialcfi  Âuiica«)9  quoe  «lias  pro  dîrasfiutecaR^ 
iwica  pmaflaci  jaris  «ir  œoris  eft ,  coo£ietâ 
ibcmâ  ac  moè»  rcfi^tpettfQs;^  Sc^ftAttom-deiâper 
ftbjeâdcmu»  ac  &Mifia&a  jusfarandttn»  ppaaSiciif^ 
rps;>  pnoue  in  Fondis  ac  Booiagiis  balida  re* 
atptt  G^Êm  Ronano  Qertaa^ûU^  jacis.  aut 
XBods  e&>  ac  dmîi^e  Qoitm  eai  fedulè'  ohfeF* 
vaiittBoa>  <|a83  obed^eoM  Principes  ac  Vs^Uos^ 
Saen  Csraae»  MajsAafib^  SftsnqiM  Rcmuftoi^ 
laspcj^Dii  agent  &  pr«flwie  dfectt  2$  ciewe^ 

vit.  r' 

Prasdiâa  omnift  mtat  ac  âmia  efk  iNgprr 
loMKiBk  Lii:eran]m.  aBnec&lima  ptomiteimoa ,. 
OBMiu  noilrâ>;  TbtaoA  noviine  fimcri^arunin) 

9»pdabaa]3ir>.teu 


î,  I4  Cour  4'Efp^O^  W  ^^^  pa^  de  ibi 
i  po;é  \  t^^om  to^t  cç  qui  avoit  été  ftû 
j(i  fli^ipi\té  \  im  AvWWgfi^  df^  le  Traité  dç| 
^^  Vfcnne^i  c\l(e  çcgpçwcos^pw  çroancipçrl'lii- 

pjm  Çaxfo^ 

NÇM  PhiKppws  V.  KWpafliaçmîi,  ^ç.  Ag*. 
1q  QmptQ  ]?çB^i&  Cki#:upMci4r  djie  Seçui^là 
Ôèçiw>  O^WQ  Lwdim  Wc^ufi^  çiji  fole^ 

m  ^  ^m^Sfi^tfx  fit,  vi^  s^^M?  c^u  Qww}^ 

à  N^Wl  ihKç  Hetwv?^,^  ^q  ,^  qi^i  ti«M 
iq^  y4v^  ç«t,  Parnup  Pl^esitûiqitç  Çiuce  pçiSri 
fçfli  fut^w  »  perpçtiwm  rçtro  t»çnponl>wi 

cap^4^ ,  4;  J^bwtV  F^  iadatitaiis  5%cfî 
JS^çf^M^  Imm^  Fe»4^  M^cul«iis.i  Scr^^ist 

ÇojqiiHiç  Q^)m  Sç55tu^  ](l^i)9mpiP4in  te|»» 

xvp^'x  f^mi  No%r  Qwi/Pïw^^  *w  tm^ 

W  fev  ^W  <^P*K  IWpew  Cpnft^it,  m^ 
uqiiwwiQ  ç^i)^  ?$wrttM:^  d/^ftoçu^  I)uç«^ueî 
9b  cjl^gc^ntiap^  h^€4M^  Maic^lpnw  ftirj^ 

%^m  Iff^  Ç^oli4$.  €^^  pilç<$if]^  ÇoDJ^ 
pùy  aç.  Poffi^nj^  6Ul&,b^Aa,  liiSmmmi  R^ 

ceptus. 


f  tf  Recueil  Wfimque  d^Mei , 
Ceptus,  hujufque  Defcendentes  mafculi  ex  \s^ 
gitimo  Matrimonio  nati,  iisque  deficientibus 
fecundus,  aut  alii  poftgeniti  ejufdem  Reginx 
fiiii  pariter  unà  cum  eoram  pofteris  maiculis 
ex  legitimo  matrimonio  natis,  m  antediâis  Sta« 
tibus  feu  Ducatibu$  fuccedant.;  neque  minus 
codem  Artîculo  Quinto  tranfaâùm  ac  folenni 
ftipulatione  cautum  fit ,  quod  nullus  unquam 
Hifpaniarum  Rex  tutclam .  ejufmodi  Principis 
ad  eventualem  quam  diximus  fucceflîonem 
vocati  aflumcre  pofïît  aut  gerere  valeat;  poft- 
hxc  verô  obtcnto  pro  corroborandis  ils,  de 
quibus  tune  convenerat^  Imperii  confenfu  lif- 
teras eventualis  invefldturac  in  forma,  de  qua 
pariter  convenerat,  die  nonâ  Decembris  Anno 
1723.  expeditx ,  &  viciffim  ad .  implendas 
O)ndiciones  in  iifdem  expreflàs  peculiares  Re^ 
verfalium  ac  guarantiae  lîterx  nomine  eorum 
qui  rébus  tune  praeerant ,  Hifpaniarum ,  Gal- 
liarum,  &  Magnae  Britanniae  Regum  extradi- 
t«  fuerint,  haecque  omnia  &  fingula  Inftru- 
mento  Pacis  die  7.  Junii  Anno  172c.  inter 
praefatum  Sereniffimum  &  Potentiffimum 
rrindpem  ac  Dominum  Ciarolum  Sextum 
Romanorum  Imperatorem ,  Saerumque  Ro- 
manum  Imperium  ex  una,  &  nos  ex  altéra 
parte  conclufb,  dein  verô  Traâatu  die  22. 
J  ulii  praefentis  Anni  Vîeniwe  AuftriaB  fubfcrip- 
to  denuô  firmâta  ac  corroborata  fint;  jam  ve- 
rô in  eum  ftatum  res  deyenerint,  ut  nuHum 
plané  de  extinâa  penitus  ftirpe  Farnefia  mas- 
cula  dubium  fuperfît ,  atque  adeô  cafus  aper« 
turx  Parmae  Placentiasque  Ducatuum  in 
Quadrupliee  Foedere  expreflus  exiftat^  &pos- 
feffio  prxdidorum  Ducatuum  nomine  Cha- 
rilfimi  Filii  Noftri  Serenif&mi  Hifpaniarum 
r  In&n^ 


Negociatiohs  l  Manoires  ^  TrAftez^  ly 
lafànds  Caroli  capienda  fît«  hic  ver6  ob  mi- 
norennem  setatem  fuam  nec  ipfe  rébus  pne« 
eflè,  nec  pcr  fè  ea,  quâc  juxta  antediôas  \i- 
teras  eventualis  inveftiturae  adimplenda  vc: 
niunt,  «pr^eftare  poffîc. 

Hinc  eft,  quod  Nos  fatisfaâuri  iis,  ad 
quae  antememoratorum  Pa^rum  Ck>Dyenco« 
rum  tcnor  quoad  Tutelam  ejufmodi  ]?rincipis 
Nos  obftringit,  pr^fatura  Sereniffinmm  Pi*: 
lium  Noftrum  , .  Hi^nigrqm  Infantem  Ca- 
roluin,  è  Rcgia  ac  Patria  pôtcftate  Nçftra , 
quo  fieri  poteft ,  firmiore  ac  folenniore  modo 
dimittiiAus  9  eumque  in  ftatùm  fui  jiiris*  po«* 
niaius,  &  liberum  ab  omni  vinculo,  quod* 
cuniqqe  demum  iiiud  fit,  Regîx  ac  Patriae. 
poce&cis  Noftrx  pronunciamus.  Cumque 
ob  mii|orenoem  ejukiçm  filii  aetatem  Tutrice 
autTutore  is  indigeat,  à  qua  vel  quo  durante 
hâc  xtate  ea  adimplenda  veniunty^quae  juxta 
literas  eventualis  invediturx  ipfe  praefatus  Fi« 
lius  Nofter,  fi-adulrar  xtatis  Foret,  ^raeliarc 
deberet,  atque  à  Sereniffimo  &  Potemiffimo 
Romanorum  Imperatore  Carolo  Sexto  hxc 
ipfii  Tutela  Sereniffimac  Principi  Dorotheac, 
vidux  ParmsB  ac  Placentix  Duci,  junâim 
cum  SerenifSmo  MagnoHetcuriasDuceJoan- 
ne  Gaflone  delata  fit.  Nos  prasientibus  hifce 
declaramus  ac  profitemur,  quod  Nos  Tutelae 
faepè  di<ai  Chariffimi  Filii  Noftri  neutiquam 
Nos  immifcere  ,  fed  potius  cunda  ea>  quac 
vel  à  jamjam  conftitutis  ejufdem  Tutoribus, 
vel  deficientibus  iifdem  à  conftituendis  auc 
conftituendo  poflh»c  Tutoribus  aut  Turore 
gerentur,;^ofcere,necauicquam  in  contra- 
rium  movere  velimus.    in  quorum  omnium  . 

"Orne  IX  B  fidem 


rt         Recueil  Bfiwupu  i  Met , 

fidem  pfdefens  em^icipatiofiis  InJEbromeittuni^ 

&c. 

^  Le  Convoi  d'Efpa^ne  ne  txtàn  pas  à 
9,  élire  voile  vers  Fltftlie ,  oà  il  fut  à  peine 
,,  arrivé  fur  la  Cote  de  Tofcanne,  qu-on  y 
yy  trouva  les  fujets  de  Plmtes  exprimez  dans 
))  la  pièce  cl-joince. 

^prefint^^hH  faifê  à  Mr.  de'Rohmfin^  &  m% 
Due  de  LtirUjfitr  h  nomkfedês  Troupes  EJ^ 
fagtt9ks, 

DAnsletenw,  Monfieur,  que  Sa  Majefté 
Itnperiale  &  Catholique  s^empreflbit  de 
dènner  les  marques  les  plus  éclatantes  de  fa 
bonne  foi  par  les  ordres  envoyez  au  Cotnmif^ 
faire  Iii^perial  en  Italie,  &  au  Gouverneur 
<te  Milan,  pour  Pévacuation  des  Duchés  de 
Parme  &  de  Philance,  &  pour  Timmiffion 
des  Tuteurs  dii  Sereniffime  Infant  Don  Car- 
los, dans  la  pofleffion  réelle  des  dits  Duchés, 
on  avoft  tout  lieu  de  s'attendre  à  la  Cour  Im- 
périale ,  que  par  un  jufte-  retour  ceux,  qui 
ont  été  chargés  de  la  part  de  S.  M.  G  de 
rintrodudion  des  Garrmons  Efpagnoles  dans» 
les  Places  fortes  de  Tofeafie  ,  tt&  s*ét<Jï- 
gtoeroient  en  rien  de  ce  que  dîâoit  refprk  Sc 
la  lettre  its  Traités  heureufement  çoncfe»  te 
16.  du  mois  de  Mars,  &  le  22.  de  juiBet  de 
la  prefënte  année.  Cependant  par  les  avis  ve^ 
nus  de  tous  cotés ,  &  contenants  un  détail 
exaâ  de  ce  qui  regarde  la  fufdite  introduc- 
tion, û  efl  quafi  hors  de  doute,  que  le  nom- 
bre des  Troupes  Efpagnoles ,  introrfuk  en  ToA 
cane,  éxtede  celui  de  fix  miHc  hommes,  èc 
que-iâême  en  pluficurs  autres  poim»  k  <(i%>- 

fition 
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fitîon  des  Traités  mentionnés  d-deffiis  n'a  pas 
été  exaétement  fuivie. 

La  pièce  cr-jointfc.  vous  donnera  i  cori- 
mritre,  Mr.  une  patrie  des  griefs ,  dont  la 
Cour  Impériale  ctxrfti  être  en  droit  de  fe' 
plaindre. 

SI  du  tems  pàâë  une  dfeflancé  tnd  fondée; 
(îiggferée  peut-être  par  ceux,  à  qui  le  lyfteme 
prefent  des  affaires  déplaît,  avoit.  fait  értvifà- 
ger  à  la  Cour  d'Efpagne  certaines  dlfoofitions 
comme  neceflaires,  convaincue,  qu'elle  doit 
être  à  pfefent  du  tontraire,  elle  devroit,  ce 
me  femble,  reconnoîti'e,  que  le  Sfcrenilfimd 
Infant  Don  Carlos  ne  faUrolt  trouver  une 
plus  grande  féureté  pour  la  SuccèCGon  éven- 
tuelle de  Tofcane,  que  dans  Cette  même  droi- 
ture de  TÊmpereur,  qui  a  porté  ce  Prince  à 
Lui  remettre  celle  de  Parme  &  de  Plaifince. 
Il  feroit  fâcheux,  ûué  tandis  que  d'un  tôtê 
on  s^etùpteflè  à  dilîiper  ]ufqu*au  moindre  fu- 
jet  tfdmbrage^  &  de  foupçon ,  on  Voulut 
en.  faire  naître  de  l*i(utre.  On  n'a  garde  de 
le  prefumer  de  la  pieté  &  dés  fentimehs  pa- 
cifiques de  leuts  Mâjefte^; Catholiques,  $t  lork 
fe  repofe  entierctaent  fur  le  lelé,  que  S.  M* 
B.  fait  paroître  pour  Je  bien  commun  des  a& 
fairès,  qu'£lle  voudra  bien  èmploier  les  offi- 
ces les  plus  pfeflants,'  pour  porter'  k  Coui^ 
d'Efpagne  tant  à  redrefler  les  griefs  marqués 
ci-deflus  ^  qu'à  tranquilifer  ITEmpereur  fut 
l'avenir.  C^eft  dans  cette  vue,  quon  a  dref. 
ie  ici  l'ade  de  Déclaration  cy-joint,  qui  ne 
renferme  rien ,  qui  ne  foit  conforme  à  1  eforit 
des  Traités  antérieurs,  &  fur  tout  à  la  De^ 
ckration  fufer  Vrafidiis  ttijfonis  *  inférée  àt 
B  a  adop*. 

*  f oitu  VL  4e  ce  Kcweil  pal  t^^é 
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adoptée  mot  pour  mot  par  le  Traité  du  xi: 
Juillet  de  la  prefente  année.  Et  les  mêmes 
raifonsy  qui  ont  epgagé  les  Puiilànces  coii- 
tradantes,  à  fixer  le  nombre  à.t%  Troupes, 
defllnées  cy-devant  tant  pour  laTofcane,  que 
pour  Parme  &  Plaifancc,  demandent  enco- 
re,  qu'on  fixe  jceluy  des  Troupes,  qui  fe  pour- 
raient trouver  à  Portolongone,  &  dans  cet- 
te partie  de  Tlfle  d'Elves,  qui  appartient  à 
FEfpagne;  d'autant  plus,  qu'il  eft  impoffible 
de  fçavoir  au  jufte  le  nombres  des  Trou- 
pes Êipagnoles  en  Tofcane ,  fi  celui  qui  fè 
trouve  de  fi  près  dans  le  voifignage,  n'eft  pas 
également  rq^lé.  A  quoi  je  dois  ajouter,  que 
par  le  moyen  de  ce  même  ade  on  levé  en- 
core la  difficulté,  qu'il  y  a  de  charger,  après 
l'immiffion  del'In&nt  dans  les  Duchés  de  Par- 
me &de  Plaiânce,l<i Tofcane  feule  du  nom- 
bre entier  des  Troupes  deftinées  pour  l'aflèu- 
Tance  éventuelle  des  deux  Succédions:  ce 
qui  fèroit  un  fardeau  pour  ce  païs,  auquel 
l'Empereur  n'a  jamais  confenti ,  &  auquel 
il  croit  être  en  droit  de  contredire  pour  les 
raifons  qui  vous  font  afièz  connues.  On  ne 
fàuroit  vous  honorer  Monfieur  plus  que  je  le 
fkis. 

(L.  S.)  Le  C  de  Sinzendorf. 
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Nota  delU  Battaglioni  ,    e  Truffe  conduite 
dalli  Sfognuoli  in  Italia^  corne  fegfte: 

TLpiede  didueBattaglionidel- 
-*■  le  Truppe  conlîftono  in  N.  1378. 
Replicato  tre  volte  dctto  nu- 
méro       -  -  -  3. 

Fanno  6.  Battaglioni  no- 
mini         -  -        -     ^^Z¥ 
Il  piede  delli  due  Battaglioni 
deJ  Re^im. 
Suizzero  corififte  in     -     1530. 

Di  modO)  che  il  piede  detto  8. 
fànno.  •  -  56^4. 

E  li  Dragoni  fono     -    -    400, 

Somma  del  numéro  intiero  6064. . 

N.(îci4; 

Al  di  più  del  predetto  numéro  hanno  con- 
dptco  fecondo  le  notizie ,  qùalche  Uomo  4i 
piii  per  compagnia  per  arrivar'  à  Livorno  col 
ftatô  completo,  nel  cafo,  glr  venifTe  à  man- 
çare  qualch'un  per  viaggio. 

Dal  che  fi  comprende  chiaramente ,  ch'an- 
no  condotto  di  più  di  due  Battaglioni ,  fendo 
gli  8-  premeffi  e  400.  Dragoni  ne  loro  com- 
pleto ftato  avrebbero  formato  il  giufto  Num. 
di  dooo:  Uomini.  Ed  ail'  incontro,  hanno 
10  Battaglioni  molti  ofHciali  aggregati  :  incJ- 
tre  di  quantoreftaefpreflb  hanno  ancora  con- 
dotto 4.  Battaglioni  in  Porto  Longone  fotte 
B  3  pre- 


pretefto  di  voler  mutare  quella  Guamigionei 
|nà  non  fi  ha  veruna  notizia  perançhe,  che 
la  vecchta  Ouarnigione  (i  ftkta  ricondotta  in 
Spagna^  Periocbè  fi  conoice  ad  evidenza  la 
Contraven7.ione  de  i  Trattati,  attfefochè  fi  fa 
îèmpre  il  conto  del  Numéro,  e  piede  dei 
Corpi,  e  noti  del  numéro  degl'  Uomini  à 
(econda  délie  Regole  Militari. 

Jsleta,  df  qmnto  ha  imlMtcato  in  Barcelh^ 
na  un  Convoio  di  40.  Tartane  y  che  ve- 
niva  'c$n  l*  armât  a  SfognoU  fer  la  To^ 
cana.  '         , 

Num.  ^00.  Barlii  di  Polvere. 
80.  Caiinoni  di  Bronza 
6ao.  Caffç  di  Palle  da  Fucili. 
Quanticà  di  Bombe. 
Quantità  di  Palle  da  Cannoni^ 
Quantità  di  Zapponi. 
Quantità  di  Picconi. 
Quantità  di  Qranati  Reali. 

frojèt  diAUe  de  Déclaration  joiart  k  ta  jr^ 
frejèntation  fufdite, 

CUm  Sacr«  Caefarc»  Regiastjue  Cathoci- 
cîc  Majeftati  relatum  fueric,  Hifpanum 
praçfidfarium  militen(i  in  munita  Hetruri»  lo- 
ça  haud  ita  pridem  introdudum  numeruin 
jfex  milliumcxcederej  Nos  infrafcripti  Sacra; 
Rcgiaç  CatUolicae  Majeftatis,  &  Sacras  Régi» 
Britânnicx  Majeftatis  Miniftri  praefentibus 
Jufcçj  cjuQ  fieri  poceft;^  folenniore  aç  validio^ 
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xe  t&oào^  nocnîâe  alce£itarum  Rcj^rùm  Ma- 
jefbtiioi  declaranDus,  ac  promitcinciuS)  nuo- 
;quam  ^Itra  prasdiâum  (et  loilliuiB  numerum 
vel  unicum  HiiîiaQvmi,  feu  oriundiim»  feu 
conduâitiatn  militem  in  Hetruriam  inrroduc- 
tum  iri,  atque  tnorâ  nuUa  interpciicâ  protinûs 
iii(le  educendos  foEe,  quotqubt  ultra  hune 
ipfum  numerum  inibi  reperti  fueriat.  Atque 
ne  diibtttm  quoddaoi  fuper  vero  tiuméro  mi- 
ïm  Hifpâoi  in  Hetruriam  introduâi  fuperef- 
ks  Ôc  Veritas  faâieô  (âciliùs  erui  poffit)  oec 
S^rge  Cxfkrex  Se  Ciuliolicse  Majeftati  jufta 
.fuipicandi  anfa  ckmr  »  fifmil  promittimus  ac 
dedai^amus,  Copias  Hjfpanas  tum  in  Hetr«- 
ria,  tum  in  Porta-Loogo,  &  in  lofiike  Ëlvœ 
parce»  ad  HiTpanos  aâu  fpeâante  eiîfteiitcs 
nusquam  xnimemm  -  -  -  miUium  excedere 
poflè. 
£n  quorum  fidsm  Nos  £ipra  memomti  Re- 

ë'arum  Suarum:  Ma^datum  Mioiftri  banc 
^eclarationemfubfcripfimus>  figUlifquenoftns 
communîvimus  >  ViennaB. . . ,  • 

yy  Le  Duc  de  Uria  ne  jugea  pas  â  proposde 

,,  %ner  cette  dedaration,  parce  qU'ii  n'en  a- 

9^  voie  pas  d'ordre  de  fa  Cour^  rJÉmpereurne 

,,  voulut  pas  quVn  teearda  pour  cela  de  ie- 

jy  ver  le  fequeftve^  Duché  déParme^  il  en 

3,  envoya  Tordre  au  gênerai  Stati^-  im  com- 

yy  miflàire  en  Italie  9  en 'lui  «njoignant  decon* 

yy  ûiiter  avec  le  MaiDqèis  de  M^ntek^hxxibif^'^ 

„  fadeur  d'iifpagne  «n  Italie,  qui  fe:  erouvoic 

y>  alors  à  Parme  ^pour  établir  k.  Régence  de 

)}  concert  avec  k  Duchefle  première  «douai- 

„  riére,  fur  les  moyens  de  donner  tpwàques 

„  ftoretcï.  à  Sa  Maj.  Imp.  qui  puAfeiic  calmer  fes 

B  4  >î  ia- 
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9,  inquiétudes.  Le  Marquis  de  MoftfeteMty 
9,  trouva  les  raifons  de  la  Cour  Impériale  fi 
^  juftes,  qu'il  ne  fit  pas  difficulté  de  %Qef 
»  les  Déclarations  fuivances. 

Déclarations  dn  Aiartjuis  de  Momeleon^ 

10  înfrafcrîtto  Marchefe  di  Monteleone> 
Ambafciado  délia  Maeftà  del  Rè  Cattolico 
mio  Sig.  appreflb  la  Rq)ublica  Sereniffima  di 
Venezia ,  e  Plenipotenziario  àSig.  Pfincipi  d'I- 
talia,  à  cui  fono  flate  da  fua  Eccellenza  il  Sig. 
Conte  Stampa  Plenipotenziario  Ce£ireo  ef- 
pofte  viviflimedoglianie  d'eflèr  fi  già  à  queft' 
ora  introdotto  in  Tofcana  maggior  numéro 
di  Truppe  di  piû  ddli  fei  milla  Uomini  con- 
venue nelk  Quadruplice  AUeanza,  e  negl* 
alcri  fucceffivi  Trattati,  infiftendofi  >  cbe  deb- 
bano  efle  fubito,  e  fenza  minor  ritardo  ri- 
condottiinSpagna,  altrimenti  (àrà  queft'  ac- 
tentatO)  corne  To  è  confiderato  per  una  ma- 
nifefta  violazione,  rottura,  ô  infrazione  de 
xnedefimi  Trattati>  e  cbe  pér  cônleguenza 
farebbe  la  Maeftà  Sua  in  obligo  di  pretendere 
con  itmezzidaDiodatigli>roiJèrvanza  di  efS^ 
già  che  per  la  fua  parte  bà  ormai  manifeftatQ> 
quanto  fia  religiofa,  confiante,  e  fermiffima 
ncU  adempirli:  dichiaro ,  e  prometco  che 
xnantenendoG  apunto  ar\che  nell  animo  reli- 
giofo  délia  Maeftà  del  mio  Rè  un  ftabile,  e 
fcrmo,  propofito  di  offervare  inviolabilmedte  î 
Trattati,  iàrà  ricondotco  in  Spagna  quel  nu- 
méro ma^iore  di  fue  Trgppe  con  gl'  ofBcia- 
li  aggregau>  che  forpailàno  li  fei  milla  ^  çd 
tYendfi)mi  pure  l'Eccell.  Sua  efpQfto»  cbe 


Ncgêtiathns^  Mémoires  ér  Traitez,,  "if 
{bndoâ  nella  Quadruplice  Alleanxa^e  nef  pos- 
teriori Trattati  giudicato  dalle  parti  Contrat- 
tanti ,  che  il  numéro  di  fei  tnilla  fbfle  piû 
che  fuâSciente  çtt  afficurare  ,  e  cuftodire  tre 
Ducati)  repugni  perciô  ail'  equità  naturale  il 
volerfi  efiggere  lo  flcflb  numéro  di  fei}  milla 
per  cuftd£a  del  fblo  Ducato  di  Tofcana  coH 
aggravio  non  folo  di  quello,  ma  ancorà  del 
Seren.  Sig.  Reale  Infante ,  infiftendofi  perciô 
dair  Ecceilenza  Sua  in  nome  di  Sua  Maeftà  » 
che  non  dovendo  rimanere  in  detto  Ducato 
àltro  Prefidio,  che  nelle  Piaxxe  di  Livorno> 
e  Portoferrario  fia  battante  ,  e  debba  reftrin- 
ger  fi  il  medemo  almeno  al  numéro  di  trà 
xnilla  Uomini ,  ,perciô  io  infrafcritto  dichia- 
ro,  e  pfometto,  che  volendo  anco  in  quefta 
parte  la  Maeftà  del  Rè  mio  Sig.  adempire  re* 
Ugiofàmente  i  Trattati ,  non  faranno  lafciate 
in  Tofcana  ,  che  le  foie  Truppe  fufficienti  à 
cuftodire  le  dette  due  Fortezzedi  Livorno, 
e  Portoferrario  in  numéro  di  trè  milla  ^e  che 
il  di  più  che  prefcntemente  vi  fi  trova  in  quel 
Ducato  9  fiirà  ricondotto  in  Spagna.    Di  pià 
dicbiaro  ,  che  ogni  quai  volta  fi  foilero  man« 
date  ,  corne  anche  in  quefto  mi  hà  efpofto 
L^EccelJenza  Sua,  à  Porto  Longone  Truppe 
Spagnole  fiil  pretefto  di  mutare  il  Prefic&Oj 
in  tal  cafb  fi  deve  intendere,  che  il  veccbio 
fe  ne  ritornerà  in  Spagna ,  di  maniera-  che 
nella  fodetta  Piaxxa  di  Longone,  non  vi  rcfti 
più  numéro  di  Truppe  di  quello,  che  fin'  ora, 
e  per  il  paflato  fi  è  pratticato ,  come  cofi  pro- 
metto  farà  efeguito  ,  in  fede  di  che  ho  fotto- 
fcritio  le  prefenti  dechiarazioni ,  e  promefle  con 
la  mia  propria  mano,  e  munite  col  mio  foU« 
to  Sigilk), 
.    Dato  in  Parma  li  B  5  Io 
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IO  infrafcritto  Marchefe  di  MoofdeQnç  Am^ 
bafcudore  deila  Maeftà  del  Re  Cattolico 
loio  Sig.  apprefTo  la  Republica  Sereniflima  di 
Vcnezia ,  e  Plenipotenziario  à  Sig.  Principi 
d'Italia  avendomi  Sua  ËcceUenza  il  Sig.  Con- 
te Stampa  PlenipoceaziarioCefareo  f{Megatoin 
pome  délia  Maeftà  dell'  Imperatore  ,  cbe  la 
medeiîtna  non  folo  promettefi  j  ed  intende» 
che  pcr  la  parte  de'  SerenifBmi  Comutori  del 
Sereniffimi  Contutori  del  Sereniffimo  Sig.  In- 
fante Don  Carlo  â  prenderanno  Iç  mifure 
convenevoli  per  impedire  qualonque  attenta* 
CD  poteile  farû  dalla  Corte  di  Roma  in  pre- 
giudixio  de*  fupremi  indubitabili  Diritti  délia 
Maeftà  fua,  e  del  Sacre  Romano  Imperîo  fo* 
pra  quefti  Stati  di  Parma ,  e  Piaceqza,  ma 
«nzi  nel  cafo»  che  per  parte  dell'  Alcegusa  Sua 
Reale,  ô  fuoi  Tutori,  ô  délia  Spasna  venis<p 
(ê  neir  avenire  machinata  clandemnamente 
alçuna  coiâ  pregiudixiale  aile  riferite  ragioni 
ImperiaU,  ô  fata  qualche  intelligenza  £^eta 
coir  accennata  Carte  di  Roma  anche  p&c 
mezTO  di  qual&voglia  cacita  connivçnxaj  ver« 
rà  cio  coniiderato  da  Sua  Maeftà  Ce&rea 
Catt.  per  una  manifefta  intraiione  ,  e  roctura 
de'  Trattati ,  dichiaro  in  primo  luogo  di  non 
eflère  ftata  fatta  ne  per  parte  della  Spagna,nè 
per  quella  detta  Corte  di  Roma  »  e  con  niun 
altrô  Miniftro  Pontificio  alcuna  ne  privata  , 
ne  publica,  ne  fegreta  intelligenz.a ,  6  conni- 
venza  direttamence  ,  ne  indirettacnente  ,  ô 
fotto  qualfivoglia  pretefto  in  prq^iudixio  délie 
ira^oni  Imperiali,  promettendo  io  infrafcritto 
wche  in  nome  di  Sua  Maeftà  il  Rè  Catcoli* 
ço  mio  Sig.  y  che  non  folamente  non  .fr  farà 

con 
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çon  la  detta  Corte  di  Roma^  à  fuoi-Mmiftri 
gloma  tacita»  o  privata  intel%enza  corne  £>- 
pra»  ma  oon  fi  permetterà)  che  in  alcunoicH 
do  fiano  açtentati  da  Miniftri  Pontificii»  pre- 
giudizii,  novità^polcrlinconveDienti  in  ques- 
ti  Stati  in,  edirectamente  contrarii  aile  ragio-*. 
ni  di  Sua  Maeftà  Cefarea  s  del  Sacro  Rotna- 
no  Impero  ,  e  per  çonfegueoza  dello  fteflb 
Sereniffimo  $ig.  Infante  ,  che  riconofce  dctti 
Stati  corne  rilevanti  dallo  fteflb  Sacro  Roma- 
ne Impero,  e  quefti  vçrranno  in  ogni  tempo 
effiçacemente  contradetti  ^  in  tede  di  che  hà 
^tofçricco  la  prefente  dichiarazione  ,  e  pro- 
.{neâa  di  mia  pi'opria  mano  ^  e  Qiunite  col 
.mio  iolito  Sigillo. 

Dato  in  F^rma  li. 

AVendo  fua  Eccelloita  il  Sig.  Conte  Doti 
Carlo  Stampa    Tencntc  Marefçallo   di 
CampO)  Comandante  dcU'  Artigîicria,  e  Pic-» 
pipotenxiark)  Cefàreo ,  nel  Congreffo  tenuto 
fcco  il  giortK)  a^.  dcU'  ora  icaduto  mefe,  ed 
anco  nella  prefente  giornata  ponderato  à  me 
infrafcritto  Anibafciadore  dclla  Maeftà  del  Rè 
Cattolico  mio  S%.  apprcflb  Ja  RcpubJîca  Se-» 
leniflîma  di  Vcnezia  ,    e  plenipotentiario  à 
Si^.  Principi  d'Italia ,  che  non  lia  permeffo 
in  alcuq  modo  in  vigore  délia  Quadruplice 
ÀUeanza ,   délia  Pace  di  Vienna  deir  anno 
1725.  >  e  de  fucceflivi^Trattaici  de'  x6.  Mar- 
io ,  e.aa.  LugHo  proffimo  pafïato,  di  peter 
4ntrodurre  Soldati    Spagrioli  nclli  Ducati  di 
Parma,  e  Placenta  doppo  che  il  Serenîffitna 
Sig.  Infante  di  Spagna  Don  Carlo  farà  in  at-. 
(iisile  ppQieQQ  di  edi:^  an:^  che  una  taie  intro- 

duh 
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duxione  farebbe  contraria  alla  mente  »  ed  in- 
tenzione  délie  Potenze  Contrattanti  »  mentre 
iebene  ne  i  primi  Trattati  délia  Quadruplice 
Alleanze  ,  e  délia  Pace  di  Vicnna  dell*  anno 
1725.  fù  convenuto ,  che  vi  s'introduceflè 
Prefidio  di  Parti  neutrali ,  e  ncUi  noviffimi 
Trattati  quelle  di  Truppe  Spagnole,  altro  fi- 
ne perô  non  ebbero  i  Contraenti,  che  quello 
di  afficurare,  vivendo  ancora  li  Poflèflori,  in 
favore  del  prefato  Sereniffimo  Sig.  Infante  la 
Succeflione  di  detti  Ducati  nel  cafo  >  che  fos- 
fèro  reftati  vacanti  ,  ma  ogni  volta  che  reftî 
afficurata  coU'  attuale  pofTelIb  di  effi,  cède  il 
motivo  d'indurvi  Preudio  Spagnolo ,  fende 
molto  évidente,  e  che  non  admette  interpre- 
tazione  ,  la  le^  délie  fudette  Convenzioni, 
di  che  non  fia  lecito  ail'  Âlcezza  fiia  Reale 
ritenervi  Truppe  ftraniere>  ô'fiano  Spagnole, 
ô  fiano  di  Parti  neutrali  nel  cafo  9  che  reftas- 
icro  vacanti  quefti  Stati ,  6  doppo  d'eflerne 
mefio  in  pofiefio  ,  anzi  fia  obligato  à  riman- 
darte  fubito,  ove  fono  venute  nel  cafo,  che 
prima  délia  vacanza  fofiero  ftate  introdotte; 
Èd'avendomi  pure  TËccellenza  Sua  chiara- 
mente ,  e  con  evidenza  dichiarato  in  nome 
dell*  Auguftiifimo  Imperatore,  che  la  Maeftà 
Sua  quanto  più  hà  manifeftato  à  tutto  TUni- 
verfo  la  lua  religione,  e  buona  fede  nelP  efe- 
guire  i  Trattati,  tanto  più  fe  ne  promette  un 
eguale  adempimento  dalla  parte  di  Sua  Maes- 
tà  Cattolica  ,  e  del  Sereniffimo  Infente ,  ô 
fuoi  Contutori ,  ne  permetter  à  già  mai  l'in- 
grefio  in  quefti  Stati  di  Parma  ,  e  Piacenza  à 
Truppe  Spagnole,  ô  fiano  ftate,  ô  fono  pre- 
fentememe,  6  faranno  fotto  le  Infegne,  ed 
al  foldo  délia  Spagna  y  ô  altro  Prefidio  ftra- 

nic^ 


Mgociaiîms  i  Mcmires  é"  Traitez»,  ijr 
fliero»  5  di  Parti  neutrali  ^  che  milicafle  fbcto 
di  e0è,  non  attefo  il  pretefto,  che  fi  pocefle 
addurre,  che  le  Truppe  foflèro  lafciate  al  Se- 
reniffimoFiglio  in  proprietà  dal  Rè  fuo  Padre, 
potendo,  e  dovendo  lo  fteflb  Prefidio ,  6  al- 
tro  confimile  9  ^  che  ferviva  alla  SereniŒma 
Cara  Farnefe ,  ^ftare  per  -ficureZT^a  di  quefti 
Stati  in  nome  9  e  col  ibldo  del  Serenillimo 
Real  Inânce  ^  rifoluta  per  altro  la  Maefta 
Sua  Ce/êrea  d'impedire  qualonque  novità  y 
che  s'intentaflë  coir  introduzione  di  dette 
Truppe 9  con  li  mezxi  più  promis  e  le  fon^ 
délie  proprie  armi  per  mantenere  l'inviolabile 
oflèrvanza  de*  Trattati  ,  e  per  difèfa,  cd  in-. 
dem;iicà  de'  fuoi  fapremi  Cefârei  Diritti ,  e 
del  Sacro  Romano  Impero ,  avendone  Sua 
EccçUenza  il  Sig.  Principe  Conte  Governa* 
tore  di  Milano  gli  ordini  opportuni  à  tal  ef- 
ifetto.     •      ^^  :       ^ 

Quindi  io  infrafcritto  Regio  Ambafciado^ 

re  >  e  Plenipotenziario  dichiaro  ,  e  promecto 

in  nome  <leUa  Maeftà  del  Rè  mio  Sig.,  che, 

fende  fommamente  à  cuore  d^lla  Maeftà  Sua 

Cattolica  la  publica  tranquillità  dell'  Ëuropa, 

e  roflervanza  de'  fodetti Trattati,  adempiuta* 

la  reaJe ,  ed  efiètdva  immiffione  in  poOeûo 

delli  Stati  di  Parma,  e  Piacenza  ,  e  colla  to-  . 

taie  evacuazione  délie  Truppe  Imperiali  à  fa- 

vore  del  Sereniffimo  Real  Infante  di  Spagna, 

non  (kranno  mai  in  alcun  tempo  {btto  qualfî^  ^ 

voglia  pretdlo  introdottein  quefti  ftati  Trup- 

pe  Spagnole,  6  ûano  ftate  >  6  fono  prelente- 

mente  »  ô  faranno  ibtto  le  Infêgne  ,  ed  al 

ibldo  di  Spagna  >  6  altro  Prefidio  ftraniero, 

6  di  Parti  neutrali,  chemilitaflè  fotto  diefTe» 

cccettuate  per6  le  Guardie  d«l  Corpo>  che 

^  ■"      —     ""  la 


la  più  Êuranno  io  numéro  dt  ccshb^  é  li  iu<3l 
Ufficiaii^  che  feruonodi  cuftociUa  dla  Realè 
Peribna  ^  in  fede  délie  qwdi  pmioefîe  farà  la 
prefente  fottofcritta  di  mia  propria  mifio^  t 
tnunita  del  mio  folito  Sigillo. 

Dâto  in  Farina  li. 

9,  La  Conduite  du  Marquis  ifeikËMli^iSfv»  fut 
^>  blâmée  à  la  Cour  d'Efpagne  qui  envoya 
yy  ordre  du  Duc  de  Uria.  à  Vienne  >  de  dé- 
^^  ckrer  aux  Miniftres  de  L'Empei^ur,  quô 
^y  El  Majefté  Cacholioue  defavDuoît  ce  que 
>»  ce  Miniftre  avoir  (ait.  Le  Duc  écfrivit  fur 
yy  cela  le  billet  fuivam  au  Prince  Eugène. 

Jiillet  dn  Duc  de  Liria  écrk  à  S.  A.  tè 
Prince    Eugène    de    Savoy e  le  6.    Mai 

EL  dia  i8-  de  Pefererô  proîéiittô  pàfladô , 
tuve  la  hourra  de  declarar  à  V.  A.  y  a 
los  demas  Mimftros  de  la  Conf(Êtefi^ia  por 
orden  del  Rey  mi  Amo,  que  la(  Real  imen-r 
don  de  S.  M*  era,  y  feriafimpre  coaftante^ 
de  mantener  >  y  fegwir  ,  Religiora,  y  literal- 
tneiite>  los  Tratados  alos  qiial6$  i  iS.  M.  efla« 
va  empeiiada,  y  de  lôantener  igiiallâeiire  con 
cl  Sefior  Enipèrado^,  la  mejor  côïtefponden- 
itaj  perô  qu*  haviendo  favidd^  quéel  Mar- 
qoes  de  Monteleen  feavia  firmaîdo  efif  Parina, 
cierta  Declaraclones  î  fm  (^  perzlfa  Real  no- 
tifia ,  y  fin  tener  ftcdtad  para  tàl  côfa  no 
havia  podido  S.  Mag.  dejar  de  défiptovarh^ 
cfitetamcnte  deelafandok»  abfctiutamente  no- 


Ne£pcUtiMi;  Mirées  é'îraU^  ^t 
ks  ,  y  de  nsagun  valor,  mandandome  expU- 
caiio  affi  fornaumen  en  fa  Real  nombre,  pa* 
ta  que  par  i^ngun  cafo,  fe  pudieffe  creer>  ni 
argutf  de  ntteftro  âlenck»  y  la  menor  acquies- 
cencia  ,  ni  que  S.  M.  havieflè  aprovado,  nï 
pudiefle  nûnca  aprovar  ,  las  referidas  Decla- 
iacione^9  no  haviendofe  hallado  nuncaauto- 
i-izado  et  Marquis  de  Montdeon,  ni  conple- 
ne  Poder,  ni  con  facultad,  paraofrecer,  ni 
convenir,  y  mucho  menos  para  firmar ,  las  y  a 
citadas  Declaraciones  ,  haviendo  iido  efto  y 
un  arvkrio  91e  fe  tomô  fin  jpoderlo,  ni  de^ 
verlo  hacer. 

Algunos  dias  defpttes  de  bayer  hecfao  à  Vi 
A«  efta  Déclaration,  fe  firvio  V.  A.  re^n« 
der  ,  à  Motïfienr  de  Robiofon,  y  a  mi  quer 
yaquc  d  Rey  mi  amo  no  queria  aprovar  ia9 
DedarâtVDflesfirmadas  po^  et  Marques  de  Mon* 
teleon>  feria  lo  mejor  ,  y  ma^corco,  que  la^ 
coiàs  quedaflen  en  la  fituation  ^  en  que  efta- 
van,  un  que  fê  hablafTe  fioas,  eii  el  punto  de- 
los  ièis  mil  Hombres.  Y  baviendo  dado  fiel- 
meute  cueiiia.  al  Rey  mi  amo,  de  todo  lo  r&a 
ferido ,  me  manda  ahora  S.  Mag.  declarar^ 
que  cvmnSt  que  b  enunciada  refpuefta  ,  da-^ 
da  por  V.  A.  fea  convenir  en  la  nulidad  de 
las  r€£àsdks  Gbndiciones  9  à  Declaraciones^ 
fin  aue  quede  lugar  a  que  en  vircud  de  ellas^ 
•paeoa  pretèndêrie  dteracion  dguna  en  lo  efti- 
po.%do  por  los  antecedeates  Tratados, y  Côn-^ 
vendooes;  y  que  iblo  en  efta  inteligencia ,  ^ 
no  en  otfa  Jgana  ^  es  admifible  la  refpudbt 
dada  pot  V.  A.  pues  proponiendo  V.  A.  eï 

Îuedar  las  cofi»  en  d  eftado,  en  que  eftan,^ 
n  que  ft  hable  mas  en  la  mareria  comola 
mejor,  y  toaf  corto»   fupene  V.  A.  en  e^ 

Real 


J2^  KectuillTijhrlque4!AUs; 
Real  nombre dclRey  mi  amo,  pues. en  el  ca« 
fb  de  que  Te  precendiefle  iùfcitar  nuevament 
las  inftanzias ,  que  contienen  las  enunciadas 
Declaraciones  ,  con  motivo  de  n'  exprefàr, 
la  referida  refpuefta,  fbrmalmente  fu  nulickd» 
tampoco  enticnde  S.  M.  de  daiiè  por  fàtisfe- 
cho  delà  exprefTada  refpuefta.  Todo  lo'  quai 
me  ha  mandad  ezpreflamente  el  Rey  mi  amo, 
exponer  a  V.  A.  pues  fu  Real  animo  es,  qui* 
tar  d'  raiz.,  todos  los  motivos»  que  en  adelan- 
te  puedam  fomentât  diiëniiones ,  y  embara- 
2ar>  el  que  fe  eftable^ca  la  buena  correfpon- 
dencia ,  que  defiëa  tener  con  el  Senor  Empe- 
rador  )  viviéndo  S:  M.  en  la  firme  reiblucion, 
de  fomentât  >  y  eftrechar  ,  una  firme  union , 
y  amtftad,  con  S.  M.  Cefare»  aportando  to- 
do lo  que  pudiera  ,  embarazar  tan  faludable 
intento,  Dios  suarde  a  V.  A.  muchos  Anos 
como  defTeo.  Viena  6.  de  Mayode  17^2. 

Sereniffimo  S. 

B.  L.  M.  de  V.  A.     . 

^u  mas  atmto  oUigado  Servidor 

El  Duque  de  Liria  y  Xericav 

's^  Pendant  ces  difputes  au  fujet  du  nombre 
\y  des  troupes  £{pagnoles  qui  étoient  entrées 
yy  en  Italie  ,  le  Duc  de  lÀria  propofa,  pour 
9,  étoufifèr  jufqu'au  moindre  refte  de  mefian- 
9,  ce  entre  les  deax  Cours  >  de  faire  un  nou- 
,>  veau  Traité,  qui  reflèrât  les  liens  d'une  é- 
3,  troite  amitié  entre  fa  Maj.  Imp.  &  la  Roi 
,>  Catholique:  on  ;  donna  les  mams  à  Vienne» 


5>  d'un  Traite  qu'on  tira.  |VC«£»i^  tout  entioff 
>,  de  celui  de  1725  >  &  que  Voici. 

ÈboHchè  iuh  Traité  iamiti  &  d'allianci 
entre  f  Empereur  ^  le  Moi  ^Ejpagne  re^ 
mife  k  S.  E.  Mr.   le  Dhc  de  LÎria  U 

'    In  NoBÛtie SaaoSaoâae & iDdiividuas 
Triiûmis>,  Am^o* 

CÙm  Traàatu  dié  iiDa  Julii  anrti  milié- 
fitni  IcptiugeBtcfimi  trkcfitpi ^rimi  Vien- 
lias  Auftriaè  fubfcriptô  ,  llgnato(]ue  non  nid 
de  lis.  pcovtftso'  fit»,  qua»  tum  inuçiflâoncm 
Seittiiif]SmiHilpaaiÉEui!&  InBimid.QirqU  uf^  Pif- 
2i»ei^.  Dlacentiaeque  Oucaittt9>  tum  d^ftii^taisi 
eidem  ïnfanti  evfintuftkm  iii:.Miag;;^)P».  Hetxvkr 
daè  Ducacum  {acceffio^em  cmcerwnc^  S^ 
ieniifisna,  ac  Poceotii&tso.Fsiô^pJtd  a.q  Po- 
isino'  Caralo.  Sejctp:,  RonMQôeirsir.Ia^ratQ* 
rty  Hirpanarimi.,  ittriiitqqe  3iç^»:  Mun^ 

jicc..  tiim^ei'eiuiïîdQQ».  ^  Pdt^otî^àip^  Pnnf- 
«ipi^  DdmiM.  Philippo  QuiQtO;i[.Hii(M0^^ 
mm,  &  Indiaiwit;iUgi.C«tboliftdb^j:ei^ 
rè  vifum  fuit,  peculiari  Traâatu  ea  qubqué 
tmowc^i  qmt.ad.mûd:u^ai  'Bs^qriiçi/^  fub- 
ditorumque  tranquillitatetn ,  aùt  commoda  (bec- 
xaiic«  Qucini  q\ûdfm  in  fii)$Ka  ÇajcFa^Cs^fAîcsi 
CaÀ0Uâa  M^e&9$.  Cel^¥wm::)/«c(i»y  Sacra 

iZèmëtX.  G  '  tia« 
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tiarûtn  tabulis,in  fcquentes  Ârcicuios,  &  cotl^ 

ditiones  convenerunt. 

ARTICULUS    PRIMUS. 

SIt ,  manéatque  inter  Sacram  Caefaream 
CathoHcani  Majeftatem,  &  Sacram  Re- 
gîatn  Catholicam  Mâjeftat(ftn,  atque  utrkifque 
hasredes,  ôc  fucceflbres  arctus  amicitiac  nexus 
ità  corroboracus ,  ut  unufquifque  ex  Principi* 
bu^  contrahcntibus  alterius  utilitàrem ,  hono- 
rem ,  ac  commoda  promovere»  damna  vero 
&  injurias  avercere  tençatur. 

ARTICULUS    SECUNDUS. 

BAfis  &  fondamentum  pracfentis  Trada* 
tûs  fit  Fœdus  Quadruplex  diâum,  iècun* 
dâ  Augufti  die  anni  1718.  Londini  initum: 
cui  pofthac,  fblenni  inftrumento»  20"^^  Ja- 
nuarii  die  anno  1720.  Madriti  fubrcripto 
Sua  Regia  Catholica  Majeftas  acceflit ,  at^ 
que  fe  >  ac  haeredes  fuos,  &  fucceflbres  ad 
împlendas  omnes  ,  ac  fingulas  conditiones, 
4]ux  in  praefato  Fœdere  Quadruplice  xonti- 
nentur,  obftrinxit:  quod  ipfum  FœdosQua- 
tlruplex  Twdfeim  22**  Julii  die  anni  1731. 
tronclufo  denuè  renovatum  fuit. 

ARTICULUS    TERTIUS. 

CUm  ad  conftituendma  duraturum  in  Eu* 
ropa  âequilibrium  haud  aiia  ratio  excogi- 
tari  potuerit>  quàm  ut  pit>  régula  ftatuatur, 
ne  Regàa  Gainas,  £e  Hiipaniac  uUo  unquam 
tempore  in  unam,  eandemque  perfonam^ 

aec 
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nec  in  unam>  eandemque  lineatn  coalefcefe 
poffinc,  acque  ad  obfîrmandam  banc  regulam 
tranquillitaci  publicae  adeô  necelfariam ,  iî 
Principes,  quibuç  nativitatis  pracrogativa  jus 
in  utroque  Regno  fuccedendi  tribuerc  potC' 
rat»  uni  è  duobus  pro  fe,  totâquefiiâ  pofte- 
ritate  folenniter  rcnuntiavcrint,  neque  minus 
ifta  utriu(que  Monarchix  fêparatio  in  legem 
fiindamenralem  abierit  in  Comitiis  generali* 
bus  vulgô  Laf  Cartes  Madrid  die  nonâ  No- 
vembris  annô  1712.  receptam,  &  per  Trac* 
tatus  Trajcâenfes  die  11.  Aprilis  171}.  con- 
folidatam^  Sua  Majeftas  Qe&rea  legi  ade6 
neceflariâB,  &  iâlutari  ultiraum  complemen- 
tum  datura  acceptât  ,  &  confentit  pro  fe,- 
fuijfquc  hawedibus,  ac  fucceflbribus  in  omnia 
eajquae  in  TradatuTrajcûenfi  fuper  jure,  & 
ordine  fuccedendi  in  Régna  Franciac,  &  Hii- 
panise  aâa,  atque  fancita  fuerunt  ;  Suaautem 
Regia  Câtholicâ  Majeftas  ad  banc  ipfem  re- 

Silam  ,  ac  normam  inviolabiliter  obfervan* 
m  denuô  fe,  fuofquè  hxredesj  ac  fucceflb* 
res  quàm  validiffitnc  obftringic, 

ARTICULUS  QUARTUS. 

CUm  fblennia  remintiationum  inftrumen- 
ta>  quibus  unâ  ex  parte  Sua  Sacra  Cac/â- 
rea  Catholica  Majeftas  tàm  pro  fe,  quàtn  pro 
fuis  haçredibus,  defccndcntibus,  &  fucceflbri- 
bus mafibus  >  &  fœminis  ab  omni  jure,  ac 
praetenfione  quacunque  in  quaccunque  Régna, 
Ditiones,  8c  Provincias  Monarchiae  Hifcani- 
cfc ,  quanim  Rex  Catholicus  per  Traoatus 
Trajeflcnfcs  quitus  fuit  legitimus  poflcflor, 
fcfe  abdicayic,  altéra  vcrô  ex  parte  Sacra  Re- 
C  z  gît 
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gîa  CathoUca  M^eftas  tam  Suo,  quàm  StK^ 

Vaux  Hosredum)  delcendeDÛum,  &  fuccefib- 

rum  «ûariutQ  ,  &  fcsmiparum  nomine  noiv» 

qurnr  iniûc  omnibus  juribu$»  ràciooibu»,,  ac 

praitrnifionibus  quibufeuo^e  in  Jura,  Regpa» 

ilC   Fromdas^  qua^  olim  ad  Monàrcbiam 

I^atiicam)  five  ia  Belgio,  five  in  Icaliâper- 

tinueraniCi  &  qu^éjt  vdi  quas  Sua  MajeftasCaS* 

âreâk  aâu  po^et»  Marchionacu  quoque  Fi« 

i^isnû.  uruc  pofthâc  Genuenâ  Re^>ublicai 

G.elîa^  (Û^rtim  fub  prosdiâis  dittonibus  corn- 

pjiehe;nro  I  janijtim  mutu6   extradita  fuerine, 

eprund^  inftrumemorutn  ténor  in  -  omnibos 

c)auiuU$  9  ac  cooditionibus  denuo  r«!peqtus, 

ac  confîlrmatus  cenfeatur,  icà  ut   nec  Sacra 

Oasfarea ,  Catholica  Majeftas;  ejufileœaue  bx- 

rèdes,  aç  &cce^res,  maiculi,  aut  rœminafi 

Siiani  Sacram  CatholLcam  Regiam  -  MaM'efia- 

tçiD}  aut  qufdesn  deicendentes,  hs&redes,  & 

fgicceflores  {Bafcuios    &  iccminas  ia  poflef^ 

fione  cuoâàrum  Ditionum»  quae  eidem  juxta 

Tn^âatus  Trajeâen&s  obvenerunt  uUo  uih 

quam  tempore  (eu  diœ£tè|  feu  indireâè  tur- 

bare  aut  ulluni  jus  in  iiias  ditiones,  aut  unàm« 

quamque  ex  iUis  afiinpetejneqae  vic^lfimSua 

Sacra  Regiâ  Catholîca  M&jeftas,  àut  ejufdem 

bf^ede»,  def<^ndente$qi  ac  fuccefloi^s^  ci|ii^^ 

cunque  conditionis  >  aux  &xûs  Suaro  Sacram 

Casiaream  Catbolicaoi  Majeftatem»  ejuHcm- 

qiie  déicendentes ,  bauredes.»  ac  fucceâores  mal^ 

culosji  auc  fœminas  ia  quieta  pofleffione .  Ju- 

rium  y  Regnorum  ,    ac  Provinciaruisâ^  quas 

vèl  qtias  altefata  Su^  Majefta$  Capfarea  iû  Ita- 

lia,  vd  Belgio  aâu  pomdet,  qufleque  eidem 

vigQi»  TraOïtûs  Londinenfl  competunt,  fea 

direâè^  ibu  iodûceâèi  uU^^en^  tarbaiie>  auc 

quod-^ 


<]Uodcânq<ie  dilmikim  ^  iniUt^y  Tel  UBaî  fibi 
trrogane  pdJQSc»  ^  vateat. 

ARTICULUS   QUINTUS. 

CUm  Litterx  reverûJes ,  quibus  Sua  Majcftais 
Cs^tholic^  pro  fe>  fuisque  in  Refepo  h«re- 
dibu$9  &  fijcccfloribu5,.poilcrif(jue  utriufqup 
fexûs  renunciavic  in  pcrpetuuro  juri  FçverfaQ- 
fiis  Regni  SicUix  aa  Coronam  Birpaniae  m 
inftrumento  çeffioniscKeio.Janii  Annl  1713* 
ergi  Rcgem  S^dinia;  ûbi  refervato^  p<tricer 
jatnjam  extraditaç  fuermt»  barum  qucx^ue  Utk* 
rarum  ténor  hic  repocitus,  ac  denûo  cpngr* 
manis  cenfeatar:-&Ivo  tansen  reverfioni^  jare 
in  In[{xUm$  &  Regniun  Sardiniae  ^'uxca  Ar* 
ticulum  Secundum^convcntionuni  mter  In^* 
pcratorçm  âc  Regem  Sardinise  Gbi  compétent^. 

ARTICULUS    SEXTUS.      ' 

CUm  Anicoh  nono  Tfadanis  IHieis  ^le 
30.  Aprilis  Aniii  1725.  inter  Stcram  Cet^ 
iârejun  Otholicam  Majefl^em  ,  &  Sacram 
Regiam  Catholicam  Majeftatem  Vicnnae  Aui^  • 
tri^  conckiû  peipçcua  oblivio,  amneftk»  &; 
-gsBcr^Us  abolido  omnium  eorum^  qu«  ab  ini« 
do  beiJi  mott,  verbîs,  fcriptis>  vcl  fadis  ab 
4itriufi)ue  fubdicis  clàm,  vel  palàm,  direâè, 
feu  indiîcékè,  gefta,  auft  patra?a  fueiunt^am'- 
çUffimifi  vcrbis  ftncita  fait  5,  convemum  inter 
^ces  eontrabentes  porrè  eft,  ut  non  tantùm 
MC  ipÊL  amneftia  eo  plané  inodo  )  qui  in  pae« 
citato  ArticulocKpreflus'cft,  locum  pbtiherç, 
venifA  etiam  (î  qti»  fotiàn  necdum  ad  nor- 
tnam  hujus  ArticuU  executioni  mandata  fue-r 
fine  >  proiinus^  exccotioni  mandwl}  atque  fum- 
*  C  3  tna- 
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m^tiffimè  defuper  cognofci»  nec  fubditi>  qui 
unam>  alteramve  parcem  iècuti  fuerint,  qup 
minus  beneficio  amneftiae  omni  ex  parte  ac* 
tu  frui,  ficgaudere  queanc,  longk  procefluuin 
ambagibus  divexariam ,  imprimis  verô  fruûus 
tempore  jroncIufiTradfatûs  fupracitati  penden- 
tes  iis,  qui  amneftise  beneficib  gaudent  citra 
ullum  à  fifco  âflfèrcndum  impedimcntum  feu 
relinqui,  fèu  reftitui  debeanc. 

ARTICULUS   SEPTIMUS. 

A  D  complanandas  cas ,  quae  ratione  titulo- 
■"rum  mota  fiierant,  controrerfias  placuit> 

6  Sacra  Cx&rca  Catholica  Majeftas  Caro- 
lus  VI.  Romanorum  Imperator,  &  Sacra  Rc- 
gia  Catholica  Majeftas  Hifpaniarum,  &  In- 
diarum  Rex  Philippus  Quintus  titulîs  utrin- 
que  aflutnptis  impofterum  vitâ  utriufque  du- 
rante utantur;  hacredes  vcro  eorum,  &  fuc^ 
cefforçs  titulos  duntaxat  eorum  Régnorum, 
&  Provinciarum,  in  quorum  pofleffione  funt, 
afFunianc^  aliis  verô  abftineant.  . 

ARTICULUS   OCTAVUS. 

Olcuti  jam  prius  Palatium  Hagae  Comitum 
•-^exiftens  cum  Vicnnenfi  compenfatum,  fi- 
mulque  tranfadum  fuit>  ut  pro  Palatia  Ro- 
m'ano  Rex  Catholicus  Imperatori  dimidium  c^ 
jufdem  pretium,  feu  valorem  exfolv^ati  ita, 
ne  dubium  ullum  fuper  hoc  ipfo  valorc  fu- 
perfit,  Palatium  uliimo  loco  mcmoratum  du- 
centis  Imperialium  millibus  aeftimari  placuit , 
hoc  difertim  adjeâo  padlo,  ut  vel  medieta^ 
hujus  fummae  uno  eodemque  tempore,  ac 
Tabulas  ratihabitionuro  invicem  commuta* 
buntur,  Imperatori  cxfolvacur ,  &  Palatium 

"  iftud 
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iftud.Regt  Citbolico  iu  perpetuum  maneac» 
vel  Régi  Catbolico  prsediâa  medietas  ab  Im- 
pemtx>ré  fblvatur  ^  .&  Palatium  ,ipfum  huic. 
excradatur ,  cujus  proindè  fummae  medietas  uoô 
eodemque  tempore  y  ac  Tabulx  ratihabitionutn 
iavicemcommutabuntur,  Viennx  exfolvecur. 

ARTICULUS    NON  US. 

QUcmadmodum  Sua  Majeftas  Cgefarea  de-. 
bira  in  Catalaunia  à  fe>  vel  noipine  ip- 
fius  contraSa,  quoad  maximam  partem  jam* 
jacn  exfolvic^ôc  quasadhuc  liquidé  extantper* 
folvenda  in  fc  rccipit  j  ita  viciffim  Sua  Majef- 
tas Cacholica  promit cit ,  ac  fefe  obftringit, 
quod  débita  à  Miniftris  fuis  noroine  Sux 
Majeftatis  in  Belgio,  Mediolani,  Neapolis  & 
in  Sicilia  'contraâa  bonâ  fide  quantocius  fie 
çxfolutura;  difbrtimque  fîmul  conventàin  eft^ 
ut  ad  fummum  intra  fexmenfium  fpatium  li- 
quidatio  horum  debitorum  ad  finem  perduci  ; 
ipfà  autem  exfolutio  intra  Annum  à  die  per-^ 
mutatarum  Ratihabitionum  computandum  fier^ 
debeac,  nec  fua  Majeilas  Cxfarea  ad  ullu  de« 
bica  in  Catalaunia  contraâa  ulterius  exfol  ven- 
da  teneatur  ,  ni  (i  tantunadem  pro  ratu  con- 
traâorum  bine  indè  debitorum  à  Sua  Regia 
Githolica  Majeftate  (ubàitis  Cxùltcx  Catho* 
licxMajeftatisexfblvarur^  acnomine  %Su^Câe« 
fereas  Majeftatis  fubditis  fuas  Regige  Catholicas 
Majeftatis  pro  debitis  in  Catalaunia  contraâi$ 
jam  jam  exfolutum  fuit. 

ARTÏCULUS    DECIMUS. 

CUm  quoad  dotes  Serenîffimarum  Infan- 
tum   Mariae  &  Margarithae  Romanorum 
Imperatricum  Sua  Regia  Catholica   Majeftas 
vigorc  Articuli  decimi  tertii  traftatus  die  30. 
C  4  Apri- 


4ô'     *  fk(^iUS)flMi^ 

ÂprifeAnni  1735.  conctufi  fife  èbiftriaxéric^^ 
yt  confticuta  pro  îllis  Hfpodieca,  Urbes:  fi- 
delicet,  opgôdi  ac  térrsB>,  ex  jqoibus  fraSbas 
feu  ufurx  anmi«  pm  mioqc  mus  ftipcdat» 
percipiebantur ,  Suse  Sacrse  OEB&rees  Ocdicrfi-' 
ç«  Majeftatireflituatur)  vdioço  iffairum  do- 
tium  &  Hypothecae  fofs  ipfe  in  aew  parato 
fêtnel  pro  lemper  uvà  cum  fruâibus  taiQ  an- 
te  Qbitum  Regb  Caroti  IL  quàm  poft  accep-. 
tatam  Tradatum  Londmenfetn  ex  iisperccp-. 
cis  Suac  Majeftati  Cariarcsc  pcrfolvatur,  inte- 
rca  verô  obfervatum  fticrit,  Ikjuidationem 
fruâunin  qui  remporc  obtitus  Caroli  II.  ad-l 
hue  percipiendi  reftabaht,  tun^  eciam  rcftini- 
tionem  ipfius  Hjrpothec»  muhis  diflSculratH 
bus  fubjacere  ,•  tune  inter  partes  coûtraben- 
tes  convemum  eft,  fortcm  ij^m  pridiiâ^- 
lum  dotiom,  quarum  unaqtrsBquc  ôaies  cen-^ 
tena  quinmiàgtnta  iriîHia  Flotfenorotn  Rénèn-?' 
fium  confient,  exTdhri  dcbcre,  ftuftusaatcm 
ad  normatn  -annuarom  ururarumquinque  de 
çentum  florinîs  ^ro  rata  Ibrtis  Tapr^^  cxprct^ 
çomputandos,  arque  tàmfortem  ip6tD , cjuànx 
frûdus  ad  futntnum  intra  Annum  à  dfcrati- 
habiti  TfaSatûspenitus  eiriAgoendosefle,  ita 
Ht  medietas  hujus  fortis  ïruftuunîque  codeta 
tempore  ac  Tabulx  Ratihâbitiontrm  invîcetri 
permutentur,  ahera  wrô  tnedjtetas  poft  An- 
num à  tiie  ratihabiti  cra©atÛ5  rompu  tanduni 
in  acre  parato  hic  Vicnn«  petfolvator;  falva 
inçerea  mancnte  Suse  Sacr»  Caefârese  Majèfta** . 
ti  Hypôthecâ  îo  prasdiao.  ÎVrtïculo  .defcimo 
tescio  memoratâ.  Viciflim  verô  Sacra  Qef^ 
rea  ÇatHolica  Majeftas  intuitu  âdpromiflb  û- 
bi  promptae  &  realis  folutionis  renunriat  ftuc* 
Utius,  Qui  tempore  obitus  CaroJi  IL  Hifpa- 


tàisfëok  KtgÈs  'ée  dotîbus  iRîB  perdpiend^ 
icftlb^t,  tta'Ut-non  aifi  annuss  wrs,  quin*- 
qoe  de  c^uixn  Borciris^,  i  dtc  acceptati  Trac*- 
tatûfi  Loâdînetifi^  vSyât  ad  fubièçuturatn  fb*» 
lQtk)fiem  eidè^i  èxfôlvenéae  iGtit.  £t  quam^- 
vis  de  dote  Romanorum  faipcratrids  Marga-- 
rithae  nihilquicquam  Sereniflimo  Bavarias  £- 
leâori  •ddberi  Sua  Cxfai^ea  'Ma|eftafi  idée  e^^ 
iftimet,  quôdtroûdito  ab  hujus  Imperatricis 
ubicâ  hàerede  ac  'ffliâtèftàtnento'Sercniflîmusi 
quondaih  &  Potentiflimus  Princeps  a'c  Doftiir 
nus»Leopoldus  Romanorum  Imperator  reliç- 
tas  ac  in  pupiBiri  seeate  democtuae  pnolt  rite 
firhtUoitus'âiem^n&iloc'ûfuis.pro  dubioomni 
mUmdo  ékefata  Saa  Cœ&tooa  Maj.  eviâioaetnr 
raddae  fblneidnbifbi^seftand^  iaa-iè  fufcipit,' 
(èa  flvkâ'otm  Screoâîmo  Bavarûe  Eloâore^ 
tmil&ffiof»^iba;^lk>iegtekBd  e£fec- 

âura,  quà  Sua  Majeftas  C^tholica  de  Titè 
prioftit^  iDÎQ(i(ineieàira  £t. 

ARTiCVLUS  UNDfiCIMUS. 

A  Ppt(DMiAut^6cmtiM)Cebhi^  Tr^jK>(. 

*^  tatws  à  Sua  Sacra  Cari6.iaea  Catholica  Ma^  • 
Icflate,  -&  i  Suk  Sacra  *egîa  Catibolica  Ma?-: 
jeftate  i  ^ RatftatHtioDti^m  Tabisise  imtra  duo-* 
rum .  rneaSom  Ijpatium  à  die  fnbrcripnooÊi^/ 
çKimpatasidiEm  5  aot  cidus  5  fi  fieri  poterit  ^ 
VicDD»  Auftri«  extrademur  8c  commut^^ 
iKlmur. 

In  quorum  fiàem  roburque  &c. 

«  Ce  projet  refta  fans  exécution,  fbit  ^ue 

yp  h  Cour  d'EfpagHe  ne  f^igrca  pas ,  foit  à; 

C  5  55  çau-. 
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^  caufe  des  démêlés  furvenos  daqs^  le  mois 
^  de  Juin  fuivant  au  fujet  de  l'Homme,  que 
2>  l'Infant  Duc  reçut  à  Florence  au  nom  du 
^y  Grand  Duc  9  &  dont  la  Cour  Impériale  fe 
yy  trouva  ofFencée  comme  il  paroit  par  la 
9>  Relation  fuivante. 

Mémoire  raifitmé  fier  ce   qui  s^efi  fojfé  à 
Florence    k  jour  de   S.   Jta,n   Baftifie 

ON  ne  doute  pas  que  fa  Majefté  Britan- 
nique ne  foit  informée  par  toa  Miniftre 
néfidant  à  Florence,  de  qui  s'y  eft  pafle  au  mois 
de  Juin  dernier,  le  jour  de  Saint  Jean  Baptifte, 
où  les  villes  de  Tofcane,  les  Feudataîres  & 
Sujets  du  Grand  Duc  ont  coutume  de  Lui 
renouveller  tous  les  ans  leurs  homm^^es. 

Pour  en  faire  (èntir  toute  la  confequen*; 
ce,  il  efl  à  propos  de  remonter  plus  haut. 

Perfonne  n'ignore ,  avec  quel  empreflement 
on  s'eft  efforcé  à  Florence  de  foutenir  une  - 
liberté  &  indépendance  entière  aà  préjudice 
des  droits  fupremes  de  l'Empereur  &  deî'Em- 
pirefur  le  dit  Etat.  Il  iêroit  ihûtile ,  d'entrer 
dans  l'çxamen  &  difcuffion  de  ces  mêmes 
droits ,  après  ce  qui  eft  dit  dans  l'Article  V. 
du  Traité  de  Londres,  communément  nom- 
xsé  la  Quadruple  Alliance.  Car  quelque  idéo^ 
qu'on  pourroit  en  avoir  pour  le  tems,  .que  la 
lamille  de  Medicis  fubfifteroit,  il  eft  toujours 
feur  &  hors  de  doute,  que  dès  que  cette  &- 
xniUe  fera  éteinte,  les  Etats  de  Tofcane  doi« 
vent  être  cenfés  &  regardés  de  toutes  \ts  par- 
ues contractantes  pour  des  fie&  mâles  incon^ 

teftables 


TJigocUitUm  i  Mémoires  &  Traitez,.  4^ 
teftables  du  Saint  Empire:  Pro  mMitâtif  Sé^  ' 
cri  Eomani  Jmperii  FeuJis  majiulmis.  Il  eft 
donc  évident,  qu'à  moins  d'une  infraâJon 
manifefte  du  Traité  de  Londres,  la  qualité 
féodale  des  dits  Etats  pour  le  tems,  dont  il 
eft  queftion,  ne  (âuroit  être  révoquée  en  dou* 
te,  &  que  le  SereniŒme  Infant  Don  Carlos 
ne  peut  en  prétendre  la  fucceilion  éventuelle 
&  immédiate,  que  de  la  manière,  qu'il  eSt 
exprimé  dans  l'Article  V.  fufdit:  tout  autre 
titre  n'étant  point  valable,  que  celui  auquel, 
fur  les  infiances  des  Ptiiffances  Conrraâantes, 
S.  M.  I.  &  tout  l'Empire  ont  donné  leur 
confêntement.    Outre  la  teneur  de  l'Article, 

Su'on  vient  de  citer,  le  rcfultat  de  la  Dîete 
e  l'an  1720^  les  lettres  d'invefliture  eveiv 
tuelle  expMsdiees  de  concert  avec  l'Angleterre 
&  la  France,  &  acceptées  des  Miniflres  Plo- 
nipotentiaires  d'Efpagne,  qui  fe  trouvoient  a«- 
lors  au  Congrès  de  Cambrai,  les  reverfallet 
fignées  par  les  mêmes  Miniflres,.  &  ratifiées 
du  feu  Roi  d'Efpagne,  enfin  les  Ââes  de  ga- 
rantie donnés  par  b,  Majeflé  Britaïuiique  & 
par  fa  Majefté  Trés-Cbretienne  pour  aflcurcr 
à  l'Empereur  6c  à  l'Empire  l'entier  accom«- 
pliflement  de  toutes.les  claufês  &  conditions^ 
énoncées  dans  les  lettres  d'/nveflirure  eveor 
tuelle  fufdites,  en  font  tout  autant  de  preuves 
authentiques..  On  ne  s'eft  point  éloigné  de 
cette  règle  dans  le  Traité  conclu  le  7.  Juin 
1715.  entre  l'Empereur  &  l'Empire  de  l'un, 
&  le  Roi  Catholique  de  l'autre  côté:  &  ia 
Cour  d'Efpagne  ne  pouvoit  pas  penfèr  autre»- 
ment,  lojfqu'en  17:^18.  on  régla  avec  Elle  le 
pleinpouvoir  pour  le  Comte  Charles. Borro* 
mée  Commiflaire  Impérial  en  Italie  >  le  ReC* 

çrft 
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cnt  4  l'Efeiftrice  Douairière  Paktîilei,  leMair* 
liât  Impérial  auï  fujets  àcvaflauic  deTofcacrei 
«c  le  Décret  pour  le  Sénat  dePtontoce,  par 
lequel  $  été  déclaré  oui  &  c^Qé  pat&raiboœlaa- 
ce  tout  ce  que  ledit  Sénat  aVdtftitçy-devatir, 
iDu  pourroit  faire  à  l'avenir  par  hipport  à  la 
fttcccflkm  deTofcane,  au  préjudice  dei  droit» 
fupremesde  rEmMreur&  de  rEtnphre.  Tout 
ce  qu\)n  vient  de  dire  a  été  reconnu  dere- 
chef ,  lorfaue  le  16.  Mars  de  Tannée  pafleè 
on  conclut  neureufement  le  Traité  de  Pacifi- 
cation entre  S.M.I.  &  S.M.B.  ;  &  la  Cour 
d'Efpagne  s'y  eft  engagée  de  nouveau  par  ce- 
lui qui  a  été  figné  à  Vienne  le  22.  Juillet  de 
la  cnême  année.   Tant  de  titres' &  tant  fea- 
^ipgetnents  folennels  dévoient  *    ce  ièmble  ^ 
tnettre  la  Q>ur  Impériale  en  repos  fur  des 
tentadves  ultérieures  «  que  bieq  des  indicé 
'faifoient  apréhender  d^  -lors.    Cependant  00 
ne  ciu-da  gueres  à  apprendre  ,  cpe  par  tmo 
convention  (ignée  le  95-  du  tneme  mois  1^ 
J^k)rence>  on  y  avoit  donné  plus  d'une  at- 
l^ime.  Les  remaroies^  qui  furent  faites  dora 
farla  dite  convention  &  rettiilês  tant  à  Mr. 
Je  Duc  de  Liria>  comme  à  Mongeur  de  Ro- 
Innfen,  donnent  clairement  à  cotinoitre^^  de 
qitojr  la  Cour  Impériale  a  cru  pouvoir  &  de- 
voir fe  plaindre.    Ces  plaintes  furent  recon- 
nues juites  &  fondas  ;  on  figpa  faifte,  qui 
dcvoit  reâifier  h  convention  de  Horençe  \ 
die  ne  fut  ratifiée  de  S.  M-  C  qu'avec  des 
daufes  refliflâves ,  conformes  aux  Traités  an- 
técédents i  &  la  faute  de  tout  ce  qui  s^étoit 
|«ifle  à  Florence ,  fut  imputée  à  la  ccRiduito 
irreguliere  du'  Père  Afcanio,  qu'on  ne  laifla 
^  de  gratifier  en  meipe  tem3  d'un  Eveché 

çoq- 


ooDtfidkka^to»  Peu  Mtm»  ^ks^m  reç^  ¥à^ 
via^  quii&  ce  méioe  tenu  ASpmo  trailok  fouA 
maio  avec  ka  Mioiftr^  4u  Osand.Dué^  pour. 
eâEbâuer  ce  ^u'il  jF  avoic  dé  prejudkiaUe. 
<Uns  U  Goa^ention  deFloreocjeii  c'eft-à«^re» 
poulr  faire  reconnokre  Tlnfanç  Doû  Orlos^ 
poor  Succeâëor  imiinsàiAt  de  Tofcanci ,  inde* 
peodeomeçit  du  feul  titrei  vabble  alloué  cy- 
defliis ,  £c  de  Luy  faite  prêter  rhommage  e^ 
Veotuelj  non  en  vertu  de  ce  qui  étoit  ftipulé 
par  les  Traités; ,  mais  en  veKu  d'une  recon-^ 
noiflaoce^  tQU(e.  iêtnblable  à  ceild,  qui  ayoif 
été  déclarée  nulic;  ^  qiBee  par  furajbondaiicé 
par  le  O^rçt  fu  Sénat  de  Florence  du  13» 
Aral:  I74$f  concerté  avec  Moniieur  fe  Duc. 
de  Bo^mam^e»  Le  Mar<juis  de  Monte* 
Ifouy,  j^s^  iè;«iesttrc  e»  peine  des  principes 
qu'il  airoit  fidvis  à  Paripe.^:  &  de  ce  qu'il  y  . 
avciic  figné^  fe  donna  en  fecret  bien  de  mou* 
veme^çs  pour  perfèâionnet  cette  idée.  On 
en  paria  au  Duc  de  Liria  ,  &  le  Comte  de 
Caynao  en  porta  des  plaintes  à  l'Abbé  Torna- 

Ïiinci).  Secrétaire  d'Etat  du  Grand  Duc*, 
'un  &  l'aube  ma  le-^t^ôe  le  Duc  de  Liriji' 
doopa  )e3  aâçurancesles  plus  fortes  de  lacon* 
ftance  volpntié  de  leuris  i^^i^és  Catbolique?;^ 
tcmplir  crès  rel^u&menc  ks  Traités^  &  de 
leur  defir  ^qc^re  9  à  re^errer  de  plus  en  pl«i9 
les  ngeuds  de  l'aoûtié  là  j^lus  étroite  avec  Sa. 
Maje^é  Itnp^ale»  Og^  prit  de  \k  occa&»i> 
d^iaânq^  «9  dit  I>ac,  de  Liria  par  lanote^, 
qioi  iuy  ,fut  tevf^iik  l^.a^^  M^y  de  là  pre^çntc^ 
année  au/ujc^d^  là  difpenfe  d'âge,  den3^é0, 
au  nQcn  du  SerenifQa^e  l^fsLtft  Don  ÇurJi?^^ 
fi^/i  €om;ej99$P,d0  régler  dis  èfrefent  €€&iiiltr 

éwrpifjfélirf^jfm  ilt0.  ki^fiÂlA  ôircfi^^  <& 

Tq$4 


Tnfeane  arrivant ,  h  dit  Infant  fu$jf$  Stre  nii 
fans  dtlay  en  pojfeffiim  des  Etats  ,  qui  en  defen* 
dent  y  fiu$  les  anjfiees  de  l* Empereur  y  ô*  ^on^ 
fermement  à  ce  qui  fi  doit  pratiquer  en  pareille 
rencontre»  Le  but ,  au*on  s^étoit  propofé  par 
cette  infmuation ,  tendoit  d'un  coté  à  donner 
i  connoitre ,  avec  quelle  promptitude  l'Em- 
pereur  veut  accomplir  ce  qui  eft  ftipulé  en 
nveur  du  Sereniflicûe  Infant  Don  Carlos  par 
les  Traites  ,  &  de  l'autre  côté  à  empecner 

Sue  rien  ne  fe  pourroit  faire  independemenc 
es  dits  aufpices,  &  en  vertu  d'un  titre  ille* 
firifne  en  luy  même  >  &  préjudiciable  aux 
roits  fupremes  de  l'Empereur  &  de  l'Empi- 
re» ibutenus  de  tant  d'en^agemens  folênnek 
Toutes  ces  précautions  prifes  de  concert  a* 
tec  Mfr.  de  Robinibn,  ont  été  inutiles  «  & 
dans  le  tems ,  qu'on  ne  •difcontinuoit  de  donner 
à  la  Cour  Impériale  afTeurance  fur  afkurance 
des  bonnes  intentions  de  leurs  MajeftexCatho* 
llques ,  on  reçut  la  nouvdle  àè  Florence ,]  que  la 
feftivité  annuelle,  qui  s'y  célèbre  le  jour  de 
Saint  Jean  Baptifte,  s*ctoit  paflëe  d'une  ma- 
nière très  différente  de  ce  qui  fe  pratîquoit 
d'ailleurs  en  pareille  rencontre,  &  toute  op- 
pofée  aux  engagements  rapportés  Jufqu'ici. 

Le 'Comte  de  Caymo  en  eut  nuelqùe  pres- 
fentîment,  &  pour  cette  railbn  il  voulut  s'é- 
daicir  auprès  de  l^Abbé  Tornaqtiinci ,  en 
<]uelle  qualité  le  Sereniffime  Infant  Doti  Car* 
los  y  comparoitroit  pour  recevoir  Thommage. 
On  f  aileura ,  qu'il  n'en  feroit  la  fenâion  que 
Comme  Subftitut  Se  Député  pour  cet  é£Eet  par 
un  metu  proprio  ,  figné  du  Urand  £>uc.  Niais 
^tt  de  jours  après  on  fut  informé,  que  (ùi-» 
Vant  une  (êcrete  iiiteUigeace  encre  le.Minis* 
'^—  tcrc 


NégaciatiùnSy  Mimohtt  ^  Traitez,,  m 
(ère  Efpagnol  &  le  Florentin  on  avoir  infère 
dans  la  Préface  de  TEdit,  qui  eft  lu  publi* 
quement  avant  la  preftation  de  rhommaffe 
annuel  i  les  paroles  fuivantes-  ,,  E  per  S^. 
5,  R.  Gio  Gaftone  Primo  il  Rcaf  Infiînte 
>,  Don  Carlo,  Gran  Prencipe  e  per  fe  ftes* 
5,  fo  ,  corne  legitimo  immédiate  Succeflore 
5,  di  qucfti  deputaro  à  ricevere  rinfrafcritto 
y,  omaggio  ''.  Dès  que  le  Comte  Caymo  en 
eut  avi5  >  il  écrivit  à  l'Abbé  Tornaquinci  le 
billet  cotté  A,  &  n'ayant  reçcu  pour  repon* 
fe  que  ce  qui  eft  dit  dans  "te  pièce  cottéc 
B,  il  fit  de  plus  fortes  inftanccs  pour  avoir 
une  copie  de  l'Edit  dont  il  étoic  queftion  ; 
iûr  quoy  le  dit  Edit  luy  fut  envoyé  tel  qu'il 
fe  trouvé  ci-joint  fub  lit.  C  avec  le  billet 
marqué  D.  où  il  eft  à  noter ,  que  la  com- 
munication ne  s'eft  faite  par  ordre  du  Grand 
Duc,  qu'après  en  avoir  infbrmé  le  Screniffi- 
me  InJant  Don  Carlos  par  le  canal  du  Com- 
te Santiftevan. 

Il  ièroit  inutile  de  s'étendre  fur  l'irrégula- 
rité du  procédé ,  qu'on  vient  de  rapporter' 
La  firople  expofition  du  fait  la  fait  aflèz  feni 
^^\.  '^  li^J^  ^"®  l'Empereur,  qui  puiflè  au- 
torifer  Vlrésait  Don  Carlos,  a  fe  fervir  du 
titre  de  Grand  Prince  de  Tofcane  du  vi. 
vant  du  Grand  Duc.  Sa  qualité  de  Imtimfc 
&  immedii^t  fucceflTeur  ne  rcfulte ,  qi^  des 
titres  énoncés  cy-deffus  ;  &  c'eft  contreve- 
nir manifeftement  aux  obligations,  qu'un 
nouveau  vafial  contntâe  envers  fon  S^ 
gneur  direû  &  fuprême ,  que  de  chercher 
d'autres  voyes,  que  celle  des  aufpices  &  da 
confentement  de  ce  Seigneur  dired,  pour 
«'afleurçr  de.  la  fucceffi^  év.entueile  ,^qni 

luy 


48  ,-  MHcaJÉtfi^riiiUii^jèâàr^ 

by  €^ft  deftioée.  Le  NfiDiftm  Bfoog»ol  i  tï^ 
jfe  troure  «tq)rèft  du,  SereniiSoie/iàmt  Cbo 
Carlos  y  ne  peut  en.  pfcteAdijeî  caufti  d^po-» 
rance  9  après,  toue  ce  qui  s^  paâé  m  fujec 
de  la  convention  (de  Floreiiee.>.&  àprè&tout 
ce  donc  on  eâ:  tombé  d'accord  pour  la  rec* 
iiger.  Et  une  fembbble  déniatche.  fiétc  ckin- 
deftinèmént  dàn»  on  tenis>  où  la  Q>ur  Im- 
périale s^offiroic  Je  r$ghr  dis  à  frej^t^  tot^  ce 
fui  fe  dêvroii  foèrt  >  four  fàrf  >  b  Cas  de  là 
^mceffiùn  A  Jb/cmm  arrivant  ^  lé  dit  Iitfgnt 
fuffft  être  mk  fimt  dekj  en  pjfef^  des  £- 
t^  f9i  in  defmdàta  y  doané.  olèircfnent  à 
jconiioicré  ^  que  le  bot  n'éioît  jttS;de  mkux 
ailèurer  à  l'In&iit'la  SocccffiidniévàltueUe, 
i|iii  Lui  eft  dàftinée  9  taàs  dfotifreindce  là 
•feudalité  il  ibuvent  de  fi  iblelQnetkment  fti- 
^^e  de  œchercfaér  im  iucieijûtne  pour  paiy 
A/enir  à  la  dit»  Succeffion  i  e^s  çcduy  qui 
4êui  peut  .être  zegaiidé  coKOfocr.  valable.    -En 
tin  mot  il  paroit,  que  plus  on  appc^te  de  ce 
JKÔté  ci  defacUifios  ôc  de  cocoptaifaoces  y 
.]!^si  on  s'efnpreOe  de  Fa^ci!e,..  à.  gagner  du 
4efraia,  toujours,  aux  dci»eni  des:;Tjfaités  %  âc 
•dés  Dcoics  dç  S.  M  L.&C-  Ce  Prince 
]<crbirok   donc  ,  Éaànmielr  l' ce .  qui^il  doit  à 
.l'Empiré^.  5*il  diffîmiuoiti  en  hctàù  <rencofkre; 
fCê  qui  $'>eft  paâé'  à  Flocan&e  ne)  peut,  eue 
:ènviâgé  de  Luy,  ^e  comme  vîdeux  en  fon 
.origine^  inûibâftat^t  de  im%  éôcés  £t  nul  en 
/èi&Ci    Un  cpDCort  *  daindeâin,  xsk  que  cdluy  ' 
.^tent.il  s'agit.^  deoiaDde  uniaâe  dH.  Calla* 
^dôQ  êc  de.dfi^ve^'.folennèl  dié  fôuâlcanLqui 
Hiint  intérêt  à.jfQubenif  la  ndi^on  des; Traités. 
-JMois,  outre  qnfil  ofl:  indi^nSÛfi  d'obvjer  au 
:pt:£3^diee^  qui  pnujcroit  naitEO^idu.paaid  il 


h^eft  pas  xnoins  neceflaire  de  k  pourvoir  par 
4e  ibiides  &  e£Scaccs  imefuVès  cpmr^  dç  ièm. 
bkbles  tentatives  à  l'avenir.  Orl  ne/dourc 
pas,  que  S.  M.  B.  ne  veuille  parSger  ceibin 
avec  l'Empereur j  conformément  à  tant  tfen- 
s;agementS3  garanties  &  affeurances  ,  qui  ont 
'^xér  données  eû'ibo  nom  :  Sc'c%^  ce  qu'on le 
promet  tant  de  Theureufe  &  étroite  Union  (jui 
fub/jfte  enti-e  les  xleux  coursi  comme  de  l'in- 
térêt, que  S.  M.  B.  a,  de  ne  pas  laiiTer  don* 
ner  atteinte  à  ce  qu'Elle  a  fi  bien  fceu  6irc 
valoir  dans  les  n^;ociatidns  paflêes.  .  La  Cour 
Impériale  croit  avoir  donné  des  preuves  plus 
que  convaincantes  de  (on  attachement  reU- 
]gieu]c  à  ce  qu'Elle  a  une  fois  promis^.  Mais 
Elfe  eil  refdue  ea  mëpie  tems»  de  ^y  tenir 
une  bonne  fois  pour  toutes,  Texperience  ne 
JLuy  ayant  que  trop  bk  fentir  qu'à  force  de 
uompl^fance  ,  on  ne  borne  pas  toujours  les 
fbuhaits  &  les  defirs  d'autruy.  Gomme  ces 
principes  font  conformes  à  ce  que  la  CxMir 
d'Angleterre  a  plus  d'une  fois  donnç  à  con« 
noicre,  on  fe  tient  aâeuré  dans  l'occafion  qui 
fe  prefente  de  fon  concours  à;  les  mettre  ea 
exécution  »  ,&  il .  nç  T^fte  que  4ç  fiivoir  fiçs 
.fendments  £ir  le»  ipoyens  les  .plus  prOOres^ 

Jui  pourioieQt  <:Qaduke  à  une  fin  iâi  jufte  îè 
i  neceflaire.         :  -  .  . 


têmetX.  P  Céflà 


qmncij  Segret^rio  dp  ShUo  4âl  Gran  Pfh 

L^lmiMo  Cefarto  Osnte  di  Oayfto  rlvéris- 
etféeftffameMeil  8%.  Abbtte  Tomiquin- 
€i^  Se^orio  (U  9tRD  di  &  A*  R<»  q  lo  pr«- 
ga  voKtil  CDrumunioBre  Gbpkt  dol  AÎom 
tttlptto  d«l  Sdf ^iffiitta  Grm  Duca»  che  fu 
imo  dtd  p^ik^  BèAdiiore  in  ^'utu  neUa 
iMtlil»  del  ^  &4  Oi(X  BatCi  ^  acdochè  dal 
teTefttâinso  itwl  lofante  Don  Garlo  di  Spt-^ 
^A  voaiSfe  celé^aca  k  fokiiâe  Funziane  di 
n^t^te  rOimggk),  e  û  raâ<^  dttvoiââi- 

G  là;  Afiftôhfo  ToWfwttkîci  riverifco  con 
tifttt^  l'odèquto  il  Sig.  faiviato  Ce&reo 
Q>litê  di  Oj^fttfOi  9t  ift  ril&fta  dd  (lia  fimi- 
Htd  Bigliéfto  di  ^^eAdgM^mi'fr^'Ftaoïlt 
di  dtf^  ^  clMS  q^  PfOclttcift^  xln  Ai  Mo 
dâl  Bâxid^tt  Ifi  Pfftt^fi  âtàa;  ^ftttiia  <b  5. 
<3i&.  Bah  ^&  nod  «ti  tâdttt^iMito  M5iim^ 
nii&mo  Gran  Duca,  ma  il  BandO^  cbt  4£Â1 
praticare,  quando  fupplifce  per  il  Serenifliimo 
Gran  Duca  il  Onui  Ftîncipe  di  Tofcana  ,' 
xnutatis  mutandis  ;  •  f6fta  fuo  devotifliaio  & 
obbligacilSmo  Servicétis. 

TH  Segretaria  d$  StatQ  2,6,  Gkin^  1732: 


OfUM, 


Conforme  t^  ordbii  tntkiiii  dl  iiit^etenU^ 
ta  conruetudine,  kCîttà,  Terre,  OaiflcU 
li>  Ifble  >  îs  luoghi  deir  A.  R.  del  Seraijifi* 
tno  Grtn  Duct  di  Tofetna,  cofi  ileDo  Stat» 
di  Firem^é  corne  die  Siena  infieiMColli  Mar» 
chefî>  Çbnti ,  e  Signori  fuoi  Confedenti,  é 
Feudat>Hi ,  renderannô  colla  iblita  ofièrta  al 
Sereofffimo  Graci  Duca  >  t  per  dstto  ail' V 
R.  del  Sereniflimo  Infante  Duca  Don  Carlo 
Grati  Principe  di  Tofcanâ,  e  anto  per  feftes- 
fo  cdme  à  luo  imtnediato  Succedbpe  ia  débi- 
ta obedienza  ,  recogniïiofie ,  6  Cenfi)  io 
qtsefto  dl  24.  Gîngno  1732*  9  gtocno  tmra 
foicfinci  e  celebl^e  per  la  Feftivkf  del  glorio* 
fo  S.Gio.  Batto  mroitdo  che  orditiat«»>ent^ 
Êiranno  chiamati,  6  nominati  fenza  alcunâ 
Reroîffiocie»  6  diuino  délie  ngioinAciyiiftat^ 
da  S.  A.  R.  in  detci  Luoghi ,  e  Feudi  >  5 
alcuni  dl  cffi  à  kode  é  gbaà  ddl'  annipoten* 
re  Iddiô  ,  e  del  prenarrato  '  S.  Gio.  Batifta 
Precurfore  di  Noftro  Si^or  Gieii  C3bttJftoj 
e  A  wocato  ddl'  indita  Citta  di  Firenze. 

CofSa  Ji  Éigfk»à  pim  islP  '^kmTf^ 


EStedomi  dàto  Faiiom  <iihip|)Mftmare:d 
'  SneoffiiBo  Gmi  Ouoi  ed»  Sigtwe  it 
MftMve  del  Sknore  <3qim  cbId  Simm  m 
I  Fadroiw  VimkaSam^^^  wmt  i]ttû>pisi  fiii( 
ariediltottfcfiliBaiwte,iaiitei^diat»A 
I  "^       •     D  a  A, 


A.  Rcaledi  fcrvirlo  fubito  conforme  faccîoi 
dcll'  anneflb  EfetnçlaW,  dopiP  di  avcrne  fetto 
înformare  iL  Serenifliïno  Kealc  li  Infante  pcr 
canalc  tlel  Signor  Conte  di  Stantiftevan,  ce- 
rne t)areva,  che  la  convenienxa  ric&idiefle; 
c  pregandoil  Signor.  Copte  mio  Signore  e 
Padrone  RiveritiflGlmo  ad  onorarmi  di  nuovi 
fuoi  comandamenti  refti  &el  fargli  divotiffîma 
Rivcrenza. 

*    J>î  Segr^tofis  S  Staid  2I«  Gtuino  17^2; 

„  Le  Roy  dé  la  grande  Bretagne  ne  put 
„'  pas  refufer  à  TErapereur  d'employer  fes 
5,  bons  offices  afin  quecetjEeafl&ire  n'aie  pas  de 
^,  fuites  >  &  fa  Maj.  Brit.  enyoïa  fur  cela  de« 
,,  ordres  à  Mr.  Kenne  fon  Miniflre  un  £fpa- 
f9  gnC)  qui  prefenta le mempirefuivant. 

Rffrefimatim  de  Munjkur.  Keme. 

Seville  le  2.  Septembre  17^. 

SA  Majefté  Impériale  ayant  donné  paît  au 
Jlpy  mon  Maitre.  dç  ce  qui,?'eft  pafle.  à 
Florence  au  Mois'dejmrfdèfùid' le^dordè 
là  Fèlte  ûe  SI-  Jean  ^]^îfte ,  ;  lorfcjûè^tef  Sère^ 
niffime  Infant  Don  Carlos  y  reçut  l'hoanxiage 
des  Villes  ,  &  fujets  Feudataires  de  la  Tolca^ 
te> fuiràmc la  coutume 9': qui  s'yobf^rvé  tous 
les  ans  à  pareil  jour»  n^tffeuletlie&iÇjcOxnnie 
fubftitué  2c  député  du  :GrandI>uc,  tnais  auffi 
en  (bn  prcme  nom  conmie  Grand  Prince  à^ 
Tofeane.  &^|Saccefl^  ioetaiediac  fiuxs£tati 
\    i  '  .  qu 


cm  en  depeodefitj  jpe  qui  parQîc  {Ha[  b  claufe 
iuivante  inférée  dans  la .  préface  de:  TËdiç  qui 
fut  lu  publiquéQienr  ^vant  la  prédation  de 
1  hommage  9  E  ptr  Sus  Alte^za  Ees/e  Gio. 
Gafiûfte  frimo  il  Real  Infante  Don  Carlo  Gran 
Principe  ^  e  per  fi  fiejfo  corne  legitmo  fmmediatQ 
fuccejore  di  ^ttefli  Sfafi.y  deputato  à  ricevere  F 
infrafiritto  QmagffOy  Se  ayant  reprcfenté  à  Sa 
Majeflé  combien  une  pareille  démarche  étoic 
irreguJiere  en  elle  même ,  &  pouvoin  dans  fes 
cot^ëquences ,  devenir  préjudiciable  aux  Droits 
fupremes.  de  TEoipereur  &  de  TEcopire,  fou- 
tenus  de  tant  d'Engagements  folemnels  ,  par 
le(quek  il  a  été  ftipulé  que  par  rapport. à  :U 
iuccefiion  de  Tofcane  ,  rien  ne  pourrpk  iîr .. 
iaire  indcpendemmentdes  auipices  &  du  con<^ 
fentement  de  Sa  M^jefté  Impériale,  j'ai  ordre 
de  ma  Cour  de  repreiènter  {rès  humblement 
i  S.  M«  Catholique  9  combien  on  y  a  appris 
avec  chagrin,  qu  il  fe  foit  rien  paflé  à  Floren- 
ce le  jour  de  S.  Je^n  Baptifte  oui  n'ait  pu  at 
larmer  la  Cour  de  Vienne,  &  lui  donner  des 
foupçons  que  le  Sereniffime  Infant  Don  Car- 
los ait  voulu  s'eti^r  dans  cette  occalion  un 
Droit  à  la  fucceffion  de  la  Tôfcane  indé- 
pendant de  celtii.qoi  c&  exprimé  dans  l'Arti- 
cle 5.  de  la  Qtiadrupie  Alliance ,.  fur  tout  a- 
près  que  S.  M.  C.  dans  les  Aâes  qui  ont  été 
faits  lur  cett^  Madère,,  a  reconnu  la  Tofcane 
pour  un  Fief  MaficuUn  de  l'Empire. dès  le 
moment  que  la  fucceffion  duSèreaiffime  In- 
faot  auroit  lieu,  de  quoi  Sa  jMajêfté donna 
une  preuve  bien  ifenûble  par  font»  ixfu^  dé  rati- 
fier les  Articles  de  la.  Convention  du  I^ereAs- 
canio,  qui  établifloieot  un  Titre  en  J&veurde 
f Infant  Ôoa  Cartes  d^rmt.  fdct  cdvi  qui  a- 
^        D  j        *  voit 


^4^         MÊCUiit  SKfNH^fÊi  éTjfMiif 

foie  été  ll^ulé  ptr  k  Tnâté  de  Loadvei 
Il  n*m  hmtcit  pas  d'aTftacaee,  Moofieurj^ 
pour  p^fuiider  le  Roi  mon  MIciCfe ,  que  h 
tiOUr  do  Vienne  peut  avok  été  mal  informée 
de  ce  qui  8>ft  paÇK  k  Florence  par  rapport  i 
la  mantere  dont  le  Serenîffiioe  Infant  a  reçu 
fhommage  ànm  cette  oecafion  ;  ou  que  tout 
ceci  ne  a'eft  fait  que  par  pure  inadvertance 
4e  la  part  des  Miniftret  qui  font  aupr^  de  ce  , 
Prince  s  fle  peur  n*avc»r  pas  Ait  allez  d'attcn* 
tkm  aut  Inconvenkmi)  qui  pouroient  refuk 
fer  d'an  procédé  de  cette  Nature,  puifqu'il 
ateft  nullement  probable,  que  ce  ibit  en  ver* 
tu  d'aucun  ordre  émané  de  la  Cour  d'£rpa^ 

5 ne  »  nue  Pon  aie  penfé  à  faue  une  pareille 
émarcne  d'autant  plua  qu'elle  eft  trop  per- 
liiadée  comMen  il  y  va  de  l'intérêt  du  Sere^ 
Ôiffime  Infant  de  lui  fake  faire  aucun  pas ,  qui 

rntk  donner  la  moindre  atteinte  au  repos  & 
la  fureté  de  ce  Prince  dans  la  jouiSance  des 
$cats  oui  lui  font  deftinés  en  Italie.  £t  çoo 
sue  ItRof  taon  Maitra  a  d'un  coté  &  fidèle- 
Knent  eiMcuté  tout  ce  donc  û  s'étokchargé  en- 
Tara  la  Couronne  d'Etpagne,  êc  qu'il  fe  trau- 
f«  obligé  de  Paotre  à  remplir  tous  ks  £nga^ 
«nents  ,  quTil  e  cottraâé  envers  les  autres 
ruifiances  ,  Sa  Majefté  ne  peut  fe  difpenfer 
de  reprefenter  è  &  M  Cadiolique  combfea 
U  t&  neceiiaire  de  âdre  voir  à  la  Cour  Im- 
périale que  dsms  tout  ce  qui  s'eA  paQè  à 
Florence  >  il  n'y  a  eu  aucun  deffirâ  de  rien 
fiûre  qui  Ibit  contraire  aux  ft^ulations  des 
Traitex,  8c  combien  il  fero^:  à  fouhalter  que 
U  Cour  d'E^ttne  voulut  profiter  de  cette 
occafîM  auffi  bien  que  des  £>ifpofitioi]8)  oà 
4b  tmiive  ffiinpcmir»  pour  ngler  dés  à  pre- 

iênt 


fise^vec  ceâe  lie  Vimie  «oot  ceifiit  ff  dr* 
vroic  faire  pour  i^e  (p  cas  de  Ia  Succftffioqckl 
Toictnc  «frânint»  le  Sereniffime  la&nc  puiflr 
fe  £cre  ms  fass  dtiitt  ^n  Pofleffioa  ifes  £tait< 
qui  en  dtpeqdenc  9  Gûnfiarmçmefit  à  ce  qct 
s'eft  toujcNirs  piatiqué  en  pareille  rencofitre^ 
oe  qui  lerviroit  à  cttinfr  \cb  apprebeafinos  de 
Sa  Majefté  IvpBptnJm  Êb,  è  diiBpfr  une  foîa 
pour  coules  >  les  faipeunt  ^a*£lie  peur  %yck 
oouçutf  à  Poccafion  de  la  denariibe  qu'on 
vionc  de  Aire  à  Flanmee  »  &  qui  dans  le 
fbodt  parok  s'éloigner  de  la  teoem  des  Traî? 
tés,  &  par  confequent  ne  peut  itie  a]ipiou<v 
véede  8a  Majeâé  CadioUijue  «  iquijeiopo 
plie  vÂtre  ferceli.  de  irouioir  bîep  fiNre  païC 
de  cet  office,  &  de  m^en  pupeurer  ia  RepWo 
iè,  afin  qur  je  fois  eaÀac  de  teodre  compte 
tu  Roi  mon  Maître  de  la  m^oiere ,  dont  /ai 
csecatié  les  ordres  »  qu'il  lny  a  plu  de  xo'eiii^ 
?oïer  à  cette  ocoaAdn* 
J^ai  fbmfnenr  Jttfn  &e.  V 

MUi  fieâi^r  «ma.  ifc  kecb?  pn^eipte  fi 

de£.  M.  MfaMi»jw  teétfâflU^y^  ;S.  M 
d  dia  J(.  idel  •eofxÉuM*  y  nttliflinnfip  iii^xior 
tenido  <sï  h  qma^  iiuelMiad9«ji  Smpiw^ 
dor  «al  tUff  fir teko  por  d  if%»  <dc  p9)(ipar 
ge,  1^  'ftf «0  prawa  y ooftuo^i»  A^ ci^bF* 
cftF16reiu:ia4elidbdeS.JiMci»  ym»yî(94« 
aocAre  del  <hm  Diupie^  lO^ivo  înmij^l» 
Snoceifiir  el  S^nor  JftM»  Ofis  Cf^dq»»  yen 
laamidinMCopiqiie  apoira  V.  iS.  «a  jnpffir 
bre  dfe  Ss  M.  AiitfliQa  la  ^WMimda  «uQa  4 
me  ba  tnandado  Su  Mag.  en  £itisfiwiM  «b 

D  4  ^°o 


5^  HieieîiJîlfiari^itMeyi 
uno  y  otro  afompco  dedr  i  V.  S.  que  jatoaé 
ha  podido  perfuadirfe ,  que  el  Emperador  na 
huvieffi:  de  tener  à  bien  todos  aquelios  adtos 
'de  partiçular  amiftad  ,  que  (on  psoprios  de 
linôs  Principes  ,  que  &  contemplan  de  una 
tpifma  Famiiia  ;  y  fe  reconozen  por  taies  eii 
diferences  Tratados ,  y  fenabdameme  en  el 
de  Sevilla  >  de  forma  que  fe  ha  confidetada 
indifpenfable  Circamftanzia  el  que  &  eitipu-* 
kflën  reciprocos  Tratados  de  Famiiia  para  la 
mutua  buena  Correfpondencia  y  Satisfiaccion , 
en  cuja  comprobacion  fin  duda  no  havrà  ok 
vidado  S.  M'  Impérial  las  infinuaciones  y 
condefcendencias  ofrectdas  en  diferentes  oca-< 
fiooes  paraque  el  Senor  Infante  fuefle  tratado 
por  el  Gran  Duquç  con  las  mifmas  demon^ 
ftraciones,  que  los  Grandes  Principes  de  Tos-. 
cana.  En  efte  fupuefto  no  pucde  cemprehen-. 
der  S.  M.  como  pueda  aora  S.  M.  Impérial 
reparar  en  ano  AâO)  que  por  fu  naturaleza  es 
tan  regular  y  juftifiçado  quan  d^evido  à  la^  cir* 
cumftancias  ,.  que  çoncu];ren  en  la  decôrô^ 
permaiiencia  del  Sefiof  Infante  en  losEfta- 
dos  deTofcana  autbôrizadâcoitla  prevtà  àpro? 
vaêion  de  S.  M.  Impérial ,  pudiendofè  jufta-^ 
mente  reTiekr  que  fe  tma^ea  nretextos  para 
impugnar  la  mifma  immediata  Succeffion  dei 
Senor  Infante  Don  Carlos  en  los  Eftados  de 
Tofcana,  que  le  han  atribuido  làs  çlaufuias  de 
los  Tratados  y  de  las  focceffivas  inveftkuras 
eventuales  >  ignovando  S.  M.  que  no  eilé  en 
ftifuerxa  y  yigor  ei  correlativô  de  Familià  he-* 
cho  en  Florencia  en  xç.  de  Julio  de  1731. 
para  todo  lo  que  no  fuere  expre{£unente  Itmi^ 
tado  6  derogada  en  las  daomias  de  las  Ratifia 
jçaciones. 
"  .     ^  Sobre 


Sobre  indubitables  princim)s  nunca  podki 
cfperar  S.  M.  que  el  Rey  Drttsnico  no  tc- 
conociefle  la  finceridad  de  los  procedimentos  do 
S.  M.  y  del  Signor  Infante,  àt$d^  que  fe  hfl-? 
la  en  Tofcana,  j  las  artifictofes  repctidas  ex- 
pècalaciones,  con  que  la  Corte  de  Viena  ba 
intentado,  y  intenta  fugetartodas  las  opéra- 
ciones  de  un  Principe,  que  deve  fer  tan  lî^ 
brc  en  {m  Dominios,  corpe  lo  pueda  fer  quai- 
quiera  otro  de  los,  que  reciben  Inveftidura» 
del  Emperador ,  no  fiendo  inenos  réparable  el- 
que  fc  pretenda  à  fi  mifino  fubordinaf  à  una 
rîgorofa  dcpendencia  el  mifmo  Gran  Duque,^ 
al  pafo  que  en  los  Tra^ado»  fe  ha  tnirado  y 
deciar&do  de  non  quercrfe.coartar  en  modo 
algunô ,  la  Mbertad  y  Soberanfa  de  los  Princi  • 
pes  polfedores  en  vida,  durante  la  quai  no  fç 
confidera  podei-fà  de  derecho  alguno  de  feu-   x 
dalidad  fobre  fus  Perfonas  y  Dominios,  (in 
que  peuda  fervir  de  juftiflcado  rnotivo  pata  las 
Kferidas  findicaciones  la  fola  afercion  en  abr 
ftrato  de  qoe  fe  çaufit  perjuicio  à  los  dere- 
chos   del   Efnperàdor  ^  no  indicandoi  literal' 
contravencion  à  las  claufulas  de  las  Invefti-^ 
duras ,  by\  loà'Tratados,  que  las  ctiîfican  de 
diferente  NaturaîeZa,  que  las  earpcdidai  vafaa 
être  qualquier  tiftiJo,  por  tanto  crée  S.  M» 
que  ficndo  efte  un  punto^p  que  deve  fer  co-e 
mun  à  los  Principes  de  la  mayor  Geratchk^ 
que  fe  halbiii  en  el  mifmo  càfo  que  el  Signor 
bifante,  por  que  mka  à  deftroît  qtialquier  fo^ 
berania  no  pued»  t\  Rey  Britanntco  apoyarla. 
con  tanta  parcialtdad,  que  no  haya  S.  M.  de. 
expenmèncar  eii  k  tnterpoficiôo  de  S.  M.  Bri- 
tanica  aqaellas  ina^  validas  infincnrciones»  que^ 
9uedep afegorar laliunqttiliticad 4^1  Signor  lii%; 


5^  XiefuHHifierifiiJtjgki^ 
ftnté  €n  b  PofeQon  de  fus  £ftada$  y  U  Qhi^ 
fiaoza  de  S.  M.  en  lo  que  pueda  coov^oid^ 
por  los  redprocQ«  Trac^dos  y  coovencioai^ 
perfuadido  à  que  lo$  eropenoi  concrahidos  por 
S.  M.  Britanica  con  otrasPotençia^  ias  fliadac 
iy>  podram  fer  opueftos  ni  alterar  las  que  ha 
eftipulado  con  S.  M^  y  copficuientemeiite 
que  podra  e^rar  de  la  autboridad  de  S*  M. 
Britanica  te  miTma  eficacia  a  fu  farpr,  oue  V« 
SL  aflègura»  quiere  inanteoer  con  laa  é^mm 
enunciadaa  Pocencias  aliadas,  y  que  fia  mçc&» 
tarfe  de  recurrir  à  otra$  toeàiàasi  >  oue  daria 
porfu  poderofo  medio»  afianzaudo  el  logo  de 
la  pacîSct  pofefion  del  Sigoor  Infimte  Dqq 
Carlos  >  y  la  Cocoplacencia  de  S.  M»  en  ^-^ 
pericoentar  las  bueoas  difpo&ciooe?  cp  que  V, 
S,  no  di&ootinua  de  créer  fe  halla  la  Cortedb 
Vienna  para  reglar  con  murua  fati^ccioo  to- 
do  lo  que  concierne  à  li  efeâiva  imediata  fiic-f 
ceffion  de  los  £flados  de  ToTcaaa»  y  quedo 
por  iêrvir  à  V.  S.  eo  quanta  fea  de  Ai  i^^vdoi 
I>iQa  guarde  a  V.  S.  m.  a.  çQxm  ddcQf  Se* 
yiila  at  4.  de  Septieoibre  de  %t^ 

9,  Cette  repoace  ne  iâijsfit  pv  PEmpe; 
31  leur;  Cepràdant  il  fut  laétM  d'ivicer  tout 
;»  ce  qui  pourfdîi:  donner  des  Stoec^de  pUn« 
„  tes;  &  de  foettre  à  couvert  les  dfoits  <ie 
,y  fËoipereur  ic  de  TËmpire.  C'eft  po«r^ 
3>  qnoi  VEo^eur  confiika  le  Confeil  Auli- 
9,  que  de  l'Ëmpife  Skx  cet  incident^  fie  Ik 
^  en  coniè(|uence  exipédier  les  «Aei  tieo^lme- 
3,  f es  pour  âcilUer  la  pri&  de  f»oflèflios  de 
„  teTofiiMe  en  ca^de  niort  du  Gc  Doc.  {is 
^  Cour  bisperiile  pfà«odtt  q«ie  ces  tâes  éi- 
J9.  «oient  cûn$iis  ca  des  tcnnGi  fecaocoup  idue 


p  foeforeZi  que  ceux  de  1728  {a)  expédiez  i 
,»  la  requificioQ  du  Duc  de  B^wnowvilk  alort 
jp,  AmbaUfarieur  d'Eipugne  à  Vienne, 

liejcrip  de  PEmperewr  au  Grand  Dhc, 

NEc  dum  fine  dubio  Dileâioni  Veftnf 
memorii  exciderunt,  quas  poft  coove»- 
tjoneni  die  a;*  Julii  Anni  meoeriti  à  Minii^ 
im  PleoipGCendariis  tum  Hifeaniamm  Regifi 
Catholici  j  tum  Dileâîonis  Veftm  Flonni^ 
tîjp  fubfcripcam  quo  ta  aorttiam  Trt&t«- 
tuum  à  pixcipuis  Europsç  PnocipitMis  înt- 
çoram  coovendo  iftt  emendaretur^  aâa  fiie* 
runt.  Equidem  immediatam  io  Maçiuai 
Hetrurix  Ducatum  iÎKrceâionein  déficience 
ftirpe  Medicaeâ  puiloilâ  SerenilSino  j^artnae 
Placentiaeque  JDuci  ac  Hifpantaram  Inted 
Quok)  jttxu  Uteras  inycftt(uiaB  evencuaiis  die 
naoBk  Deceœbris  Anni  1723.  ezoeditas  de- 
beri)  dufaio  caiec;  &  qukn  fint  Nobia  cnm 
Dileâiontf  Veftne»  tum  SereoîffiiBae  Scrori^ 
Sufla  EJeârîda  Paktii»  lîdittB  printa  coêo^ 
IDoda  9  tnodo  fiipreoiîa  Noitris  te  In»> 
perii  juribua  auc  Tivâitibui  A  prsc^ 
puis  EuM^»  PrcDCÔMbiia  îottJs  baud  np»- 
gfienty  pnacmuaB  cuise  cotdique  »  .  pfais  unt 
'^îoe  tefiEd  ^JtnulB.  Ut  aocem  aUcer*  quàm 
IkI  nonnaffi  Tsaâatuum  &  litesanm  invefti^ 
tune  efcoamlis  ,  quas  modb  memorafiBnii,^ 
Dncâ^ua  Parnaa  PlacentôBqiie  Dax  &  km^ 

paniar 

(«)  Rtpoma  telle  T.  V.  4t  «a  kccaril  m«u:nr« 

flc  iikinaiicf* 


io  Jbfcùeil  ffijfcriéjuè  itj0tff 
paniarom  Infâni  Carolus  in  Maffmm  Hetru- 
rix  DucatuiD  fuccedâc,  ut  fub  aliis  quàm- 
Noftris  Âu^iciu  y  &  diycxh  ab  eo^  ^ui  in 
Traâatibus  expreffus  eft  ,  atque  adeô  illep- 
titno  tituio  Vafallus  non  ex  paâo  Se  provi- 
dmriâMajerum?  fed  novo  jilrè  ad  fucceflîo- 
nem  vocatus»  pofTeffionem  ejuidem  fibi  arro- 
ipty  id  (âne  feudalitfltis  vinculo,  toc  folenni- 
hîss  paâis  cpnvtntis  innixo^  tenon  Reverfa-^ 
lium  &  gqarasitiflp  Hterarum  Nobis  extradita-» 
mm,  tum  menti  &  UteFos  declarationis  InP 
trumentoruro  die  nonâ  &  vigefimâ  prima 
Scptembris  Anni  praeterici  Vieanx  Âufthas 
iubicripconmi  è  diametro  refragaretur  &  ob 
notarium  aiiâoritatis  defedum  pênes  Dilec*^ 
ckmem  Veftram  fefe  ezferentem  nuUum  pla<r 
siè  ac  irritom  ipfo  jure  foret. 

Itaque  non  line,  ammi  mcerore  intellexi* 
mus*  qox  j^erlapfb  Sanâi  Joannis  Bai>* 
tifiac  Feilo  die  y  occaficHie  bomagii  quotannis 
lenovare  foHti ,  fecus  ac  par  erat  Floremias 
aâa  âierunt,  iis  omni  ex  parte  conlèntanea> 
Âuac  drca  oonventionem  Florentiam  emen- 
«danda  effe  omni  dr parte  agnitom  fuit..  Ne-» 
«que  enim  à  Dileâionis  Vearas  di^)ofitione> 
•aut  ab  agnitioné  iûbditorum  ejufdem  ac  Va? 
âllorùm  dependet  immediata&^fuGceffioni^  ju% 
quod  in  M^um  Hetrurias  Ducatnm  Sttc* 
niflimo  Parmas  Placennxque  Daci  ac  Hi^a* 
niarum  Infànti  Carolo  competit,  ad  nc»inam 
Tr^lataam  ficliteranim  loveftitur»  even? 
tualis  ira  adftriâum  >  ut  fine  praediâoruiç 
Traâacuum  &  literarum  inveftiturx  impie- 
mémo  fubfiftere  nequaquam  poflît.  Neque 
i^.poteftate  Dileâionis  Vcftraa  eft,  tituUim 
J^agni  Prinçipis  cuiquam  de  novo  eenferre^ 

quip- 


(^uippe  qui  xquë  ac  M^i  Ducis  dienitas 
non  niu  ex  Imperîali  cooeeffione  Noftni 
promanare  dignofcicur.  .  Qus  cum  ica  fint» 
ne  Nobis  Sacroque'  Rotnano  imperio  in  re 
Oeiàrea  Noft»  &  Imperii  fir^ema  jura  con* 
cernente  defimusy  omnia  ea  &  iiQgulaj  quae 
prxcerlapfo  Sanâi  Joannis  fefte  die  occafionc 
homagii  quocannis  Florendae  renovare  (dtiû 
eoy  quo  Uxprz  expofitum  eft  modo  haud  ricè 
aâa  fiierunt,  nvm,  vana  &  irrita,  prouti  tn- 
iacriofecè  func»  declaramus,-  &  proabundan- 
ti  folum  de  Cxârex  Noftrsc:  poteftatis  pk*- 
nitudioe  abrogamus  &  caflàmus^  Dileâioni 
Veftrx»  tam   qui  Magao  Hetruriae  Duci» 

Îuàm  quà  Tucori  prxfati  Sereniflimi  Parm^ 
lacenti^que  Ducis  ac  Hifpafuaratn  Infaati^ 
Caroli  fertè  mandantes  .&;  Jnjungeptes  j  ut  ia 
pofterum.nibil  quicquam  temeC)  aut  ab  iist 
qui  eidem  iubfUnt,  fieri ,  aiAC  tenrari  pertnitut^ 
Noftris  Sacrique  Romani  Imperii  juôbus  aut 
^ifpofidkmi  Traâamuni  4  preecipuis  fiuropx 
Principibus  tpitorum  cootrarium ,  ne  pro  ixxt- 
peratorio  mnoere  Noftro  contra  ejuânodi  au* 
fus  confentaoea  Lqg^bus  Imperii  remédia  adi^ 
hibere  copinvir.  Mdiomia^mi  deDileâJo^ 
,1115  Veftne  m-  Nos  SaciiiQique  Romanum  Im«i 
nerium  devocionis.  êc  abfy^uii  ûudio  pracAof 
lentes  ;  Eidem  ;Benevo]étirîam  .Noftram  Gse«^ 
ibreutt  quàm  ampUffimà  ^nfirmamus^  ^cc 


ritcrés 


01        ÉfOtiU  ii^éri^  itjÉâ^^ 

DiCTit  ^  Sénat  Je  Flormci* 

P.P. 

ALtefiàtùn  S«crttn  Cae&reiiâ  Majeftateai 
tx>n  fine  tnoerore  inoelleiiflê)  quod  £& 
diâO)  cojus  leâio  ince  praBOattonem  homa« 
gîi,  Fcfto  Stnâi  Joaatiîs  fiapdfts  dié  âb  He^ 
truriee  fubdioB  &  VâfiUUs  quotimiîs  reoovart 
fbliti  fieri  cotlfuevît,  quAnocU  verba  ulaml 
vice  fuerjnt  inlerta)  i^ase  diftitocenori  ibtem- 
tiium  paâorum  conventonitn  à  pnedpuisEa^ 
topae  Prindptbus  iAkorum^  rnug^nt,  «uqu^ 
in  prsejudidum  Supreinorum  Caolireorain  Sa- 
crique  Rotnàtii  Imperii  jurkim  oolfitdare  ¥i* 
dentur.  Neqœ  enim  à  difeoûcioM  Ejus,  qui 
rébus  ûunc  i^obeSk^  Sef«fuiiimi  Magm  HetriH 
tidfi  Duds>  aut  ab  anudone  fubdkorum  duf^ 
dem  ac  Vafanoruai  dependet  iiiittiedittt»  Svto- 
ceOionis  jus>,  quoâ  m  Magnum  Heminxi 
Ducatum  Sereniflimo  Para»  Ptacemaos^ie 
Duci  ac  Hi^tiiattititi  Itiftmt  Qiroio  compe^ 
tk/  ad  ftomiam  Traâncautn  9c  Itemnim  vb^ 
vefthuTsfr  «eenmllé  pneâM»  Dod  te  infinii 
coûcelfàrum  iti  «dArlâutti,  ut  eue  ptaMU»- 
tomm  êc  Hterwiin  in^reBiciitœ  imptanento 
Ibbfiftsre  neqaaqtitm  poift.  Neotte  ia  poiefr 
tate  M«nl  HWfuri»  Duels  f«fty  titohM 
M:^i  Priticipié^^ufqttada  de  fM*k  cuafm^ 
re ,  quippe  qui  ^què  ac  magni  Ducis  di^ni- 
tas  ex  lniperiaIi'.<^OA0effit>ne  unicè  proma* 
hare  dignofdtur.  "  Ne  jproînde  altefàca  Sa* 
cra  CsSàrea  Majeftts  âibi  aut  Sacro  Ro-^ 
mano  Imperio  hac  in  i;e  défit,  omnia  ea  & 
fingukt)  qux  praeterlapro  Sandi  Joannîs  Bap» 
.tifisB.  fefn>  die  occauone  homagii  quotannis 


FkutDCiG^  renoyâre  GHid  eo  quô  fupra  expo* 
fitum  eft  âKxb  hâud  rkè  «âa  fuerunt»  ndU 
k  ^  yaat  ac  irrita  >  prouti  iacrid&ecè  Tuoc,  dc- 
clarat  aC  pro  abiuidânti  folutn  ex  pienitudiiie 
poceftatia  Cas&sex  abrogat^  aonullat  £c  caP 
fat  :  prajtâito  Qm^o  £t  Semcui  lèciè  injui»* 
g^ns  ac  tnaiidansy  ut  in  poflerutn  imprixnis 
ubi  pèr  obttum  SereniŒlni  Magai  HetruiûB 
Ducis  JoantHs  Gaftonis  abij^ue  proie  mafcula 
cafiisapertur^,  Arâculo  Quiâto  f cederis  Qutt- 
druplicis  ezpreflùs  extiterit ,  ab  ejufnuidi 
aut  dûim  alla  macbiDatioQc  cfefiftat,  (eu  im- 
mediau)  Succeffionis  juri  pnae&to  Parmx  Pla- 
coltia^ue  Duci  &  Hi^nianim  Infànti  Garo- 
lo  pe^  iitens  eventualis  inrdtituias  acmiiutd^ 
ièu  feôdalinab  qooque  vmciito  toc  foleoiribos 
.  paâis  comrends  iûiûo  câûtraria*  Secua  oniaa 
£1  fiac  gra;vî(&&xam  %Sat:rae  Ck&rex  Msgeâi- 
ti8>  Sacrique  RûBQaâi  Imperiî  indigo^ttionealy 
âtque  iûfijper  mulâam  ceatum  narcarom 
«ari  pan  imeniiffibtlter  îiiGurrec:  de  qita  liam 
mttitii  &Ê»  voluttcate  altetea  %SacmGciarta 
Nbfjtûa»  Aîi&am  Senatum  hocoe  Decrecio  Siio 
Imperiaiî  Aulico  cccttoem  féddi  juOk.  ] 

fUnif^mîd  Céptèd  hfima  pa^Mi  cmâ 
tnttpu  . . 

**^  dtoid.  Ou«  lupetfitteffione  în Kfe- 
^ftdtti  Hetilirat  Ducacum  di^ficictite  ftifpe  M&- 
dfcel  «afctiâ  i  xx)nipltiriitti$  tetr6  amris  aêbr 
ftoc  >  hiMd  Iktilè  ^[QtQit|Q(a^  lattM  tctl^tni- 


mur  ;  Articule  rttmiratn  Quimo  Traûattli 
<lie  2.  Augufti  Atino  1718.  Londini  conclufi 

-ad  confervanda  priftjna  fuperibricads  impé- 
rial is  jura  cotiventum  eft,  ut  Status  à  Magno 
Fkcrurias  Ducc  poflcffi  futuris  in  pcrpetuum 
temporibus  ab  omnibus  Partibus  contraâan- 
tibus  agnoicantur  &  habeautur  pro  indubita- 
tis  Sacri  Romani  Impcrii  Fcudb  malculinis; 
Nobis  viciflSm,  ut  exiftente  eafu  apertur» 
fupra  expreflb  SereriiflSmus  Hifpaniarum  In- 
fans Carolus ,  bujufque  defcendences  mafculi 
ex  Icgirimo  matrimonio  nati  y  ii(que  deficien- 
tibùs  iècundo  auralii  poftgeniti  prxfentis  Hif- 
paniarum   Reginse  Elifabethae)   nata^  Duos 

.  Parmx  &PlaceQtix  Filii,  pariter  cum  eorum 

.  pofteris  mafcuUs  ex  legitimo  liiacrimonio  na- 
tisi  in  pnediâo  Ducatu  fucioedant»  confen- 

•  tientibus,  fimulque  (pcmdcntibu5>' quod  pto 

f  Impérii  quoqué  confenfu  obtinendo  onviem 
cperam  impcnfuri^  eoque  obtento  >  litcras  ex- 

;:peâanvar  eventualem  Invéitibiram  continen- 
tes extraditu  ri  ûmus  Subfedutiisr  exin  eftis> 

V  quem  modo  menloravimus  Ixxiperii  confènfus, 
conduib  die  !iiona  Dècembiiis  Arâid:  ijaâ. 
cmanato,  &  Anno  fubfequente  1723.  honâ 

jj^ter  Oece(nbris  die  liçerc  ev^n^vi^  .inv«f- 

M^turic  cipedîl'^  fdefUntJ  '  àtq^^ 

**'toniitiones;in  ;  ifiHem  CTprèffîù?.  nqn  laltçm  > 

«-oui  tune  in  viv^  j$rat>  Nifpaniàf^rti  Rét  Ca- 
tnolicus  peculiaribus  Reverfâlium  literis  Ma- 
driti  die  28.  Februarii  Anno  1724.  exaratis» 
fèd  &  fblennibus  rguaranti^^  iofiriynentis  tum 

8ui    rébus  tuiic  '.  praeerat  M^ignuiB   Brftannix 
.ex>  tum  pratfens  Galliarum  Rex  Chriftianif- 
iimus  (ère  obftrinxerunc.    Face  pofthoec  Hdf- 
tro  &  Romaxû  ïmperii  nomine  ai  una^  tuun 
:  ^^    ' ^  VRe, 


ftegis  Hirpaniarum  Catholici  nomine  ex  alce* 
m  parce  Viennae  Auftrrâs  die  7.  Junii  Anno 
1725  ccHicIuiâ  renor  Articula  Quioti  Fœderig 
Quadruplicis  nominati  Arciculo  ejufdem  pacb 
Quarto  denuô  repetitus  ac  confiroittus  fuit: 
ad  quorum  omnium  normam  quaccunaue  pro 
imroitt^ndo  Sereniflimo  Hifpaniarum  Infante 
Carolo  in  deftinatos  éidem  Status  feu  Duo^ 
tus  cafu  apertuFos  exiftente  neceflària  vide» 
bantur,  jam  Anno  1728  ad  inftantiam  «us^ 
,  qui  tune  in  Aula  Noftra  comroorabatur  HiA 
paniarum  Régis  pratoris  expedica  fuerunt.  Sii- 
perveniendbus  autem  variis  motibus  »  publi- 
cam  Europse  tranquillitatem  concutientibus, 
iUdcm  fbpiendis  Traâatus  Paciâcationis  Noa 
inter  &  Sereniflîmum  ac  Porentiffitnum  Pria* 
cipeœ  Georgium  II.  iVla^ae  Bricannias  Re» 
gem  die  16.  Martii  Anni  i7;i-  nec  minut 
die  ai.  Julii  ejurdem  Anni  inter  mode  diâot 
contrahentes  &  Sereniffimum  ac  Potentifll* 
mum  Principem  Philippum  Quintum  HÎTpai» 
maruro  RegemCatbolicum  alterquoqueTrac* 
latua  Viennse  Auftrix  conclufus»  hifqueTrao 
tatibua  denu5  ditpofitum  fuit»  ut  cafu  aper« 
turae  in  QuadrupUce  Foedere  expreiTo  exiften» 
te  Sereniflîmi  l^iipaniarum  Infântis  Caroli 
imcniâio  in  deftinatam  eideoi  fucceffionem  eâ 
plané  rati6ne>  quas  in  literis  eventualia  invdl^ 
ricuras  de  die  nooâ  Decemb.  Anni  1723.  ûo* 
cita  eft>  fieri  debeat.  Cumque  priulquam 
notttia  de  Traâatu  ultimo  loco  memoratp 
tlorentiaoi  perveniflet»,  certa  quSBdam  coo* 
ventio  die  25.  ejufdîerô  Menfis  Julii  à  Minii^ 
tri$  Plenipotentiariis  Hifpaniarum  Régis  Ca« 
tholici  &  Magni  Hetiuriae  Ducis  iuMcriD^ 
iîgnataque  &t|  quaB  oonDulb  comiDcre  vide- 
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batur,  paâis  conventis  à  prsecipuis  Eufop^    ! 
Principibus  initis  baod  onmitiô  conièfttaiiea;    > 
M  pr^udkiutn  ejufinodi  iode  eciafci,  altqûe 
adeo  eôB^etltio  Ploreûtte  inità  non  nifi  in  iû» 
dUâc  privfttà  tutifi  ^lè^ni  Hccrurke  Ducis,  tunï    j 
âei'eiliffimas  cijurdein  Sôroris  Eledbicis  Pala-   | 
date  vidu^  coknmoda  fpeâant,  locum  habe- 
re  poffit  aut  debeat)  pecaliftribus  Declaratio- 
nQtn  Iftftrtfthéntis  et  die  noitâ  &  vigefimâ 
prirtïl  Sèptéttibris  ejuidem  Anni  provifum  fuit: 
ad.  cKiOruth  ôtnnium  tiortmtn  ea,  guse  Fefto 
Sandti  Jûannls  'Baptilbe  die  prrfentis  Anni  oc'» 
cafiote  iioci^agii  qctotaùnis  renovare  foliti  fe- 
oas,  at  par  erat,  florennae  a&a  foerunt,  at« 
que  in  praejudîdum  Noflîroi-um  Sacrique  Ro- 
mani Imperii  jurium  ,  tôt  Solcnnibus  paâis 
convdfiltis  ihnixôrutn ,  detdrqtieri  pôteranti 
fum  RcSRfKptè  ad  MagtKitn  Hetrurix.Ûucem 
éxaratbV  ïùtti  ©ecrctb  C«fireo  Senaltuf  Tte- 
rentinO'tréniRftiflfo  pro  intrinfecè  nnlBs  ac  ini- 
tis dedaHàtay  &  po  abundanti  'folùm  ex  pie* 
flitudiiie  pocéftatis  Cséftre»  nbtogaEta  aé  cafla* 
ta  fiièmnti  Cam  proindie'tmiquiSem  cï  pfirte 
more  antecéBforum  Nôfltorqm  pafta  conVen* 
ta'fem'd  intte  tonRanci  ftHgiôtie  ac  fide^ffim- 
|)lere  fcoMlifeveifinitls ,alttt*a 'têrôex parte ^rô- 
Vîda'qitéqtie  nos  cura  taiîgat,  -ne  Nofftm  aut 
Sacrt  RbîWhi  Imperii  fuptetna  juhi  dllo  tin- 
quata  teifapore  détrifaenw  quîcquam  capiant; 
hincfcft'duod  Nùs  copfifi  plurfmum  çb^rtat 
fiq)ius*fidei  ac  prudcntite  'Vîri  Illuflris  ac  Ma- 

gnîfici .  Eundetn  fpccialiter 

Gsélaremn  Noftrum  Pletlîpotciitiariutn  non- 
cupaverimus  &  cotilHtùeriwirfs,  prouti  îpdSim 
J)ndëiitiBuà  hifce  ex  jienitddîte  potéffetîs  & 
ftuthbrîbtis  Ko^  yM^Burcas  '  iiut2cûpat!nu$^<^ 


1tOfl(IKculmu$>  cum  ^ulcate  i^ucn  v«I  plures 
Noftro  Itnperiali  nomine  fubftkuendi ,  quem 
V6l  xiubfi:uQque  imegr»  ac  mdubitatJe  în  Nos 
«fidd  elle  noverit,  eo  fine  ut  flartm  ac  ipâ 
braftfentis  Sereniiljmi  Magni  Hecrunae  6ucis 
joannis  Gaftonis  mors  abfquê  -eo,  q^ièd  pro- 
ies tûafcula  ex  eodciti  iiipemt  5  innotuerit ,  fc 
îUicô  in  Magnum  Hecrurise  Ducatucn  -confe*' 
irat,  &  non  attent4s  «s,  quac  Avère  Serentffi* 
inas  Ëleâricis  Pakrimc  vidtrse ,  naïae  Ouds 
Hemirjag  circa  fucG^ffionem  m  Magnum  He- 
truriac  Ducatum  olkh  tentata  fuerunt ,  utpoté 
ex   fe  nullis    ac  irritis^  atque   pre  abundanti 
CaeTarjeo  Noftro  Refcripto  6c  DeCreto  de  die 
13.  Aprilis  Anno  1728.  quorum  tenoretn  tum 
-prasfâtas  Principî  tum  Senatuî  Florentino  no- 
tun^  Féddet)  cai&tis  atque  Abroges  Sereniifi-' 
tnutii  Htfpaniarum  Infencem  Carolum ,  Parmià 
Placetitiâèque  Ducem,  Magnum  quoquc  He- 
truriac    DuGem,  immediatumquc  -praefati  Sc- 
rentf&tni  Joannis  ^Jaftonb  foccefibrem  decla- 
ret,  &  fepe  tncmoratum  Hi(papiarum  Infen* 
tem  Canrfum ,  ParuMè  PlacentwBque  Oucem 
tanquam  fnturum  ver um  ôc  legitimum  Oomi- 
-&um  Nofb'umque  VàCaEtim  aut  nomine  ejus- 
dem  9  fi  ia  mntorenm  adbuc  «tate  tune  f^e* 
rit,  conftitutàm  à  Nôbis  tutricem  Serenifli** 
,1900111  Dotodieàm  Sophkm  PstrmeaCem  Du- 
..oem  viduaip  âd  mmBm  Traâatuuin  lirera- 
tum  iûvelUmm  ac  r^iquorum  tnftrumento- 
mm  fupra  cîtatorum  in  veram  &  rcatm  pot 
feffiônem  MagniHetruriaè  Ducatûs,  ejùfdem- 
que  pertinentiarum  aC  jufium  à  defutlâo  Ma** 
gno  Duce  tctnpore  fofefcripti  Ftcderis  Qua- 
druplîcis  tealiter  poflèfforum  turtnittat^eidem- 
qWp  attttiominc'i|rf5Lus,  fi  iniamottwira**»^ 
Sa  «"• 

r 


6^  jRecMeil  Hifimriqm  itASes^ 
xtate  fuerit,  prxfataB  à  Nobis  oonfBciitaB  tiP 
trici  folicum  botnagîum)  fidelitatis  jusjuran* 
dum  ,  reverendam  ac  obedieadam  pneflari 
faciat;  &lvis  tamen  iis,  qux  circa  p»riyata  tan- 
tûm  commoda  quondam  Eleâoris  Paladni 
PrincipU  viduae  convendoncFlorentiae  die  25. 
JuUi  173 1.  fubicriptâ  figaatâque  difpofita 
fuerunt)  (àlvifque  infiiper  m  y  qux  forfan  ad 
alios  qucMue  vd  jure  aJlodiiy  vel  alio  jiiflo  d- 
tulo  ad  Feudum  Imperii  non  fpeâante  perd* 
nêre  dknoiceacur  >  arque  ut  prius  ejuunodi 
ReverâHutn  literse?  proud  ante  immiffionem 
in  Parmx  Placendseque  Ducatus  extraditsc 
fuerunc>  vel  ab  ipfo  Infante >  vel  ab  ejurdem 
tutrice  rationc  quooue  Magni  Hetrurias  Du- 
catus extradancur.  Uascerum  omne  id  vel  ip- 
fe  vel  per  legidmum  fuum  fubftitutum  auc 
iubftitutos  agat  &  prxftet,  quod  ad  verè  & 
realiter  adipiicendam  pofleâionem  de  jure  aut 
confuetudine  ImperiaH  fieri  poteft  ac  débet: 
promittentes  ac  fbondentes  verbo  Noftto 
Casfareo,  qu5d  tfos  omnia  ea  &  (lngula> 
firma,  grataque  habituri  ûmus.    In  quorum 

.  fidem  ac  robux  prxfentes  hsSce  manu  Nof- 
trâ  fubfcribrimus)  &  Sigillo  Noftro  Imperia- 

.  li  firmari Juflimus  :  quac  dabantur  &c. 

Mandatwn  ad  fuhditos  (fr  J^afaUos  Hetru^ 
rU  foft  obitum  SereniJJm^i  Magni  He^ 
trurU  Ducis  Joannis  Gaftonis  in  Mag^ 
no  DucatH  Hetrurut  fHhltcandum. 

"^rOs  Carolus  Sextus  &c,  Notum  teftatum- 

.  -^-^  que  vigore  pracfendum  fiicimus  univerfis 

ac  fingulis  Noftri  Sacrique  Komani  Imperii 
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Ducatûs  Hetrurbe»  &  fingularum  civicatutn>^ 
cafborum)  villarutn»  terrarumque  eô  perti^ 
QeQÛumLocumtenentibus,  Confiliariis,  Prac- 
toribus,  Vexillifero  Juftitix,  Seoacui  populo- 
que  Florentino>  nec  non  Militix  Tribunis, 
Centurionibus>  Decurionibus,  cundifque  mi- 
litibus,  &  omnibus  aliis,  cujufcumque  fmt 
praBeminentise»  dignitatis,  condicionis  aut  gra« 
dûs. 

Cûm  enixum  ftudium  Noftrum,  paâa 
conventa  omni  ex  parte  adinoplendi,  quâvis 
fefe  dante  occaûone  univerlb  Orbi  palam  fa- 
cere  cuptamus,  fimul  ver6,  ne  Noftra  aut 
Imperii  fuprema  jura  detrimend  quicquam  ca« 
pianC)  haud  minus  fimul  foUicid,  è  re  Nobis 
eflè  vifum  eft,  unâ  quidem  ex  parte,  qu6 
c^u  aperturas  Magni  Hetrurke  Ducatus  >  Arti* 
culo  Quinto  Fœderis  Quadruplicis  nuiicupati 
exprellO)  exiftentc  Sereniflimus  Parme  Pla^ 
centiacque  Dux  ac  Hifpaniarum  In&ns  Caro- 
]u$.nulla,  ne  minimâ  quidem  morâ>  interpo* 
fîtâ  prxdiâi  Magni  Ducatus  veram  &  realem 
pcfleilionem  adipifci  queat,  providere,  altéra 
ver6  ex  parte  curam  quoque  Noftram  e6  ex* 
tendere»  ut  omnia  rite  ac  débité  »  ad  normam 
traâatuum  à  pnecipuis  Europe  Principibuf 
concIulbrum>  lîteiarum  inyeffatunt  eventualtf 
die  nonâDecembris  Anno  I723.expeditarum» 
cxterorucxme  folemnium  Inftrumentorum  ad 
praodiâos  Traébitus  6c  inveftiturae  Uteras  ièfe 
referentium  fiant  ac  pcragantur.  Conventum 
nimirum  ad  confervanda  priftina  fuperiorita« 
tis  Imperialis  jura  Articulo  Quinto  Traâatus 
die  a.  Augufti  Anno  17x8.  Londini  conclull 
eft»  ut  Status  à  Magno  Hetruriâs  Duce  pof- 
feffi  futuris  io  perpetuum  temporibus  ab  om^- 
£5  nibus 


^o         Recueil  Bfiméfm  drj0eâ; 
nibus  partibus  contraftantibus  ^oofcantur  ÔC 
habeanrur  pro  indubitatis  Sacri  Rom^nt  Im- 
perii  Feudis  mafculinisi  Nobis  viciffim  qt  de- 
Bciente  ftirpc  Medicçcâ  pnafculâ  Scréniffitnus 
Hifpaniarum  Infans  Carolus ,  hujqfquc  dçfcen- 
dcntes  mafculi  ex  légitime  matrimonio  natij 
Sfque  deficientibus ,  fccundo  auc  alii  poflgeni- 
fi  prarfentis  Hifpaniarum  Reginœ  Elifabethac, 
natae  Ducis  Parmas  &  Placendx  Filii,  paricer 
Cum  eorum  poftcris  mafc  ilis  ex  legîtimo  ma-* 
tfîmonio   natis,    in  pracdifto  Ducatu  fucce- 
éant,  cônfentréntibus  ûmulque  fpondentibus, 
quod  pro  Imperii  quoque  confcnfu  obtinenda 
omnetn  operam  impenfuri ,  coque  obrcnto  B* 
feras  Exfpeéîativae ,  evcntualem  Invcftiturain 
Continentes  extradituri  fimus.    Subfecutus  ex- 
In  eft,  cjuem  modo  memoravimus  ab  omni- 
bus partibus  concrahentibus  pro  neccflàrio  ha- 
bitus   Imperii  confenfus,  conciufô  die  nonâ 
Decembris  Anni  1722.   ecnanatq,  Çc  Anne 
fub{cquente  172  v  nonâ  pariter  Decembrfc  die 
"Bterx  eventualis  inveftîtuTâe  expeditsc  fucrunt; 
atquc  ad  implendas  conditiones  in  iifdem  ex- 
preflas  non  faltem  is,  qui  tune  in  vivis  erat, 
Hifpaniiarum  Rex  Catholicos  peculiaribus  Rc- 
"tcrfaliunî  litcris  Madriti  die  ^8  Febr   Anno 
i'724.  evaratis,  fed  &  folemnibus  guarantix 
inftrumentis  tum  qui  rébus  tune  prxerat  Ma- 
gnac  Britannrae  Rex,  tum  pr^fens  Galliaram 
Rex  Chrîftîaniflimus  fefe  obftrinxerunt.    Pa- 
tc  poftha&c  Noftro  &  Sacri  Romani  Imperii 
nomine  e^  una ,  tum  Régis  Hifpaniarum  Ca^? 
tfeoliçi  nomine  çx  aîrera  parte  Viennap  Auftrias 
.  dte  y.Jumi    Anno  1725».  conclufâ  ténor  Ar-^ 
tieuli  Quinti  Fœderis  Quadruplicis  nuncupati 
ArtJcqlo  èjufdem  pacis  Quarto  denuô  repeti- 


ti»  ac  eocifirinaoi^  fuie  :  ad  quorym  pmnium 
Bortnam  qii00cuiique  pro  immktcnda  Sereni£> 
œo  tfi^pa&i^um  inilâite  Carola  in  deftinatos 
eidem  Status  ftu  Ducatus  cz&\  a{)efturas  exi^ 
tente  necei&ria  vldebanturj  jam  Anno  171S. 
ad  inftamiam  eju9,  qui  tum  in  Aula  Noftra 
commorabatur,  Hirpiniaruni  Régis  Oratoris 
expedita    fuerunt.     SupeFveniencibus  autem 
varij$  motibu»,  publicatn  Europs  tranquille  ^ 
tatem  concudentibus,  ilftlem  fopiendis  Trac- 
tatus  Padficationis  Nos  incer  &  Sereniffimum 
ac  Potentiffimum  Principems  Georgium  Se- 
cundum,  Magnas  Brîtanni»  Rcgem  die  i(f. 
Martii  Ânni   173 1.  nec  minus  di^  23.  Julti 
ejuidem  Annl  inter  mode  àiStm  contrahen* 
les,  &  Serenifflmum  ac  Potentiflimum  Prin* 
cipem  9   PhiUppum    Quintum   Hi^niapum 
Regem  Cathobcum  alter  qùoque  TraâatiJs 
ViemuB  Auftriœ  <X)rïcIufu9  ,  hifque  Traôtati- 
bus  cienuo  dilpofitum  fuit  9  ut  cafii  apertursB 
in  Quadruplici    Fœdere    expreflb    eiçiflentè 
Sereniffimi  Hàpaniarum  Infantis  Caroll  im- 
tniffio  in  deftinatam  eidem  fucceSionem  e& 
plané  ratione  à  quae  in  Uteris  eventualis  in- 
veftitures   de    die   ngnà    Decembris    Anni 
t72|.    fândea   eft ,   fieri  debeat.    Cumque 
priuu]uani  noUtia  de  Traâatu  uldmo  locp 
memorato  Florentiam  pcrveni0et  ceita  quas- 
dam  convendo  die  25.  ejufHem  menns  Julii 
à  Miniflris  Plenipotentiariis  Hifpaniarum  Ré- 
gis Catholici  &  Magni  Hetruriae  Ducis  fubfr 
cripta  fignataquefitj  quae  iionnulla  conrinere 
videbatur,  paâis  conventis  à  praccipius  Euro* 
pae  Principibus  înitis  haud  omninô  confenta- 
nea,  ne  praejudiciùm  ejufmodi  inde  enafei, 
atquc  adeô  conventio  Floremiae  inita  non  nifi 
E  4  in 


in  m  y  quse  privata  tum  Manii  Hetnirte  DtiS 
cis,  tum  Sereniiriin»  ejufdem  Sororis  £lec« 
tricis  PalarinsQ  vidux  commoda  fpcâant,  lo.^ 
tum  habere  poflic  aut  debeat ,  pecuUaribus 
declarationutn  inftrumentis  de  die  nona  & 
vigefitna  prima  '  Sepcembris  ejufdem  Anni 
provifium  fuit  :  ad  quorum  omnium  oormam 
ea,  quae  Fefto  Sanâi  Joannis  BapciibB  die 
Pfxfentis  anni  occafione  homagii  quotannis 
fenovare  foliti  iècus  aç  par  erac  Florentias 
ifta  foerunt,  atque  in  pra^judicium  Noftro* 
rum>  Sacrique  Romani  Imperii  jurium  ,  tœ 
Iblemnibqs  paâis  conventis  innixorum,  de« 
^rqueri  pocerant»  tum  Refcripto  ad  Mag« 
jium  Hetruriae  Ekicem  exaraco,  tum  De* 
creto  Caofareo  Senami  Florentino  tranfoiit 
jK> }  pro  intrinfecè  nullis  ac  irritis  declarata , 
&  pro  abundanti  folûm  ex  plenîtudine  potei^ 
tatis  CxlàreaB)  abrogata  ac  caflàta  fuenint 
Quô  itaque  Icopus  aci  initio  prxfentis  Man* 
dati  expofitus  e6  fecurius  obdoeatur  y  jam 
aune  de  omnibus  lis,  quas ,  déficiente  flirpe 
lidedicarâ  mafcula«  pro  immittendo  SereniC- 
fimo  Parm96  Placentixque  Duce  ac  Hilpa- 
niarum  In&nte  Carolo  in  aâualero  poflemoii 
mm  Magni  Hetrurise  Ducatus  ejulque  pertt- 
nentiarum  tempore  Foederis  Qi^adruplicia  à 
Magno  Herrurix  Duce  poflbflbrum  de  jure 
aut  confuetqdine  fieri  debehunc  providere, 
cumque  in  finem  Commifïarium  Noftrum 
Caifareum  Plenîpotentiarium  Virum  Illuftrem 
ac  Magnificum  N»  N.  aut  ejua  fubclelœsiii 
tum  vel  fubdelentos  ftatim  ac  Sereni(Iunt 
^agni  i^trutiaB  Ouçis  Joannis  Gaftonis  obi^ 
tus  proie  mafcul^  haud  reliââ  innotuerit  ia 
Magnma  He(rmid(  Oucatut^  mtcere  co^- 

ftîtui. 


itituimus  amplis  mandatis  inftruâos  &  debids 
Plenipotendarium  Tabiilts  municos:  nulli  vî* 
çi(fim  dubitantes  quin  tum  ex  pane  pnefittt 
ParauB  Placentiacciue  Oucis  tum  ex  parte 
Hirpaoiarum  Régis  CatboUci  >  iia  quae  tum 
paâ\  conventa  i  tum  ténor  licerarum  invea* 
titurx  eventualis,  je  extradendaB  ante  aâitt^ 
lem  imipi(&onem  fpeciales  reverûlium  Ute* 
raD  exigunt)  omni  ex  parce  âcisfiat.  Hac  ita« 
que  /pe  fred  ex  fuprema  poteftate  Noftra 
iap^nzH  vobis  omnibus  &  fingulis  Noftri 
Sacrique  Romani    Imperii  Magni    Ducatûa 
Heç  atix  ac   fingularùm  civicatum  ,  caftro* 
|ruin>  viUarum  terrarumque  e5  pertinendum 
Locumcenendbus  >  ConiUiariis,  Praetoribus» 
Vexillifero  JuHitiae  Senatui  Populoque  FJo- 
rencino  9  née  non  Militas  Tribunis  y  Centii* 
rionibus,  Decurionibus>  cunâifoue  Militibus 
Se  omnibus  aliis ,  cujufcun^ue  mè  praoemi- 
pendae  ,  dignitatis  )  cunditionis  aut  gradûs  9 
praerentibus  oc  futuris  feriô  mandatnus  ^ç  ifl-, 
jungimus  >  ut  ^uamprimum  Medicasa  ftirps 
majcula  defecerit,  fa^pe  memoratum  Panpae 
Placentixque  Ducem  &  Hi^aniarum  Infan- 
tem  Carolum  verum  8c  legitimum  Dominum 
ac  Principem  Veftrum  agnoicatisj  eidem  aut 
noipûie  ipfius  >  û  in  minorenni  adbuc  a^tate^ 
fuerit,  conftitutOB  à  Nobjs  Tutrici  Sereniffi'p 
loas  Parmae  Placendxque  Duci  vidux^  Do- 
rotheaç  Sophias  ,  natas  Comiti  Paladnae  ad 
RhenuiP)  folitum  homaglum^  fidelitatis  jusju* 
randum ,  reverentiam  &  obediendam  praefte- 
tis,  atque  adeô  ea  omnia  façiacis,  quas  fide^ 
lea  &  obedientes  Vafallos.  ac  fubditos  véris 
&  legitimis  Domini^  &  Principihus  facere 
&  pr«;&M:e  decet  %ç  oportec  i  aon  attentia 
£  5  aut 


^4  it0Cikît  MiJhrl(j[He  Jt-  j0tt^ 
itaïc  obftuicibas  quibufeumque,  qaae  nUter  ac 
luâenus  expofitum  fuit,  vetpriœlbilte  ten- 
«ta  fueninc ,  yél  iû  poOerum  tetitabimcur, 
ocpote  quibus  oranibas  ac  fingafis,  uttit  fpç-^ 
ûwker  hic  non  expreflEls  >  tanquam  aâibus 
ob  notorium  potcftatis  defeâirai  ex  fe  nrùSs 
&  irritis  de  CaBÛreaB  Noftœ  potefbti»  pie- 
tiitudine  dcrc^atnus.  Atgue  hapc  eft  feria 
inens  Se  enixa  voluntas  Noftra. 

5j  L'Empereur  fit  communiquer  ces  z&C9 
,j  au  Duc  dt^Liria  &  à  Mr.  R^mfitt  en  leur 
„  faifant  remVquer  que  le  but  de  S.  M.  I, 
,,  étoit  de  redreOer  d'un  coté  les  irregolari- 
^  tezpafleesen  obviantau3f  plaintes  de  la  Cour 
„  tfEfpagne ,  &  de  l'autre  de  préparer  d'a- 
,,  vance  la  feule  voye  légitime  par  laquelle 
,>  rinftnt  pouvoit  être  nus  en  poflèffion  des 
y,  Etats  de  Tofcane  ;  &  on  7  ajouta  la  note 
i,  fuivante  pour  donner  les  Edaîrçiflçmens 
9,  neceflàires  au  Duc  de  Uria. 

NoteffiT  les  (juatrc  JOefeches  preeçtfçt^a^ 

T\km  la  note,  qui  a  été  remife  à  S.  E: 
•*-^  Mr.  le  Duc  de  Liria  le  28.  du  mois  de 
May  pafle,  on  s'eft  offert  de  régler  dés  à  pre- 
fent,  tout  ce  qui  fe  devoit  faire,  pour  que  le 
ras  de  la  Succeffion  de  Tofcane  arrivant  le 
Sereniflîme  Infant  Don  Carlos  puifle  être 
tnis  fans  délai  en  poflèffion  des  Etats  ,  qui  en 
dépendent,  fous  les  Aufpices  de  l'Empereur, 
16c  conformément  à  ce  qui  fe  doit  pratiquer  en 
pareille  rencontre.  On  a  été  informé  du  de- 
puis de  et  qui  s'eft  paflé  à  Florence  le  jour 
de  St.  Jean  Baptifte  dernier,  où  les  Villes  de 

Tos- 


ToTcatfey  les  Feodarâres  &  Sujets  du  Gnna^ 
Doç  oH|  toâtume  de  lay  renoitveSer  tous  la 
9m  leurs  bomanges.  Pour  reâifier  donc  ce 
qu'il  y  atoîc  4^regulier  d^ns  ce  procédé,  6c 
pour  donudr  à  connolcrrcn  œét&e  tepis  la 
proinpdtudt»  ivec  ki^ueUem  veut  accomplir 
de  ce  co€è>ci  ce  qai  »  été  flipulé  en  fiivetir 
du  Sereniffinae  isthme  Don  Carlos  ;  pourvu 
que  le  rout  ft  hfk  de  la  qurniere  exprimée  ea 
tanrderTraîiéS}  Conveniiods,  &  autres  Aor- 
tes folemuels ,  te  nommément  dans  les  Let^»- 
très  d'Inveftiture  éventuelle  acceptées  &c  ga- 
ranties des  Principales  Poiflances ,  qui  pre- 
sioîiene  part  wor  Traité  de  la  Quadru^rfe  Alfianr 
cej  OB  a  topgi  à  un  inofén  propre  i  çomb^ 
ner  l'on  $r  l'aufte  de  ces  éeM  bucs> 

Ceft  din^  cet  dpric  que  lies  quatre  pif^ce»* 
Cf-jeimttô  om  été  drefi^.  Comme  on  y  a  eu 
foin  d*elpdfer  clairement  tout  ce  qui  peut  ar 
Toir  du  rapport  au  fiijet ,  dont  il  s'agit ,  &  dç 
s'attacher  re&gieufement  2.m.  propres  paroles  . 
des  Aâres ,  qui  ont  i  lêrvir  de  règle  en  tout 
ce  qui  regarde  la  Succeflion  éventuelle  de 
Totcane  deftinée  au  Serenk&mé  Duc  de  Par- 
me &  de  P)aifance>  il  feroit  inutile  de  s'éten* 
éT€  iiir  ce  qu'on  trouve  a  redire  à  la  démar- 
che indiquée  cy-deffus,  le  contenu  des  pièces 
^idites  le  donnant  aflez  à  connoitre.    Il  n^y 
a  que  l'Empereur  ,  qui  puifle  autorifer  l'In- 
fant Don  Carlos  à  fe  (êrvirdn  Titre  de  Grand 
Prince  de  Tofcane  du  vivant  du  Grand  Duc. 
Sa  qualité  ^  légitime  &  immédiat  SuccefTeur 
ne  refaite  que   des  Titres  énoncés  dans  le 
Mandatum  a4  Snhditùs  y  qu'on  offire  de  faite 
publier ,  dés  que  la  Famille  mâle  de  Medicis 
ièra  éteinte.    Et  c'eft  contrevenir  manifefte- 

Oicnt 


y4  Xic/ieil  B^êri^^  dj0eS3 
méat  aux  ofaligadons»  <iu'im  noureaa  Va(&l 
concraâe  envers  fon  Seigneur  dired  te  fupre- 
me ,  Que  de  chet^cher  d'autres  Toyes  ,  que 
celles  des  Aufpices  &  du  confeotemenc  de  te 
Semeur  direa  pour  i^aflèurer  de  la  Succès* 
fion  éventuelle  <fn  luv  eft  deflinée.  Où  peut- 
on  en  prétendre  cauie  d'imorsnce  de  la  part 
de  la  Cour  d'Ëfpsgne,  &  de  celle  du  Grand 
Duc>  après  ce  qui  s'eft  paflë  au  fujet  de  la 
Convention  de  Florence  y  &  après  tout  ce 
dont  on  eft  tombé  d'accord  pour  k  reâifier? 
£nfin  uneiêmblable  démarche  >  faite  à  l'iniceu 
de  l'£mpereur  dans  un  tems»  où  laCourlm- 
periale  s^^oit  de  régler  dés  à  prefent  tout  ce 

fui  fervira  à  mettre  le  Seremifime  Duc  de 
arme  &  Plai&nce  dans  la  réelle  &  paifible 
poflèffion  fie  jouiflknce  de  la  Succeffion  àc 
Toscane  >  auffitôt  qu'elle  fera  ouverte  9  ne 
peut  être  envifagée  que  comme  une  marque 
certaine^  qu'on  ne  borne  pas  iês  defirs  àaHeu- 
rer  au  dit  Duc  la  SucceflSon  éventuelle  >  qui 
luy  eft  deftinée  9  mais  qu'on  cherche  à  don<^ 
ner  atteinte  à  la  feudalité  fi  folemnellement 
ftipuléC)  fie  à  rechercher  un  autre  Titre  pour 
parvenir  à  la  SucceiBon  en  <]ueftion  »  que  ce- 
lui qui  feul  peut  être  r^ardé  comme  valable. 
Ceft  l'unimie  foin  ,  qui  touche  l'Empereur 
en  cette  Affaire,  foin  qu'il  ne  doit  pas  feule- 
ment à  fes  Droits  >  mai3  encore  à  ceux  de 
l'Empire  >  dont  par  confequent  il  ne  peut  fe 
départir  ,  quelque  facilité,  qu'il  foit  difpofê  à 
apporter  en  ce  qui  n'y  eft  pas  contraire.  Le 
Jdandatum  ad  fubditês  Hetruris  y  qu'on  envo- 
yé au  Commidaire  Impérial  en  Italie  joint 
au  Pleinpouvoir ,  dont  on  le  munit,  doivent 
en  convaincre  leurs  M^eftés   Catholiques. 

Qu'on 


I 


Ne£û(^h9tîl  jMmérâ  &  Traita,  ff 
Qu'on  compare  ces  deux  pièces  arec  celles^ 

Îui  en  I7a8.  ont  été  concertées  avec  Mr.  le 
)uc  de  Boumonville»  &  p^ibiu!ie  ne  pourra 
douter  9  qu'on  n'y  ait  ménagé  les  intérêts  da 
SereniiSme  In£mt  D.  Carlos  >  autant  que  la 
religion  des  Traités  le  poumt  permettre.  Et 
peut*on  en  penlêr  autremement  >  lorlque  dang 
le  même  tems  >  qu'on  redreflfe  les  irreguhri- 
tés  paiTéeS)  on  indique  >  &  prépare  d'avance 
la  ieulc  voye  Intime  9  oui  peut  mettre  un 
Vaûal  nouveau  dans  la  réeUe  pofièffion  des 
Fiefs>  qui  oat  à  lui  tomber  en  parnige  nm  tx 
pa&o  éf  ffêvuUntta  Majarm»;  mais  en  verto 
d'une  coQCelSon  nouvelle  :  Sur  tout  puifque 
cette  voye  eft  conforme  à  ce  qui  ffM  tou- 
jours pratiqué  en  pareille  rencontre  9  recoi»- 
nuë  pour  ^elle  >  en  ce  qui  a  été  concerté  eo 
17  zi.  &  en  ce  qui  a  été  obièrvé  à  la  priifb  de 
pofTeffion  4^  Duchés  de  Parme,  &  de  Plaih 
iànce,  &  conBrmée  enfin  par  la  teneur  de 
tant  de  Traités  &  autres  aâes  folemnels. 

yy  Sa  Maj.  Brit.  «voit  £Eiit  coznmuniauer  à 

99  L'Empereur  la  repouce  de  la  Cour  d^Eipa* 

y,  gne  (4)  aux  Rei>reieiitat»0Q8  de  Mr.  Kiem 

yy  mr  quoi  les  Miniikes  de  .L'Empereur  xe-i 

.„  mirentàMr.  IS^M^ l'Ecrit iiilvaot. 


Repmjè  dimée  à  Âfr.de  Robmfin  U  5.  Jk^ 
cembre  lyjx/ 

LEs  repreiêntadons ,  qui  ont  été  faitea  il 
la  Cour  d'Efpagne  par,  le .  MniAre  de 
S.  M.  B.  au  ijujet  de  ce  qui  iè  paila  le  jour 

de 
{4)  Ci-Mte  psg«./ri 


ae  Û.  Jeàu  &ptifo  deraîcr  k&mnce^  ûê 
iieavent  qoe  femr  ji  ftâermir  de  fpkis*  en  plus 
ruûvsii  écronci  iqqi  «egae  lieureufemènc  ea« 
tre  les  deux  Goois  ^  &  ^ lie  les  Intl-intetH 
tidnnés  voâdroieaten  vain  afibiUir  par  des 
ioTintf ftâons  4iniftMs  ^  mifa  en  dage  tantôt 
de  l'un  <c  càncôcj  ^  f  mtie  câré,  L'Ëtnpe^ 
-venir  y  recôhnoic  la^c^vdislité)  «iec  laquelle 
ie  Roy  de  la  l}ninde4iretagne  r^nd  à  la 
ftnôàrité  defon-^nidé  ,  &  il  4  ordonné  de 
<màr^u<^)r  à  Mr.  de  Robînibn ,  oomëien  il  y 
^oit  feïsfiblé;  On  a  va  ici  avee  plaîfir,  que 
tes  Principes  ^cxyHteMs  dans  la  l»ettre  de 
Mn  Keéne  ml'  Mérqats  dé^  la  9tt%  font  en^ 
iferetnent'4$oiïfennes  aiix  JCefitimenK  de  h 
'Goût  Itâ^tskàle.  Elle  fils  demande  qiie  Tac- 
«omplUTemefiC'  ftdtèke  d^5  TiakéB^  irèfdlue  en 
'<l»êcne  cems^  de  «e  Ven  dépaMi'  «n  quoique 
iD<e  pdifie^êtf^/ Après  t'oËfte  cAsIigeant  ^  fîut 
^^ùs  le  t9il^  dt  hi^pftfeatfs  ^ûnée  à  Mr. 
le  Duc  de'LkfttKfc  iK>ul6ir  régler  dès-à 
âpFéferrt  t«Jor-«è;è  ^\ji  fe devroit  iaite  four  niet^ 
-tre  le  SérMiiffinîë^  Illftttt  'Don  Ciàrios  dan»  ;la 
'^di^lepG«tefl^^éf5&tatf  déTolbane  ,  dès 
n}ue  'la  TaitlîMtrflAt  ^e  Medic»  fera  .«teinte» 
peut-fm  ^a^il^\%érttte  ^ghtee  è*  SetiUe  ^  ^im- 
puter à  la  Cour  Impériale  le  deflëin  ^  de  vou- 
SbAv  fiuâsrer^>4ir^n&nrdeb  Sttfîce^^m^  qui 
luy  eft  deftin^^r  Jes  Traités  ?  Et  les  pièces 

Ïui  ont  été  remilês  du  depuis,  tant  à  Mr.  de 
Lobinfon ,  comme  à  Mr.  le  Duc  de  Liria^ 
«né  fourniiïènt  'cHes  pas  une  preuve  fans  teidi- 
•que  du  contraire?  Mais  peut-on  fc  prottiettre 
'^tnême  attadheraent  fidel  «u« 'Traités  de  la 
^rt  de  la  Cour  d'Efpagne  &  de  Ceux  qui  font 
auprès  de  rinfant»  aprè$  tOtKC^  %m^fidl  pas^ 


&y  £pisk  «pie  €es  Traités  furent  condus!^ 

I  peine  celuy  du  22*  JuiHet  de  l'année  pafléd 
fot-il  fig^  a  Vienne ,  qu'on  y  ré^t  la  nou« 
velle  de  la  Convention  conclue  trois  jours  a- 
près  à  Florence  &  diredtement  oppofée  ed 
plufieurs  points  importants  aux  ordres  ^  que 
doit  avoir  fuivi  Mr.  le  Duc  de  Liria  ,  en  fi« 
mant  le  Traité  mentionné  en  premier  lieu^ 

II  eft  vray  que  la  dite  Convention  fut  rcâi* 
fée  par  ks  AStes  de  Déclaration  donnée  à  ce 
fujet.  Mais  àès  que  les  Duchés  de  Parme  8C 
de  Plaifance  furent  remis  entrç  les  mains  des 
Tuteurs  «de  FInfefitj  que  n'a-t-on  pas  fait  poitf 
donner  de  rômbrage?  Ou  qxiel  foin  a-t:*on  eu 
pour  coBvAicre  k  Cour  Imp^  qu'on  veut  fà 
tenir  i  de  qai  a  été  tant  defois^  &  û  folennet- 
kment  ftiptâé?  On  paâè  ibus^filence  les  plains 
tes  qu^  ât  fetedtir  à  la  prlace  des  fentiments 
âerecomK^&nce,  immédiatement  après  l'é^ 
vacuâtion  des  dits  Duôhës;  On  donna  à  la 
vérité  peu  zprès  des  afiurances  fur  ai!urance$ 
du  deur  fincere  de  leurs  Majeftex  Catholi* 
qucs  à  fe  fier  plus  étrpîtetaent  avec  TEmpe- 
reur.  Mads  après  que  le  Projet  d'un  nouveai 
Traité^  -pour  lequel  onavoit  lait  tant  d'in- 
ftanctô ,  tut  commànigué  à  Mr.  le  Duc  de 
Liria  >  'on  n'en  a  plus  entendu  ;parier«  Au  con« 
traire  on  fit  renaître  toutes  les idéesdu  Pért 
Afcanio,  reâifiées  par  1œ  âeax  Ades  de  pei^ 
claration  cités  qr-deflus.    On  remue ,  on  iaé^ 

rie  par  tdut  contre  les^  intérêts  commune 
S.  M.  I«  &  de  S.  M^  B.  Les  preparatift 
de  gucire  continuent  aprè^  la  prite  tfOrak 
On  afifeat  de  donner  lalojrdans  la  Mediterw* 
née  y  8c  jufques  dans  le^  ports  d'aùtrui ,  on  ne 
balance  nasi'faiit  dés  demirdiies  capables  d^ 
-  '     "  trou- 


8o        KgimeÙ  HiJhriqMe  JtJ^n^ 

troubler  le  repos  dfe  l'Italie»  Les  Villes  de  Par- 
me &  del^Uifance  fe  remplifTent  d'Officiers 
EfpagnolS)  tandis  que  ni  le  nouveau  Vailal, 
ni  Tes  Tuteurs  ne  s'empreflent  pas  à  fatisfaire 
au  devoir  le  moins  indifpenrable  attaché  au 
Vaflàllage.    Car  Quoique  TEmpcreur  ait  très 
gracieu^ment  déclaré,  de  vouloir  donner  la 
difpenfe  d'âge  à  Tlnfant,  dès  que  rinveftiiurc 
des  Duchés  de  Parme  &  de  Plaifance  fera 
prife  par  les  Tuteurs  »   &  quoique  le  terme 
fixé  par  :les  Loix  pour  s'acquitter  de  ce  de*, 
voir  foSt  écoulé,  il  y  a  long  tems^  on  paroit 
'  néanmoins  vouloir  fe  contentert  d'avoir  ex- 
hibé à  la  Cour  féodale  un  pouvoir  defeâueux 
&  irregulier>  fans  fe  mettre  pluà  çn  peine  de 
tout  le  refte,  &  éluder  «par  ce  moyen  la  prife 
d'Inveftiture9  à  laquelle  on  ne  s'eft  offert  que 
d'une  manière  >  qu'on  favoit  bien  n'être  pas 
acceptable.    On  va  même  plus  loin,  &feion 
les  avis  de  Parme,  les  Tuteurs  n'ont  pas  plus 
de  part  à  la  Régence  de  ces  Duchés,  que  fi 
la  difpenfe  d'âge  n'étoit  qu^une  formalité  fu- 
perdue.    L'Empereur  ne  prétend  rien  preci-. 
piter.    Il  a  affez^  donné  à  connoître  jufqu'ici» 
.qu'il  a  luy  même  de  tendres  égards  pour  le 
Serenif&me  Infant  Don  Carlos  en  tout  ce  qui 
eft  conforme  «ux  Traités.    Mais  après  tant  de 
contraventions  à  çe.quia  été  (\  clairement  fH- 

Slé  &  û  fouvent  renouvelle  ,  il  eft  indUpeo- 
>le  de  joindre  à  fat  douceur  ,  qu'on  fait  pa« 
xoitre,  une  fermeté  convenable  à  foutenir  Se 
exécuter  les  eo^ageinens  déjà  contractés.  £t 
c'eft  à  quoy  fe  borne  ce  que  S.  M.  I.  defîre 
de  S.  M.  B.  qu'elle  a  vu  avec.plaifir  dans  des 
fentimens  conformes  aux  fiens  par  tout  ce 
que  Mr.  Keeoe  a  iafinué  m  Marquis  de  la 

Paz* 


feiK.  Mais  pour  que  ces  f endtnens  Ibrtillènt 
leur  plein  &  entier  effet ,  il  eft  abib|umenc 
hecedàire  de  concerter  de  bonne  heure  de 
iplides  &  efiScaces  xnefures  contre  tout  c» 
qui  peut  donner  atteinte  à  la  Reli^oh  dei 
Traita.  Après  tant  de  proinèfles  foTënàcUes 
faites  en  difièreos  tems  fous  diSereme  forme, 
de  fimples'  Aâes  de  Déclaration  ne  font 
qu'un  foible  remède  pour  fe  garantir  contré 
de  tentative^  ulterieufes.  On  en  a  déjà  de 
refte  entre  les  mains.  Mais  fi  des  Traités  auifi 
folemnels  que  ceux  de  I7i&.>i72^.)&  x?)!- 
des  Rever&les  &  Garanties  teUes  ,  que  cel- 
les de  l'An  1714.  &  de  Tadnce  jJaflec ,  & 
tant  d'autres  A^es  authentiques^  dont  la  Cour 
Impériale  eft  largement  pourvue^  tse  fuffiiênc 
pas  pour  mettre  en  fureté  fcs  droios^fic  ceux 
de  r£mpire  9  qu'elle  nouvelle  efpècè  d'enga- 
gements pourra^'t-on  s'imaginer  y  qui  ait  pTu^ 
de  force ,  que  les  précédents  ?  de  force  que 
pour  prévenir  les  fuites  fathêuiës)  que  fait  ap- 
préhenda: la  conduite  paffëe  d&  ceux  qui  abu-^ 
fent  de  k  confiance  de  leurs  Majeftex  Catho- 
liques, il  ne  paroit  refter  d'autre  moyen  que 
d'y  oppofer  une  uniformité  de  fentimens,  ac- 
compagnée d'une  lermeté  convenable,  &  dé 
tout  ce  qu'il  fiiut  ^  pour  donner  plus  de  poidi 
aux  reprefimtadoos  ukerietires»  ^ui  feront  trou- 
vées neceffittcts  en  conformité  des  principes 
dont'  lés  deux  Cours  font  dqa  tombé  d'adt 
cord. . 

y^  Queknie  peu  tie  fuccès  qu'eufledt  les  la^ 
'„  ftances  de  Mr.  Kité9  à  Seville,  Sa  Majeilé 
9  Btit.  ne  dUcontinua  pas  de  donner  tous  iès 
,,  foins  à  aplanir  toutes  lea  difficuUt»  &  elle 

nmlX.  F  ijfif 


8»:       X^mil  ^^MfiÊt  J'JOûf^^ 

yy  foicrfbuQVvminajrecid'jocoiiHBpd^        par 

Jtfçjen    Jfaççofwnoiimenp;^  contenu    dans  k 

V  ^irpedieRO  pnapoifc  ^afisrla  repoufe  éK;S. 
4^  Jk^  'Bt  dft,  qire  l^fpapie'aic  è  cosifencir» 
que  l^fofàmDuC'de  ihsÉinedimiaiBle  de  L'Ëax» 
pareQt  te  Tkce  dé  (^rand  Biner  dei  TxAcsr 
ne  9  pùff&u'^l!  eft  à  e^sery^uô  oects  feule  di> 

cultes  âiQe$.^ki  im  ]e>  plein,  pousoie,  qui"  a  été 
cflcbibé'  de  fe  pane  àife  Qscic  fiondàlfi,  &  com- 
me Sa.  Majefté'  Brîcani^iuff»  ne  doote  pcrinr^ 
que  Ffimp^^r  ne  im  aaiia:  1%  naême  di&oâ- 
tion  qu'elld  de  coo&vveir  y  aotaoe  qufiE  fer» 
po{fibI&  ^  k.  tiinqtiilioé  pujbUque»  &,  pœ^nir 
les  e&ts  Ai^oAes  de  la  Guenre^  die  êordtM»> 
né  à-  fort  MniâiPe  auprès  de^  â^  M.  E  âc  C. 
de  tâchei^'dfbti' obtenir  une  piromefib  poâtive^ 
qu'en  confequenee^  elle  veûillr  hiaiicoafei>^ 
^y  qâe  le  Buc  ^e  T^umè  jpcemw  le  Titsie  ^ 
G^nd  ^n€edâ^T()(teair4^1aqueUe»}nr)^efo 
ftpôid  d^^iitam  plus<  t  foafaEjLiteiv  quis'  &  M ^  B; 
psfti  1^  fôinsi,  qufôQ^  a^urieibicQtpaririiacrr 
^pour  totiC  CO'  qui  peuo  msaBdùlteintetât» 
pMiêuH^mcfe  Si  M  J.  £&0  ft-d^a^nifimir 
ion  Miniftre  à  la  Cour  de  Seville  d^y  J^pncp^ 
fetiter  dela^immtére  h  ptu$'fuitq,.la[*iBK£^^ 
qu-ili^  a,  que  leui» M^tftéi  CàcholM^iBff-por-' 
ttiect!en&  à-  [ffefano  leur  âls^  de  &iàaxtSao  % 
l^mperem?  pour  ce:  Tkre^ 


Ripnfe  de  U  €ê0r  Imferiaie  oh  m$fem  À'M^ 
cwnmoiment  frvf^fé  k  x%.  Janviar  > 

T  *Etnpcreiït  i  déclaré  cTaNractïce  p»  le  Me- 
*^  moiré,  quf  à  été  remis  à  Mr.  it  Robin- 
fôïT  le  5'.  Decemftrfe  de  Pa:nnée  paffie  ,  qxi*il 
ne  pferendoic  riert  preciphea*.  Èc  nortobftant 
que  la  conduite;  de  ceux,  qui  fe  trouvent  au- 
près de  rinfeftt  j  ne  foit  pas  telle  qu'on  ait 
lieu  d'en  être  content,  ce  Prince  neanrmoins 
efi  coïifîderation  des  bons  offices^  de  S.  M.  B. 
n'k  jamais  été  &  ri'eft  aucunement  éloigné  de 
fe  prêter  à  uft  Expédient  propfe  à.  mettre  fin 
une  bonne  Kis  poui^  toutes  ,  à  tout  ce  qu'on 
pourroit  vouloir  tertter  au  préjudice  de  it:i 
droîrs  fuprême^  i  &  de  ceux  de  TEnipire. 
M^  pour  que  cet  Expédient  foit  acceptable* 
if  feut  qu'il  mette  à  couvert  les  droits  qu'on 
vient  de  dire  ;  qu'il'  fépôncfc  à  là  dignité  dé 
l'Eitipereur  \  &  qi/il  ne  donne  en  rien  aucu- 
ne attéifue  à  ce  qui  à  été  fi  fouveht  &  fi  fo- 
lémiielletoent  ffipulé  par  les  Traités  &  autres 
A(àçs  dûtÉentiqué^.  Ot  de  vc&ttit  one  dmâ^^ 
létf  Reûiarqués  difëfïëèsab  fujet  de  là  Çonvea-  ' 
tioQ  de  Florence*  oh  àvoft  déjà  donne  a  con- 
noîtïô    que  le^  'ritfe    de  Gratide  ÙiichéÛe 

fjuvoit  être  attribué  à  TEleéirice  dbiîamere^* 
alatîne  par  un  Diplôme  ImperiaV,  en  cas  que 
l'Empereur  en  fût  duëm«nt  requis,  mais  que 
cette  Princelle  ne  fàuroif  l'obtenir  valable- 
ment par  aucune  autre  TOyej  de  mêfne  on  ne 
balance  pas  d'agréer  ce  même  Expédient  à 
l'éakrd  de  l'In&nt  Don  Carlos  ^  prêt  à  \m  âc^ 
F  1  cor* 


S4  XecaeilHiftûriquâétAiesl 
corder  ce  Titre  >  dès  que  la  requifition  en  fe- 
ra duëment  faite.  £t  pour  d'autant  plus  fàd^^ 
lîter  toutes  chofes  Se  lever  d^avance  les  obfta-' 
clés  5  gu'on  pourtoit  avoir  en  vue  de  faire 
naître  wr  la  manière  ,  dont  la  requifnion  de- 
vroit  être  faite,  on  joint  ici  un  formulaire  de 
la  Requête  à  prcfeoter;  où  Ton  a  eu  foin  de 
ménager  autant  au'il  étdît  poffibté,  Éadelica-^ 
tefle  de  la  Cour  d'Efpagne,  fans  déroger  ni  à 
l'Autorité  Impériale  j  ni  à  la  qualité  de  Vas- 
fàl ,  dont  Tintant  Don  Carlos  ne  fauroit  vou- 
loir fe  dépouiller  »  fans  perdre  tous  les  droits 
fur  les  Etats,  qu'on  eft  unanimement  couvenu 
de  regarder  à  l'avenir ,  pro  indubitafts  Sacri 
bornant  împerii  Feudit  maJcuUnis.  Mais  après 
avoir  ainfi  epuife  en  con&deration  des  boas 
offices  de  S.  M.  B.  tout  ce  que  l'indulgence 
là  moins  bornée  ijouvoit  fu^erer;  l'Empe- 
reur fe  repofe  entièrement  fur  la  fidélité  de 
ce  Prince,  à  remplir  avec  une  parfaite  égalkc 
fes  etfgageinens  envers  un  chacùnf  de  fes  Al- 
liés ,t  que  les  Garanties  tant  dé  fois  réitérées 
en  fon  noni  fortiront  leur  plein  &  entier  ef- 
fet, &  fur  tout,  qu'il  employefa  de  concert 
avec  Sa  Maiefté  Impériale  mêpie  de  fon  côté 
les  moyens  les  plus  efficaces  pour  que  l'afiFaira 
de  rinvefliture,  dont  le  terme  eft  déjà  expiré> 
ne  traîne  plud  en  longueur.] 

„  On  avoit  Joint  à  cette  reponce  Iç  projet 
i>  fiiivant. 


¥rê* 
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Projet  de  la  demande ,  ft^i  dfivoit  être  faite 
au  nom  de  l* Infant  Don  Carlos  ponr  le 
titre  de  Grand  trince  de  Tofcane. 

AUGUSTISSÏME  IMPERATOR. 

EQMldecn  à  mtmit  Sereniffimi  Hifpaniarum 
In%nns  ^c  P^rmap  PJ^encdxaue  Daçis 
Caroli  Éjufdemque  Tutorum  adeo  longé  alîc- 
nuœ  fuit,  vel  ils,  quas  fefto  S.  Joannis  6ap- 
tiftx  die  Anno  practerito  Florentix  aâa  fue- 
runt,  vel  uUâ  alla  in  re  praejudiciuin  quod- 
piam  inferre  fuçretnis  Sacrx  CelâreaB  Majes- 
tatjs  Veftr^Sacrique  Romani  Imperii  juribus, 
proud  illa  Articulo  Qaipto  Fjoecfcris  Quadru- 
plicis  nunc^pati  »  fic  fubfeçutis  Traâaûbus> 
tum  Ëventualis  Inveftitursp ,  Declaracionum 
ac  Reverfalium  Liceris  fancita  reperiuntur  , 
ut  potius  ad  normam  borumTraâatuum,  Li- 
terarum  lûyeftituraB  Ëventualis ,  Reverfalium 
âc  Dedaratioputn  cupi^a  ac  fingula  commen-> 
furanda:  eiTe  dubio  omni  careat^  ac  denuô  Sa- 
cram  C^faream  Majeftatem  Veftram  iêcuram 
deAiper  reddere  in  mandacis  mihi  datum  fit. 
Qu6  umen  nuUa  prorfus .  fufpicandi  anfa  (a* 
perfît,  ac  fi  vel  praefatus  Sercniffiraus  Hifpa- 
niarum Infans  vel  conftituti  à  Sacra  Caefarea^ 
MajcftatiC  Vcftra  Ejufdem  Sçreniffimi  Tutprcs 
AuâoricatiCacfareac  ullatenus  derogare  yeîint, 
omnifque  ade6  quas  haâenûs  Inveftiturae  rea- 
li  impedimento  fuit  >  difficultas  toUatur^  in- 
junâum  oiihi  infuper  fuit  ,  fuper  impertiendo 
titulo  Magni  Hetruriac  Principis  pro  fepe  mc- 
morato  Sereniffimo  Hifpaniarum  Infisinte  Sa- 
F  ^  crâna 


cratn  Caefaream  Majeftatem  Veftram  debîto 
cura  refpeau  adiré  ,  ôp  prxfentem  libellum 
«um  in  fineni  exttjbere  >  (juo  Sacra  C^s&rea 
J^ajef^as  Veftra  digneiur  »  convenientia  dare 
mandata  >  ut  Diploma  .d^fijpcr  Osfareuin  è 
Cancellaria  Imperii  Aulica  cxpediatur ,  ac  fo* 
luta  Taxa  infrafcripto  Mix^vo  Plenipotentia" 
rio  ac  ÏMandacario  exrradatur.  Quac  dutn  is 
cum  debito  fubmiffinimo  r<^rpc£l:u  exppniti 
/îmul  SacraBCaBfareae  Majeûatis  Veftrx  bepig- 
niffitnis  favoribus  hucnillimè  Me  commendar* 

Sacr»  Ga^farcss  MajeiHûs  Veftrae,  &c. 

55  Ce  Projet  étoit  afin  d*abrcgcr  la  ncgopîg- 
a5  tion ,  d'autant  que  la  Cour  Impériale  ne  pou- 
,,  voit  admettre  la  manière  dont  l'Agent  de 
jj  rinfant  Duc  vouloit  la  faire  &  qu*il  avoir 
,5  communiquée  au  Confeil  Aulique  de  l^m- 
,j  pire  telle  que  la  voici. 

liftem-s  de  Vhfm. 

AUGUSTISSJIVŒ  lWPEïlAT0R,&c.8çc.&ç. 

/^Rediderat  quidem  Scrçnifl-  Hifeaniarupi 
^,  Infans  j  rationes,  quaeSaçram  CaeûresHn 
MgjeftateiTï  ad  ben^guiffimè  concedendam  pe- 
titani  pi^teritD  Aono  aetatis  à  fcveniam  com- 
movere  debuiflent  %  tanti  momenti  fore,  ut 
nuUam  peoitus  renapras  ^c  difficultatis  çaufajiQ 
adipitrent,  cùm 

I.  Ejufmpdi  veniae  cot^ceflîo  refpcau  M^- 
jor^m  Prinçipum  Jtaili^  à  Qlodoûffimis  Im- 


N^otAUdnS^  iéàmàm  9- Tr9itex,.  t^ 
p0BtMniÊ&  à  ibciMiB  nonTttcrit dD^tatti  i  iMMh 

2.é  Aâics  ifte  mjpsaieistuiB  Aiifieciuisfiiljo- 
dcois  CbcÊncs  fongè  •nsaxàmitixi.: 

3.  Sercniâl  l*&ns  iecandim  coqfiKttidi- 
JiÊm  ItaiiiB  i»ter..Priadt)es  îcct^tttm  M^oh 
fcointttti  jtm  ât  prosinns  : 

4.  PraniiffiO  acjiniinencuin  in  isntmiii  î{l- 
fîus  novi  Va&Ui  prâeftinm  longé  xeu|us  oc 
Arroim  geâemc  Viâculuni  >  qujkm  £  m  itrer- 
édlsnti  toc  cxâeptiambas  obaiosiaruDi  tifatei 
in  micDfts  SrreDminiartiCEi  TiKoram  foi  Cch 
noomm  {ineftettir:  ic  . 

5.  Oetiiqae  Teftilfus  Aâsp&bticii  varia  et- 
ttiit  exeaiplâ. ,  ^^utet- cirai  (Bamn  cam  ftffd- 
bus  longé  inferioris  dignctâtis  ^  ic  ninoniiti 
annoratn  terit  tfû^n&nitb. 

Quonîsni  verà  w  tec  tporidan^fliiiiis  j«- 
m  ntionibu»  fiotiobftandbus  >  tain  oontni* 
rium  fimkft  «ft  ftvetiaan  >  tit  loco  rpend  ba- 
nâBiifiSml  lAntts^Casûni ,  |nlà5 occftâone 
«fus  iUios  evetttuâiâ  Homm  ^  ad  oaroMtki 

populo  ftomitlM  Ibftd  S.  jdaaÉii»  %ptÉMs 
piyseftiti  »  «m^âinriftt  Mmâriàip-iaB  DtoroÉi 
câfiflcortej  SiirMiAill^.  iflâDii:eiiade  «- 
pertiffimè  colikere  debuit ,  quod  prsBcWSh» 
aâc»  à  râiet(&  perà]Uk4^1fCe^bte<«^fub« 
repdoim  ttfforir^^aftmiacrebkir,  carbone 
fîiedc  nôHmik',  'Aû  prsSMie»  Iq  «binio  âiciiB 
Godôrtse  Aé^mi^:  V«ftw  iiiari»  (k 
pickni»  ^  ltif^tibn«  €€Mitr«r«di€»di  lE'raiâii- 
titeg  foi«miibm'fint  és;6ime^. 

Quam  lofigà  ftutièni  iMm^  A  «Atme  «l(«(k- 
û  Si&ttàS.  Hâbàfw  fftf^iâ  )  '  f^«  pèi"  bÀM, 

Y  4  veiv 


S8        ILtcueil  JH^hrupik  ^AShl 

verfum  moliri  contra  memontos  Traâatus  j 
vel  ex  eo  luculencer  patefcic  y  quod  non  d)r 
ftànce  memorato  aâu  evencualis  Homagii  ni- 
hilominus  tamen  petinoqi  venue  astacis  tum 
Bragâe  9  tum  Linzii  per  Miniftrum  Plenipo« 
ténciarium  Serenifl.  Sjega  CathoUd  »  ac  A4i- 
niftros  SerenifT  Tutorum  inflùeric,  proinde 
Jûrifcliâionem  Caeiâream  in  Berfonam  foam 
conftantiffiinè  agnoveric. 

Quare  dum  Serenifl.  Rez  ac  R^Ra  His» 
paniarum»  acque  ipfe  quoqae  Serenm.  In&os 
Sacrx  CxÊures  Majeitati  VeftraB  um  arâo 
confimguinitacis  atque  fccderis  vinculo  fint 
conjunâi»  ut  praefumi  podûs  debuiflèc»  quod 
honorem  commoda  Sacraa  Caç&rex  Majefta- 
08,  acque  Sac.  Romani  Imperii  promovere, 
quàm  quod  vd  Traâatib.u9  tam  folennibus 
Vel  Juribus  Imperii  prsBJudicare  voluerint  > 
menti  fané  Seœniifimorum  Regum  Hifbanise, 
%c  Serenifll  Infantis  non  levé  vulnus  infliâum 
ifuit)  qubd  Sacra CaBâitaMajeftas  Veftra  ma- 
levfidûnim  ddatîonibufi  ^  mtegjsnimam  In- 
tenciooem  in  ienfiim  pdSmum  interprétante* 
rbuS)  proindk  finiftria  à  veto  arnoo  fiupidoni» 
bus  inagishaâenua  credidcrjt ,  quam  toc  te»^ 
tûnoniis &  amtcftyionibuti  ki coptcaôumal- 
ktb.  ' 

QuamVû  autem  SeveniiT.  HifpiPé  Infims 
rébus  pçnîtiûs  coQfideratis,9i  &  dum  Sacra 
Ocâtea  Majcftas  nec  coiuia  Flienipotentias  à 
Seretûfll  Tutoribus  pio  pracsftando  Juramento 
Tutelae  exbibicas  fub  lit.  A.  £ç  B.  oec  contra 
Plenipotentiam  memoriali  pro  cooceffione 
toii^  vMm  adjçAaiQ  fiib  Ut.  C.  (ucpore  ia 
.  «uibus  ubivM  Tituikis  Maguji  Priocipis  HKr&- 
0t9urii  HcorurifA  iwâ^rtu^  fiiit)  Qiin|mum  cltf. 

:    ^  î.    ;  pli- 
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plicentiss  animum  teftata  eft,  tam  indignam 
k^ga^  ac  Sçréniil.Domui  Auftriacac  coojunor 
tiffima  Profapia  iùa  animaldverfionep  mericus 
haud  fuifTet  ^  ut  camen  authoritati  Majeftatis 
VeftraB  Cx&reas>  ac  pialevolorupi  invidiqp 
cédât*  Paratus  quidem  modo  eft,  PlenipQ- 
tèntiam  in  forma  defiderata  9  omiflo  fcilice  Ti« 
tulo  Magni  Principis  t^etruriac  ,  tranfmit- 
tcrè  y  ipcrat  autem  à  Sacra  CaB&rea  MajeÇ- 
rate  veftra  viciffim ,  quod  rigorem  prsetér 
merlrum  hgâcnus  erg^  fe  pftenfum  tantûm 
fit  temperatura,  ut  mçdiantc  praèvia  venii 
iètatis  conceiCone,  atque  obligationis  rever- 
iâliuin  relaxatione  Inveftituram  rcalem ,  prxf- 
nxis  prius  prôcftandis,  fibi  ipfi  per  Miniftrum 
fuùm  Plenipôteptiarium  aç  Alandatarium  iïç 
iropertiti^ra. 

Quae  dub  praBdidus  Miçifter  Plenîpoten- 
ti^ri'u^  ac  Mandatarius  cum  debitô  fubtniffif* 
fimoT'fefpeâu  indicare  in  commiffis  habet> 
Sacrac  Cxfareas  Majeftatis  Veftrse  Qememi^ 
iiixu$  iâvoribus  fb  humiUimè  commendat^ 

Sacrée  Çaç^rc»  Majejhtis  Vcftr»*^ 

3^  Dan^  le  tepas  qu'on  trayaillojt  avec  tsuit 
',,  d'attention  à  terminer  toqs  ces  dMerencs, 
y^  ilfurvintdenoureau:!:  fujets  de  plaintes ,  donc 
,,  )a  Cour  (l'EfpagiQe  fit  part  à  Sa  Maj.  Bric^. 
3,  par  ion  Ambiaifladéur  le  Comté  de  Mmtij^x 
p  dans  un  Mémoire  donc  Voici  le  précis. 


Prcds  du  Memoirt  de  Mr.  le  Omte  Mm^ 

tijo  dn  fS.  Jmvier  1734. 


Es  plaintes  de  la  Cour  (TEIpagne  rappor- 
'  tées  dans  le  Mémoire  iùfdic  iè  reduifênc 


L 

aux  trois  points  fuivans: 

Tr'mh.  La  létion,  que  Ton  conçoit  avoir 
été  faite  à  la  Souveraineté  du  Grand  Duc  par 
la  manière,  dont  on  auroit  voulu  obliger  le 
Sénat  de  Florence  \  recevoir  les  Refcriprs  c- 
manés  depuis  peu  de  la  Cour  de  Vienne  >  & 
à  y  obéir. 

SecMndû,  Le  procédé  de  cette  mcme  Cour 
en  ce  qu'elle  auroit  prétendu  d'accumuler  à 
TEtat  de  Milan  de  certains  droits  &  territoi- 
res fur  le«  bords  de  la  rivière  du  Po,  dont 
jouïflbit  le  feu  Duc  François  de  Parme  au 
tems  de  la  concldfion  de  la  Quadruple  Al- 
liance. 

Tertii.  La  Déclaration ,  qui  auroit  été  faite 
par  des  Inftrumens  publics,  que  Tlfle  de  Pon- 
za  appartient  &  eft  de  la  Souveraineté  &  Do- 
maine de  S.  M.  I. ,  nonobftant  les  Droits 
cxpples  par  les  Tuteurs  du  Sereniffime  Infant 
Duc  Don  Carlos,  &  la  poGe/Eon  dont  jouît 
(bit  le  feu  Duc  François. 

Et  Mr.  le  Comre  Monrijo  conclut  en  rccla* 
Qoajit  la  Garantie  de  S.  M.  B. 


^^ 


Kf. 


MONSIEUR. 


J'fty  prçfcntç  ^a  Roy  le  Mémoire,  que  V. 
g.  m'a  rçmis  daté  du  ^^7^*  Tar  cçs  trois 

I.  Ia  idion  p  que  l'on  conçoit  avoir  éié 
faite  à  kt  ^OMVjçrairïeté  du  Grand  Duc>  p«r  la 
iDaniere*  dont  oa  auroit  voulu  obli^r  le  Se- 
jiat  de  Florence  à  recevoir  les  Reicnpts  éoîa- 
sés  depuis  peu  de  la  Cour  de  Vienne^  de  à  y 
ohfic, 

;&.  Le  DXQçéài  de  cçttç  saêoae  Cpur  on 

ce»  i)u'£lle  aaroit  prétendu  d'acumuler  i,  !'£« 

m  4ç  Milan  de  certains  droits  Se  cerrisoîj^s 

Xur  l^s  bords  de  la  iUviére  ^u  Pd  9  do«t  jjoiuyr* 

fpit  Je  fea  Duc  FmnçQis  âe  Panpe  lui  ugm 

de  la  concluôpn  de  la  Quadmple  AllisinGe* 

f  3.  La  PecUraûpUp  ^ui  avvQitécé  £û^  par 

des  In£tr.mncius  puî^s ,  qw.e  rigii  ^  PoQ^a 

appartient,  &  ©ft  de  laSQuyeraipejEé&  Da- 

maiiKï  de  ^  A^eûe  ImpsrUk-,  nonobftant 

les  droite  cxpoies  par  le$  Tuteurs  d^  Sermif- 

fimç  Infant  Duc  i>on  C^rios .,  ^  Ja  P^ikC- 

iion  4ant  joiaifloit  le  feu  0i,k;  Frcmsois.    Èùt 

y.  £.  conclut  en  ledamaot  la  Guafaoû^  de 

SaMajeilé. 

Le  Rçty  m'a  <x)mniapde  di;  vou^  ^flârer, 
^çoiGeuXj»  e0  furisn^er  Ueu  ^e  &  refijjution 
invariable  de  fatiafaire  ayec  la  fidrUié  la  j^ 
«caâ£  à&3  ^f^iàfffXi^ffiS3  ^9f(m  Sa  Milieu; 


pi  Recueil  Hiftorique  JtjSles^ 
té  Catholique,  dont  Sa  Majefté  cfpcrc,  que 
vôtre  Cour  fera  convaincue  par  la  Réponfe, 
que  j'îiy  cû  ordre  de  faire  à  vôtre  précédent 
.Mémoire  fur  l'afiaire  qui  a  quelque  rapport 
ail  premier  point  en  queftion.  Et  Sa  Majefté 
m'ordonne  de  vouç  témoigner,  qu'Ellc  auroit 
ifouhaité,  que  les  diflFerens  Faits,  Titres,  & 
Prétentions,  dont  vous  faites  mention,  euf- 
fent  été  pl,us  détaillez  j  ce  oui  l'auroit  mifc  en 
état  de  juger  commefat,  ôc  à  quel  d^é  les 
Traités,  fur  lesquels  vous  reclamés  la  garai>- 
tie  du  Roy,  y  peuvent  être  interefles,  afin 
que  Sa  Majoûe  puifle  ^ir  conforméinent. 

A  l'égard  du  premier  point,  auquel  vous 
vous  plaignes  de  la  manière,  dont  on  auroït 
voulu  faire  recevoir  au  Sénat  de  Florence  les 
Refcripts  de  la  Cour  de  Vienne ,  le  Roy 
îi'eft  nullement  informé  des  circonftances  de 
ce  qui  s'y  eft  pafle,  mais  Sa  Majefté  fc  per- 
fuade*  qu'eii  tout  cas  les  droits  du  Sereniffi- 
metnfànt  Duc,  quifontSclairepaent  énoncés 
dans  les  Traités,  ne  foufiriront  pas  1^  moinr 
dre  atteinte  par  cet  incident.  Sa  Majefté  re- 
maraue,  que  quoique  la  plamte,  que  V.  £• 
-  fait  du  procédé  de  la  Cour  de  Vienne  envers 
le  Grand  Duc,  concerne  pripcipalemenc  ce 
Prince/  cependant  il  n'a  pas  eticore  eu  re- 
cours en  cette  aSâire  au  Roi:  &  S%  Majefté 
ne  fçait  pas*  û  le  Grand  Duc  fait  aucune  in* 
ftance  à  la  Cour  de  Vienne  fur  ce  fujet^  ce 
qui  iëmble  néanmoins  être  necefTaire  dans 
un  cas,  où  ce  Prince  pourroit  alléguer,  qu'on 
aye  violé  fes  droits  &  fà  Souveraineté.  Ce^ 
pendant  Sa  Majeflé  fouhaitant  toujours  de 
faire  voir  Pattention,  qu'Elle  a  pour  tout  ce 
^ui  peut  interèûèr  Sa  Majefté  Catholique  & 


î^cgocUitâni^^  JMlmcpres  &  Traitez,  p^ 
Sa  Famille  Royale>  quoique  le  Roi  n'ait  pas 
encore  tous  les  éclairciÛemens  requis  fur  les 
points  en  queftion^  il  ne  laifli^ra  pas  de  faire 
exjpedier  inçeflament  fes  ordres^  à  (on  Minif- 
tte  à  Vienne  )  qu'il  informe  ex^âemeot  de 
chaque  circonftance,  qui  peut  y  avoir  rap- 
port ,  &  que  sHï  fe  trouve^  qu'aucune  choie 
ait  été  faite  9  ^ui  Ibit  contraire  aux  Traités  y 
dont  Sa  Majeile  eft  Quarante ,  il  ftfle  {es  inf- 
tances  de  la  manière  la  plus  e£Ëcace>  que 
cela.ibit  d^àbord  reâiâé  >  .&r.que  tout  mt 
règle  félon  les  Traités,  de  telle  forte,  que  Sa 
Majefté  Catholique  ait  lieu  d'être  (ktisfaite. 

Pour  ce  qui  eft  de  ces  deui(  autres  points, 
les  droits  &  territoires  far  le  Pô ,  &  la  Sou- 
veraineté de  Tlfle  de  Ponza,  V.  E.  convien- 
dra aUèment,  que  le  Roi,  jufqu'à  ce  qu'il 
en  (bit  plus  amplement  infl;ruit ,.  ne  peut  y 
donner  d^àutre  reponiè',  â  lioii»  que  Sa  Ma- 
jefté  fe  fera  infortrier  à  la  Cour  de  Vienne  de 
ce  qu'EUe  a  fait  fur  ces  Articles,  &  fut^  quoi 
on  ^yeft  fondé  dans  les  procédés  à  cet  égard,* 
&  €]ue  pareillement,  s'il  y  a  été  contrevenu 
aux  TTraités,  le  Miniftredu  Roi  à  cette  Cour- 
li  emploiera  tous  fes  foins  pour  y  femedïer  j  ^ 
9c  pour  que  rien  ne  foit  fait  au  préjudice  des 
droits  acquis  au  SeremfQme  Infim  par  la  Qua-» 
druple  Alliance. 

V-  E.  pourra  remarquer^  que  quoiqu'une 
gratxde  partie  de  ibn  Mémoire  ait  relationTi^- 
ce  qui  Eût  Je  fujet  de  celui  qu^EUe  à  prefenté'.' 
dernièrement.  Sa  Majefté  n'a  pas  voulu  atten*^ 
dre  Réponiè  fur  les  offices,*  qu'EUe  a  déjà  or- 
donné à  fes  Miniftres  d'employer  à  cette  oc-' 
cafion  ,  mais  eft  prête  de  leur  envo/ér  des  înG- 
truSiions  ultérieures  fur  ce  que  vous  aycx  re- 

pré- 


Catholique,  qu^  \t  %Gk  n^eft  ^  fe<â6ttieQt 
r»feki  de  Msfeine  à  fts  Engageméhés^,  fmi^ 
de  Km  dbnner  îed  pnen^ès^  fe^  ^^xè€6c»ét 
fo»aflfe€H©n,  ôc  du  ctts^,  qefll  ftft  (fcibn  a:* 
xnftié,  &  Sa  Majefté  efpehre  toiq^sWfri  ,  iroit 
Gfl^ftant  les  f^kimei,  qoi  om  éeé  f^es^^  qoe 
lorfou^ôii  y  aufa  iteéurenié^  fcMédM^  &  que 
fes  boas  offices ,  ttmsm^  al^i  ^oteitmitt-,  aih 
rôflt  été  emptoTcs  à  cfet  eflfee,  tout  cela  pottf* 
ra  facilement  s'itjufter  fête*  fe  i^feable  fàw 
des  Trstités  &  à  une  6cisfiiâfk)if  ifMtâe^. 

HolfcsNéfircaftTe. 

,  9»  Le  Roi  de  la  Crande-Bfcetâgne  demain 
9vda.à  k-  Cour  de  Vienne.  W  éclaitxûâè* 
,,,  mens  neceilaireS)-  &.  elle  lui;  fît  remeixre 
,>^  celui-ci  au  fujet  dai'Is^e.  Piwfiwu 

Information  foHçhmt  t TJtç  /(is.  jPphz^  ^  tei 
;  àieftSx  q^  ofparUimtnt   c'h'^'dcuant  k  là 

fies.  .'  • 

IL  jwlfoit,  qrffl^^  f«^  t^^  htfctffSftt  d*èn* 
trcr  en  un  Idrig  raifennfemciirpëtif  fkîrc 
vdîr,  qtf â  l'égard  ^(te-bfefls^,  q^if  ^jttrtenotent 
cî-dev«nt  à  la:  Nttifbw  F^mefe  datas  lè  Kôyan- 
medeNa{)te$5  lâ'plilinre  portée  parife  Com- 
te de  Montijo  à  ht  Cour  dcf  Lontîres'  ibûcfranr 
Hnexecation  dçsf  TjMta  pstrtfcuHerfemcnc  de 

celui 


Kegodathmi.  Atèiimrit  &  Traitez,,  pf' 
othtt  de  Londrtt'de  l'Année  £718  ^auqael]»» 
pofterieins  ont  mpoft,  eft  eneieretneiit  dcftK 
tuée-defondtmcBt»  2c  que  de  I2  parc  de  Sa 
Ms^é.  Irapc  fit  Ctt.  &  dâ  &s  MiniOmit 
n^Y  a  cet  ni  canmmrenuon,.  ni  déni  de  j&ifti- 
cc; 

U»  a'y  ai  pas  eo  de  coQts-asreneian  parce  que 
dafis  le  RstjpamK^  de  Naples.  il  z/a  pos  été. 
qfDtf âic3n<  d'eaecacer  le  Traôé'eo  ce  qu'il  re^ 
gaidbkfeadalârinDp,  maïs  bien  eirce  qu^it 
i^gjarde  la  Stzcssffion  de  ïhtfmît  Doa  CsrIoS' 
aux  tnenr  de  Ja  Maiion-  Bitinefr. 

Le  Traité  fufflirt,  &  par  confequent  les  hi^ 

i»ftiGufC9  evencoBUfiff  expédiées^  par  1»  Cban- 

eelenîe  et  V£iiKipire:,  ne  pciwenc  s'entendre >^ 

Scnchm rmadon  que  des  Duchés  die Par-^ 

Bie>  Sl  de  SUtoee.    Rieo  i^a  eoé  ftipidé  â;^ 

l'égard  de  la  féodalité  des  biens  fitués  dana'  te 

Royaume  éç  Naphes  >  qidoh;  ne  pouvoic  pas 

faire*  cbaa;^'  de  natanc,  coocre  les  lohc  ftmi^ 

damentalcs  du  ftoyaumey  8c  que  la;  Maifet* 

Fanie&  n!a  jamœs  poSedés;,  que  fbr  1er  pied» 

r^c^é.  pav  les  dites^  lois  »  âc  par   conifeqmeiitf 

non  ea  qusdlté  de  fîefà,  ou  biens  relevants 

dm  Se  Eflopire^  mais- de  lat  Couronne  deMa-* 

plesit  ^ 

L'JEn^»fv.  n^^nt  aucune  jùrtUiâioa  af 

dioit2  de  fomnemmeté-fur  le»  fiafe-  &  bîow  diâ 

h.  Maifbat  Rarnefer  ficuer  dms  te  R(9fiiaiii«r 

lôfiHbr  n^  pou^otc  paS'  ptnfeft  ^  en  acicomtelL 

yiDreflâcunsi  à\  Vfnteir  bim  Gàvh^y  »  pea 

tmAiCjpàavû  eft  cladr  ^obnibnit,  oue  les 

mata-  de  C%iveâicune  raip9rt«^  par  le  C^hvdc 

de  Msimjo'êiiiidèm'  T¥incip9nÈ^  Cafdhm^  J^fré* 

HBH  HetirmiatT  Farfns ,  WktceéUmpte  m^^fii 

but 


'^        Recueil  Bijfcri^uè  ityiEiâSi 

bus  juribus  ^  pertinentus  ab  borum  Ducatnmà 
Dominas  tempare  frdfati  fmderis  JJmJim  fibf" 
ifipti  reuliter  poJptfSs  iuveftimusy  f^c.  ne  con- 
cernent que  les  DucUés  de  Parme»  Plaiiàncé 
&  de  Tofcane ,  &  les  fiefs  laiperiaux  y  a|K 
partennans  >  ainfi  que  les  mêmes  mots  fubvir- 
gulés  le  font  afirâ  connoître^  &  il  parole, 

Ju'il  n'en  faut  pas  davantage  à  toute  perfonné 
e  bon  fens ,  pour  la  convaincre  que  c'eft 
contre  toute  raUbn,  fi  l'on  prétend  >  que  fous 
la  généralité  des  mots  fiifmentionnez  de  Fin- 
veftiture  Impériale,  les  fie6  du  Royaume  de 
Naples  y  doivent  être  compris. 

Un  autre  article  de  plainte  de  la  part  de 
l'Infant  Don  Carlos  fiiivant  le  mémoire  du 
Comte  de  Montijo,  c'eft  la  Souveraineté  de 
rifle  de  Ponza  dans  le  Royaume  de  Ma- 
pics. 

On  fiippore  qu'on  ne  mettra  pas  en  que(^ 
tion  fi  rifle  fufdite  eft  une*  dependence  du 
Royaume  mentionné»  puifqu'elle  a  été  recon- 
Aiie  telle  de  tous  tems  :  la  pofleflion  de  plu^ 
fieurs  fiecles  eft  indifputable  ;  &  aucun  Geo* 
graphe  n'a  jamais  jpenfé  de  Ten  (eparer. 
.  Mais  pour  un  plus  grand  écl^irc;ilèment  du 
feit;  il  eft  à  fçavoir,  que  Fille  de  Ponza  a- 
Ifant  r Année  içSy.-étoit  dépeuplée,  &  que 
k  Maifim  Farudfe^  qui  en  étotc  en  poflèffion 
comme  terre  dependente  du  Royaume  de 
Naples  (parce  qu'eSeâivement  les  Rois  d'Ef« 
pagne,  2c  leurs  Antecefleurs  y  avoient  tou- 
jours mamtenu  la,  Souveraineté  ^r  des  aâes 
E>fijtifs)  fit  faire  la  demande  au  Roi  Philippe 
.  d'Ëfpagne  par  le  Vice-Roi  de  Naples  & 
par  ion  Amjt>aflàdeur  à  Rome,  ou'il  lui  plût 
d'accorder  à  la  Maifi>n  Fameze  Im  dé  Pon-> 

7a, 


Négociations  J  Mémoires  ^  Traitez,,  py 

la  en  Comté,  avec  faculté  de  la  peupler  & 
jouir  des  autres  prérogatives  accoutumées  à 
regard  des  fiefs  du  Royaume  de  Naples,  & 
le  Roi  fufdit  par  fà  dépêche  dU  15  Septem* 
bre  15S8.  confèntant  à  la  demande  du  Duc 
fur  les  reprefentations  de  fès  dits  Miniftres> 
érigea  Tlfle  avec  (es  adjacences  en  Comté  aux 
conditions  des  autres  fiefs  de  Naples. 

Il  efl;  à  fçavoir  aufli  9  qu'à  caufe  de  la  Gtua- 
tion,  ainfi  qu'en  confideration  de  la  pauvreté 
des  habitans  de  l'iûe ,  le  gouvernement  de 
Naples  a  eu  depuis  ce  tcms  là  quelques  com- 
plaifances  à  l'égard  du  Payement  des  droits, 
&c  autres  devoirs,  fans  pourtant  confentir 
qu'ils  en  fulGTenc  exemts  par  aucun  titre. 

C'eft  auffi  à  cauiè  de  &  firuation ,  que  le 
gouvernement  s'eil  trouvé  plufieurs  fois  obli* 
gé  en  tems  de  jp;uerre>  ou  quand  les  Pirates 
infeftoient  les  cotes  plus  qu'à  l'ordinaire ,  d'y 
placer  des  troupes,  nonobftant  les  incomo« 
direz,  qu'elles  y  foufiffoient , &  que  c'cft  peut 
être  de  la  complai£uice  fufdite  à  l'égard  des 
impôts»  que  la  Maiibn  Farnefe  prit  occafion 
de  prétendre  à  une  fouveraineté  imaginaire 
dans  rifle,  &  d'engager  la  France  à  deman* 
der  au  Roi  Charles  II.  d'Efpagne,  au  tems 
de  la  conclufion  du  Trzité  de  Rifwick,  de 
retirer  &»  Troupes  de  l'Ifle  de  Ponza. 

La  condefcendence,  que  le  Roi  d'Efpagne 
témoigna  en  cette  occafion  aux  Roi  Très- 
Chret.  fait  tout  l'appui  du  droit  fuppofé  dans  le 
mémoire  du  Duc  de  Lyria  mentionné  dans  celui 
du  Comte  de  Montijo ,  fans  réfléchir ,  que  l'arti- 
cle ja.  de  la  Paix  de  Rifwick,  par  lui  allégué, 
marque  aflèz  clairement  la  complaiiànce  du 
Roi  d'Efpagne  poujr  les  offices  du^  Roi  T.  C. 

Tme  IX.  G  ea 


5)f        IteeuiH  SSjfari^i  dtJSUi^ 

CD  fieiveur  du  Duc  de  Parme?  QV^  pv  ^  ^^^ 

queiok  aucun  droit ,  fie  que  le  Roi  d'E^»* 

gne   ne  s'eng^^eoic  aucunement  de  ne  pas 

guarnir  rifle  toutes  les  fois  qu'il  le  jugeroit  i 

propos. 

EfFeâivement    on  a  depuis   envoyé  dea 
Troupes  dans  Flfle  iblon  la  necefficé,  &  le 

£ouvernement  de  N^les  a  exercé  toujours  de 
L  part  de  Sa  Majefté  les  aâes  de  haute  juidf- 
dioion  &   Souveraineté ,  ainfi  que  de  tous 
tems,  avant  &  depuia  Tereâion  de  Flûc  en 
Fief  &  Comté  >  qu'on  a  pris  pour  époque  > 
tant  à  cau£e  que  c'eft  une.  preuve  éclatame, 
&  inconteftable  de  la  SQUveraineté  du  Roi 
de  Naples  Air  Tlfle  de  Ponza,  que  pour  fç 
dîQ)en&r  de  produit»    une  infimté.  d'autres 
faits  avant  &  depuis  la  dite  conceifion,  tous 
concluans  fur  la  Souveraineté  jamais  abdi- 
quée 9  &  jamais  interrompue  des  Roi»  de  Na- 
ples  dans  riûe  de  Ponza.    IL  s'enfuit  de  tout 
ce  qui  a  été  die,  que  la.  plainte  eft  deftttuée 
de  fondement,  &  eue  les  Inveftitures  even- 
tueles  accordées  à  rinfant  Don  Garlps>  ne 
regardant  aucunnement  les  biens  de  la  Msiifon 
Farnefê  dependans  du  Royaume  de  Niçiea^ 
ibit  Fi^*  Rentes,  Biens  aUodiaux,  dt  tout 
autre  que  ce  puifle  être,  c'eft  de  la  maia  di^ 
Roi  de  Naples,  ou   de^  fon  ffouvemement» 
qu'il  en  doit  recevoir  la  poûef&oo  ibba  les 
Loix  fondamentales,  &  coutumes  du  Rjojmi^ 
me;  étant  à  remarquer,  qu'il  ne  &uroît  la 
prétendre  fans  une  préalable  &  formèlo  cc£- 
fion  de  la  Reine  d'£fpagne.  Sa  Mere^  puifV 
que  ce  n'eft  que^  par.  elle ,  qu'il  peut-  avoir 
droit  à  la  Sqcceffion  des  biens  mentionna 
Nonobftant  l^e^eîdeace  d&  iDutes  ces  nd- 


fbnsy  le  PioeiireBr  de  rinfimt  Dûft^  Cirldt 
auchoriic  sar  la  Dudiefie  Dorothée  de  Pur- 
Ixie^&le&niidDuc  deToTca&ff^Cuniteiirs^ 
pre&ota  au  Mois  de  Juin  de  FAiioée  jp^Béc 
I7)a.  un  mémoire  ae  Vice*Roi<  db  Najples^ 
1^  lequel  â  deioandoit  la  prife  8t  condiiua*- 
don  de  poâaffioD  au  Nom  de  Ylnknty  de 
tous  les  bieos^qtii  airoient  appartenus  à  la 
Maifon  de  Parme  tu  Royaume  de  Naplei,  âc 
cela  rekdvemenf  an  Traité  de  Londres  de 
l'Année  1 71 8.  &  aux  Inviaftîaifes  evenmeUo. 
Le  Vi€e  Ro*  atani  informé  la  Cour  (te  cet- 
te deœandefufi  cllaigi  furSuMsi-ày  pourroir 
eojuftice  fuivant  les.  Lois  duRmaume^flc  de 
l'avis  du^  CoofeS  GnUàtml.    Mais  comme  la 
demande  di»  Pcoeorenr  fufilk  dn&bs  Mtani 
n'étoic  91e  spamiCySc  ne  ^cifioit  paà  la 
qpaJtté  des  bisfis^qui  étant  d'une  natwe difi- 
ferente»  par  confeqsienr  requieroiant  dss  pro»- 
viûoQs  diverfes>  le  Vice»Rctt  lui  fit  cooooîtfè 
la  neceffios  de  s^eicj^uer  plus  poficivemeiit 
ûxt  ies'ftinda»  dont  U  demandoit  la  pofleffiook 
A  cette  ouverture  du  YieetRoi,  qui  avofè 
pour  objet  PexpeditiQn  de  ra&îm>  lé  Procu*- 
jeur  répondit  uniquement^  qu'il  connoifiToîl 
bien  la  aeceffiti  de  hist^  des  demandes  pfaia 
^pedfiques»  mais  qu^il  n^avoir  pas.  d'amie  £»- 
culte,  que  celle  de  demander  la  pofljiffùn»  defe 
biens  de  la  MaifonEameiê^  non  fuivanc  ïm 
lois  du  Rcquaume»  mm  ea  vertu:desTiuitex$ 
dc^elquetems  aprte  a^ant  pre&nté  uneai»^ 
tre  Requête»  qui  n^étoit  pas  beaucoup  plus 
circonranciée  que  l'autre^le  Vice-Roi  voyant 

Îue  rin£mt  ne  vouloit  pas  s'en  tenir  aux  lois 
c  àla  psaMuedes  autres  feudataires  du  Ro- 
i  numt  »  w  oa  n'ofiSratt  pas  la*  c^Eon.  de.  k 
!  Q  a  R^. 


loô  Recueil  Hijfûrîqtu  d^^Sfesl 
Reine  Mère,  par  laquelle  il  pourroit  accjue- 
rir  droit  à  la  pofTeUion,  &  qu'où  évicoit  a 
defTein  d'entrer  en  detstit  fur  les  differens 
fonds  >  pour  ne  pas  faire  mention  de  Tlfle  de 
Ponza,  il  fit  fçavoir  i  ^fauri  y  qut  s'il  n'ex- 
pliquoit  pas  la  qualité,  Se  (ituation  des  biens, 
il  ne  pouroit  prendre  aucune  Refolution  qui 
fût  juftc  &  proportionnée ,  &  par  confèquenr, 
qu'il  lui  étoit  impoffible  de  repondre  aux  in- 
tentions y  Se  ordres  de  Sa  Majefté  pour  Tad- 
xniniftration  de  la  juftice. 

On  a  été  furpris  à  la  Cour  du  comporte- 
ment, &  déclaration  du  Procureur  Jlf^m, 
puifqu'on  n'avoit  pas  lieu  de  /attendre  à  une 

F  rétention  fi  peu  conforme  à  TexpoCdon  de 
Envoyé  de  Parme  Comte  Salvatico,  gui  au 
Nom  de  la  Duchèfle  Dorothée  Curatrice  de 
rinfanty  avoit  prefenté  une  requête  dès  le 
commencement  de  l'Année  1732.,  par  laquel- 
le il  expofa  à  Sa  Majefté  Imp.  &  Cat.  que 
par  le  decés  du  Duc  Antoine  de  Parme»  les 
droits  de  la  Maifon  Farneiê  fiir  difièrens  Fiefs 
du  Royaume  de  Naples,  étant  acqufe  à  la 
Reine  d'Efpagne,  ficl'In&nt  Don  Carlos  de« 
vant  y  fucceder,  la  Sereniffime  Dûchefle  Do- 
rothée en  qualité  de  Curatrice,  voyant  appro^ 
cher  le  tems  de  demander  au  Confèil  de  la 
Grande  Cour  de  la  Vicairie  deNaples  l'entrée 
aux  fiefij  fufdits,  &  au  moyen  du  payement 
du  Droit  féodal,  en  recevoir  la  poffcffion  & 
nnveftiturc.  Elle  prioit  Sa  Majefté,  fur  la 
confideration,  que  toutes  les  difpofitions  n'é- 
toient  pas  encore  faites  ,  ni  les  documents 
prêts  pour  s'en  aquiter  avec  les  formalités  ac- 
coutumées dans  le  tems  limité  par  les  loix  & 
conftitutions  du  Royaume  d'expolier  des  or- 

éres. 
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<ires,  par  lesquels >,nonobftaQt  que  le  tems 
pour  la  légitimation  &  payement  des  Droits 
fût  expiré,  les  Miniftres  de  Naples  euflènt  à 
délayer  Texecutibn  pendant  quelques  mois, 
afin  qu^on  pût  entre-tems,  aprêter  ce  quife- 
roit  neceflaire:  ajoutant,  qu'elle  fuplioit  auffi 
Sa  Majefté  de  lui  accorder  la  grâce  d'exem- 
ter  fon  Petit  fils  du  payement  fiifmenticn- 
T\éj  vu  que  Sa  dite  Majefté  &  (es  Auguftes 
Predeceflfeurs  ,avoient  accordé  une  grâce  fem- 
blàble  aux  prccedens  Ducs  de  Parme. 

Sur  quoi  il  eft  aifé  de  réfléchir,  que  ceux, 
qui  avoient  reconnu  l'obligation,,  &  neceffité 
de  sVujetir  aux  loix  &  formalitcz  attachées  à 
la  féodalité,  félon  la  pratique  du  Royaume 
de  Naples,  prétendent  à  prefent,  qu'on  don- 
ne à  rinfant  la  poflèffion  en  vertu  des  Traitez 
de  Londres,  de  Vienne,  &des  Inveftitnres  é- 
ventuelles,  nonobftant  qu'il  n'en  ait  pas  été  fait 
la  moindre  mention ,  &  qu'il  n'ait  pas  été  quef- 
tion  de  prendre  aucune  précaution ,  vu  que  fur 
la  fucceflSon  de  la  Reine  d'Efpagne,&lcsEn- 
fens  aux  Biens  de  Naples,  il  n'y  avoit  aucune 
difficulté,  attendu  le  degré  de  parenté  avec  le 
dernier  Duc  de  Pafmc,  &  qu'il  ne  s'agifloit 
que  de  la  légitimation  de  la  perfonne  &  du 
payement  des  Droits.  . 

Il  s'enfuit  donc  clairement ,  que  l'idée  de 
confondre  les  Fiçfs,.&  Biens  de  la  maifbn 
Farneiè  à  Naples  avec  ceux,  qui  ont  été  l'oi)- 
jet  des  Inveftituros  éventueles  z  pour  but 
non  feulement  de  s'exemter  des  devoirs,  & 
payements,  auxquels  font  affujetis  tous  ceux, 
qui  fuccedent  aux  Fieft,  mais  de  s'introdui- 
re par  là  dans  une  prerogatiye  perpctuele ,  & 
jouir  (fi  on  y  confentoit  dans  ce  commence- 
G  3  ^    ment) 


ment)  ffunc  liberté,  qui  auroit  des  fuites  W 
Chcufes  pour  k  Souveraineté  de  Sa  Majeflfe 
Impériale  &  Catholique ,  &  I)our  la  feurcçé 
du  Royaume  3  où  Ton  s'erigeroit  une  jurifdic- 
ton  indépendante  du  gouvernement,  capable 
de  troubler  le  repos,  aux  conjonaurcs  qu'cm 
trouvcroit  firvorables  ,  &  Ton  {>receiidroir 
de  s'exemtcr  des  Taxes,  &  contributions  a,- 
çoutumées. 

Il  s'enfuît  auffi  de  tout  ce  narré,  ^e  ç'eft 
à  grand  tort,  qrfon  impute  à  Sa  Majefté  Im-r 
pénale  &OAoliquc  rmexecution  desTrai- 
?és,  &  gu'on  prétend  \  fonder  fur  des  faits 
fi  contraires  à  la  raifon,  que  S.  M.  L  par  les 
ordres  donnés  au  V^îcroi  de  Naplcs,  &  ce- 
lui-ci f>ar  ÙL  conduite  ont  marqué  ^ffez  le 
defir  de  rendre  toute  la  juftice,  qui  feroit 
deuë  à  rinfant  Don  Carlos,  &  ou*on  ne  doit 
pas  douter,  que  cette  même  juiiicç  lui  ièra 
rendue  te^squ'îl  la  demandera  par  la  voyc 
légitime ,  ainQ  que  bonnement  on  Ta  fait 
çonnoitre  en  riuueurs  occafions ,  à  ceux  qui 
ont  follicité  fcs  afiSdres,  &ns  cxemter  TAr- 
ticle  de  Plfle  de  Ponza»  en  ce  qu'il  regarde 
la  prcten^icMi,  8ç  opofiitioa  ôîte  par  la  Cour 
^Rome. 

N'étant  pas  le  moindre  Article  de  plainte 
du!  mémoire  du  Comte  de  Montijo,  celui  du 
droit  coivefté  fur  le  bord  de  1%  rivière  du 
1?{) ,  il  eft  bon  de  fçavoir,  que  le  Duc  de 
Vtixmt ,  2ç  le  Marquis  Ran^ni  fon  fii)et> 
occupent  au  de  là  du  Pô  du  Terroir  &  dc^ 
pendençe  de  Crémone  quelques  Terres;  que 
^cft  fur  ce  bord,  qije  de  la  i»rt  du  Duc  de 
Parme  on  penû  d'établir  un  impôt  FAniiée 
172^2.  qu'oQ  'appç%  le  droi|t  du  Pajo  ,  c'eft 


ï  dire  clé  l'échalas ,  an  quel  les  Barques  à 
Moulin  fe  fortifient  contre  le  courant  de  h 
rivière,  &  <Ju*on  vouloit  exiger  à  force  cfc 
droit  des  Maîtres  des  dites  barbues. 

Le  bord  de  la  rivière  du  coté,  où  Ton  a 
voulu  établir  le  droit,  eft  uns  contradiâion 
de  la  jurisdidion  de  Crémone,  &  par  con- 
feqUeht  de  TEtat  de  Milan,  Ôc  quand  mètat 
l'aquifirion  du  l'end  par  le  Duc,  &  par  Ran« 
goni  lèroit  legime  (ce  qu'on  a  grancie  raflSMi 
de  douter  fiiivant  les  informations  priïcs  fur 
les  lieux)  il  eft  hors  de  toute  difpute,  que 
ia  domination  6c  Souveraineté  appartenant  à 
S.  M.  L  comme  d'une  Terre,  ou  fond,  qui 
fait  une  pat-tie  dô  l'Etat  de  Milan,  que  c*clt 
tine  uiTurpatiott  violente  que  le  prétendu  établis- 
ièmeht  de  l'impôt  fu/Blt,  au  ouel  on  a  voula 
ainijetir  les  VailTaux  de  Sa  Nlajefté  Imp.  & 
Cat.  Ce  n'eft  pas  que  de  la  part  de  Sa  di* 
te  Majefté  on  obmit  les  voyes  de  la  dou- 
ceur pour  porter  le  défunt  Duc  de  Parme  à 
fe  denftér  d'Une  telle  entreprife>  qui  donna 
occafion  \  quelques  defbrdres  &  que  mé- 
tD6  oh  ne  lui  offlit  de  nommer  de  part 
te  d'aUtrës  des  Commiilaires  ,  pour  trai- 
ter &  dedder  h  contéitation,  mais  il  s'en 
ezcuây  pretei^cànt  It  Ttajté  de  Londres  àt 
l'Année  1718. ,  par  lequel  il  difbit  devoir 
maintenir  Tes  [)oâ^ffions,  (atiâ  fe  foucier  beau- 
coup de  la  raifon  évidente,  que  le  Traité  de 
iLohdres  Ht  rauthorifoit  pas  à  une  çofleflloii 
injufte,  ou  du  moins  de  varier  le  titre  de  ft 
prétendue  poâeflion ,  Se  encore  moins  à  6- 
tablif^uli  droit  nouveau  fur  les  fujets  dé  S. 
M-  L  &  C. ,  qu'il  n^autoit  affeurctaent  j»- 
tnaiâ  0I&  imaginer,  s'il  ne  s^écoit  flaté»  qu'au 
G  4  moyea 
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moyen  &  prétexte  mal  fondé  du  Traité  de 
la  Quadruple  Alliance»  ion  eotreprife  ne  fe- 
roit  pas  fi-tôc  fuivie  du  jufte  reflentiment  de 
Sa  Majefté  Impériale. 

L'accident  d  un  homme  mort,  qui  fut  trou- 
vé l'Année  paflce  17^2.  fur  le  bord  de  la  mê- 
me rivière  du  Pô,  de  la  dependence  de  Cafel 
Maggiorc,  Ville  de  TEtat  de  Milan,  fut  u- 
ne  occafion,  dont  le  Gouvernement  de  Par- 
me voulut  profiter,  pour  tâcher  d'avancer  fa 
jurifdidion,  ainfi  que.  bien  fouvent  il  a  cher- 
ché de  faire,  car  le  Magiilrat  de  la  dite  Vil- 
le ayant  envoyé  prendre  le  cadavre  pour  le 
faire  enterrer ,  le  Gouvernement  de  Parme 

ër  ks  Miniftres  à  la  Cour^  de  S.  M.  I.  & 
à  Milan  auprès  du  Gouverneur  gênerai, 
fit  porter  des  plaintes,  comme  d'une  cntrc- 
priie  fur  un  lieu  de  fa  jurisdiûion. 

Sa  Majefté  fit  examiner  la  chofe  bien  de 
près ,  &  prendre  les  informations  les  plus 
cxaftes,  afin  de  marauer  en  tout  fa  droiture 
&  fa  modération.  Ayant  oui  les  raports  du 
Senàt,  &  Gouvernement  de  Milan,  ainfi  que 
de  fon  Confeil  de  Vienne,  elle  a  deu  fe  con- 
vaincre de  l'injufticc  de  la  plainte  des  Par- 
meÉuis  ,  car  il  eft  certain  ,  que,  du  côté  dç 
Cafal  Majore  }a  jurifdi<Stion  de  l'Etat  de 
Milap  eft  réglée  ,  &  va  jufques  à  dix  huit 
hras  au  delà  de  la  rivière '^  que  Ic  cadavre  fut 
trouvé  fur  le  bord  ,  &  que  quand  même  il 
entrait  M  trouvé  à  ii,  iras  e^  dedans  y  ainfi 
que  les  Miniftres  de  Parme  ont  voulu  foute- 
lenir,  ce  feroit  toujours  dans  les  limites  de  la 
jurifdiâion  de  Milan.  Ce  n'eft  donc  pas  fans 
beaucoup  de  raifon,  fi  le  Gouvernement  de 
Mlan  a  requis  celui  de  Parme  de  donner  la 

fatis^ 
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fitisfadion,  qui  étoit  deue  pour  les  excès  faits 
par  fon  Magiftrat,  &  fes  fubalterues,  à  caufè 
de  Paccîdent  fufdic,  &  que  c'eft  à  grand  tort, 
qu'on  veut  imputer  à  Sa  Majefté  ,  &  à  fon 
Gouvernement,  de  troubler  l'Infant  Don 
C^los  dans  la  pofTeffiôn  raportée  dans  le  mé- 
moire du  Comte  de  Montijo,  n'étant  au  res- 
te pas  nouveau  y  que  la  Cour  de  Parme 
cherche ,  &  profite  de  toutes  les  occafions 
pour  avancer  fi  juridiction  au  dommage  de 
celle  de  l'Etat  de  Milan  par  des  voyes  de 
fait ,  &  de  commencer  par  là  un  droit  in- 
jufte  ,  qui  donnant  lieu  à  des  controverfes  , 
&  celles-ci  tirant  en  longeur  ,  parce  au'on 
ie  nie  toujours  à  la  raifon,  ainfi  qu'il  elt  vé- 
rifié par  vingt  &  deux  conférences,  qui  ont 
été  commencées  en  diflèrens  tems  entre  les 
Commiffaires  de  Milan  &  de  Parme,  qu'on 
a  vu  diflbùdre  fans  fruit  ,  la  dire  Cour  dé 
Parme  .a  toujours  obtenu  de  mettre  en  ques- 
tion ce  qui  ne  l'étoit  pas,  &  de  confondre 
la  jurifdiâion  pour  s'agrandir  fur  celle  de 
l'Etat  Milan. 

„  Le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ne  fe  re- 
;,  buta  point  par  les  difficultcx  qui  naifloient 
,,  à  chaque  pas  &  il  donna  ordre  à  (es  Miniftreg 
5,  de  chercher  tous  les  moyens  de  prévenir 
^  une  Rupture  entre  Sa  Maj.  fmp.  &  l'Efpa- 
„  ne ,  qu'on  avoit  tout  lieu  de  craindre  ;  les 
•^  rnouvemens  que  fe  donnèrent  les  Miniftrc» 
I,  Britanniques  produifirent  les  pièces  fuivan- 
n  tes. 


G  5  Tro' 


projet  Jt  4^mfmoiiman  dnjfé  en  jirigleteri 
re  k  21.  JuHUt  I7J5^ 

Ce  jœ  Mr.  de  Mmtijo  doit  donner  fât  Ecrit. 

QUe  le  Sereniffime  Infimt  ni  Ces  Miniftret 
,  ne  fouhaitent  point  de  différer  aucune- 
ment  laprife  derinveftîtureaâuelle,  laquel- 
le fon  Âlceflè  Royale  a  d^ja  demandée  &  eft 
psëte  à  recevoir.  Et  que  dans  tout  ce  qui  s'efi 
exécuté  par  le  dit  sereniffime  Infant  &  kè 
Minières,  on  n'a  eu  aucun  deflein  de  &  fe* 
parer  des  Traités  9  ni  d^éluder  la  fSeudalité  con- 
venue. 

Ce  ftte  Mr.  de  Kinsk/  doit  dtmnerfêr  Ecrit, 

Que  l'Empereur  donnera  auffi-tôt  le  Titre 
de  Cîrand  Prince  &  l'Inveftiture  conformé- 
ment aux  Loix  &  Conftltutions  de  l'Empire 
enven  des  Princes  du  raog  ^  de  la  dignité  du 
Sereniflime  Infant. 

Que  l'Empereur  donnera  auffi  le  même 
jour  la  difpenfb  d'âge  ,  inférant  dans  tous  les 
Infirumens  le  Titre  de  Grand  Prince  »  fans 
qu'il  ibit  befoin  d'en  faire  aucune  demande 
ultérieure. 

Qu'on  déclarera ,  que  la  prife  de  Pofles- 
£on  par  fon  Âltefle  Royale  »  lorfque  le  cas 
échoira,  des  Etats  de  Tofcane,  fera  pareille- 
ment conforme  aux  Loix  &  Conftitutions  de 
l'Empire  &  à  ce  qui  fe  pratique  envers  les 
l^rinces  de  fon  haut  rang. 

L'Empçrcur  ordonnera  ^u  mêmetems,  que 

les 
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\cs  fàjets  du  Milanez  ,  oui  ont  des  Fiefs  dans 
les  Etats  de  Parme  &  de  Plaiiânce,  prêtent 
^nsplus  dç  délai ,  s'ils  ne  l'ont  pas  déjà  fait, 
le  ferment  de  fidélité  au  Sereniffime  Infante 
qui  loi  efi^  du  par  fes  VaIIaux>  félon  Tordre ,( 
qui  leur  en  a  été  figni&é  de  la  part  de  fes  l^a- 
teuis. 

Qu'on  comviendra  d*un  terme  fixe  pour  exa- 
miner éc  régler  ici>  fous  la  Médiation  de  Sa 
Mgefté  >  les  Preten&ons  fur  la  Souveraineté 
de  rifle  de  Ponza  &  fur  les  Territoires  & 
Droits  fur  les  bords  du  P5,  dont  on  alloue  » 
que  le  fçu  Duc  François  de  Parme  écoit  en 
pofle(Eon  au  tems  de  la  Signature  de  la  Qua- 
druple Alliance  ,  &  que  Plnveftiture  £ven« 
quelle  fi^t  donnée. 

Et  pour  régler  auflî  de  quelle  manière  le 
Sereniflîme  Infant  doit  être  mis  en  pofleffion 
deîs  Fiefs  &  autres  Biens  réels  ou  Allodiaux  , 
appartenans  à  la  Sereplffi];ne  Mâifoii^  Farneic 
dans  le  Royaume  de  Naples. 

^émfkt  frejfêmé  par  JMt.  dt  RAittfifu^Ufi^ 
Jkky  1735. 

COmme  le  Comte  de  Kinskjr  a  ttanimis  à 
fa  Cour  une  Copie  de  k  lettre  écrite 
par  Son.  Excellence  le  Duc  de  Newcaftle  \ 
rAmbaffadeor  d'Eipagne  ,  en  date  du  }{  du 
mois  pafle,  il  eft  mpins,  necellaire  d'en  expli- 
quer la  teneur  >  que  de  détailler  en  peu  de 
mots  9  par  quels  motifs  le  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  \  crû  convenable  à  la  cauie  corn- 
i;nune  de  propofer  TExpedieht  contenu  dans, 
la  lettre  fuJTdîte.  Biet^  loin  de  le  recotxuneû- 
*     '  ^  dcr 
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der  fans  fuppofer  que  l'Empereur  pouvoit  7 
entrer  avec  honneur  ,  Sa  Majefté  perfuadée, 
comme  elle  eft  ,  du  defir  fincere  de  ce  Prin- 
ce d'accommoder  ces  difputes ,  ne  peut  s'em- 
pêcher de  fe  flater  que  cet  Expédient  ne  fbit 
approuvé,  comme  propofitlon  qui  ne  vient 
que  purement  &  uniquement  de  l'égard  que 
le  Roi  a  pour  les  Parties  intcreflees  ,  &  de 
l'ardeur,  avec  laquelle  Sa  Majefté  fouhaite  de 
voir  établir  entr'ÉUes  une  bonne  intelligence  : 
dans  cette  vûë  cet  Expédient  eft  propolé  éga- 
lement &  au  même  tems  à  toutes  les  deux  \ 
des  Couriers  étant  envoyés  de  Londres  à  Vien- 
ne, &  à  Madrid  à  la  fois.  De  façon  que  Sa 
Majefté  ne  s'étant  aucunement  eng^ée  d'ob- 
tenir de  la  Cour  de  Vienne  ,  qu'Elle  l'accep- 
te ,  ce  Prince  ne  peut  que  témoigner  com- 
bien il  fouhaite,  pour  l'amour  du  bien  public 
?u'il  foit  goûté  cle  Sa  Majefté  Impériale  & 
Catholique,  n'étant  pas  d'ailleurs Ênsefperan- 
ce  qu'il  puiffe  l'être  de  TEfpagne  ;  TAmbaflÈ- 
deur  Efpagnol  s'étant  relâché  dernièrement  de 
plufieurs  points ,  fur  leiquels  il  avoit  le  plus 
^fîfté  ,  le..prihcipal  defqucls  étpit^de  précen- 
dre que  l'Infant  n'avoit  que  faire  d'accepter 
de  l'Empereur  le  Titre  de  Grand  Prince , 
mais  à  la  fin.  s'eft  laiflé  ramener  à  la  raifbn, 
*&  a  déclaré  franchement  fon  opinion,  que  fa 
Cour  pouvoit  entrer  dans  un  pareil  plan,  & 
ce  n'eft  pas  une  des  moindres  preuves  des 
bonnes  difpofitibns  prefentes  de  l'Eipagne  , 
que  ce  que  la  Cérémonie  de  Thomage  prêté 
à  rinfant  le  jour  de  St.  Jean  de  l'Année  pas- 
fée,  n'a  point  été  renouvellée  cette  année  ci. 
Il  eft  donc  à  prefent  tems  de  finir  avec  TEs- 
pagne>  puifque  û  jamais  ces  diiputes  dévoient 

être 


Négociations  f  Mémoires  &  Traitez,.  i6§ 
être  regardées  comme  d'une  fi  grande  impor- 
tance à  r Empereur,  elles  ne  peuvent  pas  l'ê- 
tre d'avantage  qu'à  l'heure  même  ,  que  des 
troubles  furvenans  de  tous  les  autres  côtés  > 
du  moins  l'Italie  puilTe  refter  dans  une  tran- 
quillité parfaite  &  cela  fur  le  pied  même  des 
Traités  &  de  cette  feudalité  ,  qui  en  fait  le 
principal  objet; 

Selon  le  plus  ou  le  moins  d'apparence,  que 
Ton  trouvera  à  la  Cour  de  Vienne  de  vouloir 
permettre  au  Comte  de  Kinsky  de  répondre 
par  une  Contre- Déclaration  à  la  Déclaration 
que  le  Comte  de  Montijo  aura  ordre  de  & 
Cour  de  faire  à  Londres,  on  pourra  procéder 
ju(ques  à  ibutiaiter,  que  dans  les  Infirumens, 
dont  il  eft  fait  mention  dans  la  lettre  fufdite 
de  Son  Excellence  le  Duc  Newcaftle  ,  com- 
me devant  être  expédiés  à  la  fois,  il  /bit  trou- 
vé bon  d'éviter  toutes  fortes  de  recapitula- 
tions du  paflé.  Dans  le  Diplôme  à  donner 
pour  le  Titre  ce  feroit  ôter  de  la  grâce  &  de 
k  bienveillance  «  avec  lefqueltes  il  plaira  à  Sa 
Majefté  Impériale  de  le  conférer  de  fa  bonne 
volonté  ,  que  de  reprocher  à  l'Infant  de  s'en 
être  fervi  &  long-tems  âms  la  permiŒon  de 
Sa  Majefté  Impérial^. 

iiéfopf/i  OH  Mcmoire  frecedeml 

'A  Uteufiatt  ce  xS.  Aùût  1733: 

IL  feroit  inutile  de  foire  reflouvenir  Mr.  de 
Robinfon-  de  ce  oui  de  tems  en  tems  hxf 
a  été  donné  à  connoitre  au  fujet  des  préten- 
dus différents  grieâ  de  la  Cour  d'Efpagné. 

La 


La  feule  eipoGtioa  du  &it ,  c{uand  elle  cft 
combinée  9vec  le  coacenu  de  taac  de  Trakés^ 
Aâes  de  DeclsurttioQt  Rever&llcs^»  Garanties, 
&  aucrea  eoeametis  les  plus  forts  te  les  plus 
fokswels  >  foffic  y  pour  mettre  dans  tour  fbà 
jour  non  jeulecnent  U  iuftice«isaîsGQêmefin. 
dukence  du  procédé  de  r£iDpereurb  comme 
auffa  le  tort  cle  laCourd'EfpaeB€,&  lesveues 
daagereufes  »  qur'£Ue  prétend  en  vain  cacher 
fous  un  pfetexte  fi  peu  fpecieux. 

QiWDC  à  la  priie  de  l'Inveftiture  de  Parme 
&  de  Piaifaoce  j  la  Concel&on  du  tig^e  dl 
Grand  Prince  de  Tofi:ahe,  la  difpenfe  d'agp  > 
&  ce  qui  conviendra  de  aire,  lorique  le  pro* 
fcAt  Grand  Duc  de  Tdcane  viendra  à  mou- 
tir  ÙD»  eafaos  i»âles  >  l'Empereur  fe  ilattoit 
d'avoir  épuifé  vsoi  ce  qu'on  peut  nommer 
condefceodance  »  ou  complamnce  par  la 
Cedaraûon  énoncée  dads  leMemàu-e  du  31. 
Janvier  de  la  pneTente  année.  Ce  Prince  a 
vu  avec  plaifir  pair  les  repre&ntations  faih 
tes  en  conformité  de  la  dite  Déclaration 
à  Mf.  le  Comte  de  Mootijo,  que  &  M.  & 
écoit  elle  même  de  ce  fentimcnt.  £t  coi» 
.me  on  ignore  ^tierement  les  moti6  >  que 
la  Cour  aEfpagne  pourroit  avoir  jpour  ne  m 
iè  contenter  d'une  Déclaration  ii  âvorable) 
à  moins  qfie  cette. Cour  n'ait  deflein  de  faire 
revivre  les  idécaduPtere  Afcanio,  &'ce  qu'il 
y  a  de  plus  irregulier  dans  la  Convention  de 
Florence^  cette  feula  circcwilaiice  pourroit 
fii£5re>  pour  ne  pas  fq  prêter  au  nouvel  expe* 
dienc  mis  en  avant;  fur  tout,  puiiqiié  re}^)e- 
riencey  n^a  que  trop  &it  voir^  qu'en  vain  on 
voudioic  à  force  de.  complaisances  pour  la  d^ 
te  Cour  >.  ^ailjmreit  do^  fa^parx  de  l'aosomplis- 

&m^ 


fitmeiit  fidel  des  Traités  fie  de  la  traaqittlité 
psrfiûte  llcalie. 

Cependant  quek|ue  fostea  fie  con/mmoMc^ 
(|ue  fuflent  ces  nufens  ,  FEmpemr  dans  rea*^ 
ocre  confiance  mi'il  SMt  dans  les:  bonnes  bu 
cendons  de  S.  M;  B.  veut  bien  pali»  outre  «. 
non  pas  tant  dans  rei|)eiance  ds  voir  atteÎQD 
le  but  ûlatskt  >  que  S.  M  Bw.  &:  propolb,. 
Hiais  pouv  mettre  la  Cour  d'S^Mgoe  dansfiout 
fim  tort^  en  câ^qu'fille  ne  voulait  pai  même» 
(c  conformer  à  un  moyen  d'accommodemem;^ 
fi  fort  à  Pavantage  de  Iflafiant  f>otk  Caribs. 
Pouf  cet  eftet  rËnupowir  matât  le  CotafiÉ' 
Philippe  Kinsky  du  Flebpoqjroir  cottfe  A^  6t 
il'  raiitboriiè  i  donner  lacontre^Deelamcionr 
eottée  B:  en  cas  que  fe  Qomtû  Mbotsjo  m^ 
mette  uneDeclaratipstrilb qii'eUiscftenoneéci 
dansle préambule  de  l:aâe  de  contre*  declanb% 
don  fuidit.  Mais,  après  que  de  ce-  cdt4<u  on  * 
tant  faic>  on  crx^t  nepa5sf'*él<Mgiis£  desproproa 
lei|dmens  de  S.  M.  B.  en  tbvSrixsMy  quedea 
complaifances  ultérieures,  ne  foient  pas.  Gonàil<* 
lées  à  IfEmpereur. 

Elles  ne  pouproient  êM  eoivifiigâes  ici  quA 
comme  contraires  à  rièterêt  commua  ,  &} 
plus  P>^opres  à  troubla?  le  repoedèl'EoflOM 
qu'à  Vamrmr»  Le  vnû  moysnjdes'aâiiierOT 
buty  auquel  S*  M.  L  fit  S.  M  B;  ibuhaiteiit 
%Edement  de  conduire  1^  cbofi» ,.  eft  de  fe 
tenir  aux  Traités»  fie  après  tout  ee  que  TEm^i 
perour  a  facrifié  à  la  tranqiulUtn'  pubUque  »  il 
trois  ne  rien  précipiter  >  ni/ faire  une  cboCb 
de^;reable  à  S.  M.  B^en.  reetamant  des  )» 
prenne  VeSkt  de  ièa  ggranties^  en  css  que  ht 
Gour  d'Eff^ne  votdut  contre  toute  attente* 
B&pas  acqtti&er.à.la.GQOtï»d3oGlarauon)  allé- 
guée ey*deflus.  La 
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La  difputc  fur  les  confins  entre  le  territoire 
Milanois  &  Parmefan  eft  d'une  nature  à  ne 

Euvoir  pas  être  examinée  &  réglée  que  fur 
lieux ,  &  l'Empereur  croit  avoir  Tuffifin 
ment  manifefté  fon  amour  pour  la  concorde 
par  l'offi-e  de  l'arbitrage  fait  ci-devant.  Mais 
comme  S.  M.  I.  fait  un  cas  extrême  de  Ta- 
mitié  de  S.  M.  B.,  il  Lui  f^a  très  agréable, 
fi  ce  Prince  veut  bi«n  intervenir  par  qucl- 

!|u'un    de    fes  Miniftres  dans  la  difcuŒoii 
ufdite,  ;.  . 

Ni  le  point  de  Flfle  de  Pon^a.,  ni  celui 
des  biens  de  la  Maifon  Fàrnefe  fitués  au 
Royaume  de  Naplcs  n'ont  aucun  rapport  a- 
vcc  le  Traité  de  la  Quadruple  Alliance.  Il 
eft  notoire  que  le  Pape  forme  une  pretcn- 
fion  fur  rifle  de  Ponza  ^  &  après  avoir  re- 
mis à  S.  M.  B.  les  raifons^  qui  fondeôt  le 
droit  de  l'Empereur  ce  que  l'on  pourroit 
vouloir  y  oppofér  de  l'autre  coté,  fans  quoi 
il  ne  paroit  poflîble  d'intruiré  fur  ce  fijjct 
Mr.  le  Comte  de  Kinski.    .  . 

Quant  aux  biens  de  la  Maifon  Farnefe,  fi- 
tués au  Royaume  •de^Naples^  on  ne  prétend 
pas  en  frufter  l'Infant,  en  cas  qiie  la  Reine  {% 
Mère  Lui  cède  fon  droit.  Mais  c'eft  par  cet- 
te ceflion,  &  non  en  vertu  des  Traitéi, .qu'il 
peut  afpirer  à  la  poJGfeffiondefdit^  biens,  dont 
on  n'a  jamais  fongé,  même  par  imagination, 
de  changer  la  nature,  quand  il  a  été  queftioa 
de  régler  le  fort  des  Etats  même  de  Parme  & 
de  Plaifence.     Quiconque  fçait  ce  que  c'cft 

Sue   la    Souveraineté   &  l'independence  du 
Loyaume  de  Nàples ,  n'aura  jamais  la  pen- 
fée  d'apliquer  à  ces  biens  des  Lettres  d'In- 
veftiture  éventuelle»  eosianées  de  la  Chancel- 
le. 


ierie  £  i'Ëmpke.  £n  un  bioc  ce  poiat  o'eft 
itijet  4  aucun  ^ute  >  âc  rEmpereur  ne  :pe«i): 
«À  façon  i)«ielconque  fe  dc^itck  du  priaci^ 

ry  que  rin&ât  vi|.e  âucoit  les  pofièder  que  de 
mâ»e  maniore,  âc  au  i»êiQc  titce  «  qi^'iler 
ont  été  pcflèdés  ptor  \sâ  Prtnocs  iiSus  de  i^ 
Maifon  F&rndè. 

Contre 'l^eçlaràXion  à    d$Hner  ptr  Mr.  k 
Cfimt^  PUUfft  JÙnsky. 

CUtn  .occftlioâe  osno%ationis  hoinagiUjafnQQ 
praet^pfo  Fofto  ."S.  Joàiickis  £apci£hÎ6  dîie 
florendds  celcbtatae  ^  diflenâones  nonnullis 
-cxorcac  j  iSc  -ooftfaœc  nominè  S^rehîiSixni  ac 
Poœmidimi  HUpaakrum  £c  Ind^mo  Reg^s 
X^eholici  PhiUppi  ^V.  isb  ejufdeoa  in  Aula  iS^ 
teniffimi  ac  Botendflîinî  Magnae  BiîtcannUis 
Régis  coimmicatite  Oratore  iàimùi  in&fU- 
mento  declaratum  fit  prxdiâùin  r<ïnoitaiiotûs 
:aâum  4n  .ptsejadidium  iiexu«  feudalis  ^  ïum 
Fcedeve  ^QuidiupUdi ,  tum  fubfaqqeduiMxs 
Trftâanbus.,  Dedaratiooibuà  »  ReyerfalibiiS^ 
4IC  OvatandsB  biftratneiitis  difemm  fi^cici., 
tieufiiqvam  veifere  débeoê ,  at^ue  à  ,n^|iie 
-non  minus  alteéa€iiRegîs'CàchQiijt«:^^  Tu- 

itcnriim  Soreniâttni  Hifpdqmrutii  la&fiti^  :||p 
Panûss  PlBGmtôâqae  Dbicîs  Qiroli  ^angè  a* 
Jiotittm  fuifie ,  .&  ^adhuc  jtSe  >  laulla  in  ^|e 
4ttflui  ihûic  iii^^i>0Ot^rav«nive,;  qum.podâs 
motft  .fiuUft  iâterpafita  ab  iirdeôd  Tutoribiis 
cundis  iis  m  &tis£xâ;u0i  >  quep  jdirca  realeqi 
Duoatuum  Parfit  àc  Blatentbe  coram  Thro- 
M  imp^rtali  iiuDéiidam  inveftitunim  Va&U 
•lagH  mno  exigic  ;  âœta  («uQun  G«tibrea  Ca- 
Ibme  IX.  H  tb©U- 
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thoiica  Majeftas  de  confervandis  fuis  &  Ii¥r« 
perii  fupremis  juribus  unicè  follicita  castero- 
quin  prompca  ac  parata  (it,  non  ikltem  &dam' 
amicitiam  cum  5acra  Regia  Cacholica  Ma- 
jeftate  ad  normam  Traâatuum  colère  3  fèd 
&  Sereniffimo  Filio  ejufdem  benevoli  fui 
affeâûs  luculenta  dare  documenta;  hinc  eft> 
quôd  ego  iâfrafcriptus  Sacras  Cxfareae  Ca- 
.diolicas  Majeftacis  ad  Aulam  Régis  Magoss 
Britanhias  Legacus  >  p2enâ  ad  id  facultate  in- 
ftruâus  ,  nomine  Ejufdem  viciffim  dedaro, 
Titulum  Map;ni  Hetruriae  Principis  juxta  priùs 
faâam  nomine  Regiarum  Cacholicarum  Ma- 
jeftatum  requifitionem  SereniflSmo  ParmaB 
Placentiasque  Duci  conccffum ,  ac  Diploœa 
Casfareum  in  forma,  prouti  moris  eft,  defu- 
per  expeditum ,  neque  minus  quàm  primùm 
aâûs  inveftimrac  fuper  Parmx  Pkcentiaequie 
Ducatibus  celebracus  fuerit  y  veniam  aecatis 
Eidem  Sereniffimo  Parmx  Placenciasque  Du- 
el indultum  iri. 

Porrô  quoque,  ne  exiftente  calu  apcrturac 
Magni  Hetruriae  Ducatûs  fuper  modo  ,  quo 
in  ejus  pofleffionen^  juxtà  morem  in  fimili- 
bus  cafibus  ufîtatum,  Sereniffimus  Partnas  ac 
Placenttas  Dux  immittendus  erit  >  dubium 
quoddam  fuboriri  poffit,  nomine  altefàtscSa- 
crac  CaefareaB  Majeftatis  declaro,  ad  normam 
eorum  ,  quac  circa  immiffionem  in  Parmse 
Piacentixquae  Ducatûs  obfervata  ,  &  Anne 
1728.  cum  Oratore  Régis  Hlipaniarum,  tuoc 
in  Aula  Casfarea  exiftente  y  Duce  de  Bour« 
non  ville  ftabilita  fuerunc ,  omnia  peraâum  > 
atque  tam  ex  mandato  ad  fubditos  Hetrurise  > 
quam  ex  Plenipotentia  CaBÛrea  omiffum  iri, 
quascumque    ad   praetericarum   dlQTcniiohum 

me- 


Négociations^  Mémoires  &  Trairez,,  iij 
fflcmoriam  feiè  referre  videntur  ;  ùlWo  caete- 
roquin  manente  praediâi  mandati  &  Pleni- 
pooentiae  tenoie.  In  quorum  fidem>  &c. 

Mémoire  de  Mr.  de  Robinfon  du  j.  Sep* 
tembre.  I7î5« 

IL  fe  trouve  13.  points  énoncés  dans  la  let- 
tre écrite  par  ion  Excellence  le  Duc  de 
Newcaftie  le  }{•  Juillet,  laquelle  vient  d'être 
acceptée  par  l'Efpagne  comme  la  bafe ,  &  la 
r^le  de  raccommodement  en  queftion:  En 
recapitulanc  ces  points  félon  la  propofidon  > 
q\À  en  a  été  &ite  par  l'Angleterre  félon  le  fens. 

Sue  l'on  lait  à  cette  heure,  que  l'Efpagne  y 
pnne  en  gênerai ,  ou  en  particulier ,  &  fe-; 
Ion  ce  qui  en  a  été  dit  dans  le  papier  daté 
le  Jf  d'Août  à  Neuftadt,  on  pourroit  mettre 
Gi  bien  le  toutenfemble,  qu'une  pareille  corn- 
binaifon  ne  peut  pas  manquer  de  mener  à  ca 
qui  pourroit  encore  être  defiré. 

Sans  s'arrêter  a  l'afifàire  de  l'inveftiture  , 
point  principal  &  eflêntiel ,  lequel  eft  aufli 
rarement  accepté  par  l'Efpagne  ,  que   cette 
Cour  a  accepté  la  propofition  d'accommode- 
ment; ni  à  ce  qui  eft  dit  dans  la  déclaration 
envoyée  dernièrement  pour  être  fignée  par  le 
Comte  de  Kinsky  ,  fàvûir  9,  fradî6ium  reno" 
y^  vationis  a&um  in  frajudtcium  nexûs  feudalis 
,>  tum  fœdere  quadruplici  ,   tum*  fubfiquentihus 
,,  Decîarationibus  ^  'Reverfalibus  ^ac  Guarantia 
^  Infirumentis  difertim  fanàti  y  neutiquam  ver^, 
yy  gère  debere^  ai  que  à  mente  non  minifs  aitefa^ 
,,  Si  Régis  Catholic't ,  quam  Tutorum  Sereniffiwi 
^  HiffoniammlnfantiSy  acTarma^  Flacenti^^. 
H  a  „  î»» 


^^  fÊê  Pwek  Cài^  Uni  akmtmfiièfi^  ^mi^ 
9,  wt  ejfey  9flli  in  rè  miemi  bi^ftméMi  MUf^ 

„  iifiiem  Tutofibus  cunBis  us  tri  jatisfaâtum  , 
3^  fUéB  àr€k  reêiem  Oucé0fttitm  ParâM^  m  Hm^ 
„  xeutié  C9ram  tbrom  Imperiati  pmendam  m- 
„  vejtifuram  VafûUàgti  ratio  exigit.  Ce  qui 
cft  mis  pour  repondre  à  la  Déclaration  pro- 
Mfte  par  te  Roi  de  laOtditid^Bfeti^iiK  à  £tn 
ikite  prealtbletftttit  parrEfpàgtte,  fâVofr  :  $ttt 
k  Sereniffime  lufàm  véfes  lMi*tfifts  ittefèubài* 

M^$  point  mmfr^   MifiW^fÊ/fWt   ni  pf^  9f^t%^^^ 

mtMXmHky  U^k^fmAhtfil^yétà4kfii 
deHfétndéey  &  tjl  prkè  à  rtwvêr^  &  ^  êkm 
«MMT  c^  ijui  itfi  ètH^par  k  M  Streniffi^  în- 
fiMf  y  &fis  MBm/hèSy  on  n'a  en  mttm  ^ffm 
JkfiffpMter  ies  TtiàHf^y  ni  ^^uier  IkféÊmH^ 
flfx^n'Oefim.  Sai6  is'aïrêter  t)i  à  l\m,  iif  \  l'âiN 
tK  de  ces  dèat  points ,  le  ^me  qiii  fe  presto» 
te  en  ordre  dans  la  lettte  ae  Son  Excellence 
le  Duc  de  Newtàftte  ,  eft  celui-du  TTtre  de 
Grand  Prince  ,  Sa  Ms^efté  Imperisile  iSt  Ou 
tliol.a  auflïôdfë  \  la  vérité  le  Comte  deRtes- 
ky  de  declàter ,  que  te  Tftre  fera  eJcpîdiè  fe- 
lâtfi  k  requifition,  c[ui  en  à  été  fkite  ci  d&^int 
an  Nom  de  lears  Màjeftés  Catholiques  :  „  >fo» 
,,  rmne  ejufdefn  triciffim  declàPo  Htnbm  Md^ 
„  Hètrnri^  Principes  fnxPa  CathaJicâfmfn  29a* 
^^jéjtnfum  Yijmfitiûnem  Strenfjjim  ^ahnm  , 
y^  TlàcBnti2eque  Dnci  etmcrffim ,  ac  jyiptmài^M^ 
3,  figreim  infoma ,  pràuti  fnffris^fi^  de^p^rx^ 
jy  ped^um.  Or  le  Comte  de  Montfjo  înftfte 
aujôUrdliùi ,  que  le  Titre  foit  accordé  pore^ 
méftt,  &  fitr^leûaeut  •  fans  qu^l  fbit  *iît 
mention  d'arfCan  mémoire  prefenté  ei-iàe* 
vattt>  Ou  â'aacuttb  itqsète)  qne  Fcm  tu  âu^ 

roît 


fQÎC  pâ  «voir  fyk  :  on  poorroit  ài^et  à 
cette  deniaïKle  de  rAmbs^flWçur  4'£fp*g,ne, 
qu'eQ  l'ac.c;qr<j^nc  on  laifleroic  unei  porte  ogr 
vçrtç  à  çe«e.  CJour  <l«  ne  p«  recotxnpûfe  h 
Di%mé  duGii^dPnaçe,  coniQieuqe  fi^yti^r 
-wiaoée  <ie  Sa  M^lté  Impériale,  mzk  Qn  y 
répond,  que  l'Infant  reconnoitra  le  dû  TiCf€ 
cie  Graod  PriT\qe  *  coQime  venait  de  l'J^m* 
pereur,  de  ]a  minieie  la  plus,  autbeqfiqiie  tu 
aceepcam  le  Olplooie  «  qui  lui  fera  expédié 
ppur  cet  e^c  ^  &  bien ,  qu'il  nes'aeit  dtms 
ce^te  queftion,^  que  de  conûdcrer,  fifEimM^ 
reur  pe  pourrpiç  p^  ajccprder  une  grace>  â^ 
aBeguer  le  lootif ,  qui  l'y  détermine. 

(«e  ixne.  point  eft  i'Itiveftiture  à  donnor 
CQ^fonoemem  %w  tm%  ^  Cooftitutiam  de 
r^pir«,  5c  ^  Tuftgc  enveri  (ce  qiM  fakfc 
5iDe..  point)  d««i  Princes  du  r^og ,  ^  de  la 
Dignité  du  Sereoidime  Infant,  Dans  k  decl^- 
rtXiox\  à  être  faite  par  le  Cooitq  de  Kii^ky  >  il 
cft  feulement  fait;  mention  d«  la  célébration 
4e  Vioveftjtare  Um  inCoucr  le  moins  du  mon- 
de »  de  queMo  ftçon  elle  feroit  donnée.  Or  le 
Q^te  de  Mont)jo  s^expUque  aujourd'hui  fur 
V»  motiSjk  miffiff  M  Primif^  du  f^mg  ,  ef»  * 
Âf  dignité  iiê  Sereniffime  Infant ,  par  le/quels 
il-v«i»  dire  ce  qui  r  é(é  ufieé  d^  tout  rems  par 
v^BPOct  ftuxQMcbé^  de  Afilan»  ou  deSavoye; 
on.  fuppofe  y  que  cette  demwi«  lie  peut  pas 
offrir  1«  moiwr^  difficulté,  &  comme c^eft 
UQft.çcnditio9  y  fur  laquelle  l'Èfpagne  infifte, 
fne  fuë  «Wa  ÎH)  !>«««  1  accorder  avec  d'autant 
;pI^S'  de  plaUir ,  qu'en  même  tems,  que  cda 
en  feçatant  ^  l'fifp^ne,  il  ne  coûtera  rien  à 
fEiwpereur.  l^  Comte  de  Montijo  deman- 
de 4q  pln#j.  18^9  k.p^ojet  de  rinftrument  d'In- 
H3       •         '     vcftx- 
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veftiturc  foit  envoyé  au  Comte  de  Kinskf  9  ce 
qui  fera  d'autant  plus  facile  »  que  celui  ^  qui 
eft  accoutumé  d'être  dreflR  par  rapport  à  la 
Savoye  5  ou  par  rapport  au  Duché  de  Milan, 
pourra  être  produit  muiatis  mutanJis  comme 
le  modèle  de  celui  à  dreflèr  pour  Parme,  & 
pour  Plaiiànce. 
Le  6me  ,  point  regardé  la  dîfpenfc  d'âge, 

3u*il  eft  propofé  que  Sa  Majefté  Impériale 
onnera  le  même  jour ,  que  l'inveftiture  fera 
donnée:  Le  Comte  de  Kinsky  eft  authoriie 
de  dire ,  qu'auffi-tôt ,  que  Tafte  d*inveftiture 
fera  donné  ,  l'Infant  aura  la  difpenfè  d'âge: 
Neque  minus  quamprimum  aâius  inveflitiira  Ju^ 
pêf  Pénrma  ,  Flacentiaque  Ducati^s  celeèratMS 
fueriti  veniam  éetatis  eidem  SeriniJUbuo  Parmég, 
PUcentiéBépie  Duei  indultum  tri.  Comme  il  n'eft 
pas  à  douter,  que  le  mot:  ^amfrimèm^  n'ait 
été  mis  pour  exprimer  les  mots,  kmèmejomy 
aufli  fe  flâte-t  on  ,  que  le  Comte  de  KinsI^ 
n'aura  point  de  difficulté  de  le  déclarer,  s'il 
étoit  neceflaire  d'aller  jufques  là ,  quand  ce 
ne  feroit ,  que  pour  guérir  les  ibupçons  qui 
pourroient  être  fuggercs  à  l'Efpaene,  comme 
îî  l'Empereur  vouloit  encore  diflferer  cette 
grâce. 

Le  7  me.  point  regarde  la  prîfe  de  Pofib- 
fion  par  Son  Alteflè  Royale  le  Duc  de  Par- 
me, lorfque  le  cas  échoira  des  Etats  de  Tos- 
cane, que  Ton  a  propofé  comme  quoy  il  plaî- 
roit  à  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique 
de  déclarer  devoir  être  ftit  conformément  aux 
Loix ,  ôc  aux  Conftitutions  de  PEmpire  3  & 
à  ce  qui  ce  pratique  envers  les  Princes  de  fbn 
haut  rkng,  le  Comte  de  Kinsky  eft  authorifé 
de  déclarer ,  que  cet  article  s'exécutera  iclon 

ce 


I  Négociatioff^l  Aécmàirès  ^  Traiftz,.  iip* 
ce  qui  a  été  convenu  Tannée  1718.  avec  le 
Duc  de  Bournonville.  Mais  en  cas,  que  l'Es* 
pagne  inGde  abfoluinenc  fur  les  mots  géné^ 
raux  de  la  lettre  de  Son  Excellence  le  Duc 
Newcaâile  à  favoir  conformément  aux  Loix^ 
&  aux  Confticutions  de  TEmpire  >  on  laifle^ 
très  humblement  à  conûderer,  h  Ton  nepour-'^ 
ra  pas  contenter  l'Efpagne  là  deflus. 

Il  a  été  propofé  ^ar  le  8me.  point,  que  les 
fu/ets  du  Milanois ,  qui  ont  des  fiefs  dans  les 
Etats  de  Parme ,  &  de  Plaifance  prêtent  fans 
plus  de  délai, s'ils  ne  l'ont  déjà  fait,le.fermenc 
de  fidélité  aa  SerenilTime  InBint ,  qui  Lui  ett 
dâ  par  fes  VafTaux,  félon  Tordre  qu'ils  en  ont 
reçu  par  fes  Tuteurs.  Le  Miniftre  Brltanique 
fe  /buvient  bien,  que  dans  le  papier,  qui  lui 
fiit  remis  â  Luxembourg  le  5.  du  mois  de 
May  paifé  ,  il  fut  <iit  à  la  vérité,  que  les  or*- 
dres  du  Gouverneur  de  Milan  pour  défendre 
à  fès  habitans  de  faire  Thomthage  en  queftion> 
fi'avoient  point  d'exiftence.  Mais  aujourd'huy, 
que  le  dit  point  vient  d'être  renouvelle ,  il  fe- 
xoic  à  fouhaiter,  que  le  Comte  de  Kinskv  put 
être  authorifé  à  tranquillifer  les  Efpagnols  fur 
un  point  par  rapport  auquel  Sa  Majefté  Im- 
périale &  CathoUque  n'a  jamais  eu,  à  ce  qu'il 
paroic ,  le  moindre  deflèin  de  leur  donner  du 
mécontentement. 

On  propofe  par  le  çme.  point,  qu'il  foit 
convenu  d'un  terme  fixe  pour  examiner,  & 
régler  à  Londres  ,  (bus  la  médiation  du  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  les  prétentions  fur  la 
fouveraineté  (ce  qui  fait  le  lome.  point)  de 
rifle  de  Ponxa,  &  fur  le  Territoire,  &  droit 
(ce  qui  &it  le  iime.  point)  fur  le  Pô:  com- 
me aufli  pour  régler  (ce  qui  fait  le  i2me. 
H  4  point) 
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point)  de  quelle  manière  leSepenîffime  lofenr 
doit  êere  mis  en  poâefSon  des  fiefs»  &  aunes 
biens  réete»  ou  altodiacne  appatt«naocs  à  la  Se* 
reniflime  Maifon  Famefe  dàds  k  Royaucne 
de  Napfest  fi  on  ne  peut  pat  faire  pdus  ipre* 
fem  fur  <^es  crois  derniers  f^fnts,  <(a^  ifeneft 
ctic  dans  le  papier  remk  au  MitiMreBrtcaoique 
le  t}.  du  Mois  paiTé^  pMP  le  moifiail  firok 
très  à  propos  de  fisôr  yii  tem»  pour  la  «e^ 
atftanc  que  cela  petit  Te  feire. 

En  upn  mot  le  i^me.  point ,  c'erffc  è  dire, 
^e  le  Comte  de  Kinsky  fera  fiiffi&cMGmc 
auChorifé  for  to»sces  points^  fetrou^erok  en- 
ilçrement  rempli  >  s'il  plaiibit  ^  Sa  Majefté 
Impériale  Ac  Catholique  de  faire  joiadfe  ane 
tftAtz^-i  se  au  pletû-pouvoir  déjà  etivoyéa  aa 
Ciomêe  dé  Kkisky  leto  nM^^eaUx  ordres»  <m 
convietkii^ient  aux  intoiêts  de  Sa  Majefté 
Impériale)  8t  Catholique  SAoù  la  (kuatiofiy 
oà  ibmt  le»  afigities  pfeietitemmc  fUr  l'arrivée 
dç  la  réponfe  d^Efpagne.  Le  Minière  Brifeani^ 
nique  tient  fdft  Courier  prêt  i  êttt  rea^yé^ 
lequel  n-ejft  verni, que  poiirappôrterce»  éclair^ 
eiflemens  >  Se  tout  cotntne  il;  a  eu  ôfdre  de 
faire  touec;  b  diligence  poffil>lé,  il  fêta  rede^ 
péché  de  tnime  »  le  deMd^uéfed  Jour  daoa 
cette  cot^oti^Hi  powwit  éttt  tfuëe  cmiih 
quençe  la  plus  fatale  aux  intârto  ïd  phï»  m* 
portants  de  rEïnpercûr  ,  à  la  mwqu^iiê  gé- 
nérale, &  par  cdnfdqueitc  à  la  CMiIê  commu^ 
ne.^  Le  Roi  efpere  que  la  Côor  Impériale 
Regardera  cet  emprefletnent^  eomcneuiïepreiH 
ve  y^  telle  quelle  eft  effeâivemeoit ,  de  rami-' 
tié  qu'a  Sa  Majefté  pour  TEmptreur.  Les^  or* 
dréày  qu'il  plaka  à  8a  Majefté  Itnperiale  d< 
Catholique  dedotiDet  utc^i«uremeni  m  pe^ 

vent 


vaut  en  tucoi»  maisâciv:  cHqiaer  ot  FhfmQCDv^ 
lû  les  mterêta  de  ce  Prince.  Peuf-étne  les: 
ordies  deja<  envoyés  poorront  )  coasme  ils  fb» 
Ttmty  s'il  dépend  du  Roi  >  tânnt  à  comentcf^ 
le  Com^.dQ  Monigo  for  k  total;  tu  pk atter 
avant  que  ccfoi  ci  renvoyé  fon  Courier  en  Es» 
p4gpe>  eo  fera  tout  fba  poffible  en  AaKieter^ 
rc  pour  qu'à  attende  k  retour  da  Coarvei 
Anglw>qut  td  iciy  &  cVft  par  celui-ci  que  le/ 
Coaifie  de  Kiisky  p^ut  ôere  autbori&>  filon 
la  teneur  de  As  nouvelles  lajlraâians  de  fup» 
nleer  ^es  vertu  de  6m  idetn  pouvoir,  à  ce  qui 
II»  Qfiaiique  dans  les  ordres  qu'il  a  déjà  reçus  >. 
ce  qui  étant  une  fois  fait  y  on  peut  cotnpter 
d^awance^  qu'il  i»e  leftera  plus  rien,  qui  puis» 
fit  faire ,  que  le  Comte  de  Montija  par  une 
delicaiefie  trc^  fcrupcdeuA  r^xvoye  fan  Cou- 
cicf  d'une  manière  phia  fâtaie  d^sccffCo»*« 
jcMKStuiiQary  que  diois  tout'aucre  tems* 

j^QUVCM  Projet  de  Ontr^-Decldr^thiu 

Cur»  occafione  fefïovatidnîs  l^omsgS  antio 
pr^erhepfb  ¥t&o  S.  Joanbis  Bapmte  iis 
FiorentJae  cefebrat»  diflfeiifiotte^  lîonnuîte  exp- 
ortas ^  êe  jwfthac  non^ne  Sere»iflîm»  ac  P6- 
fienrif&mi  Ni^niaram  &  Indianmi  Régis  CV 
Âoiici  PW^pi  V.  ab  Ejufdem  in  Arfa  Sere. 
AiflitAi  ac  Pdeenttffimi  K^t)s&  Bricannis^  Ré- 
gis commoi'afite  Oratore  folennii  InftrumcîitO' 
deet^arum  fit,  quôci  à  mente  tum  Sere^iffiml 
Hifpaniarum  Infentis  ,   aç  Parmae  Plaeeneiatw 
que  Dnciâ  Carôîi ,   tiwi  MMftrorum  Ipfiua 
longe  idieftum  fit  ,  a<%tialeni  Parmse  Placen* 
Qsequtt  Ducttuum  Inireftittiran^  ulknenus  dif^ 
^  H  5  fe»^- 
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fçrre,  qqippè  quae  nomine  prsediâi  Sereniffi* 
mi  Infàntis  jam  expecita  &  morâ  nullâ  intcr- 
pofitâ  futnenda  fie  ^  &  quôd  in  omnibus  lis, 
quae  feu  à  Êepefato  Sereniflimo  Hifpaniarum 
lof^nrcy  feu  Ipfius  Miniftris  aôa  fiint,  inten- 
tio  pequaquam  fueric ,  vel  à  paâis  conventis 
recedere  »  vel  eludere  feudalitatis  nexum  ii£. 
dem  Paâis  cony«ntis  ftabilitum^  Sacra  autcm 
Csefarea  CathoHca  Majeftas  de  confervandis 
fuis  de  Imperii  fupremis  Juribus  unicè  ibllici* 
ta ,  œceroquin  prompta  ac  parata  fit ,  non 
iblum  fidam  amicitiatn  cum  Sacra  R^a  Ca- 
tholica  Majeftate  colère  »  fed  &  Serenii&mo 
Filio  Ëjufdem  benevoli  fui  affeâûs  luculenta 
dare  documenta  ;  bine  eft,  qu6d  ego  infrai^ 
criptus  Sacras  Cac&reœ  Catholicae  Majeftatis 
ad  rAulam  Régis  Magnae  Britanniae  Legatus, 
plenâ  ad  id  facultate  inftruâus,  nomine  Ejui. 
dem  viciffim  declaro.,  Timlum  MagniHe« 
truriae  Principis  SereniffimoParmxPlacenti»- 
(}ue  Duci  àonceffixtny  ac  Diploroa  Cxf&reum 
in  forma  ,  prouti  moris  eft,  defuper  expedi* 
tum  ,  neque  minus  eodem  die ,  ac  aâus  In- 
veftitui^  fuper  Parmas  Placentixqae  Ducatibus 
celebratus  tuerie,  veniam  xtatis  Eidem  Sere- 
niffimo  Parm»  Placentiaeque  Duci  indultum  , 
ac  denique  Inveftiturx  aâum  eôdem  modo 
ac  ricu  ,  ficuti  ea,  quae  die  lo.  Sept,  hujus 
anni  nomine  Régis  Sardinias  recepta  fhit,  ce- 
lebratum ,  &  literas  Inveftiturae  aâualis  ad 
normam  Ularum ,  qui»  modo  fato  Sardinix 
Régi  extradentur  >  mutatis  mutandis  expedi- 
tum  iri. 

Pcwrè  quoque  ne  exiftente  cafu  apcrturae 
Magni^Hetrurix  Ducatûs  fuper  modo>  quo 
in  Ëjus  pofTeûionem  Sereniflimus  Parmx  ac 

Pla- 


Ni^ociéUicnsl  Manoires  &  Traitez,,  tlf 

Placentise  Du^  itnmittendus  eric ,  dubium 
quoddam  fuboriri  poflît,  nomine  altefktse  Sa« 
cras  Qefarese  Majeftatis  declaro  ,  ad  norraam 
Legum  &  Conftitutionem  Irapcrii,  &  prouti 
in  ejufmodi  cafibui,  rcfpcôu  Principum  paris 
cuch  SerenUSmo  HiQ)aniarum  Infante  digni^ 
tati8>  moris  eft>  omnia  peraâum,  atque  tam 
ex  mandato  ad  fubdicos  Hetruriae,  quam  ex 
Plenipotencia  Csefarea  orailTum  iri,  quaecun^ 
oue  ad  prascericarutn  diflenfionum  memoriacil 
(efe  rercrre  videntur,  filvo  cœceroquin  ma* 
nente  praedidli  mandati»  ac  PienipotencÛB  te- 
nore.    In  quorum  6detn  >  &c. 

Réfonfi  de  U  Cour  Imperùde  âu  Mémoire 
de  Mr.  de  Robmfon  du  j.  Seftembre 
i73j. 

DAns  la  vraye  intention  oâ  eft  l'Empe-^ 
reur  de  vouloir  complaire  à  S.  M.  B.  en 
ce  qu'£lle  parolt  fouhaiter  de  lui,  on  va  s'ex« 
pliquer  fur  les  13.  points  )  énoncés  dans  le 
Mémoire  de  Mr.  de  Robii^n,  d'une  manière 
fi  nçtte  &  precife ,  qu'il  ne  peut  plus  rien 
reAer  à  defirer  de  la  Cour  Impériale. 

Quant  au  Premier  &  Second  point;  ou  les 
Tuteurs  de  rfnfant  iont  de  bonne  foi  inten- 
tkmnés  de  prendre  £ms  délai  l'Inveftiture  de 
Parme  &  de  PlaUànce ,  ou  ils  ne  le  font  pas. 
Dans  le  premier  cas,  quelle  difficulté  peut-oà 
avoir  d'exprimer  clairement  ce  que  Ton  pen- 
fe,  fie  dans  le  Second  que  pronte-t-on  d'un 
accoinmodemenc  plâtré  ?  Les  paroles  Latines 
fie  difent  pas  davantage  >  que  ce  que  fioiifient 
ièloa  lea  a£burances  de  la  Cour  d'Ang^terre, 

les 


«14       M^eiiU^ifm(t4dm^ 

)«8  pavoles  Frmçoifes  f xtraitfs  de  b  I»eKie 
4e  Moaûr<  le  Ouç  4e  Newoifik.  U  reftf 
^xé>  que  la  dirpeniê  d'âge  doit  em  accofdér 
à  rinfaoc  Don  Oirlios  lè  même  jouy^  me  \ofi 
Ttttewrs  a^rpqt  pris  l'U^efti^gre.  aâuelie, 
ou'Usont  demuidee;  La-prife  d'iav^ftkim 
doit  doDÇ  çcécéder  If  difp€;Dre-4'a8e>  ^  c'eft 
Vmûque  rgi^  qu'on  4  ei^.de  n^  p«fi  fe  tenir 
mot  pour  moc  à  ce  ^li  (Ur  cet  /Mflkle  fe  die 
dans  b  kt(r^  iiifdice.  Mais  po^r  que  ceci 
n'apporte  weuo  deUy  ^  l'aeconacoodameac 
Udt  defir^>  m.  %  cbange  la  wrmive  de  TAcr 
te  de  Declarati<mi  figw^r.p^r  Mr.*  Iq  Comte 
Kinsky  de  la  manière,  qu'on  paroi t  le  fou- 
faaiter.en  An^eterre;  bien  entendu  neaqç- 
tuoins  que  fe  fcts  péfte  toujours  fixé  >  com- 
nic  il  acété  dît  ci-deffus.     -    -     « 

A  l'égard  du  troifieme  point  on  a  4e  lapei* 
ne  à  concevoir,  pour  quelle  raifon  LL.  MM 
ce  iQubs4tqi«>  ^'on  ne  ck^  pafl  U  reqiHfh 
jfioa,  qu'Ëtiq^  o\>nt  pas^  di^çiilté  de  rÂ- 
j^crcr  plus,  dîwnt  ft)«  ci^devam*  Cepeiidtnt 
^mme  I4  Cour  Impériale  %  eafrei  les  mai» 
iès  preMWÇfi  Que.cfilïlte  çequiGfiiOti -^  été-iaîé 
,4ç  leur  part yon^^^Cipretenipa^  inftfte*  f^r  1» 
mots:  jM9(fi^C4l^m0nim  M&Jt4^^m  ^^ipli^ 

i  Le  quatrkwAe  point  ti^eft  fijijj^,  à-nucune  âf- 
.cuUéj  à  tnoins  que  l'Efpa^ii^  fin^  ftikoaiiiT 
daos  l'exeic«à)Q  de  ce  qui.  Tis^âipuAè;  pu^- 
jWe  l'Ëmpereur.ne <defpa«b;  wtm^  cbofe «  qCr 
de  donner  -^'biveAiture  oockforinemcne  aux 
.l/HX:  &  Cofifttfutsoos,  de  l'fim(»im^  i 

On  cFQit  .piettemetie  âristoerà  la  etoqu«^ 
isiedemasde  de  LL*  MM. -CC  cq  accœ- 
danc^  ^  la  prtfe  dfiiiveftkiim::éeL  Paroaaâc 

de 


et  ftftifittce  4e  hSkàc  k  tbtokû  mnme  8e 
avec  les  mêmes  foleomicés,^  «'dd  fak  )e 
lo.  <le  ce  m«is  fAQt  4'lMkmtmt  rneue  au 
tu  nom  âé  &  M.  le  Rdi  de  Sildilgiie. 

Ot)  efiv«m  le  pmjet  de  f  InftriMiieiit  d'I»* 
t^ftttute  1  Mr.  le  OHfite  dé  K&niky,  8e  Oft 
le  tdhrdffer*  Minfiif^  wmtmdn  lëbn  4e  modete 
de  cdui  âul  lèm  estpèdté  «»  dDiife(|iience  do 
PA^e  qu^  H^tfÊk  de  0ket. 

QKmtiiu  fitienief)i9iht^tm  oofifeittde  TuM» 
timer  à  la  ^^ax^tét^mmifHtmm  tes  taMUts  «Mte 
ifoi  tel  étant  fim»  oeh  te  Uxa  qiM  renfermolt 

A  r€g»A  du  (èmiette  ^^t,  (os  LoiK  8t 
GoMAît^ôrik  de  nlmpit^  doî^éetit  Tans  don» 
iêrrir  de  i^^  lori^oll  ^h^  le  cas^  Me 
le  Semiiffime  Infant  doitéti^  tnfe  eKi  poim^ 
fioti  des  Stats  de  Te^fiMe.  L^£t¥)pei<eiir  ne 
detnànde  ^  autre  cliofe ,  Ik  H  «'eft  «ucaoe^ 
ment  ^éMffaij  que  te  tout  fe  pXk  de  It  ttié^ 
cne  msÊtik^t^  «que  cch  4b  f^tf^c^  «envers  de» 
JMneesdurang  de  rihBmt.  Mafa  >p(Mir  qnHI 
li'y  'eât  iMi  jour  aucune  d9[itfte  to  TappIfC»^ 
tîoii  de  H  teglte  générale,  '^u^oa  ^^em  de  dî*- 
le  ,  le  ^!dAcen  pms  a^ec  Mt.le  Dec  de  9om» 
nouvîNedans  iin  ^Oss^  ^  k  flM  pn^iâte  n- 
nion  fubfiftoit  entre  Jes  deux   Cours^  &  et 

ÎtA  Mt  pr$éqtié  par  t^fipm  éà  ûocbés  de 
^arme  St  de  Plttfisice  t  pUm  te  moyea  te 
pkis  propre  de  t>i«^'*^f  iMmtea  les  4i^es> 
mi poorroiMt  ««cre^  Vin^et^  â*  (Mte  ocoa» 
hen.  Et  de  quelle  tnaKh-fe  qB^  «rbu^  Immi 
déprimer  les  cliôfea,  r&tnpéMlMftiîvi»  igA^ 
joQfs  un  tnoède^  qd  ne  mirek  €»e  m  dtf- 


lans  faire  du  tort  aux  intérêts  ka  plus  eflcn^ 
tiels  de  riofaot  Don  Carlos. 

Comme  dans  k  papier  remis  à  Mr.  de  Ro« 
binfon  le  5.  du  mou  de  Mai  paflé  il  a  été 
dit>  que  les  ordres,  qu'on  fuppofeit  avoir  été 
donnes  par  le  Gouverneur  de  Milan  pour 
défendre  aux  fujets  de  r£ropereur,  qui  ipoS- 
fedent  des  fieft  dans  les  Etats  de  Parme  & 
Plaifance,  de  prêter  k  (erment  de  Vallalla* 
ge,  n'exiftoient  point,  il  a  paru  inutile  de  fai- 
re aucune  menaon  ultérieure  de  cet  Article, 
qui  eft  le  huitième  de  ceux,  qui  font  rappoz^ 
tés  dans  le  Mémoire  du  ?•  de  ce  Mois.  iSe« 
Ion  les  Relations  du  même  Gouverneur  de 
Milan  ce  fermait  a  été  prêté  il  y  a  quelques 
mois  de  tous  ceux  qui  avoient  à  k  faire  ^  &  û 
quelqu'un  d'entr'eux  v  avoir  manqué  jui[ques- 
ici,  l'Empereur  en  étant  fpecifîquement  in« 
formé  donneroit  ks  ordres  convenables  pour 
qu'il  y  iktisfaflè.  Bien  entendu  neantmoins, 
que  la  formule  de  iêrmens  foit  la  même ,  que 
celle  oui  a  été  prêtée  ci-devant  aux  Antecef^ 
feurs  au  Serœimme  Infant  Duc  de  Parme  & 
de  Plaifance.  Et  il  eft  à  noter,  que  ce  fer- 
ment n'efl  pas  à  proprement  parler  un  ferment 
de  fidélité,  oiais  un  fimple  ferment  de  Vaflal- 
lage. 

On  s^e&,  fufiBfàment  expliqué  fur  la  préten- 
due Souveraineté  de  l'Ifle  de  Ponza,  fur  ks 
différends  par  rapp(^  aux  limites  du  Mila- 
nois  &  de  Parmeuin,  &  fur  les  biens  de  la 
Maifon  Famefe  fitués  au  Royaume  de  Na- 
pies.,  qui  font  le  dixième,  onzième  &  dou- 
zième point  du  Mémoire  de  Mr.  de  Robin- 
foQ,  dans  l'Ecrit  qui  a  été  remis  le  18.  du 
ïsm  d'Août  pafle.    La  voye  des  arbitres  a 

paru 
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jpani  ci-devant  à  la  Cour  d'Eipagne  la  plus 
propre  pour  terminer  les  dififèreos  fur  les  li- 
inices,  fie  il  eft  aifé  à  concevoir»  que  ces  dif- 
ferens  font  d'une  nature >  à. ne  pouvoir  pas  ë^ 
tre  examinés  ni  réglés  que  fur  les  lieux. 

Comme  ou  a  remis  à  S.  M..B.  les  raiibns, 
qui  fondent  le  droit  de  l'Empereur  fur  l'Iûe 
de  Ponza»  on  ne  peut  que  s'y  rapporter  dans 
les  Inftmâions  à  donner  au  Comte  de  Kins- 
kv,  à  moins  qu'on  ne  fçache  ce  que  la  Cour 
d  £fpagne  pourroit  prétendre  vouloir  y  op- 
pofer. 

Quant  aux  biens  de  la  MaifonFarnefe  fltués 
dans  le  Royaume  de  Naples,  l'Empereur  ne 
peut  en  iaçon  quelconque  iè  départir  du  prin<- 
cipe ,  nue  ces  biens  ne  fauroient  être  poilè- 
dés  de  l'Infant^  que  de  la  même  manière  Se 
au  même  titre  9  qu'ils  étoient  poflèdés  ci-de- 
vant  par  les  Princes  «  iffus  de  la  dite  Maifon 
Famefe.  Ce  principe  eft  tellement  incontef- 
table,  que  l'Empereur  ne  peut  pas  le  fouinet« 
tre  à  aucune  difcuflion  ou  examen  ultérieur; 
deforte  que  le  terme  à  fixer,  pour  aue  tous 
les  points  fufdits  foîent  réglés  amiablement; 
ne  peut  que  regarder  l'appUçadon  de  ce  mê' 
me  principe;  c^ft  à  dire,  de  quelle  manière 
6c  à  quel  .titre  les  Princes  iffus  de  la  Maifon 
Farnefe  ont  été  mis  ep  poflèflion  des  biens> 
dont  il  s'agit.  Avec  cette.referye,  &  pas  au- 
trement, l'Empereur  conilênt,  qu'un  terme 
audi  raifonnabie,  qu'il  fera  juge  à  propos» 
foit  déterminé  pour  régler  tous  les  points  fuf- 
dits, &  comme  il  foubâit&  de  voir  finit  une 
bonne  fois  pour  toutes  &  le  plus  prompte- 
ment  qu'il  feroit  poffible»  toutes  ces  difputes, 
il  fc  prêtera  i  tout  terme ^  quelque  court  qu'il, 

•    foit, 


> 


ïks  lîeat  fotirront  pfcrtnettt*. 

E«  Conformité  éc<:t  q«ft^n«irtéttt  de  ékfê» 
-Mr.  le  Corme  tle  Kkiakjr  fè  trauf^  «beUttsi- 
inent  audiorifé ,  8t  lafiopletnent  âaftniit^  ée 
&rte  qtf a  -tïe  reftfe  plus  rieo  à  deârer  for  le 
treiriemc  point  da  Mémoire  it  Mr.  de  Ro- 
Ijinfon ,  &  tout  ce  que  LL.  MM.  CC»  peu- 
yttït  foahaiter ,  dl  emieremttht  Miapli  t^c 
{Mtr  le  nouvetu  l'^ec  de  codtre4>6ebtfatini 
d*joint>  que  pftr  k  conMiu  dts  k  ^«eiètitc 
Reponfe. 

L'Empereur  iri^re,  qtie  S.  iA*  8.  'eoowiin- 
-CUëque  de  ce  côté-cî  on  s*"cft  épuîfé  ^nlkcilkës 
&  complnfances,  ne  Toudroit  pas  en  4et)a8il- 
der  davantage  9  ptkifque  tion  feuleinétit  «Otes 
•«e  fenrirôient  pas  à  tifforer  Une  palette  tran- 
quillité en  Italie,  mais  qu'elles  porcètfôient 
préjudice  au  but  S  louable,  que  S. M.  B.  fe 
propofè. 

Auffi  ne  peut-ûn  pas  fe  difpenfer  de  reck». 

mer  de  la  manière  du  monde  k  pliiâ  iblem- 

tïelle  YtSct  des  Garanties  ftipuléôs  paf  tant  de 

'  Traités  ôc  autres  Aârs  autîhentiqùes,  en  cas 

•iquctx)ntre  toute  artentc  les  ôflStss  rapportés 

jufqU'fci  ne  fij£Bfoient  pas  pour  'ôôRSut-e  Pac- 

'  commodément  qui  fe  traite  feas  k  medktîon 

'  de  S.  M.  B.  £t  comme  il  y  a  tant  de  raifohs 

«qui  font  douter  de  k  finceriié  de  k  ^Cbnr 

d^ETpagne,  les prepjtfatifs  de  Guerre,  qu^  y 

continue  a^c  tant  d'atdeur ,  »e  marquaht 

•  Tien  moins,  qu'un  vray  defir  de  Vivre  -en  paix 

êc  de  s'occuper  i  *fcs  aflàires  ISoméftiques» 

ÏEtnpereor  ne  peut  que  reitet^r,  «c  cela  aytc 

tout  remppeflèment  pofHble,  les  inBAnces, 

dont  t&  ciargé  le  Comte  de  ^Kimif  pour 


Peov<H  d'une  fldtte  dans  h  Mer  Medkerra-* 
née 9  envoi,  qui^lon  la  connoifimce^  qu'on 
a.  ici  des  Difpofitions  de  la  Cour  d'E^ngne  a<» 
vancera  &  facilitera  beaucoup  rtccommôd&it 

\      ment  donc  il  s'agit,  bien  loin  de  le  ret^urder, 

i      oà  y  mettre  le  œokidré  obilade. 

j       EDIT  far  lequel  VInfant  Dm  Carlos  fe 
-  déclare  iMajeur-  de  fin  chef. 

i       Cem.  Générale  Gazolê  Gubematore  eklt  Armi 

mTheenzd. 

ES/èndofi  da  noi  per  Divinadi^fîûone, 
eià  da  più  ànni  diferita  la'fucceffione  di 
^      quem  feliciflinû  Stati  di  ParmaePiacenza, 
cd  e0endo  piacciiHo.alle  MaeiH  Gattolicbe 
del  Rè,  e  Région  4i  Spagna  miei  venerà^* 
miGenitori,  çï^  noi  ci  portaffimo  in  Italia  ai 
Governo  dogl'Amitiffiaia  Popoli  noftri:.  ab>^ 
biamo  fin*  ora  volute^,  fecondo  la  mente  del- 
^     le  Cattoliche  M^^il^iar  correre  tgntodie 
rimanefitimo  informati  délia  ûtuazionedegl'af- 
'      hxi  ramminiftra2i(uie  de^  medefimi  fptto  gror- 
\      dihi  dçlla  Sereniffima  S^oora  Duchefla  Dûro- 
tea  di  Neoburg,  Vedoya  di  Parma,  Piacen* 
Za,  Avola  noltni  .dilettiffiroa.    Abbiamoper* 
ci6  riguardato  in  quefto  tempo,  e  per  q^a 
cagione  princi^dpente  la  medeiimà  Serenif- 
r     fima  Sigqpra  Ducheflà,  corne  noftra  Cura* 
I     tiîce,  tenche  fofliroo  certi  délia  confiietudi- 
ne  inveterata  deUa  maggiore  parte  d'^ucopa 
e  deiritalia  fpecialménte  di  reputare  maggiori 
i  Principi  dell'  Annp  14.  dell'ete  loro,  laqua- 
k  vogliamoi  cbe  rimanga  intatta>  e  l'ofllervi 
nmlX.  l  per. 


i 


1)0        ItecmlllSfiwrupêi  JtABliîi 

[lie  nella  fiicceffione  dc^  noftri 


E  bcDcfae  fendffiaio  per  oueftt  cagio- 

ne  rinfufiftenTai  cTâlcune  pardccMari  delibm- 
SEJooi  >  corne  contraria  à  ipMiftD  fermifliino 
dittoo»  le^ittU  per  le  circoftaïAe  detempi, 
abbiamo  ftimato  bene  fiao  à  quefta  ora  difr» 
mulare.  Prefentemente  dunque  potendo  d* 
fere  maaiore  luogo  aile  noftre  ragioni,  coo- 
fidati  nclb  Divina  grazia  fiamo  difpofti  a  reg- 
gere9  ed  gtmnfariftrare  li  Stati  tioftri  da  per 
noi  fteffi  indipendencemente,  è  fenia  alcuna 
fabordittOâcne»    Vi  facciamo  dunque  fipere 

auefta  noftra  Re^  di^KiQiione>  m  v^ore 
eUa  quale  approvando  noi  tutto  quello  u>k- 
mence,  c^  e  ftato  à  quefto  prefente  giorno 
fàttO)  e  finnato  Ibtto  il  nome  delIa  Sereniffi- 
ma  S^.  Dochefla  Doroteai  vi  conunan- 
dîamo>  <:he  dobbîate  in  avenire  prof^airc 
nella  voftra  carica  fino  ft  nuovo  noftro  piace- 
re,  jttendendo  iinicaoïente  in  tutte  Toccor- 
lenze  di  côtefto  Veftro  Govemo  gP  onUoi 
noftri  y  e  de'  Miniftri,  chefimo,  e  iâranno 
da  noi  depatflti>  ed  à  noi>  ed  à  tutti  renden- 
do  yoi  fucceiSvatnente  conto  délie  voftre  in- 
cumbense.  Vi  commanfiaino  ancora  »  cfae 
fiicciate  qpaeAo  noAro  commando  noto  i  tutd 
ei'olfoiili)  Se  akri  à  voifottopofti,  epre& 
di  voi  lo  confervkre ,  accî6  ne  refti  ïemprc 
in  voftra  mano,  e  n*a(»ti(ca  itna  încontrovcr- 
tibile  mcmoria.  Ef^^te  prontameote ,  e 
dcU*  efecuïione  fiitte  ciie  pcrvcn»  chkro  a- 
yn(o  ai  voftra  mano  neila  noftra  Keale  S^;re- 
taria.    Dto  vi  fdiciti.  Para»  14.  Diccmbrc 


Mt 


M  £  M  O  î  H  £  s 

Qjj^  C0nc€f9$mUgUfm  Cêrmuncie  m  173  3; 

y>  T  Es  cbofes  eti  étoient  att  point  oà  on 
^  ^  vient  de  les  voir  entre  l'E^Kigiie  & 
I)  l^Ëoapereur ,  lorique  Freskrif  jtt^ufie  IL 
f,  Roi  de  Pologne  &  Ëleâeur  de  Saxe^mou* 
9»  rut  afle£  fubitetnenc  («)  i  Vtdbvie,  où  il 
«9  avoit  convoqué  une  Diète  extraordinaire 
»9  dans  la  vue  de  reconcilier  les  Efprics  fie 
M  les  Intérêts  de  plufieurs  Mag|iats>  qui  é* 
èp  toient  cauie  par  leurs  iècreces  manœuvrai 
»»  Qfm  iC|aelques  ^iéte$  avoient  été  K»npuëi 
j»  uns  prendiie  aucune  Reiblution.  Le  Tro* 
Bê  ne  de  Pologne»  que  le  plus  ofirant  a  enW 
•f  poité>  toutes  les  fois  que  les  Grands  onc 
M  f^eé&ré  Un  Roi  étranger  à  ui|  Fiaft^  étaaC 
•1  ainlî  vacant  y  :on  ne  vit  pas  >  conôme  ci^de» 
•>  vanten  paredle  occafion,  une  ftiule  deCaot^ 
M9  didats>  Peribnne  ne  fe  mit  dâbord  fur  iei 
j>  rang^  •  Le  Public  y  mit  de  lui  même»  le 
M  Roi  S$éÊmfias  (k)  &  le  noavei  £ieâeur  de 
^  Saxe,  fMsduteu  Roi.  - 
^Pendant  que  le  Public  ^gohk  éo&  de 

>    -'»  cet; 


<4)  Le  t,  F««da  wat*    '  •  . 

*  iP^'StdmsUs  Ufxx%ynsU,  Palatin  et  PoTndnie.  n£  k 
it.  Atfii  1677*  fut  élu  4loi  4e  ?olocn*  4e  la  JuilliC 
i7iV4-pâr  la  iàai9nji«  «loi  de  Suéde  CèifrlesXfl  ^ 
vainoiler  du  Czat  &  du  Roi  jtugufie  ,  obligea  ce  derniet 
î  abdiquer  &  à  recooxioitre  le  Roi  Stémijfds  l  mais  la 
Czar  ayant  yaincu  a  fon  tour  le  Roi  de  Suéde  ^  la  joui* 
o^  4c  Pnitawa«  If  j^i  *^f^pfie  xepUf  en  PplpRoe  ca 
170t.  Souniic  le  parti  coairaite*  &  le  Roi  ^Sianma«  fà 
nûtz  à  DeuX'Ponu  »  puis  à  WciflcabQWg  ài  AiâSf^^ 
paîa  à  dmabocd*  ^^^^-  ' 

la 


i^%        RecueU  Hifioriipm  iMts^ 

«•  cette  Couronne,  le  Primat  (4f),  qui  eft 

tt  Régent  né  de  la  République,  lorsqu'elle  eft 

»i  lans  Chef,  fepara  la  Diète  qui  fe  trouvoit 

o  aflemblée  ,  &  '  qui  finiflbit  .naturelleaient 

»  par  Ta  mort  de  celui  qui  Tavoit  convo- 

«»  qucej  &  après  avoir  notifié  à  tous  les  Pa- 

,j  latinats  &  diftrifts  de  la  République ,  k 

««  mort  du  Roi,  il   fwblia  des  Univerûux 

u  pour  aflcmblcr  la  Diéte,  qu'on  nomme  de 

««  Cowêtstmy  dans  laquelle  c'eft  la  coutume 

»,  de  pr^arcr  les  matières  oui  doivent  être 

»,  agitées   dans  le    préambule  de  la   Diète 

»»  d%lcaion,  la  manière  dont  fe  fera  cette 

»»  Eleâion,  le  tems  &  le  Lieu;  Ordinaires 

»»  ment  on  y  critique  le  dernier  Règne  &  Ton 

»,  dreâ^  une  lifte  de  ce  qu'on  nomme  les 

»,  Exharbitamis  y  c'eft  à  dire   \cs  excès  qui 

9,  peuvent  avoir  été  commis  par  le  feu  Roi 

M  contre  les  Conftitutions  de  r£m,  ou  cpn- 

M  tre  fa  Ca^tdation jurée,  qu'on  nomme 

••  les  Va&û  tomventa.     Ce  font  des  Grieft 

M  qu'on  a  coutume  de  redreflfer  [pendant  l'in- 

„  terrcgne  &  avant  d'élire  un  Roi ,  afin  que 

»,  celui-ci  trouve  les  cbofes  dans  l'oridre,  & 

9,  les  y  maintienne.  Voici  les  Points  de  defibé- 

„  rations  envoyez  par  le  Primat  aux  Palatin 

^,  liats  &  diftriâs  &  fur:le6mels  ils  devoknt 

^  donner  des  Inftruâions  à  leurs  Députez. 

I.  De  pourvoir  à  la  Surètç  d'une  libre  E- 
leûion,    &  afin   qu'on   n'y.  porte    aucune 
atteinte ,  fie  qu'elle  ait  le  fuccès  defiré ,  d'é- 
tablir 

'    (4)  Thetdèri  Pêt9tki$  Bvéquc  4«  dabo  fic  ca&itii.Az* 
fhcYl^ae  de  Gocfn.  ^ 
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ttbHr  une  union  générale  &  la  confirmer  par 
fermecc. 

IL  De  déclarer  pour  Ennemi  de  la  Patrie 
celui  qui  fàifant  Faâion  à  part^oièra  nommer 
ou  éliiÎB  un  Roi.        ' 

III.  De  régler  le  train  que  ch^ue  Elec- 
teur pourra  mener  au  Champ  Eleâoral. 

IV.  DercnouvcllcrlesPaûes  avec  les  Fuit, 
lances  Vbifines,  &  recommencer  les  confé- 
rences avec  leurs  Miniftres. 

V.  De  pourvoir  à  la  fureté  publique,  tant 
intérieure  qu'exteriçure,  en  chargeant  de  ce 
foin  les  Regimentaires  de  la  Couxonne  &  de 
Lithuanie,  cocpme  auffi  les  Capitaines  dei 
Diflriâs  refpeâifs. 

VI.  De  charger  lefdits  R^imentaires  du  ibin  ; 
de  fâifir  &  de  punir  félon  la  rigueur  des  Lois 
tous  ceux  qui  oféroot  lever  des  Troppciç,  ftna 
le  confentement  de  la  Republique. 

VII.  De  fixer  au  plutôt  le  terme  pour  PE- 
leâion  d'un  Roi,  &  de  pourvoir  à  la  fureté 
du  Champ  Eleôoral. 

VIII.  De  reprimer  les  DiŒdens  pour  em-^ 
pêcher  qu'ils  ne  caufent  des  Troubles. 

IX.  De  ne  rebuter  aucun  Candidat  ou  con- 
current, afin  de  n'pfiènfèr  perfbnne. 

X.  De  mettre  dans  Qacovie  une  Garnifba 
qui  dépende  de  la  République  &  non  d'un 
particulier. 

XI.  D'empêcher  que  qui  que  ce  fokrfem- 
piete  furlaiurisdiâtipn  d'autrui,  de  prendre  les 
inefures  neceffaires  pour  que  les  Regimentai- 
res refpeâiFs  perfiftent  dans  l'obeiilance  qu'ils 
doivent  à  la  Republigue ,  &  que  les  Tréfb* 
riers  adminiftrent  exaâement,  &  conformé- 
ment aux  Lpix>}es  Revenus  publics. 

I  }  XII.  p« 


XII.  De  Caffer  la  conftituiion  de  171^ 
en  tant  qu'elle  contient  une  CSaufe  qui  t  doiH 
lié  lieu  à  la  féparation  infiruakucafe  de  quel* 
tfots  Diettea. 

XIII.  De  prolonger  les  Tribunaux  de  Pe- 
ttikow  âc  de  Lublin. 

XIV.  De  procéder  avec  prudence  &  eîr* 
confpeôion  \  l'égard  de  la  Cour  de  Berlio. 

XV.  De  pourvoir  à  la  fureté  du  comœef* 
ce,  afin  de  prévenir  la  diminution  des  Re* 
ir«iuf  de  la  Republique»  quî  à  pdne  fufSfent 
pour  fobirettlr  aux  grandes  dépcnfcs  qtfdle  eft 
obligée  de  latre. 

XVL  De  pourvoir  pareillement  \  la  fureté 
desPoftes,&c, 

>»  Voici  les  pointa  fur  lefqueb  h  Diète  gé^i 
;»  nérale  devoit  délibère, 

I.  Comme  pendant  le  précédent  Interreme 
toutes  les  Diectes  ont  demandé  que  tout  Pt* 
trîote,  appelle  vulgairement  Piafte,  feroit  ei^- 
du  du  droit  de  prétendre  à  la  Couronne,  il 
fcudroit  préfenteraent  travailler  aux  moyeni 
de  donner  i'exclufion  \  tout  Etraiçer,  & 
principale«nent  \  celui  doât  les  =  pofleflBjWie 
§ûftsi  hors  du  Royaume,  parde  qu'un  tel  Prin- 
ce eft  plua  appliqué  -  \  procurer  le  bierv  dé 
fes  Etats  que  celui  du  Royaume  de  Potegnt* 

II.  Il  faudroit  éteignar  fei  Hérétiques  de 
fout  Emploi  quelconque,  au  cas  qu'il  s'entro»- 
▼e  encore  qui  en  poflcdent ,  particulîeremedc 
éans  les  Armées  de  la  Couronne  &  deLithua- 
nie  :  Ceux  for  tout  qui  font  Maîtres  de  Pol- 
tes  doivent  être  dépofés,  afin  d'empêcber  que 
mr  leurs  Corfcfpoodencei^  ils  ne  bâifi^nt  à  là 
kqpubliquc.  lU*  Lea 


m.  Les  perfennes  fufpeâeS)  ou  qui  font 
attachées  à  quelque  Puiflance  Étrangère  de« 
vroiem  €c  retirer  non  feulement  de  Varfojrie, 
mais  même  de  tout  le  Royaume. 

IV.  II  feudroit  empêcher  que  les  Miniftres 
Etrangers  n'aycnt  des  Gardes,  parce  que  fi  on 
le  permettoit^  la  v21e  de  Varibvie  fe  rempli- 
roit  de  Solcfatt  étrangers:  ce  qui  pourroic 
donner  lieu  à  de  grands  Troubles. 

V.  Les  Nobles >  qui  par  leur  li'aîffance, 
font  égsMX^  ne  pounont  ufurper  des  Titres 
étrangers. 

9$  Pendant  qu'on  tenoit  ces  Diétines^  on* 
9»  commença  à  parler  de  Brigues  6c  toute 
M  PEurope  fait  les  remifês  confiderables  qui 
M  furent  faites  en  Or  9  d'Amflerdam  à  Dant« 
i»  zik.  Le  Marquis  de  Manfi  Ambafïadeur 
9»  de  France  fè  donna  de  grands  mouvement 
j»  pour  former  un  parti  en  faveur  du  Beau- 
a>  père  du  Roi  fon  maitrcen  quoi  il  fut  puiiV 
9,  ianment  aidé  par  le  Primat  qui  avoit  tou- 
jf  jours  confervc  une  Véritable  eftime  pour  le 
j>  Roi  StamJUî^  Prince  véritablement  d'u» 
9,  mérite  distingué  &  d'une  Vertu  qui  ne  fe 
I  99  trouve  pas  toujours  fur  le  Trône. 

99  Les  Fui/lances  yoifînes  de  la  Pologne  ne 
99  réitèrent  pas  immobiles,  elles  examinoienc 
9,  ouel  Roi  leur  conviendroit  le  mieux.  Lea 
a,  Cours  de  Vienne  &  de  Petcrsbourg  s*u- 
,9  nirent  d'intérêt  dans  cette  occafion^  &  tnèm 
i9  me  avec  quelque  raifon,  s'il  eil  vrai  que 
»  leurs  Alliaocesdev:enoient  en  quelque  ipanie^ 
»9  re  inutiles,  fila  Pologne»  qui  fe  trouve  en- 
9,  tre  les  deux  Empires  ,  avoit  un  Roi  qui 
I  4  »  ne 
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$9  ne  voulut  pas  fe  prêter  à  leurs  Intérêts,  (if) 
M  Le  Roi  de  Prufle  eut  part  à  leurs  delibe-^ 
9»  rations  dcTon  conclut  un  Traité  fecrècen- 
«•  tre  ces  trois  PuiQknces,  dans  lequel  elles 
99  convinrent  d'exclure  du  Trône  de  Pologne 
M  StaniJUs  Ltfzczynski  &  le  nouvel  Eleâeur 
99  de  Saxe*  Ulmperatrice  de  Ruffie  donna 
•j  l'excluGon  au  Roi  Stamflas  par  des  Raifons 
•#  Gue  Ton  n'ignore  pas>  c'écoic  une  créature 
M  au  feu  Roi  de  Suéde,  il  avoit  été  TEnne- 
99  mi  déclaré  de  la  RufCe.  L'Empereur  >  qui 
M  croyoity  comme  il  étoit  aparent,  que  le 
»>  nouvel  Eleâeur  fuivroit  le  fifteme  de  feu 
•9  (on  Pérès  qui  s'étoitlifi;ué  avec  deux  autres 
M  Eleâeurs  pour  s'opoier  dans  la  Diète  de 
99  l'Empire  à  la  Garantie  de  la  Pragmatique 
99  Sanâion,  n'avoic  pas  de  raiibn  de  le  {bu« 
M  haicer  plus  puifTant  qu'il  n'étoit  béredicaire- 
,>  menti  Enfin  le  Roi  de  PruflTe  avoit  les  me- 
99  mes  raifôns  contre  le  nouvel  Eleâ;eur,iâchant 
M  les  meiiires  que  les  miniftres  de  fon  Pcre 
99  avoient  prifes  pour  faire  revivre  avantageu- 
»»  (ëment  les  Prétentions  de  la  Maifbn  de  Sa* 
M  xe  à  la  fucceffioa  de  Berg  6c  de  Juliers. 

«a  La 

té)  Ceci  eft  fi  vrai  qae  la  ptlfidptle  laifon  qo'aa- 
xoit  eue  la  Porte  de  fiiTOtilêi  le  Tani  du  Roi  StéMîflat 
coDue  le  Roi  Attguftt  ^coir,ooinine  le  Grand  Visir  le  don* 
tta  \  entendce  à  rAmbaflàdeuc  de  Hollande»  qm  UtUyatt-- 
ffH  de  PùUgm  atnitfirvi  de  bétrùri  entre  U  Itmffie  &  i'Em* 
pire  éP Allemagne^  de  fine  que  les  Aliénions  &  Us  Rtffiem 
m  p9Ênfekm  ^entréûder  ,  muis  que  s*U  y  svoit  m  ftl^ 
fM  nnKei  qm  fut  parent  de  l'Bmpermr  à*  f»  créature  enu- 
me  éu^i  de  U  Rujfte  ,  il  ferait  firt  difficile  à  U  Fùrte  de 
fine  lu  guerre  à  C  Empereur  font  que  U  Xuffie  &  U  P^h- 
ffteue  «Vw  meUffint^  ee  qmferekfétt  prejudiciubk  à  U  Pêr- 
U  Uc  Extrait  (^  B^elatioos  du  Alinifirede  Riiific  •  d^iis 
U  Macnrc  Hifiodtiue  »  Tom,  97.  p.  J4«. 
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yy  La. Diète  de  Convocation s'alTembla  le 
M  27.  d'Avril  &  dura  jufqu'au  23.  de  Mai 
«»  qu'on  tint  la  vingt-unième  &  dernière  fef- 
9»  fion.  Cette  Diète  fut  de$  plus  tumultueu* 
,,  ksj  ce  n'étoit  que  faûions  &  cabales,  en- 
«  fin  le  Primat  reuflit  à  faire  accepter  une 
„  Confédération  générale,  dont  voici  Tade, 
,,  que  chacun  jura,  &  qu'on  peut  confiderer 
»>  comme  le  formulaire  de  la  Diète  d'Elec* 
s»  tion. 

Confœderatio  generalis  omnium  Oriinttm 
Regni  PolonU  &  magni  Ducatus  Lithua* 
nU  in  Convocatione  gênerait  Varjovienji 
die  27™^  Menjîs  jifrilis  anm  Domim 
miUefimo  f$tfrA  feftingentefimHm  trigefr 
mo  tertio  fancita. 

jh^Os  Senatores  Regni  Polon»  ac  Maçni 
^^  Ducatus  Lithuaniae,  nec  non  Provincia- 
rum  ad  illas  pertinenfium  fpirituales  &  fecu- 
kres,  Nuntii  terreftres  &  reliqui  ftatus  om- 
nes,  uti  unica  &  indivifa  Refpublica,  poft 
inevitabilia  Fata  Mcmoriae  non  intermoritune 
{èreniflîmi  Régis  Augufti  fecundi,domininot 
tri,  in  Convocationem  Var/àvienfem  à  celfit 
fimo  Principe  Théodore  Porockio,  Archi- 
Epifcopo  Gnefoenfî  Regni  Polonias  &  mag- 
hi  Ducatus  Lithuanix  Primate  ex  Senatas 
Confilio  pro  die  27™^  mcnfis  Aprilis  anni  prcè- 
fentis  millefimi  .feptingentefimi  ,  trigefimi 
tertii  aflîgnatam*  congreflî  ad  Perpctuam 
Rei  memoriam  &  fecuturam  Pofteritati  imi- 
tationero»  ut  &  ad  notitiam  omnium  &  fin- 
I  5       '  gu- 


ti9        JUcuiU  HE^miipu  JtJOis^ 
gulorum^  quibus  ea  fcire  iotereft,  %iiifica« 
maf. 

I.  Si  quidem  omnium  Rcgionum  finnum 
8c  ftabile  fundamentum  |in  veri  Dei  culta 
ac  fanââ  Religionetconfiftit,  igiturper  hanc 
ConFoederationem  noftram  juribus  &  privile- 

Îiis  Orthodoxx  Romano-ÔcbolicaB  &  Ritus 
Sra^O'Unitorum  Ecclefise»  nemini  derc^;are 
concedimus;  quinimO)  uti  in  hoc  Ortbodo* 
xo  Regno  exodcos  deteftamur  Cultus  ,  iti 
defenfionem  fanâae  hujus  Eccle&e  CathoiicaB 
Romanao  &  immunitatum  illiusexemi^oPnD» 
deceflbrum  Noftrorum  pollicemur.,  &  eas^ 
dem  manutcncre  velle  profitemur. 

IL  Diffidentibus  autem:  (âm  in  Rcgno 
quàm  ma^  Ducatu  Litbuanix  :  )  in  Rdi^o- 
ne  Cbriftianâ  Pacem  juxta  andquaa  Confas 
deraciones  £c  praccipuè  juxta  conftitutiooem 
anni  Mille&mi>  iëpdngenterimi>  decimi  fep- 
timi  ac  fecuritatem  6onorum>  Forcunarum 
&  xqualicatis  Peribnarum  cavemus,  iu  u- 
men,  ut  £iltem  in  congreffii  Nunciorum^  in 
Tribunalibus  &  in  GommiŒonibus  aâivitate 
careant,  &  congrelTus  fuos  privatos  foi  con- 
venticula  jure  prôhibita»  &  o£5cia  Regoi  & 
magni  Ducatus  litbuanix  ^  Palatinataum^ 
Terreftria  6c  Caftrenfîa  (Salvis  modemia 
Poflèllbribus)  non  teneant»  nec  uUas  Pro^ 
teâiones  per  fe  &  Miniftros  apud  Exteros 
Principes  quaerant,  fub  icveris  jurium  poenis 
in  Perduelles  conftitutis. 

III.  De  Ârianis  verô,  Quakeris>  Memno* 
niHis,  Anabaptiffib  &  Apoftatis,  omnes  An- 
tiquiores  l^e8>  fpeciatim  Confœderationem 
anno  Milletimo  >  fèxcentefimo^  ièptuagefimo 
quarto  fancitam^  ^  to^o  reafliimimus^  &  fir- 

miter 


later  in  omnibui  &  fingMlis  Punâis  obfer« 
;vsndttD  ftatuîmus. 

IV.  £c  quia  cempus  prae&os,  Rege  déficient 

te>  Tarb  exDoficum  dft  periculs  »  oomei  in 

bocCongreab  geoerali  Var&vienfi  cuiarânus» 

ut  exemplo  Pnedeceflonim  tpfi  imprimis  in- 

ter  nos  Pacem  habeamus  )  &  poftea  juftitia, 

bonus  Ordo  &  defenfio  RdpumicaB  confenré'- 

tur,  tandemqtie  iilud,  quod  Emendadoocm 

Jurium  ReipublicaB  6c  eorumdemdeviadooem 

conceroiCi  tn  fiium  ordinem  rcdigatur.  Quo- 

lûam  ver6  propcer  brève  temporis  fpadum  e6 

perveniri  non  poniit)  totum  &  inceemm  hoc 

nc»ocium  ad  fiiciiram  Deo  dante  £kâionem 

reiervamus  >  &  tune  ante  nonrinarionem  no- 

vî  Domini  eaidem  corrigere  Se  abolere  yoIu- 

mus  9  reafllimentes  plenarie  in  hoc  Pundb» 

Eiorbitantium  Conradeiadonem  anni  Mille* 

fimi ,  fezceniefimi  origeâmi  fecundL 

V.  Pio  firme  ac  perennamro  in  Pofterita<^ 

tem  fiindanicnto  feUcicatis  poblicc  propont-  . 

auis  noUi»  &  mediante  hac  generali  Cràfoe* 

deradone  jurati  fub  fide,  honore  &  coofden- 

tiis  nos  obUgunus,  quodfotiffumRegemDo- 

flûnum  noftrum  venim  Natîooe  Poionum  fie 

Romano-Gadiolicum  ex  uorifque  Parendb» 

4irthodoKaB  fidd  prqgeninini ,  nuUa  Dominia 

vd  Proviodas  lûsreditartts  ^    nec  cxerdtam 

proprium  ukm  fines  K^ionum  noftrarum  h»» 

Mitera  >    iina  cum  Reginâ  CathoUca  (Se 

nullius  alterius,  avertat  Deusi  Rci^ionts)  elir* 

gemus  9  alios:  aotero  edamfi  Indigénacu  gau- 

dentés,  nominare^  promulgarC)  oc  ad  Thio* 

nunt  promovere  nolunras,  femperque  infioud 

jura  &  privilégia  Ordiodoxx  Romano-Carbo- 

lics  £c  Ricus  Grmo-unitorum  Ëcdd»  (^ 

nul- 
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oulliusalcerius)  omnibus  viribus  noftris  M«^ 
nutenebimus ,  &  ad  defenfionem  profimât 
lac  Ecclefiâ  ,  nec  non  pro  Uberâ  fi^um  & 
dotninorum  Noftrorum  Èleâione  fbrtunas  ac 
vitam  noftram  impendere  >  hac  Confoedera- 
done  noftrà  invicem  fpondemus,  * 
^   VI.  Ac  prouti   fémper  pofdt  tutas  dultis 
Concordia  mentes,  ita>  dum  abunkine  Cor- 
dis  &  animorum  optacus  evencus  omniam 
Confilicnrum  noftrorum  dependet,  hinc  ftabi- 
li  6c  concordi  fuffragii  vinculo  8acrb  Sanâo 
omnes  unanimicer  fub  fide ,  vimite  6c  honefia- 
te  fpondemùs ,  arque  poUicemur  ,  quod  nul- 
hm  omnino  inter  nos  fciffionem  vel  dlfearti- 
tionem  iaâuri ,  aut  velut  una  &  indiviùbilis 
Refpublica  admiiTun  fimus>nec  una  pars  abs- 
que  altéra  Dominum  fibi  eliget ,  aut  fââione 
privatâ  utetur ,  nec  alium  per  fraudes ,  vel 
lemetipfum»  in  detrimentum  liberae  Eleâio* 
nisjvei  pecunias,tam  proprii  commodi  quàm 
faciendarum  pardum  caulâ  fumendo  9  vd  e- 
dam  promif&B  apud  futurum  Dominum  Boie- 
volendx  litando ,  Rc^no  nodri  fkdet;  non 
«licer  verô  ullius  Domini  Eleâioni  aflènfiiri  y 
nifi  quem  liberis  (uftragiiS)  nemine  Cootradi- 
cente,  eligerimus.  Et  quod  fi  aliquis  velfeoa- 
torum  (piritualium  vel  fecularium  y  vel  Offi- 
dalium  Regni  &  Magni  Ducatûs  Lithuantae, 
ut  &  ex  privatis  perfonis,^  fine  unanimi  Con- 
feofu  omnium.  Ordinum  Regem  nominare 
auderet ,   talem  nos  quemcum<}ue  pro  hofte 
Patriae  lubere  volumus  ,  nec  pnus  Celfiffimus 
Princeps    Primas  ad  Nominationem  Reeis 
accedet  y  niG  antea  tribus  vidbus  qusefivent» 
num  omnium  Coniênfus  adfit  ?  numqueom* 
nibui  exorbîtandis  iâtisfaâum  fueric  ?  infiiper 

edam 


NegocU^hnr^  Mimwrti  ^  Trahi,  i^i 
etiam  cutâ  hac  etpreflâ  Conventîone  »  Eum 
nobis.Qinnia  jura  libertaces  &  Privilégia  Nos- 
tra>  pérSercniQimos  R^es  &  Dominos  No8« 
tros  nobis  Conce0à  ^  jSc  qux  per  Paâa  Con- 
venta  antë  Denunciationem  pofl  juramentum 
ipfi  porrigemus  ,  non  imxnutando  illud  (niG 
in  hoc  quod  fidei  fanâas  Romano-Catholicas 
contrarlum  fueric)  à  juramentis  Serenidimo- 
rum  Regum  Polonicdrum  y  Sigifmundi  Au- 

fufti,  Ffcnrîcî>  Stephani,  Sigifmundi  Tertii. 
ladillai  QuaYti,  Joannis  Cafimiri,  MichaëiiS) 
Johannis  Tertii  &  Aujgufti  fecundi  rccenter 
deceffi  ,  .  Rcgno  &  Nbgno  Ducatui  Lithua* 
niacj  nec  non  annexis  &  incorporatis  Provin- 
ciis  in  coronatiooibus  Eorundem  prxftitis^  & 
'pofi  hoc  juranientum  per  Ccikifticutiones  Co- 
miciaies  omnia  iflfhaec  jura>  Libertaces»  Facul- 
tates,  &  Privilégia  (exceptis,  quas  ùxiStst  fi- 
dei Câtholiç»  adverûntur)  coroborraturum 
Tore.  , 

Vu.  Cavemùs.  nohis  &  hoc  &  fpeciali  ra- 
tioiie  jundiim  obligamus  nos  fub  fide ,  honore 
&  confciientiis  Noftris  ,   ut  ^   fi.  forte  aliquis 
Exterorum  Principum  vel  Civium  hujus  Rei- 
public»  per  cp-iptclliçentiam  &  illicita  mé- 
dia  in  ^rscjudicium  Jurium  &  Libertatum 
Noftrarum  ra^iQQe  Libene  Eleâionis  condi^ 
tarom  >    npbiili^  invius  per  potentiam  quam» 
piam  vd  {etxkâpfum  imaronifare ,  &  nos  ip- 
los  per  hoc  Son^underepraefumeret»  contra 
quemlibet  ejusj.modi   omnia  ftudia  &  vires 
noftras  çonvèf tére  ,  ùnum  alterum  non  deiè» 
rere  >  (ëd  tandiu  in  hoc  noftro  vinculo  indi- 
.vulfi  perfiiiere  vélimus  >  guamdiu  Refpublica 

EST  liberam  Eleâionem  Kegis  pacificata  non 
erit.  Contra  quemlibet  ergo  viobtorem  U- 
^      '■    *■  '     '■  bcr- 


bcrtâtis  Noftw  &•  jurium  tam  Ajitiqaonittî 

3UX  otnnia  ticaflamiinus ,  quàm  eciam  in  mo* 
et-Da  noftra  Confoederatione  ftatucorum  6txi» 
ncs  confurgetnus  ,  &  quandîù  vîta  ,  opes  & 
fanguis  nobis  non  deficiec ,  ilos  opponemus» 
abfque  ullâ  fciffione  autdivifione  tàmCoronas 
à  Magno  Ducatu  Lithuanke^  quàm  Magni 
DucatusLithuânia  àCoroni,  nccnon  aliarum 
Provinciarum  incorpofatarum  ,  Palatinatuum 
Terrarutn  &  Diftriûuum  ,  ut  ima  &  indiviû 
Refbublica. 

VlIL'  Animadvertentcs  autem  ptovîdâ  cîr- 
cumfpeaione  omnes  ncceffitatcs  ^  côtnmodi» 
tates  &  circumftantias  circa  hune  aâum  £lec« 
tioûis,  quatenus  in  omnibus ,  quantum  po(&« 
bi]e>  cunâarum  Ditionum  Côronse  &  magni 
Ducatûs  Lithuariiae  commode  profpiciatur , 
'  unanimi  Confenfu  Dominorum  Senatorum  & 
Kunciorum  terreftrium  ad  banc  convocado- 
nem  congregatorum  $c  in  virtute  laudi  pras- 
fends  Congreflus  affignamus  tempus'  huic  E^^ 
leôioni  diem  Vigefimam  quinram  Augufti  an- 
tol  cunentis  MiHefimi  feptingcntelîmi  tri- 
gefimi  tertii  convocando  ad  ipfam  omnes  Sta- 
tus Reipublicae  (exceptis  jure'  viôis)  gène- 
rail  Conventu  atque  apparatu  prQ  Expedido- 
ne  belJicâ  ulîrato  ,  folam  ïàltem  '  clc&ricem 
Nobilitatem  ,  ialvis  juribui  Terràrum  Prus- 
tîœ  ac  Civiratum  Mâjorum ,  &  Pucatuum  Za- 
torienfis ,  Ofwjccimenfis  atqùefM^yi«i  tum 
'Palâtinatuum  Ky'oviae ,  Poâlachîac  &r  Terr* 
Lucovienfis  ,  nec  '  non  aliorurb  Palatinatuuxn 
m  Confinjis  Turcarum  cxifteritium  ,  Magno 
l>ucatui  Lithuaniac  verô  modu^  praçfendac  ad 
'hanc  Eleôionem  fecundum  benç  placitum 
Fratrum  in  Comidolis  Relàdonum  regulari 

con- 


NegûcMitms^  Mémoires  fèr  Iraîteit;  i^^ 
caaç^dkaxy  prouti  coinparcre  voluerint  >  five 
viridm  iive  aliomodo.  Conftîtuimas  etiam, 
ui  îlli,  qui  in  diverfisPalatinàtilras,  Terris  & 
DiftriâiDas  tam  in  Regno  quàm  in  Magno 
Docatu  Litfauanias  fuas  jPofleQiones  habenc^ 
£c  ipii  perfonaliter  fauiC  Eleétioni  ex  quâvis 
Provinaâ,  Palatinatu,  Terra  vel  Diftxiau 
aderunt,  jam  uiterius  nallatenus  refpeâu  Bo 
nonim  în  aliîs  Provinciis,  P^tinatibus,  Ter- 
ris &  Diftriaibus  habentium  liomines  j{  iê- 
cunduin  Conftitutionem  Anni  Millefimi  fex- 
xentcfimi,  vigefimi  primi  5  &  Millefimi  fex- 
Centefitni  Trigefitni  fecundi  non  fint  expedi- 
turi)  qua  in  re  ipfis  nuilx  Conilietudines  par- 
ricuhresficexceptîonesPaladnatuum,  Terra- 
rum  &  Wftriâuum  pracjudicarc  non  debe- 
bant.    Et  hase  pracdic^  £ieâio  qoidem  quàm 
breviffimè  finire  débet ,  qaod  H  autem  cité 
non  finiretur,  nullomodotenipusComitiis  or- 
dinariis  prscfixum  >  fcilicet  l^atium  fex  Sep- 
timanarum  excedere  débet.    Civitates  vero  , 
">yfflc  Privilegiis  dandorum  pro  novo  Domino 
wfftagiDrum  gaudent,  hacc  cadem  jura  infu- 
turâ  Ëleâdone  democditrare  debent. 

IX.  Et  quoniam  peradts  infelicitatîbùft 
nunc  demum  Patria  noftra  iocepit  advGr&mT 
{âacare  fortanam,  hinc^^ne  astiquas  renoven- 
tur  Ruin»,  cavemus  aftu  prsefenti,  ut  Pala-" 
tinatos ,  Terrae  &  Diftriàos  tam  Regni ,  quam 
MagniDacatûsLitbuamx  ad  ^turam  ,ËIedbio« 
nem  tendentes  >  c^uilibet  fua  ratione  viveiadi 
&  icunta,  absque  mutili  multorum  hominuca 
Comitatu,  folitâ  via,  pi'o  omnibus  fecundunv, 
poffibifitatem  Conventioms  inT^bus  eméndi& 
eidblventes  ad  Var&viam  in  locaPalatinatibus» 
Terris  6c  Difhiâibus  ufu  antiquo  deSinata 

per- 
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perveniant,  nullaqucin  via  exerceant  dam* 
ûa.  .  ^ 

X.  Etquidem  illuftrcsSenatores,  Colonel- 
li  &  Centuriones  in  Regno  &  Magno  Ducatu 
Lithuanix,  uti  &Senatores,  vel  cui  juxca  an- 
tfquaslcges  competit,  fecundum  jura  &  prac- 
ro|;ativas  fuas  hic  demum  fub  Varfàviâ  vexilla 
Diftriâuum  fuorum  erigere  tenebuncur.  In 
tran%reflbres  prasfencis  ftatuti  (quod  quidem 
juftitiam,  inoacftiam&  mcthodum  viam  pcr- 
agcndi  concernit)  rigorem  in  Conftitutione 
ânni  millefimi  {eptingenteGmi  vigeûmi  primi 
Tirulo:  Modus  unive^alis  Congreffisy  nec  non 
in  Confœderationc  generali  &  Defcriptionc 
ordinis  £leâionis  aani  millelîmi  fexcentefi-i 
xni  feptuagefimi  quarti  expreflum  ad  praefèn- 
tem  aâum  appjicatiltis'&  reaflfumimus.  Et  fi 
Cuipiam  non  fueric  fiicisfaâuin  de  ^njuriis  in 
loco  Tranûtûs  fibi  fadlis  y  Forum  habere  de« 
bet  inCapturalibus  getieralibus,qâx  juxca  prsc- 
fcriptum  antiquarum  Confœderationum  &  prae* 
cipuè  Hnni  millefimi  iexcentefimi  feptuage- 
fimi  (juarti  >  primo  die  Eleâionis  praebxo  per 
magnificos  Marefchalcos  utriufque  gentî3  for- 
mari  debent,  quod  idem  Forum  f^ialiter 
Palatinatibus  MaTovias  &  Podlachix  cavetur. 

XL  Locum  huîc  Eleâioni  ordinarîum  in- 
ter  Vajrûviam  &  Wolam,  ubi  tcmpore  prac- 
cerîtorum  interregnorum  Éleâio.  pèragi  foie* 
bat>  pênes  confuctum  Nubilare  &  Foffas  ad 
consreganda  conlUia  defignamus.  ;        . 

XII.  EleâionemautemMarçfchalqEques^ 
tris  Ordinis  in  futura  Deo  dante  ETeâionefu- 
turi  Regnantis  juxta  àntiquiorem  ufum  &pra- 
3tim  Palatinatibus,  Terris  &  Diftridibus  ha- 
jum  Regionum  concedimus  ^  ica  camen^  uc 

""  "'^  '    ta 


ioTuturis  CooakiQliSjKektioDuip-^  .;yel  ^tun 
Varôvi^m  -pr^Q  èackm  Ele<Stionc  gclviîn'erint  » 
inter  fe  conveDiam^  &dec€rn^ptj:'qoâ  me»- 
tho4o  bâsc  ^eâio  Marefchalci  ïîquçiOtjris  Or- 
dinis  perficidebeatj.hactamen  prœàuftoditio- 
ne»  ne  il  prima  die  prxfata  ElQâiû.ad  fiiiem 
peçduci  non  jptuerit ,;  proptçr^iifgeîOÇçs  Rei- 

Jublicse  necefficatçs  &  eô  matujiorçnji,  futuri 
.egij  Eleôionem  >  eadem  qijam  bi-eviflimè 
£niri' debear..  .  ^  .  ,.  .,    \^,  .  ' 

XIIL  Ratioae  prc^rediendi  ^^  Ês^nC  Élec- 
tionem  Iwxmi  R^nantis  ut  &.  feciuritacis  pur 
blicas  fub  tempusc  ejufdem  aâiis^/nçc  noii 
refpeâu  affiâentisB  ^^  fervorum  j  pmnes  anti^ 
tiquas  ConCoçderaûones  &  PeTçriptionem  or^ 
dinis  Eleaionis  Anc^i  Milleflîmi ,  Sejçcçntefi-- 
mi  y  Tepcjuagefimi  quarti  per  ftatM^.keipublicaB 
^aâas^9  in  toto  reafTutnimus^iecunfiùm  qu^ 
ContoderatioBes  '  ôç  Qrdinem'  çirçainfcriptum 
tam  Gonciy^^ = .Rçgni  >  guam ,  etîata  Niintiî 
£xotici  >;  nec^pq^'GL^ijisyis  cqndi;|ôni$,homi- 
ZK^Ôc  iaco]^  prt^uip,,)  vilUirucn  &.  fuburbio- 
rum  Variàvienfium  jegulari  ténebuntùr ,  fub 
rigpribus  la  ^lo^OjVd^is  Coàfbçdçrationibus 
&  ardcqlis  deJiqçoM  P^^*^  Eledlionis  exprcs- 
fis.   ./     ..  •    ..   ^  .;.....  ......  .,     •     . 

XlV.  îQyonjiaai .  Reipublica  teropore  mo- 
derni{nterregm,magna^  expeniâs  facerè  neces* 
fitatuiTj  itaqqç  .o^cpnpmiae  tam  liegni  fie  Li- 
thuaniaS)  quam.  in/^^latiaatibus  Pruffiçis,  esci- 
fié|iiç$^  nec  apnadiîiifiniftratiônés,  prihdpaliQ- 
rcs  Salisfodinœ ,  Telonia  >  Portori^  Gedanen- 
ûa  &  alii  omnes  ÔiecpnomicïProveritus  men- 
Ix  Regias  fie  keipi^Ucaer  ;  ut  à .  Magnificis 
Thefaurariis  utri^ue.  Gentis  fine  auâvis 
cujnfvis  pra^pcditioa^3(  recundum  jura  ipu^rum 

Tm^lX.     K  te: 


i4«  tkketlH^hriipêèifJ&fSr 
U^tMXK  Ôc  wcipianturiMtgmfici  autemtte^ 
«mentant  utriufiiiie  Natioiis  m  cafii  alicojus 
SStaris  ae  p^)editk)flÎ8  ipfis  affiftcnaam 
nrtbcant,  pwcfemi  adu  caveturi  qui  qmdcm 
ÎMamifid  The6tiwm  de  rperceptis  provenu- 
bus  calctilatîonem  reddeat  &  hoc  praocaverc 
debebunt ,  ût  Bona  Menfe  Rcgi*  nulte  nit- 
n»  fabjiciantur,  ne  funirus  Regnans  egeat. 

XV.  Et  ^ia  fdos  interna  in  Concordiâ , 
&  rcciprocâ  civium.  confidentiâ, ut  &  in  fe- 
curicate  oinnîum  Bonôrutn  &  ^t^Mm  Pro- 
wienacûkmith  linritaneoruin  ,  toilitia  Reipu- 
bBè«  8c  comtnendôïtibus  mftriiais  foodatur, 
hinc  Magnifici  Rcghnentani  utriufijue  Gentis 
cuftodiâs  vigifercs  exportent ,  Copias  per  Pa- 
ktinatus  ad  diffipandos  Ckctus  înfolentes  coi- 
locabonti  nec  non  CaftcUa  Pîwfidiis  &  bonis 
Prtefeais  protidcbunt. 

XVI.  AtcîsCracovienlîsPr«ridiumrubpra&- 
fcnti  interrcgno  ducemis  tniUtibus  de  côrporc 
militari ,  &  centutn  de  Goporê  &  Regiminc 
œconotnicô  ab  antîquo  fei  exîftere  ft4itis, 
'^ugmentawr,  quibus  portibnibùsexTbeauro 
Reeni  fub  itit<?rregno  tJfti(um  modo  ex  bonis 
Oeconomicis  ad  affignataortem  cdfiffinM  Prin- 
cipis  Primatis  folyendum  eft  ,.  obligando  fide 
pabHcâ,  horiore  ^  confèiaitiâDommam  Ca- 
pitancutn  Cracovienfcin  ,  ùt  Arcem  hanc 
Cum  Infigrtiis  nettiini,  nffi  qui  omnium  ordi- 
num  Confenfo,  fine  fciflSone,  Rex^PofoniaB 
elefitàs  fiierit  ,  tradat;  Magnificus  autcm  Ge- 
neralis  Artilleri»  Regni  amtnuhîtioûé  &  Tbr- 
mentis  pro  fufficiencE  arcetn  hanc  proyidere, 
tiec  non  adtnîhiflTatio  Ocneralis  Cracovienfis 
per  eandem  fulcimentis  finnari  débet. 
XVn.  Maida  GraDdMuskieterow  ex No- 

bi- 


bilitace  Regni  LidmaaioB  &  Piovinciaraman*- 
nezanim  feeundum  Regultmenoer offidaiem 
edûbttum  Sl  manibus  proprusGdriffiniiPrino 
dpis  Primatis  ne  6c  Magaiàd  Marcfdiaid 
Comitjarum  pradêods  eoavpcAôcNiis  fubfcrîp^ 
ton)  ad  i&eriorcm  Dlfpofitiônem  BjAçdbUcm 
tx  BofHs  cecooosnids  iiib  prafiusd  intenregno 
Ëiftenatidâ  «ft  ^  quorum  offickdesik  ipfunet 
iab  amUIionc  Funâioâmnfiiaruin^  4Uelitatem 
Reipublicas  eoram  illtfftriffinio  fuprftno  Mft* 
refdialco  Regni  jurMe  &  fub  cocnnieiidâ  ip^ 
fius  ftare  debmt. 

XVIiL  Cutius  iDôdemâfuttl  Cdâ«ibiitio* 
Dutn  pro  reguiari  ex^bkicione  ËxtT<^câ«  tem- 
poribus  8c  iock  in  ConfticUdone  anui  1717- 
ddcripds ,  4it  fidb  rigaribus  jbkbsm  ^preflii 
obfervecuf  »  (ûilvkDectcm  TriikKialkik  R^^ 
ni  Rtdomknfibus  de  hac  exfelââofle  lads| 
csLvemus  )  <)ui  quidem  Exércicul  tam  Regni 
quàm  eciam  m^i  Ducatûs  Lithi^niae  »  fi 
quidem  regularem  (tnodo  quo  fupra  )  de  Re- 
publîcâ  fcîociotietn  «ccipît  9  ne  ullas  Gon^i- 
radones  &  turbas  fadat ,  fub  pœtiis  <^fticu* 
tioDibus  annemcii  tSot.  1600.  i6%%.  1699» 
&  1717-  fitndcÎB  ferio  prohibîtaus  )  Jèinoci 
ftb  hioc  omni  (^  Amâdcte  &  lUuftdbtls  Re« 
^tmàtHs  utrnjut^e  Gentis  aeeendeiHmmliu*- 
jm  &  ammadif^Aoâém  ac  extendendanl  pœ? 
namm' iûpraircripeis  Cbfiflitutkmibus  décréta* 
ruiB  '%ier  deltaqiiemes  ki  hocce  ExercitU 
comoiendainufi. 

XIX.  Quia  per  Côhftitutionès  atinbrunî 
f<23  &  1049  ut  &  alias  y  oec  pon  PaÂa 
Coo venta  Semiiffimî  Régis  Johanms  TertU. 
anno  1674.  prsscuftdditum  m,  ne  Sereniffi'* 
mi  R^gea  ooftii  fine  cônfenfii  omnium  brdi- 
K  %  num 
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nutn  non  folum  ipfi  uUum  Ezèrcitum  aut  C(> 
pias  conducant;  fed  etiam  ut  nemini  cjufinodî 
Ezcrcicum  vel  potius  Militiam  coUigendi  fa- 
cultatem  conceaant,  fimulque  lècus  âcientes 
pro  infamibus  >  perduellibus  fie  invindicabili* 
bus  capitibus  declarati  fuerust  >  igitur  »  ne 
tempore  prxfentis  incerregni  ,  duki  &  illaeô 
pace  gaudends  9  neroo  cujufque  Dignhatis  & 
conditionis  ilk  Ik  9  ad  comroovoidain  fie  tur- 
bandam  publicsusi  Se  domefticani  tranquiUita- 
tem  fine  Confenfu  codas  Rèipublicae  homi« 
nés  Polonici  vel  extranei  auâoramenti  >  nec 
non  Gontenninos  Es^rcitus  conducere,  vel 
Turmas  vagabundas  colligere  audcat,  prsefit* 
tas  Conftitudones  in  toto  reaâumtmus  ferid 
itaque  probibenda  taies  (etkm  laudis  Palatina- 
tuum  >  Terrarum  fie  DiÂiiâuum  coraprôba- 
tas)  tnilkum  confcriptiones  ;  pœnas  in  THans« 
greOûres  bujus  juris  fupfa  expreflas  conânxu* 
mus. 

XX.  Et  fîcutud  cum  omnibus  Potentih  & 
nidmis  Paâa  inita  Traâatibus  obfirmata.  ibb 
pn^d  interregno  2c  quocmnque  alio  teco- 
pore  rinviolabiliter  CQUifervantur ,  fie  Serecûffi- 
.  fiii  Reges  Noftri  nec  beUum  «ichoare  neaps^ 
cem  inire  ,  nec  colU^doi^e^  fie  fœdeit  icfum 
Extraneis  Monarcbis  i^^rc^miiMifufOCîusRei- 
publicaP  in  comidis  j^xta .  ConftitudQPed.  an* 
jiorutn  1632  fie  \6^.  ac  juxta  fofmam  Re- 
giminis  :npftri  uUatenus  &ncire  pofluot  ^  fie 
ad  hoc  praftatione  Juramentorum  fuperPaâa 
Convenu  cum  concurfii  omnium  Ordimim 
bbligantùr,  ica  fie  futurum  (Deo  dance)  Re^ 
nant^  ^  conlervandam  firmo  &  inviplabili 
nexu  eandem  Pacem  per  Rempublicam  Trac- 
taubu»  firmaum  fie  ià  ejuidçm  vïxS&s^i^&m 
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tfldcuratam  tnanutentionem  cum  omnibus  h^ 
ris  Monarcbts  fîmiliter  Padtis  Con vends  fîr- 
miter  jure  jurando  obl^abimus  ^  &  pro  car- 
diûali  jure  ponemus,  ne  uUis  in  ter  vicinas  Po* 
tentias  machinationibus  contraria  Statibus  & 
Ditionîbus  Reipublicac  ratione  &  modis  fefe 
immiicèat.  Et  prout  nos  pro  nobis  &  Sere* 
niffimisRegtbus  noftris  vicinâ6AmicîtiaB&Pa« 
ois  obfërvantiam  finitimis  Potentiis  cavemus; 
ira  Ga(ii,  quo  aliquis  vicinarum  harum  Poten* 
tiarum  mutuam  Amicitiam  &  Paâa  non  fer* 
vare,  vel  ca  quovis  colore  &  pratextu  viola- 
re,  &  Exercitus  in'vifcera  Regni  &  annexas 
Provincias  introducere  auderet  »  in  hoc  cafti 
prc^ter  providendam  defenfionem  cuique  na- 
turatiter  licitam  Celiiffimum  Primatem  obti- 
gamus,  ut  cum  prsefenti  tune  temporis  fëna- 
tu  adgeneralem  congreiTum  fine  divifîone  Bel*» 
ii  Ediâa  promulgec,&  interveniencibus  (aver- 
cat  Deus;  praerniffis  ad  omnes  Monarchas 
Chriftianos  &  alios  (proteftando  de  violentis 
attentatis)  literales  Expeditiones  emittat,  fub- 
fidîa  per  diverfionem  belli  tantum  modo  ex- 
pofcac  &  Traâatuum  omnium  Potentiarum 
cum  Republicâ  &  in  tuitionem  fecuritatis  ip- 
fius  faârorum  mendonem  fàçiat. 

XXL  Quac  omnia  confirinando  ,  ut  orbi 
tiniverfo  oftendamus  &  Pofteritati  exeraplum 
demus  ,  qualicer  jura  &  libertates  nojRras  ob- 
fervamus,  &  intaminatè^  easdem  confervare 
volumus,  née  finitimis*  I>ôtpints  perroitrimus, 
ut  iidem  ad  intereffe  ipibrum  privatum  ufur- 
penty  hic  ftatim  prx&ntes,  qui  ad  hanc  con- 
vocadonemCongreifi  fumus^talibus  juramen- 
tL%  corporalibus  ea  K>boravimu8>  fcilicet  Cel- 
fiffimus  Princcps  Primas: . 

K  3  Ego, 
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EoD^  îttTO  Deo  ommpotenti  ki  SanflA  Trv* 
fiiuS^iirico,  quod  ift  toiiri  Eleâone  Rqpm 
Nationc  Folooui»  i  prout  dW  œ  ccmfoedcn»* 
tkme  pnet^nci  eft  drfcripws,  norauiarc  «ccfr. 
«ère,  SHilks  in  fevorcm  Extrançorum  &  libe- 
«  Eleûioni  contrarias  Faftiones  praâicate» 
&  cotiira  iOniD,  qui  Sacro  Sanûuçi  Ikk:  fa- 
dui  rumpere  conaretur ,  aflurgcrc,  flc  ipfum 

Eo  ÎDiroico   Pairi»  Wbîfe.vcUm,  fie  m> 
eus  adijurct  &  ipnoccns  Filu  gus  Paffio. 

jMfammium  mufirifimnm  Dmhmmm  E^ 
fifa 


£go ,  juro,  quod  lit  faturl  Eteaione  Rœem 
Natione  Potofiuin,  ficut  ille  in  prxfeatiCon- 
feedcratioiieDcfcriptus  cfk,  nofoinarc  &  digc- 
fc,  nec  jus  Primatialc  (arcrtat  Dcus)  fi  quan- 
do  ad  fcfffiooem  in  Rcpublicâ  parvcnirct  me* 
partiçidi^  nowinatione  viotoe  »  &  contre  a- 
km,  qui  Sacro  Sanflum  hoc  fodus  rumpcrt 
:pr«fu«icrtt^  affurgere  *  ipfum  pro  hoftc  Fa- 
triflc  babcrc  velim ,  Faâioncs  niHlas  cum  bx- 
iraneis  fiiciami  fie  me  Deus  ad^uvet  &  inno- 
cens  Fila  ejus  Paffio 

Jnrêmmtum  JDammâfMm  Swââarim  ,  -Mw 
nifirernm  ,  ttunt^trum  &  0mkm  Sfa^ 
tuumé 

Ego,  iuro,  9io4  in  futtirâ  EleéHofle  R^em 
isTadone  Polooum>  ut  illç  in  Gonfcederauone 
moderna  defcriptus  cft,  nominarc  &  cUgere, 
Huilas  Faâi^es  in  favorcm  Extraneorum  (inx- 
«16  ipftîs  excludendo)  in  pracjudiciuni  Libéra 
Eleâionis  Pobni  pfaûicare>  ÔC  CQûtr*  cum, 

qui 


qui  Sacro  &u^uid  hoc  Fcedus  rumpere  prae- 
lumereC)  aflisgere  &  ipfum  pco  HoftePaorûe 
habere  veUm  ,  fie  me  Deas  adjuy«c;&  inno* 
cens  Filii  ejus  PaiBo? 

At  Rcvcrendus  Cuftos  Corons  fuo  Juta- 
mento  addidic  :  quod  Coronas  harum  RegkK 
num  fideliter  Reipubiicss  cuftodirei  tx,  nemi* 
ni  alii  ad  coronandum  excradere  velim  ;  nifi 
illi  PolonJarumR^»  oui  ab  ommbu^  Souibus 
Rdpitblica^  libère  eleaus  fueric- 

XXII.  Ueque  boc  Juramentum  id  Effèc* 
tum  uti  iater  aequales  m  RepuUkâ  cives  per- 
vemat)  ule  jus  condimuis ,  &  hoc  oobis  polli« 
cevur»  ut  quicumque  fiiturae  £leâioni  adeîSè 
voliieric»  cujuTcuioque  Status  fie  Pias^nû 
tis  ad  Goofilia  jpublica  &  ad  fiifiragium  ix>- 
minationis  futun  R^s  adminj  non  debeat» 
oifiprius  pcT  Palatinacus  y  Terras  &  Diftric* 
tus  m  Comitîolii  R«latiomun  coram  Senatori- 
bus,  aut  deficientibus  tpfis  coram  Maricbal« 
co ,  (qui  hascvjurameota  connotjsure  debent) 
vel  etiam  in  principio  Eleâionis  coram  Dele- 

StisexSenata  &OrdipeËoaeftri  ad  hoc  con« 
tutis  ,  fecundum  formulam  fnwfenti  Cor- 
fœderatione  fancicato  implere  oolit ,  rigorî 
Confcederatioaia  circa  iioc  punâum  in  anno 
i;688  deicrjpro  &  ixvui  pr^fen^  Confoede- 
rationis  fubjacere  oeoebjcur.  Illis  verà ,  qui 
mode  juramus  9  fubftripcto  ciQu^âe  in  Con*. 
foederatione  pcs^ti  docHmemo  expleti  Jura* 
menti  erit. 

XXIII*  Ducatus  Curlandiss ,  uti  Feudum 
Rdpublicsr,  ue  id>  extemis  praeœnfionibus li« 
beretur  ^  &  Princeps  Feidinaiidua  vigcu'e  In- 
veftiturx  PofieffioAem  Ducatâs  hujus  quàm 
celerrimè  adiré  j  jScxecogmckuKSifiut  ab  irv- 
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colis  Carhindicis  cura  <lebftà  éSëdîeniiâ  ôbd-i 
nei«  poffit>  iSimîlicer  &  cHberatiDnem  Tefri' 
torii  ËlbingenGs  &Pignôràni  Reipublicae  Re-» 

eîftro  fpecificatorum ,  neC' non  reluitioneoi 
apitaneatus  Drahimfcienfis  fecundum  mon- 
tetn  Conftitutionum  annt  i72(î.  CelGifimo 
Primati  unà  cum  SenatOtibus  ^r»rentibus  ad 
€Xpediendfls  conferentias  cum  Extraneis  Mi- 
iMftris,  utrumque  hoc  Negotium  coramencfa- 
damus.  Cclfiffiiûo  verô  Principi  Chriftopho» 
ro  Szeiiit^kio  ,  EpifcopO  V^npiienfi ,  Okh- 
mif^onis  Ciirlandias  Prasfictf ',  tam  pro  oper2 
ibidem  pr^eftitâ,  quam  etiam  pro  abdudtiOQc 
coronarurtï  ^  Arcbivi  GraôôViftm  )  œc  «qd 
&  aliis  CôînmifTariis  ad!  eândèm  Curkindîm 
JDeftinatis  pro  labc^e  Sc'ftitt^ibus  prot)tef  &r^ 
vftium  Reipublicse  de  {Hbprid  asre  expenûs 
omneni  i^ndemus  gradctiditiem*  :  Ëundem 
illum  pucàtum  Guriaûdâé-dc  Livoniae  circa 
Exercittum- Auguftan»  fidcijuKta  Confticu^ 
tionem  anni  \^%^  c»î]tl^o»teris  'Ritibus  fecu* 
rum  reddtaîuô*.       '   -  <  '.:  : 

XXIV.  Otî-Capturalia  Jùdicia  in  Palarina* 
tibu^r  Tern^  &  m^iâibus  tàtn  in  Regho 
quato  in  magïio  Ducacù'  LithùàniaC)  &  Cau- 
sas ad  hdËfë  Judicia  {^tifieiite5,  ânti(}uis  Con^ 
ÎFoederatibhibus  {\xig\xhx\W  âînni  1674.  circamî- 
fcriptà  fiifiti  ôtSecurtta^-^UdiCibus  &  reliquis 
perfonis  Farailiariim  ebninxietn  ,  nec  non 
«liis  euritibâs  ae^  redeuiltibl»  dd'^ifce  JticJk^ls 
çauta  fuit ,  ita  &  prxfenti  Convocatioïie  hscc* 
ce  jura  ,  qaaB-qûovis  modo  Gapturakla  &  Ex€- 
oution«g  Decretonim  concèrnuht  vaIere:vo- 
lubug,  immè  eadcm  pkrtârië  reaffumimus, 
cavendo  infaper  ,  cpiod-fatalia  juris  &  prsjss- 
criprion€Si«luKK«e^,ra?fente  interrègne  nôtnini 
Ijooere  det>eanr.        :    'i  Êx-» 


ExdjMuntur  tamèn^ 

Ab  bisjudiciis  Gdptiirdibusj  déllnquentes  pleù: 
bcji  &  Ovitâtenles ,  quos'OMtàs  ip&  juxtâ' 
anciquas  legeâ  fine  compofiix)  Judicio  jucUca*^ 
le  débet.  '  -  -    -  ^  , 

XXV.  Omnia  'Regnî  & 'Ma^ni  Ducatûr 
Litfauanias  Tribunaïitia/Caftrenûa  &  qualiâ-i. 
cumquealiorum  judicioruni-ih  quibusvis  eau-' 
fis  Décréta  &  Ëitécutiones ,  quœ  k  Die  tnor*' 
tis  RegiaB  ulqoe  ad  publicationem  in  hoc  Dia^' 
triâu,  ubiBona  confiftunt,  uAiverfaliumCel* 
fiffimi  Phh^ipîs  Primate  ^msltiàrum,  taie  6c. 
hgitmdfkvcm  hàhete  debeât  y  ac  'fi  aiue  l^to:*' 
Regia  laA  èfTént  ^  non  praeclâdêndo  tameip 
▼iam  ad  tollendà  Ùecrctû  kt  con^amaciaiû  iSct 
vixn  legiâ^  fapibntia  in  Tribu&H-ifc  aliis. Di*. 
eafteriis  otkcma.  ^t!;:    •;.  .  .:.  » 

XX VI^  Altcrum,  fi  quHém -poift  publîça-i- 
tionetn  univerfaKum  CelfiflJWiî  Principis  PSri* 
matis  in  Régnô  Si  in  magno  Ducatu  Lithua« 
aise,  ex  Comtnûni  Status  Nebiliiitn  illius  Pa^ 
latinatûs,  Terrx  &  Diftriaùs  Gonfcnfu  libri' 
Caftrènfes  éipèrti  funt ,  hinc  otnnes  infcriptio- 
nes  ad  rei  'memoriam  &  Chyrographarias  ,  utf 
Se  Teftarnenta,  Proteftationes-  6c  Relatiooea^ 
illis  infertx  valorem  habere  debent^  &  ficuti 
haâenus  libri  prasdiâi  claufi-fofent  tam  in 
Regno  quam' in  Magno  Ducatu  Lithuanise, 
abfainc  officium  Caurenfe  illos  aperire  ,  & 
eiiilibet  Hbemm  ad  iUo«  acceflum  concederef 
débet,  omnesque  Caufo  ad'  ad^a  fub  inteiw 
îegno  Aifcept^  eàndem  auâhoriiArem  uri  fiib* 
Resimine  prœterici  Régis'  habite  debent.   /-  : 

aXVIL  Dpqûni  Capitooei  Jurisdiâx>n<tac|^ 
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htbentciy  <iui  de  pix  memmaB  Rege  PrivOe- 
gia  ad  Capicaneatus  vel  Ceffion^  cum  Con- 
H^nTu  pcxmti  Docnini  habent^  &  oondam  ju- 
nurtmt)  nunc  fub  Interepip  coram  Judicibu^ 
CipcuraUbus  fui  Paladnatûs  ,  Terne  vel  Oî- 
ftriâu9,  officiinn  Caftrenfe  autem  ooram  eo* 
dem  Capitaneo  fuo  ibidem  Turameota  praeAt* 
le  debenc  y  (cnix  iklem  Magnifid  Capitaoei 
futuro,  det  JDeu3>  Régi  iterare  tenebuncur) 
poftboc  ver6  Juramencum  aâa  tam  praediâî 
&pttanei  &  Uaftrum  Nakielfcenfe  aperienc» 
ia&nul  &  modemus  Capkaneus  Nakielfoeo- 
iii  (uti  jam  poft  prscftituin  hoc  juramencuin) 
Judicia  CapcufftUa  f eriâ  fecuodi  poft  fieftum 
S.  Johannis  Baptiftae  anno  pra^ti  1733,  in- 
dioando  folitum  jammentum  à  auig;nific2s 
jodictbua  Capcuralibi»  no  Caftro  NaldeUceQ» 
fi  per  Laudum  Smiaiie  defignatis  fulcipiet  » 
U  eadem  jiidiciaCq)taralia  ûmul  cum  Magni** 
firâ  ludidbus  juittmeotem  legU  exercebic. 
Falaaiiatûs  Maâkvîcnfis  Capcuralia  in  Comi- 
tioUf  EleâioQtk  Nuotiorum  (io  bis  Comidis 
Gonvocadoiiit  aâivitacem  habeodum  )  fimci* 
ta  approbamui. 

XXVUI.  Magnifid  Senttores  fimiliter  Pri- 
vilégia à  Sereniifimo  beatas  memorisB  Rçge 
seceoter  defunâo  babentes  ,  ouoç  io  Senaoi 
jiQ'are  poflunt. 

•  Gapicaneis  &  officialibus  Caftr<enfibu8  no« 
çere  non  débet  >  qaod  ezecuuones  Decreto- 
rum  Tribunalidorum  ante  Faca  Sereniffimi 
Régis  in  qutbusvis  caulis^latomm  ad  praB&na 
£icere  non  poifint»  poft  coronationem  autem 
ttovi  Régis  îotra  ièx  Sepdmahas  ad  cujusvia 
requifitionem  easdem  perficere  juxta  jum  exx^ 
MJidam  teùebuntuf • 

XXIX.  au- 


:  XXI^w  Quob^  omneâ.vfT^  Fifci  emn  Ejn 
aâoribds  &  Retentoribiif  omniuin  ReipobUfc 
cas  CoanibuttaBtidi  m  Judiciû  iCa^uralibufl 
decidi  debeDt>  (excepcb  P$)actiittibuc  IVitffi« 
cia>  qoi  «b  bac  calcitknioor  |iio  pnHTcim  ex« 
cipiumur)  &  Sxecutiones  DNscretiomiii  Tri* 
bunalkîQrum  £c  Gajmirafiuoi  Officia  Gaftioi^ 
fia  indilatè  fub  TolutiODe  de  iiio  ftcere  dcbenci. 
Qudd  fi  ver6  pet  hoc  tempus  judez  aliquig 
Captimilis  officio  uUo  Terreftri  rd  caièrcfifi 
carens  ejua  modi  execulkmci  fecerit  fie  cook 
ddcendcQtias  expediverk,  fapc  omne  ludli* 
tatis  c&  débet)  fpedacenim  boc  de  jare  ad 
offictales  judicialea   Teneftret  vel  OOatxi^ 

XXX.  Reaffiimendo  astiquas  Coaftitiiti(>. 
nés  de  tafysn&êy  SenaioribuS)  Nunois  tenefr 
tribus  &  ad  Ëxteros  conceffls»,  ut  fc  de  Ex- 
emptioaibus  militaribus»  volumus  ut  in  judi* 
dis  CaptuitUbus  onmino.  juiKta  pnticripeuin  le- 
ffum  opfêrventur,  quss  Mpenft  edatn  magai* 
Sels  CSoxnaiiflariis  ad  eipedièndas  CoD&reii^ 
lias  cum  Ëxtraneis  Mimftris,  nec  non  aliif 
per  pnelèntem  ConvoçacionctD  ad  pubiicaa 
tunoionés  deftinatis  infervire  debeot)  &  fi  in 
concrarium  alloua  Décréta  &  Condemiiatio^ 
nés  ileterint)  illao  ex  eûoièaTtt  Dominorunt 
Confultantiutn  prsQfenti  OoûventiQQe  aboien* 
tur. 

XXXI.  Omnium  pardoidariutn  Coofo* 
deratiotium  ut  &  Comtciolorum  ordinario 
cuifujxraâonun  lauda  non  dcragantia  juri^ 
hua  KeipubUcgo  ac  Privatoram,  tum  dccréi. 
tis  Tribuôalitiis  »  ad  prsB&nfieal  generaiem 
Confcodentionem  refiBrumdr  âc  ap[vobafitur^ 
concfam  terd  Jura  4c  raciont  quorum  pro;^ 

tcfta^ 


te&tkmes  exortas  funt,  abrôganftur^  SàlvÎM 
Jufflnis  Terranim  Pruffiae.  -^ 

:  XXXII.  Pons  iuper  viftulam>  Nubilare  8t 
Foflà,  ut  pn>  foturâ  Eleâionô  térapeftii^ 
fiiœpcu  Reipublicacpnepareoeur^  likiftriffiinoii 
Tbefaurarios  utriusqoe  Gentil  fecuodum  an-^ 
tiqua  jura  obUgamus,  qui  fumptus  ihrationi* 
btti  iplbrum  acceptabuntur. 
:  XXXIII.  Et  quoiriam  Eleâiô  futuri  Reg- 
nantis  tempus,  cfso  Députati  &  Gotnmiflàrii 
ad  Tribunalia  Repii  ce  Thefiuria  eligendî 
funt,  abbreviaty  igitûr  Eledlionen)  eorumdem 
poft  Eleâioncm  futuri  Régis  in  Conûtiolis 
propter  Nuntids  ad  coronationem  deputandos 
Falatinatibus,  Terris  &  Diftriâibusin  R^âo# 
Paladnatibus  autèm  Mafbviae  ,8c  Pavenb  ge- 
neraiem  Conventum  ad  Eleâioncm  diâorum 
Nuntiorum  duabus  fêptimanis  poft  praefâta 
Comitiola  (falvâ  voce  vetandi)  affig^amus  ^ 
Magnuoi  Ducatum  fLirhuaniae  verô  penès  Ju- 
la  defuper  fcripta  confervamus.  ^ 
.  XXXI V.  Quem  ad  modum  non  omnibus 
propè  '  VarfaviatOi  conûilere  continget  ;  ita» 
li  ex  rémotioribus  ftationibus  Nuntii  vel  De* 
putati  à Palatinatibus, Terris  &  Diftriâibusad 

feneralam  CongrefTum  «mitterentur,  in  eum 
nem  in  civitate  Variàvienfi  more  folito  lUut 
triffimi  M arefchalci  Diveribria  pro  Nuntiis^  ex 
omnibus  Palatinatibus ,  Terris  &  Diftriâibus, 
ex  quibus  Nuntii  expediri  fdent ,  tani  Regni 
quam  Magni  Ducatus  Lithuanix  dtftribuent; 
lû^bentes  tamen  in  confideradone  -  anciquas 
Hofpitiorum.revifiones,  &  ob  majorera  com- 
spoditatem  ferdtoratus  &  omnès  BoÇitiorum 
libertationes  .prb  hac  vice  fQfpendimus,  ex- 
c^cis  lapideis  Kcûcxyafcia  pro  Typographifi 

pri. 


Negûcimiéns'^  Méméirex  it  Traitez,.  i\j 

privilegiaiâ ,  &  Szdzttirdt  alias  Drewnofdâ 
duabos^^  Cottftkacionibus  Privilepiatâ. 

XXXV.  '  Quoad  uihes  Mecropolicaoas  i 
Cracoviam^' Viknam,  Leopolitn,  Pofiianiatn 
Ëc  Var&vkm>Punâii»n>ihgeQerfdi  Confcede^ 
ratioBe  Varfavienfi  .anni  167^  exprefiutn  in 
toto  prointereâè  diâsuum  <cmutum  reaflii^ 
miinus^  âreasdemicirca  fiias  diftinâas  Prao* 
rogadvaa«  jura  &  Privâe^>.:ftirisdiâioiiesj 
£zcmdones>  Ordiiiatîones>  Vladiflai  qutrci 
Décréta  depoficoria,  nec-  non.  Âcademiaoi 
Craccmeofem  &  Vilneidcisiçiim  fuisonmibus 
Privilegii&.^;  immunifianisus'  tonfenramua: 
Civkat^iner6  Sa&doniiiicniêm '&  alias^omi 
nés  cum  iUasom  Jaribus^  Ar^  Prhrili^  praB-^ 
feoti  Cûnfdederadone  prbcegimas. 

XXXViEc X^oniam  Grânaa  Opatowa  illus^ 
triffimi  Pi'iUdpis.  San^isiJcoiiteeredicaria^  eenW» 
pore  comitiolorum  à  fer  vis  &  aiiis  infiblemi^ 
bus  hâonmbua  mokum  inâpet  perpeflà  eft, 
nuoc  verô  per  làudum  P^tinatus  Sendomirr 
rienâs  detalibus  aggravatiaotbas  liberata  fiait  ^ 
bine  PunâumhocTaudi.apprQba&tespro  per^ 
petua:  kge  Uiud  haberi  voliimus  >  ideaic}àe 
Punâum  alib  cîvitatîbufi>:in!ipiibusComitiola 
peragi  iokhtioiêrviredebef. 

XXXVIL'De  non  c^^otcàbendo  ad:  B^^ 
leâionftiti:  Exorcitu  Didomim  Noftrarum» 
nec  non'd&.Gapicaoeis  finiâmnim  Arciom» 
caodeiH  ^oi:  iâ74«:CQttioee|eraiîonem  in  om* 
dibusfeaflumimusi  .      j.  > 

XXXyjIE'Ratione' rccèflus  Nuntiqrum 
Extraneorani'^  Mtniftroruoi»  CommifTaricH 
rup3»  Pktii9QCaifxàriorum,Legatt)rum,  Con* 
filiariorum)  «SecretarioruiQ^Relidentium,  & 
.omniOttx.  4liQr\^.  £xoticoram  de  Variavia^ 

om- 


t|8  Ètctm  ISf^Êt^u  (f.AB$i'f  - 
tamoes  feôetilés  Goiifotodecationes  &  ooutti* 
tutiones  tant  tSi%.  sA  fxeoitJûDem  pcnfaid 
vateDÉit^  &  mopteitt  CSelfiffiiiio  Prinitti  de 
rioQoaiBâCis  OGttAiciittOQe  «mii  I7ft£.  Coai4 
taifltrik  Cosfecentitf  oim  tîsdan  Nondii  et 
Mioîftris  qiiàm\cdein«iè  (Sntie  Cûmomidi* 
ma8>  .ucdoûfNii^hehdoBMdibiis  iqob  Eleâio* 
«m  Varfinrii  icoeAtot*  lUttftrMfiinus  lAm^ 
fdttiais  CaronaK  veiè  iStdem  Nuooiii  &  Mi« 
liiifa>Î5  Ectmacis  kt  JaAmd  banc  pnefencem 
OMsiftiMîoiieni  tu  aittiqua  jura  fieniticafait»  & 

ttMmmdtBI  adÎBipkctiuucàki  CtpGKK'  Et  ipio* 

tmm  dioui  Nobilm  iènrida  ajpHd  Eosdem 
Nuâtsk»  oc  MiiiiflsdM  £xitraiieoÉ«iiipled  iiin^ 
igitorut  (<|i]afiCQiDqmEleâx)rispopuli)  fub 
carendâ  aâiw  vodain  Eleâsbuè  iemda  toc 
d^xioaat,  <Sé  eadoniv  fiante  iocenregoo  mo* 
deroD  non  oootimksnt^  pnefaiii  Conteden^ 
tione  cavetnr* 

.  ;XX)aX.  iUi^liea  mAxm  tritNiiadoiiei 
fc  fisUicse  ittUiaM»  '«ecasdâdooea  cedendo 
eoomeodam  fiiper  Exerdtuni'caotici  Auâo» 
vtineiiti  peupeffit  eft^  abcoMdo.  itaque  hune 
tbiiibiD  pQC<Aflcia<:^iiB{n  I)ÙBealfs>/AB  fiiiiili- 
bas  mailis  coniôqueQtUsolmando,  pro  p«pe* 
tui  l^ihtuimus)  ut  <ion  felum  lituftriffiatf 
Kéginaentam  Geiétidea  ucriasqué  Geai»  ad 
poMèos  enfientotj  iëd  «dam  iaam  iMignifid 
Campi  Doces  aemitii  geneiilem  cotnaicadaiii 
fiiper  exeickiifn  JU^  &  M.  Dl  Lichuaoiai 
exotici  AuâxNamendcedant  Qmfticiidoiieni  ao^ 
ni  i7i7«  Paragàujfao  :  DeClavis  DuoaBbus  fta- 
«limas  explicaivio  pnefêmi  Goa^ooadone  ca* 
^retur,  oc  in  fotiànm  Mintfleria  bdti  (quandô 
in  prioribas  Comîdis  aliquâ  imervefiietice  <h> 
OMM  coofesKi  jHnfoteruot)  ad  jus  Mqefla« 

ticuia 


Nigoàéitimii\  MMbtH  &  TrakeC.  i^^ 

ticutn  futori  Rcguntis  tcvcmatur^  <poà  & 
de  figUlis  pro  hac  folâ  vke  inteUigeocuiin  cft> 

XL.  Subveaieiido  neoeffitari  camndaB  vi^ 
letudinis  Reverendiffimi  Domini  Zaluica^ 
Epiicopi  PloCBofif»  Cdfiffimi  Jamifii  WimoN 
wiesktf  CtftaUani  Cracoyîeo&,  IUuftri(ficDi 
Ludovici  Szoldrfcii ,  Palattni  Iiiowiadi&Weii^ 
fis ,  Johaonis  Kodoa  Sajneba^  CaftelhniTro^ 
cen&r^  Gelfifficni  Principe  G^saitoryfcti^  pit>- 
CanccUanî  M.  D.  Litboamst,  &  Pecn  flpi 
Skrzynna  Diiain  >  GafteUani  Radomienfift^ 
t:apcaco  tempore  poft  coromtioofem  ex  oonfti»- 
fu  omnium  ordinum  ultra  fines  Regtii  Theil^ 
mas  pro  cura  fiûhatis  adii«  permitdmus* 

XLI.  Occurendo  omnibus  periculis,  lacr<> 
ciniis  &  T)rramiidi  I&cokrum  in  confimib 
propeRegoum  Hungariacesiftentium  &  tonf» 
titudones  obfolecas  omnes»  aec  non  comoiF- 
itonem  anni  1717.  adlinûtesRegni  ezpedHeârii 
reaflumenda>  Gommifiariosdefîmamus:  Gef* 
lîffinum  Principem  Auguftum  CT^rcorifcitim^ 
Palacinum  Ruffix,  lUuftriflimiim  Mathaeum 
Uftrzyccium)  LeopoUenfem,  Nicohum  Sot* 

gk  9  PrxenwsHem  >  CaftéUanos ,  Joannèkv 
ecnenim>  CuUnsB  Regm  Praeteâum»  Geë- 
fium  Mniizek,  Venatorem  Rcffdy  AdaoitiAi 
lumnicduo^)  Gapkaaeum  HoradoÛcenfèftf , 
Jofephum  Bufcowicium,  VéxiHiferum  Sanod- 
ceniem9  Staniflanm  WHlocdûm,  EnfifcTom 
Zydaczewicenfem,  Francifeum  Bufcowfeiunvy 
Judicem  >TdTeftrem  Sanoecéhfèm>  ToannéÉi 
Jaivorfaum,  EnfUènim  Kyovienfemy  Jo(e^lim 
Stadniccium^Pocinatorem  Sanoccenfem)Frad« 
cifcum  Cieszânowicium  >  Princemam  Jié* 
bnynfcenfem^Pbtrum^ifloccium^Pincernam 


i3dBjn[em(eÊtk9  qui-  Mi^ntfi<Si  cotqungeodi 
A  cum  Commiflariis  Css&rese  'fuse  Majeftat» 
40  locis  praâicatis  m  limicibos  j  a^ntiâ  unius 
«luoruinve  vel  pkiriuth  nonohftaQce,  fccun* 
4uinoUoipraefcnpuJura  oiDnes.cauâ^  utriul^ 
que  Gentis  dtjudicare  tenebanlMt)  JSxtraditio- 
4Uim  profugorum  fubditorum  Dominis  proprie- 
t^iiis  injungenc^in  futurum  arad<¥uiUitacem  pa- 
«em  &  fecurjcateiQ  Incolis. Palàtinatuum  prof- 
picienc  &  firpabunt*  Quae  conuïiiflSo  ut  quo- 
X$mm  {\i\iUk  ciAi!jEam  habeat  pra  fundanda  fe- 
çoricate  &  avertendis  cemerarib  inva(ioDi- 
Jbus ,  coërcendaâique  licenciam  pracfèoti  at 
&nfu  convencus  noftri  volumus. 
.  XLIl.  Uci  imtaoruàis  œeaiQriavSereniffimi 
rRegis  Jobanniç  Tertii  perennaturam  in  Cor- 
.dibus  poilris  reCûgnitiooem  habec^ita  pro  do- 
.«MfDento.inex(inâ9B  ergahupc  Dominum  gra- 
^tudiois  aâèrtumperi^(^.conyema  &Trac- 
vpjm  Comital^mVariàvieoifim  iQ.annei7i7. 
,Sereniffimp  .Pcincipi  Rcgio  Jaçpbo  FerConx 
1^  BpnoruQi  :SeçMritatpm  prapfcnû  ftatuum 
.Cpnfœileraûanc  çavemus.  Çtiguçniam  Eh- 
i4cm  ScrcpÛfiiïip:  PrincifH  Regi^  Jacôbo  in 
^rxtenfipnibus  Aiis  realibus  ad  ^Secoûflimum 
(l^ïçgem  dijm.xne^norise  A^eqftum  ifecundum 
h^^mibù^a^Qf^i^  C^tiskcxùxQr  ideo  Refpu- 
.%)ica  hujusjlxr^^fie  ^fficacetn  promodonem 
jèc.prote(aion€o;^,3ereniflinio  JPrinçipi  Regio, 
^VC  :&  aliaruia  gipanium  prsetenûomtp  per  coof- 
«mtionein  aoni  X717  ticulp,  Ifrifi^unaleTheiâu- 
^<rarium  agpirarum  Se  s^pprobajçaruib^  fponder. 
^(jayemus  etiam  iccurîtatein.  (uinmaruED  circa 
,0i^onomias  Siavelienfem  iSc  Tygenhofien- 
f&m  recogQitaru^),  ae  easdem  ad  lolvenda  o- 
.Tjfjra  (prasvia  Commiffione  c(rca  Exemptio- 

nem) 


hem  )  Hybernàlium  &  llDcàrionum  niilitaiîùhi 
otnniumaue  ftationum  obligei^tur  ,  fed  uti 
R^aà  Oeconomiae  pari  immunitace  gau* 
deanc. 

XLIII.  Quia  Pàéh  côâvehta  ftiturô  Reg* 
nanti  in  hifoe  convocation  is  comitiis  regulariâit 
confcribi  non  potueruhc ,  hinc  ad  futurâm  E- 
ledioiiem  iila  oifferimus. 

XLIV.  Comitiôlis  Relàriohum  în  Palâtinâ- 
tibus.  Terris  &  Diftridtibiis  tàm  iii  Regno^ 

fuam  étiam  in  Magnô  Ducatu  Lithuanidi 
)ies  i4'"'  menfis  Julii  anhi  currentis  1^33; 
fcrvatis  foletnnitatibus  &  ufibus  Tchàrum 
PrufG»,  nec  non  Ducatibus  ZatoHenfi,  Ma- 
fovienfi,  Terras  Halienfi^  qui  feptirtianâ  Tua 
generalià  prsBcèdere  débent ,  praefigitur. 

XLV.  Summa  Neapolîrana,  qubnîârh  il- 
luftriffinius  ôcRereréndiffiinus  E^ifcopusCu- 
javienfis  indefeflb  ftudio  boni  pubJici  jàm  pef 
vigcntiannos^ex  quoincepic,  easdem  fummas 
NeapoKtanas  vindicat,  &  jiam  brevi  tempord 
fruftus  laboris  fpetatur ,  prôinde,  ucilludNe- 
gotium  continuée,  juxta  tcnorém  coinnaiffio^ 
tûs  viveiite  adbuc  Sereniffimo  Rege  (ibi  da- 
tas, eodem  Âmore  Patriae  obligamus,  utqué 
iux:  Interefie  Paâis  conventis  fuciiroRégnap^^ 
ti  inferatur,  cavemus. 

XLVL  Confulcndd  Dignitâti  Reipublic«# 
quam  rel  in  minimis  circa  Veneratipnem  Majef* 
tatis  cooièrvareiblet,  finëiulque  gr^tsë mémo-» 
risB  dga  SeréniiExnum  Regein  Auguftutn  fé^ 
cundum,  Dominum  &  Rèsetn  Noftrutn  piè 
defiitiâûm  praefenti  Contoderatiohe  permitti** 
BIU8  >  ut  ex  Bonis  Oçconomicis  ùtriusqu^* 
Géntisfecundum  Confœderationebfi  anni  16741^ 
fumptus  neceflarii  ad  corpus   defunâi  peru« 


1 6%      Xecmil  Hlfimqtm  itJSn^ 
Ijuftriffimos  The(àurark)s  uuiuiqae  Centû  pro^ 
videantur.    £t  quia  haâeima  Qmnis  deccntta 
pencs  lipâna  Sercnii&mi  R^  ouper  è  yirô 
ezcefli  exhibita  eft,  publicoque  decori&obli* 
gationi  Qoftrx  ufque  ad  6nein  deefle  nequca^ 
mus,  hinc  ex  Scoacu  Illuftriffimum  &  Rev&p 
rendriflimutn  Staniflaum  Hofium,  Epiicopum 
Posnanienfem ,  lUuilriflimum  AmlreainGlein- 
boccium>  Palatinum  Ravenlêai)  Valerianum 
Luszcxewfcium ,  Caftellanum  Zochazewien- 
iètni  ex  EqueftriordineMagQifîco$>  Michaë^ 
lem  Eperyefz*  Capitaneum  Szirwinfcenfem 
fc  Nuntium  è  Diftridhi  Wilkomirienû,  An- 
tonium  Eperyelz ,  Skierftymenlèm  >  Timo 
theum  Podo&ium  »    Rj^pincenfem  >  Capita* 
neos,  Johannem  Wolfcium,  Notarium  Cas- 
trenièin  ChenciD£:enrem>  Judicem  Captura- 
lem   Palatinatûs  Sindomirieniis  Diftiiâuum 
Radomienûum,  nominamus,  ut  pênes  Cor- 
pus  mortuum  Sereniffimi  R^is  uique  ad  fijtu- 
lam  deo  dante  Eleâonem  omnem  decentiam 
curando  commorentur^pro  meliori  autem  or- 
dine  &  fecuritace  circa  corpus  R^hun:  Mag* 
nificisMarefcbalcis  confuetat&Mvefehalcaleœ 
Jurisdiâionem  commeodasma^  ad  ididuâj^ 
oem  autem  Corporum,  Rf;gk>cusn  Jahàrmia 
tertii  &  Reginse  conjugist  nec  no9  inodôi  de* 
fuoâi  SeremOimi  Aijgufti  &oundL  ants  iLtec- 
uonem  ad  S.  Florimom  CracQviam.finipcus 
X^nifici  Tbefâuram.  mriusqpe  Cettâr  pn»- 
EortiQoatâ  cuilibet  prftxi  ex  Boots  Qecoaomî-^ 
cis  procuraturi  funt. 

XLVII.  Quamvis  permiiSim  confttcucioiift 
anni  1717.  ad  proxima  faltem  coqhcûi  fie  per 
aonos  prolon^tam  Se  ordini  Equeftri  grava- 
QÛaofam  ^adam  contributboem,  volgà  Pb- 

djroBh- 


Négociations  y  Mémoires  &  Traitezf.  itfj 
dymnc  Magnifiai  Nunciî  Magni  Ducatus  Lî- 
thuanix  in  pr«fenti  Confœderaticme  (  vi  op^ 
pofitionum  rationc  inftruâionum  fuarUm)  in 
Bona  hybernalia  (proponendo  varia  média) 
transferre  (àtegerint,  &  omnino  tollendam 
judicarinc  ^  atcamen ,  quod  hase  materia  nullo 
modo  locuminvenire,  nec  uUus  modus  Exer- 
cicui  ftipendia  foivendi  in  moderno  Rcipubli- 
cîe  ftacu  fub  incerr^no  quàm  maxiniè  neccf- 
farii  in  hac  anguftia  teroporis  adinveniri  po- 
tuit,  hinc  in  futurisiDEodante,  ComitiisE- 
leâionis  praefens  tune  temporis  ipfa  Nobilitas 
cum  intermedio  ordine  hoc  interefle  profutn- 
mo  &  indilato  Exorbitantiarum  Magni  Duca- 
tus Lithuaniœ  objeâo  habens»  tam  abrogatio- 
nem  diâarum  contributionum  quàm  etiam 
confervationis  indubitarae  Exercitus  foiutionii 
médium  exquirere  tenebitur. 

XL VIII.  Elucidationcm  Corredurac  Tri- 
bunalis  Magni  Ducatus  Lithuaniae  anni  1726. 
ad  futura  Comitia  coronationis  in  receÔum 
propter  temporis  arâicudinem  Refpublica 
di3èrt. 

XLIX.  Et  quem  admodum  ReipubUoB 
multum  întereft,  ut  Propugnacula  limiranea 
kaminieca  &.  Skopw  St^.  Trinitatis  in  <^ 
timp  orcMne  &  &ix,\jt  fine ,  defig^amus  prô 
Commiff^iis  exSenatuïIlutriiSmos.Mardttuin 
KaUnow^um,  Kami<înicénren^9  Miohcxyn- 
fcium  Cbelmenfemj  Lankoroiifeium'  Gôffci- 
nenfem»  Cafîmirum  Mterzctewfcium  Zacroc- 
zymienfem  Caftellanos;  Ex  Equeftri  ordine, 
illuftres  Joaimem  Beptowfcium  Sub-Camera*- 
rium  PodoUenfem  ,  Woronicium,  vexillife* 
rum  Winaideoiêm,  Çapitaneum  Oitrocenfem, 
Andrcam  Gurowfcium,DapScrum  Podolien- 


t«4  IteciitilTTtfiùrlqfteJPASer^  , 
fem,  Valerianuffl  Trembinfcium>  Pinccrriam 
Lucovienfem  ,  Jacobum  Columnam,  Vicc- 
j'idicem  Terreftrem  Podolienfem,  Joaraicm 
Stadnicium,  fub  Dapifcruda  Belfcenfem,  Ca- 
fimirum  Ebreyko,  vcnatorem  Leopolienfem , 
Bafilium  ZagWoykium,  Capicaneirm  Czerni- 
chovienfem ,  Severinum  Principem  Coributh 
Woronicccium ,  Judicem  Caftrenfem  Camc- 
nenfem  ,  Adarautn  Prcltiatkîewicium  ,  vi- 
ce Capitaneutn  Nowogrodenfem  ,  Domini* 
cum  Krokowscium  ,  Notarium  Camenen- 
fem  Caftrenfem  ;  qui  Magnifia  Domini 
Commiffarii,  unius  duorumve  vel  pluriumab- 
fentia  nonobftante  ,  ut  confercndo  fe  ad  ifta 
Propugnacula  in  craftino  poft  finita  Comitio- 
la  Relationis  à  prflcfentibus  comitiis  convoca- 
tionis  neceffitates  Fortificationum ,  Armamen- 
tariorum»  nec  non  Reconditoriorum  perlut 
trenc,  &  calculationes  fecandum  percepta  & 
cxpenfa  de  affignatis  &  per  Palatinatus  nec 
non  Thefaurum  Regium  exfolutis  fummis  pro 
reparationc  diftorum  Propugnaculorum  in 
manus  Dominorum  architeàorum  militarium 
&  illorum,  qui  fummas  hafce  ab  ultime  cal- 
culo  in  fui  dirpofitione  tenuerunt,  qui  cal- 
culus  per  lUuftriffimum  Palatinum  Podoliae 
cxftare  débet,  qup  nïàturè  finito  Domini 
Commiflàrii  Relationem  Reipublicx  Stadbus 
in  futuris  comitiis  Eleâionis  fàcient. 

L.  Originales  Traâratus  Reipublicse  cum 
variis  Potentiis  nec  notiafta  negotiationûm  & 
coramiffionum,  in  fummâ  omnia*  Documenta 
publicum  intereffe  tangeniia  quxcumque  apud 
viventes  adhuc  ,  vel  poft  mortem  legatorum 
&  Miniftcorum  Reipublicae  apud  Cicceflores 
eorundem ,  vél  etiam  aliquo  cafii  aliquemcum- 

quc 


Négocîatîûni^  Mémoires  ^  Traitez,.  16^ 
que  ioveniuntur,  abillis  ad  Archiva  utriusque 
Gentis,  Rcfpeaivè  quorfum  (pcôant,  indi- 
latè  teddenda  funt,  in  cafu  non  fatisfàdionis, 
dilarioftis  vei  renitentix  vcrô  Magnificis  Infti- 
gatoribus  utriufque  Gentis  commendatnqs , 
ut  eofdem  Dominos  propterca  jure  ad  Captu- 
ralia  convcnianc 

LI,  Gravamina  &  alîa  violenta  attentata 
Milicum  Brandenburgenfium  &  aliarum  vici* 
narum  Potentiarum  imprimis  Diœcefi  War- 
flîienfi,  Plocenfi,  MafovienG  &  aliis  Palati- 
natibus  colUmitaneis ,  uti  Kyovienfi,  Podo- 
lienfi  ,  Braclavienfi  ,  praccipuc  Capitaneatui 
Czechrynfcienfi  à  Dominiis  Mofcoviticis  olim 
&  recenter  illata  iidem  Magnifie!  Commiflà- 
lii  ad  conferentiâs  per  Conftitutionem  anni 
i72<î.  defignati  ad  facisfeaionem  injuriatorum 
promovcre  debcnt,  fpecialiter  intereffe  Cze- 
chrynfcenûs  capitaneatus  rcdditionem  à  parte 
Magnifici  Woynarowski,  Domini  N.  .  .  .  . 
Sopocki  &  multarum  aliarum  perfonarum 
concèmens  ,  nec  non  ratione  redditionis  Li« 
broram  Palatihatuutn  tatn  Magiue  Polonix, 
quàm^  Podblix  finitimorum,  ut  &  aliarum 
prastenfionum  6c  injuriarum  fordter  urgebunt^ 
in  quem  finem  Pafatinatus,  TcrrsB  &  Diftric- 
tus  omnium  fbarum  .  laEiionum  &  gravami* 
num  iifilem  Magnificis  CommifTariis  Conno^ 
tationes  tradent,  &  maniluis  propriis  fubfcri- 
benty  fimulque  iidem  Dommi  Commiflarii 
ratione  judiciorum  liihitaneorum^  ut  ad  fnftar 
judiciprum  Palatinatus  PodoUx  regulentur> 
inftabunt. 

XII.  Quoniam  muîtum  Patrîx  intereft  ,  ut 

in  tali  Reipublicx  termino  ad  fubitos  Cafus 

coDÛUum  &  mutoa  cointelligentia  in  promptu 

L3  fit. 


fit, vcftigiis  &  excmplo  Antecefforam  noftro- 
rum  inâendo,  adjungimus  Celfiffimo  Prin- 
cipi  Priraati  ex  utroquc  Reipublic»  ordiae, 
ex  utraque  Gente  cordatas  perfonas,  qux  ei- 
dem  Celfiffimo  Principi  in  occurentibus  Ne- 
ccffitatibus  Reipublicx   macuro   conliUo  ôc 
auxilio  adjutorio  ûnt ,  idque  yel  pcrfonaUter 
apud  Celfitudincm  ejus  vel  alicubi  m  vicmia 
commorando,  &  vel  oraliter  vel  fcripto  coa- 
ferendo,  ex  Scnatu  IlluftrifSmos  Magmficos 
Dominos,  Joannem  Liprdura Cracovirarem> 
Principes  feverienfem,ChriftophorumSzem- 
becum,  Cujavienfem..^  Pomeramae,  Stanis- 
laum  Hofium  pofnanienfenî,Andreani  Zalus- 
ki  Plocenfera,  Chriftophorum  Sz^mbecum, 
Principem  Epifcopum  Vartnienlem  &  Sam- 
bicnfem,  Joannem  Felicianuçâ  Sxarnawfcjuxn, 
Chelmenfem,  Bougflaum  P(^fzewfcium  Smo. 
lenfcenfcm,  Epifcopos,  Principem  Janufium 
Wifniowicccium  Crapovienfem ,  Prmcipcm 
Cafimirum  Czartorifcium  Vilnenfem,  C^d- 
lanos,jQfephumOginfçiupa,Palatinuni,ioan- 

ricm  Sapicham,  Ca^eto  Trocenfoi 
Georgium  VatsxyçcmmSençLxaenfeiç,  An- 
dream  Po,mbfcium,Brefçqntcm  Cajavienfecb 
Jbfephum  Potoccium,  Qen^ralem  Terraruia 
Kyovienfium,  Ludôviain>  Szoldrfaum  Inow- 
ladienfem,  Geiieralem  Mogpx  Polonix, Prin- 
cipe m  AuguftumCzartorifcium  Ruffi«5  Step- 
hanum  Huçnienieccium  Podolieniêm,  J[oan- 
nem  Tarlo  Lublinenfcro,  Antonium  Potoc- 
cium,  Belfcenfem,  Principem  Radzivilium 
Novogrodenfem  ,  Frapcifcum  Zalufciun», 
Plocenfem,Marunum  Ogeafcium  Vitepfcen- 
fem,  StaniflaumPoniatowfcufla  Mafovienfem, 
Excrcitus  Regni  GcnwalcinjR^mcntarium, 
'  ^'  An- 


Nq9ci(ù\ons  \  Mhmïm  &  Traîtez,.  iSy 

Andream  Glemboccium,  Ravenfem  ,  Jotn- 
nem  Czapfciutn  Culmeniêm  ^  Petrum   Pre- 
bendowfcium  Mariaeburgenfem,  Petrum  Czap. 
fcium  Pomeranue,    Antonium   Morftinura, 
Livoniae,  Jofephum  Potuliccium  Czerniecho- 
vienfem,  Palatinos  j  Antonium  Mycielfcium, 
Sieradienfem>Cafîmirum  Seccium^  Kiovien- 
fêm,  Joièphum  Solticum,  Lublinenfem ,  Ni<- 
colaum   Podoicium  Plocenfem ,  Cafimirum 
Rudzinicium ,  Czernenfem,  Vladislaum  Trzin- 
fcium  Ravenfem  j  Francifcum  Siemianowfcium 
Vieluncnfem,  Nicolaum  Solticum  Bremiflien- 
fèm  9  N. . .   MioDczynfcium     Chelmenfem  > 
Scanisiaum  Lochoccium  Dobrineafèm>  C^v- 
mirom  Wloftowfcium  Krzywinfeenièm,  Ca- 
fimirum  Valewfciam,  Brefiniceniêm,  Joan- 
nem  Kiviatkowicium  y   Inovlocenrem  Vale* 
rianuro    Luszczewscium    Sochoczevienfem  > 
Moftowfcium     Sierpfcenfem  ,    CaftcHanos; 
Ex  Stuba  Nuntiprum  ^de  magna  Poloniâ  :  Mag- 
nificos  dotninosr  Antonium  Dembowfcium> 
Refendaiium  PlocentciB  ,  Tyrobarfciùm  fie 
Bêndzinienfem  Çapkaneom  ^  JoTephuiii  Me* 
cel{cîum>  Qapi^erum^MichaëleBEiBidlinfcium 
Pincernam,  Kesm  Mioiftrûf  ;  FabiamimSza*- 
mawicienieiziy  yenatorem  M.  D.  Ljtbuanrae^ 
Socbacenièm  ^  Rudzicenfem,  MoftotiWceniëm, 
Czerkafienfemi  ,    Kookolewrcenfem   Capita* 
neum,  Francifcom  Radzewfcium  )   Poôia- 
nien&m>  Simonem  Olsaynfcktm)  Vicenfem» 
MichaëlemNieboïowrdum^Ciechonovienfcm, 
Vladûkum  MieborowiciQm,  RaVenfëm>  Ko* 
oarfcium,  PomeraniaB,  Stibeamerafios^  Men- 
cinTcium  Vieknenfem,  Antonium  Kofiows- 
oium ,  Pnedeccium  >  Jofei^Mira  RudziB(ciuni> 
Krusvicienfem  ,  Mathiam  Sxymanowfcium , 
L  4  Woffo- 


x«8       Recueil  mfiori^tte  ^JBit'; 

Wiflogrodenfem  Capitancos  ;  MalawschiroJ^ 
Po(haoienrem  ,  Stephanum  Lenkowfcîutx^ 
Inowlocenfem  ,  Malinfcium  Goftinicnfcm 
Ititnowfcium  Pomeraniae  >  VexillifcrQs;  Po, 
ninfcium,  Ponanicnfem ,  Kopaniçenfem  Car 
pirancum ,  Cafimirum  Doinofcium  >  Brzef- 
çcnfetn  Cajavienfem  Dapiteros,  Rogalinfciun^ 
vice-judicçm  Terreftrem  FrauftadietSèni  j  Cat 
parum  SufFczyncium ,  fub-dapiferumj  Czers-, 
ccnfem,  Modlibowscium  Frauftadienfem,  Jo- 
fephum  Grabfcium ,  Breztenfem  Oujavicofenij^ 
Adamum  Krawtnfcium ,  Ciecbanoyienfem 
Pinccrnas,  Menczynfcium ,  Sieradicnfern  ve- 
natorum,  Brxo2.owctum,  Terreftrem  &  Cas, 
trenfem  Ciechanovienfem  Notariunij^  Lips- 
ckim  Ponanienfem  Enfiferum ,  joanr\em  Mnis- 
2ek,JavorJenfen5,Bhfiuni  Krafinfcium,  Pras- 
çi&enfem,  Gurowfcïum  Obernicenfem ,  Jch 
iq)hutn  Mogilmczium ,  Niefzavienfem,Kww 
Içccium  ,  Mofinfcenfetn  N.  ! . .  Sfcarbcium, 
Tufeynfcenfem  ,  Cafimirum  Kuczynfciumj^ 
Jadovienfem  Capitaaeos,  Czapfcium  Pome- 
i'aiiias.)  Joannem  Schlenum  Liyoniae  Palatini* 
deS)  tâeronimum  Skrxynfcium  ,  Leczycea- 
cenfem,  Joannem  Pftrokonfcium ,  Brxeftcn- 
fem  Cujavienfem,Scbaftianuin  Melkynfcium, 
Rypineofom ,  Petrum  Kruxynsciunci  Gcdâ-! 
nenfem  Caftellanos ,  Michaëlem  Kalszteyniumj^ 
}udiciarem  .  Mariaburgenfem ,  Jtwtnaem  Sr- 
torfcium  j  Notarium  Caftrenfem  Pomerantsc, 
Michaëlem  Garczynfcium  Judicialem  Afleffb- 
rçm  Nfichalovîenfemjoanriem  Kitnowfcium, 
Vexilliferum  Michalovienfem,  Marefchakuni 
Provinciae  Pru{ria&;  Vkdîshum  Zawadfciuoj, 
Dapiferurâ  Novogrodenfem ,  Viôorinum  Bag-, 
o^wfçium ,  judiciottw  captMtaUuEa  Palatina-' 

tus 


Nêgœidthmsi  Mmohres  &  Traitez,.  1^9 

tus  Culmeti^s.    De  minori  PoUmiâ:  Magnû 
fiicos  DpminoS)  Geomum^  Minfcium,  V&i  : 
natorem  Saiiocienfeai  Capitaneum,  Wences« 
hiuin  Rzevufçium  ,   Scribam  Campeftrenisi 
Qeorgium  07iarowrcium>  Cafkrorum  Meu^ 
torem  M^num  Regoi,   Novomicyfcenfem  * 
CapitaneuiQ,  Carolum  Odrowonz  âomiteii:!  ' 
Szedlniccium,)  vice-Pœfedhjin  Stahuli  M«D« 
Lithuanioe,  Capitançum  Mieincenfem  »  An-r 
fpnium  Trjpoirciutn  Kiovienfetn  >  Nicolaum 
Kurduanowfcium ,  Haliciçnfein  9  Joannem  Pe« 
plowfcium  Podoliae ,  JoTephum  Cieszkwofcium 
Novogrodenfem  Subcaqaemritis^Staniilaum  Po^ 
tbccium»  HaUciçtifeni  »  Francifcum  Potoc-> 
cium,  Belzeqfemj  Joiëphutn  Jablonowscium^ 
Bufcçofêoi  9 .  Adafnum  Humniccium.,rHorcH  '■• 
dplfçenfein  Çapicanços;  Nicodemum  Woro<« 
necz  Owruccufem  ,  Jofephund  .Radecciunij^ 
Grabowiecenfem  >. .  Martinum  Ivucxynfciam. 
Bielscenfem  >  Vexilliferos  y.  Jofephum   Solti- 
çumi^  SendqQlirieitfe];!!)  P^tnmx  Potempckim  - 
Lublinenfem ,.  Dapifcros ,  Jorepbum  Woro- 
picz,  pQciUatorem  Ovrucenfêm>  Jacobum 
dolumnami  Pogrosxowscium,  vice-Judicem 
Tcrrçftrcm  Pololi^nfem,  Stepcium  VenatOn  ' 
rem  Ovr^cenfena ,    PotocciM9^>   Notariiùu 
Terreftrem  Kiovcnfem  >  Vm}/iOY^{cmm ,  The-n 
feùçariuqi  Volbyni^,  Jofephum  Potojccium, 
Siëzzierzeccenfcin  >    Adamum  Tartq,  Jafels-? 
cên(bm>  Drcibicienfem,  bolnideafem^Zwo- 
Hnfcietxfem^  Maresçhalçum .  P^H^iii^tus  Lit- 
blinep&>  Antoniutn   Lubomiriutn  ,   CafmÎK 
rienfem»;  Jablonowscium,  C^^chrinscenfem, 
Bafîlium    Zagwpysciutn ,    CzçrwoQOgrodca- 
fcm,  Principem  Swacopclçum ,.  C^crtwerya- 
S[i^\  ZYCzynfcenfem,  Martinum  Jdow^cr 
'  L  S  çiuDQa^ 


cium»  Sxcurovienfem  ,  Francircum  Jelowie- 
cium,  Hulamcenfçm»  Capicaneos;  Ackmafn' 
Peredat  Kievicium^viceCapiuneum  Caftren* 
fcm  Novogradenfem,  Lichodowfcium,  fiib- 
Dapiferum  Volbyni».  De  Magno  Ducacu 
Lithuaniac  Sapieham  Scribtm  Cainpeftrem>  ' 
Ignatium  Oginfctum  Caftronim  prxfeâum» 
Joannem  Sapiehatn ,  Generalem  Artilleriae» 
Joaonem  Odacfaowfcium ,  Thefaurarium  M 
D.  Lithuani0B9  Jofephum  Scipionem  Lidz- 
cium,  Benediâum  ThyfeDhauuutn  ,  Wilko- 
mtrifcenfetn  >  Antonium  Domofcium,  Ino- 
wfodslavienfem*Zabam  Starodubowfcenfèm , 
Capicaneos;  Rudotninam ,  fub-Catnerarîum 
Bradavienfem  >  Joannem  Volfcium,  Vexilli- 
ferum  VUnenièm  ,  Antonium  Orceszdum» 
Judiccm  Pinfcenfem  >  Taruflam  Scribam 
Trocenfcm  terreftrcm ,  Chreptovicium  D^i« 
ferom  Novogrodenfem ,  Joannem  Horainum, 
fub-Palatinum  Vilnenfcm ,  Simoncm  Syru- 
cimn  fub*Capitaiieuin,  Antonium]  Zatnlo, 
PeciUatorem  Gornenfem  ;  Antonium  Bocho- 
molcum  *  Vitepfcenfeœ ,  Raphaëlçm  Szpilews- 
cimn  Mfcisbvieafem,  MathiamBykowscium, 
Biiccenfem»  Càftrenfcs  Notarios;  Cafimirum 
SafMeham  Merecenfem*Thadeum  Oginfcium^ 
Pr&cvalien&m  ,  Petrum  Pac  >  'Vilnenfèm, 
Michaëlem  Epcries2.um ,  Szyrwinfcenfcm, 
Sliznium  Krcwfccnfem,  Capitaneos;.  Princi- 
peiD  UdaWcum  Radzivilium,  Pabtinidém 
r^dvogrodenfem,  SuliftroWscium ,  Kurkiec- 
ceofem,  Wcrfam  Tramborfcenfem>  Cafimi- 
rum  Svienciccium  Sulimifcenfera ,  Capita- 
neos;  Carpiumj  Jadicem  Cailrenfèm  Samo<* 
gittst)  Adamum  VilcowsciumjSochaczevien- 
feRi>  WQyuftSi  Oranfcium,  Cze»uecfaovién- 

icin, 


Nigocuftkm^  Mémoires  ffr  7rak(z..  iji 
fem,  fuli-C^tnerariQs,  Jpfcphum  Podafcium 
DobTLinfceafejn,  Ignatium  Potocdqm,  l,u* 
chovienfem  ,  Jablonowfcium  Bjalocerkiews* 
cenfem ,  i\dgmam  Tarlo  ,  Gosxynfcenfem, 
Brzegpwfçlmn  Scalfcenfem  >  Antomum  Epc- 
riefxs  Skicrtimonfcenfein  ,  Capitaneos  ,  Do-» 
ininicuna  Coroitem  Kraliccium ,  Caftellani- 
deoi  ÇMliaenfeai  >  S^torienfem,  Andre^m 
SzMmlânfciuiii ,  Capicaneum  Buc2niçufcen-> 
ièrn,  D^iferuRxKolQinynfcenfem,  Antocjiain 
Tgrlo^  .Qpkaneuai  Zlororifc^qfem  ,  Jphan-». 
nem  Orozicçium  >  Thefaurarium  Sooqc^n- 
fçw. 

LII^.  Ciw  quibu?  Celfiflimns  Frinceps 
PriiP4&  tfià):  je^cipnes  extfaneas  ^  quap  Â; 
alia$  on^qe$  iaciclentes  Reipuhlici9  n^ccfSc^ 
tes  p^^ferfim  çma  praefçntibitt  &  jn^nftQoe 
£jbi  prosslmis ,  alio$.  non  qussrendQ,  prQpcei? . 
r^HEior^m  ïnjterçâè  publiçi  >,  coaimuiQiça)pjt  » 
perficiéc  ,&  cQmm\iî^i  Confitio  pirovi^cbii: , 
ne  Quid  pçmnaenti  Refpubliç^  çapiaCi  Prift- 
cipalipfa  yeràr  i&  dificilior^  9.  S^cuiri  R^îç^r* 
blicae  ani^p^mgjuft  pc9efenti$(  Içtf^rfigpi  con* 
cierx:^i^  ad  ^eâionpm  ad  I^qtûji^i»»  & 
Ûecifioniun.  Qmn«fm  Çu(uuia  Tef^rv^biîc« 

ytriwrquç  Gçpçis  erqgac^Pf m  §4  OPmes.  cx^. 

accident  ^  accjdere  pqilùnc ,  «x  Provf  nti^ 
bjiis  Re|fHl;)licaf  &  aieqi^  Regi^  ad  afli^^ 
tione;^  çc  difpoûtione^.  QçlgfSi^  Prit^^jj^  ft 
Confiliaricvufft  pra  tune  pr^^ép^^e^  pwvîir 
deant  (fo^qiçi^d^aii^  ^  ^d  hoc  eqsdNa 
obIigaiQ,us.  > 

LIV.  UtS,i^ibus  Reipi|I^Iiçj»j  «pofte^  x  m 
Xhefayruf  ^çijpyj^qaî  iiK%,»^     Qoiiftir 

tu- 


càdonis  Comitiorutn  Anni  1726.  in  unum 
congeftus  fuerit  >  aaque  in  arce  Cracovîenfi 
reconditus  in  fuo  &zt\x  integro  reperiatur  ; 
«uthoritate  prserenris  conventus  illis  Magnifi- 
as >  quibus  publica  occlufio  ejufdera  Thefku* 
ri  concredita  ftiit ,  fcilicet  CelfiŒmo  Caftel- 
lano  Cracovienfi ,  nec  non  Varfovienfi ,  Pos- 
nànienfi ,  Vilnenfi ,  Sendomirienû ,  Kalifienfi , 
Trocenfî  ,  Palatinis  ;  una  cum  Magnifias, 
The&urario  Regni  &  Reverendiffimo  Cufto- 
de  Coronarum  Kegni,  antiquicûs  hue  ipeâan- 
tium  )  addimus  &  depucamus  >  ex  Senatu  il" 
luftriaimum  &.  Reveréndiffimum  ^dream 
Zatufcium  >  EpifcopUm  Plocenfem»  Miçhai^ 
lem  Jordanum ,  Palatinum  Braclavienfem  , 
Andream  Morftinium  y  Sandecenièm ,  Mi* 
chaëkm  Conarreium  ,  Wiflicenfetn  »  Odtel^ 
lanos;  ex  Stubâ  Nnntiorum  ,  de  Majori  Po- 
loniâ:  Mamificos  ,  Suffcxynicium  ,  fub-Da« 
pifcrum  Czerfceqfem  ,  Krefcium  ,  Capitani- 
dem  Stâwiftynfcènfem;  De  Minori  Poloniâj 
Joannem  Szumlanfcium ,  Di^enim  Trem- 
bowelfcenlèm  ,  -  Joannem  Duduszyccium  , 
Pinceraam  Halicienfem  >  Francifcum  Dem- 
binfdum,  CapitaneumFrauftadienfem,  Mar- 
cuffl&embek  ^  Colonellum  R.  Sx  Majeftatis 
&  Reipublicap  ,  Uladiflaum  Vexilliferum  lo^ 
ricatae  militiae  Magnifici  Capitanei  Scobnicen- 
fis,  Jofephura  Podofcium  ,  Gapitaneum  Do- 
inzynfcenfem  ;  c}ui  Mamifici  ieptimanâ  ante 
Gomitia  Coronationis  Cfracoviam  iter  £su:îen- 
tes  eundem  Thefiiurum  qaoad  Coronas,  Cle- 
oodîa  ,  ApparatuS)  Documenta,  Privilégia  Sç 
icripta  publica  çorreyidebunc ,  Invencarium 
novum  conficient  &  fubfcribenc,  deque  om- 
fttbus  iniisdepiisuffiUi^iCfiDeo^çoinicusGoro- 

oa« 


nadonis  relationem  facient ,  conducendo  &- 
niul  capace$  perfonas  ad  cbDfcriptioDem  oç 
Redftraturam  fcriptorum,>  Doçumentorum 
&  Privilegiorum  ,  &  ip&à  proportionata  fala* 
ria  pro  labore  affigaando.'  rro  uti  Jufa  patràt 
ingentem  Ise&onem  Sccontemptuffiei^  eo  per- 
pe{&  fuût^  quod  fàlifodinae  Cracdvien(ës,pre- 
tiofà  Reipublicas  mecalla^  in  manibuâ  exotica* 
rum  &  accatholicârutd  pexibnarum  parGm 
verfâbaûCur ,  fie  fine  dubio  &  eàdem  hxc 
principalis  in  Regno  Oeconpfnia  per  banc 
intrufiionem  circa  competentem  fiiam  confer- 
vationem  (de  qua  reipublicâe  Inultum  intèreft) 
ingenri  &  irreparabili  damno  debilitari  debuit* 
ea  propter  tam  pro  révifione  diâarutn  ,quacn 
edam  inveftigatione  caufiitorum  per  iftos  Eir 
traneos  intru/bs  damnorum  [Se  quorum^ 
vis  prxjudiciorum  ,  Auâoritaté  Reipubli- 
casÔommiflarios  defignamuâ.  Ex  fenatu  lUusp 
triffimos  Nicolaum  Podofdum  Ploçcnfcm, 
Soltyccium  Pi^emifiienfem  ,  Caftellànos  ; 
Ex  Stubà  Nuntiôrum  Majoris  &  Minoris  Po« 
lon|as  :  Magnificos ,  Feticianum  Grabfcium^ 
Lenczycientem  >  Jacobum  Narqrmskium ', 
Nurcenfetn  y  fiib-Camerarios  ;  Joannem  Ma* 
lachowfcium,  Opoczynfcenfem ,'  Jofedhuiû 
Zalufcium^  Ravenfèm  y  Capiraneos;  Hiero* 
niœum  Gurowfcium  y  Vezilliferum  Càlifienrî 
tsm  y  Kulfcium  Brdowfcenfêm  y  Capicaneum  "i 
Paulum  Jaroszewfcium  >  "  Dapiferum  Zaws^ 
krxynscenfetn»  Albertum  SokoloWfcium  Pin- 
ccmam  Bidgofcenfem  ,  judicem  Caftrenfem 
Prxedeccicn(èni ,  Lucam  Kiwileccium,  Ca- 
pitaneum  Mofinfcenfem i  J.  Laioccium,  C 
W.  Georgium  Ozarowfcîum^Caftrorum  M^- 
tatorem  Supremum  Regni  Capicaneum  No  vor 


174  R^f^il  kififfrUpa  éMèSf 
.Civîtatenfem  »  Ffàricifcuta  NovofieîfcîamK 
Ca^icaneumLucOYien(ëtn>  Miéhâëjéûi  SoIty(> 
cium  y  Dapiféruài  Seûdofâlriênfem  >  Stani* 
flâum  Dobinfcium  >  Cuftodetn  Ârcis  Craco- 
vienfis  ,  Laurendutïf  Lanlcorônfcium ,  Capi- 
taneum  Stobnicenfem ,  Andréam  Tyroinfciutn  > 
Pinccrnatn  Nurcenfem  fcrib^tn  officii  Caftreri- 
fis  Sandecenfis  ;  qui  pro  die  28  hrenfis  Julii 
araçiO  praefenti  1735. unà  cumofEcîalibusThc- 
fauri  Regni  &  officio  fub-Caméranatûs  Cni- 
covienfis,  ncc  nonBachmiffr^vîenfîsm  fîiQ- 
dum  congreHi  •  ut  fubterrâneos  fodinas  in- 
trent  ^  &  funoioneiïi  hanc  quam  citiflîmè 
&  omni  meliori  modo  peragant ,  oblmiitur. 
Fundamcntum  praeterea  praetentionis  Celfiffi- 
mi  Palatinl  Cfacoviénfîs.ad  Retnanentias  dio 
tarum  Fodînarum  poit  Regcm  de^nâum  re- 
fiduas,  &  pcr  Thcûurum  Regni  in  ufué  Pu- 
blicos  légitime  receptas  9  formatai  ibidem  in 
}oco  loci  examinàbunt  y  &  de  omnibus  in  fxjt- 
turâ,Deo  diante>£leâione  exaâè  Remmibii- 
cam  informabunt.  Penfîones  ulciaiariâ  Cony- 
'miûîone  affignatas»  Débita  onink  Salinaria&: 

Jecuniaria  I^atinadbus  &•  Terris  ratibne  Sa- 
s  retenti  fecundum  varias  Conftitutîones  tuoiv 
Cuique  Palktinatûi^  competentit>  .ut  $c  labo^ 
i^tôribus  nec  non  a&s  iodinàriàs  er  hac  Kq^ 
'hianenciâ  compétente»  ^xfbluciones  idem  Éegf- 
yd  Thefauru«  practtabit.  lidera  Commiiïarii 
ex  circùmftantiâ  pfopinquitatis  O^conomioB 
ï(egix  Cracovienlis  WielkoHcndy  &  Niepo- 
lomnice  nominatx  Proventus  &  onines  Re- 
dîtus  verificabunt ,  defeâuff  &  ruinas  perfpi- 
cienc&  plenariam  Relationem  Rcipiibliose  iÂ 
futurâ  Eleâione  fâcient^  Timulque  Confiicu- 
tionem  anni  1126  ad  Cûnigundam  in  rem 


CelûtRtnomm  Lubomirfciorum  &  (ticceflor^ 
Principiflae  Sanguszcenfis  (falva  relatione  & 
approbatione  in  Comitiis  Coroaadonis)  ad 
cflfeaum  perducent. 

LV.  Ponr6  ctiam  yolentes  Statum  pwrfèn- 

tem  omnimn  atiorum  Bonorutn  ad  Menfàni 

Regiam  fpedantium   &  nominatim  Sambcv 

rienfis  9  Sendoinirien&  y   Marissburgenfis  & 

Rogorinicenlis  Oeconomix  exploratum  habe- 

TCy  fimilitcr  prscter  Officiutn  Thcfauri  Regni 

dcl^amus ,  &  quidem  ad  Mariaeburgenfem 

de  Rogazinfcenfem  :  ex  Senatu  >  Illuftrimmum 

Bsigniewicium  9    dfteUanutn   Elbingenfem  ; 

Ex  Scubâ  Nunciorum  majoris  &  minoris  Po- 

loniae:  Magnîftcos,  Scaniflaum  Konarfcium , 

fûb-CamerarKim  PomcraniaB  ,  Rudziccium , 

JudicemCaftrenfem  Zakroczynfcenfcm ,  Jofe- 

phum  WoMf  occiutn  Pinccrnam  Zakroczyms- 

cenfèm  ,  Franeifcum  Nakwafcium  ,  Wyflb- 

'grodenfèm  >  Joannem  Rxcchowfcium  ,  Ro- 

zanfcenfem  >  Terrcftres   &  Caftreniès  fcrî- 

bas,  Petmtfi  Cxarlinfcium,  Nuntium  ex  Pa- 

hirinatu  Pomeraaii»  ,  Jacobum  Zboynfcium , 

hic  Camerarium  Dobrxjrmlcenfem ,  Valeria- 

Aum  Krembiiifcium ,  Pincemam  Lucovien^ 

t&m  9  GeoigîunEi  Pruizymfciuin  >  Capitaneum 

tJoàpwfcenfem'  Et  ad  Oeconomiam  Sehdo^ 

mirienfem  t&  Samborfcenfem  ,  ex  Seziàfû  \ 

Muftriffimum  Cafimirum  Rudainfclum,  Càs-^ 

tctknum  Gz^erfcenfem;  Ex  Stubâ  Nundorutxf 

Majoris  Se  minoris  Polonise;  Mâgnificos,  An« 

ttxiîum  TrypQlfeium ,  fub-Camerarium  Kio» 

vienfem,  GÉriftophorum  Gpdlewfciudi,  d- 

pttanemn  Nurcenfem  ,  Fdicianum  Swiders- 

dum  ,  Dapiferum  Vifcenièm  9  Michâëlem 

Siifi:iuin>  Yc|iaterein  Terrx  l^mzjmfçenfîs. 


Trf6  JUcunl  Hiflarhpie  itjt0fh  / 
Adamutn  Humniccium  ,  Capitaneum  Hor6^ 
àolfcenfem^  Bukowfciutn,  VexiUiferum  Sa* 
iioccnrcm  ,  Andrc^m  Gurowfcium,  Dapife» 
jfifrutn  Podolicnfem ,  Chriftophorum  Ujeys-» 
cium  ,  Subdapiferum  Senidomirienfem ,  Cafi^ 
tbirum  Boreyko ,  Venàtorem  Leopolienfem^ 
Rad^imipfdum,  Ënriferutn  NovogrodeDiëm  ; 
BafiliuthZagwojrfGium,  Capitaneum  Cxerwo* 
hogrodenfem  ^  qui  œconomias  fuDtadiâai 
fckii  Ofécii  Thefauri  Rcgni  perluftrare  & 
Reipublicx  de  proventibuS)  detrimencis?  in-^ 
Commodis  &  ruina  earumdem  plenariatn  in<> 
formationem  in  futurâ  Eleâione  fiicere  tcn€- 
buntur^  bocaddendo»  quod  pr»&ti  Domini 
Commiflarii  tàm  Thefauro,  quàm  etiam  pau- 
peribus  Oeconoroiarum  fubdicis  non  ûat  gra- 
ves ,  nec  Etpenfas  ingentes  faciant ,  qucni 
idem  Thefaurus  Regni  praecavere;  debebit,  tt 
haec  Revifio  cujufque  ôeconomias  perfici  6c 
incipi  débet  à  die  2  8 va»  menfis  Julii  anno  prse-» 
(ènti  1^33.  Salvis  per  omnia  Juribus  Illuftris- 
fimi  Supremi  Thelaurarii  Regni ,  qui  Reditu^ 
ex  omnibus  generaliter  Bonis  Menfx  R^^ 
fine  cujufquam  praspedidône  in  Regno  perd- 
père  débet)  ut  &  ex  Lithuanisc  ,  Çontraâua 
ver6  omnes  »  qui  infdo  TheÉiuro  faâi  funt^ 
tiuUum  valorem  habere  debent« 

LVl.  Volentes  in  modernis  Reipublicse 
neceflitatibus  per  interceŒoneni  Sanâorum 
Patronorum  noftrorum  benediâionem  divi*' 
nam  Regno  huic  conciliare  ^  obÛgamus  CcU 
fiffimum  Prindpénl  Primatem,  ut  nominc 
Reipublicas  inftantiam  ad  Sanâam  fedem  A* 
poftolicam  inférât)  pro  beatificatione  &  ca« 
honifàtione>  SanâitateSc  miraculisQavorum 
Beati  Joamiis  Onti ,  Béati  Joanqis  de  Du-* 

k^ 
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lc]a>Beati  JofephiCalalancii)  fcokrum  piarutn 
Pundatorîs,  Andrese  Bobote,Ladiflai  à  Giel- 
iîow>  Ordinis  Sandi  Francifcide  obfervantia 
Provincise  Majoris  Poloniae  ,  Cujus  corpus 
multis  claret  miraculis  Varfâviae,  Venerabilis 
Narbur ti ,  venerabilis  Annae  Omiecinfcias ,  Za- 
polfcii*  Bextx  Cunegundae ,  Beati  Bogumili> 
venerabilis  Columboe  &  Raphaëlis  Bernhardi- 
ni  de  Warta  ,  nec  non  Feftum  imraaculatas 
Conceptionis  Bcatiffimae  Virginis  Marix  pro- 
moveat. 

LVII.  Magnifiais  Domînis  j  MichaëliKnias 
Maflàlfcioj  Scribae  M.  Ducatûs  Lithuaniae  , 
Capitaneo  Giodncnfi  »  Radofzkowfcenfi  & 
Mare(chalc6  pr»fcntisConfœdçratioaiSj  Ge6r- 
gio  Ozarowfcio  ,  Supremo  Caftrorum  Meta- 
tori  Regni  ,  Capitaneo  Nowomicyfcenfi  > 
Marefchalco  nupero,  &  trium  Comitiorum 
Direflrori ,  nec  non  Magnifico  Secretario 
pracfentis  Convocaûonis  pro  labore  &  Studio 
juftam  CelriO^tr^ûs  Primas  àffignabit  Compen- . 
fàtibriem..  ..,,:. 

LVIIL  Prijedum  Mediationi$  Palatinatûs 
Kyovienfis  nunibus  tàm  Celfiffimi  Primatis, 
quàm  etiatn  inuftri^Timorutn  Senatorunij  nec 
non-  Magnifici  Domini  Marefchalci  Nuntio- 
runi  .  /ubK:riptum  in  omnibus  ejus  Pxinâis  & 
Qaufuli?  pro  hac  iblâ  vice  approbamus. 

LIX.  Et  quia;  pcr  laudum  Dittridlûs  Ors-. 
lanfcenfis  Ppjnfta  quxdam  in  Comitiolis  ante 
Convoqationem  Juri.  &  ^quitati. contraria  ho- 
nori  Màgnificorum  ejusi  P^atlnatûs  incolarum. 
damnum  inferentia  apparuçrunt ,  hinc  lege 
pra^nti  tàm  prxdiflia  PunSa ,  qxâm  emanata 
c6  întuitu  Décréta  contra  Magnificos  Zawier- 
lam  Stetkiewicium  y   Capitaneum  Byfttxy- 

TmelX.  M  kows- 


1 7?  RecHetl  Hificrujue  iJÊet  f 
kowfcenrem  ,  Amnum  Krogerum  9  Capitar 
neum  Zwlecenfem)  Francifcuni)  Michaëtem 
&  Adamum  Alexandrowicios,  Vcnatoris  Ors* 
zancenfis  filios ,  nec  non  contra  alios  Magnî- 
ficos  in  Judiciis  Capturalibus  OrsTanfcenfibus 
lata  caflamus ,  &  ne  honori  Magnificorum 
Dominorum  noceant ,  &  propterea  diutius 
nullis  vexis  iubjaceanc ,  fub  nullitace  earum^ 
dem  cavemus. 

LX.  Quoniatn  omnia  dcfideria  Palatina- 
tuum ,  Tcrrarum  &  Diftridhium  utriufquc 
Geixtis  in  hac  Convocatione  locum  habero 
non  potuerant ,  igitur  communi  Confenfii  ad 
Comitia  Coronationis  eadem  diflfcruntur. 

LXI.  Et  ficuti  praeteritls  Confoederationi- 
bus  Aula  CelfifCmi  Principis'Pritnatis  de  gç- 
ncrali  motione  pro  Eledione  abfelvi  conlue- 
viç ,  ita  &c  nunc  aâu  Convocationis  abfbivi- 
tur ,  perfonarum  hujus  aulx  connotatio  in 
Eleâionç  tradetur.  Peraôum  in  Convcntu 
Gcnerali  Varfavienfi  omnium  Ordinum  die 
aj  menfis  Maji,  anno  Domini  17 JV 

X.  Theodorus  Potoccius,  Atchi-Épifcopus 
GnefnenGs ,  Primas  Regni ,  &  Magnj  Du- 
catûs  Lithuaniae  }  iàlvis  tx  integro  Siacrt 
Romanas  ^cclefias  Juribus  &  in!itnumitatibus. 
a.  Joannes  Lipflus  ,  Epifcdpqs  Cracovien- 
fis,  Pro-Cancellarius  Regni  ;  (klvîs  ex  tnte- 
gro  Sacras  Romanae  EcçTefias  Juribus  Se  im- 
liiuoitatibus,  ac  omnibus  Conftitutionibus  de 
libéra  Eledione ,  cum  proteftatione  ^lemni 
contra  Punâum  de  tradendis  SigSSs  extra 
Comitia  ,  contra .  Statuta  Se  Confticutiones 
antiquas  oppofitum  >  contra  mentem  Rçipu- 
bUcas. 
3.  Chriftophoru»  Antofiius  Szeipbek^  E- 

pîs- 


NégùciMÎûnî^  Mhnùîns  ^  Traitez..  T75 

pfcopus  VhfcdilHvienfis  &  Pômeraniac  ,  felvis 
juribus  gc  immunitatîbus  Sacrx  Romaiwc  Ec- 
defi»  êe  falvt  Libéra  EledHone  Regts  ,  & 
iàlvis  penfionibus  andquis  ex  Salîsfbdmis  Vic^ 
licenwus  8c  Bochncnnbus. 

4.  StanîflausHofius,  EpHcoptïs  Pofnanien- 
fis,  Saly»  enintegro  Sacr^RomanicEcclefix 
juribos  &  immunitatibus. 

f.  Andréas  Zalqfcius,  Epîfcopus  Ploccnfis, 
SacrsB  Romane  Ecclefiac  juribus  &  immuni* 
tatibus  per  omnla  falvis  ,  tum  Decretis  Du- 
cum  &  Exceptis  Mafoviae  ,  proteftando  con- 
tra compatibilitatem  Sigilti  cum  Ëpifcopatu 
Cracovienfi. 

6.  Chriftophorus  Joannes  Szembek,  •Ëpîs- 
copus  Varmicnfis  &  Sombienfis ,  Terrarum 
PfutBsB  Pracfcs ,  falvis  ex  incegro  Sàcr«  Ro- 
manx  Ecclefîse  Juribus  Se  immuniratibus  > 
falvb  quoque  Terrarum  Pruflisc  juribus.   . 

7.  Joannes  Félix  Szaniawfcius  ^  Epifcopus 
Chelmenfis)  Saivis  Sacrx  Romande  Ècclefitt 
immunitatibus. 

8.  Boguflaus  Coryinus  Gofiewfcius  ^  Epis- 
copus  Sniolcnfcentis  ,  Salvts  juribus  Sacrac 
Ronianae  Eccleiiae  âc  hnmunitatibus. 

„  Cette  Conf&Ieratîon  fut  %née  Mr  2^^ 
Jj  Sénateurs  &  Nonces, outre  ces  huit  JEvfiquct 
^  8e  II  plupart  ne  fîgnèrenc  qu'avec  des  modi* 
,,  ficatioDs ,  par  exempte 

9.  Jannus  Princeps  Wifnowicccius,  Caftel- 
lanu5  Cracovienfis  j  Salvis  juribus  Sacrae  Ro- 
manae  Ecclefix  6ç  unitorum»  tum  quoque 
Talvis  legibus  omnibus  de  libéra  Elcûione 
\SLV$  com  folemnt  manifeftatioae  contra  fo* 

Ma  ^ 
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la  munia  Minifteriorum  Status  Reftitutioms 
Sigillii  Negotium  hoc  pro  Gomitiis  Eleaio- 
n»   ad   Deciûonem  totius    Rcipublicx    ibi 
congregatae  rcmittendo. 

21.  Antonius  Michaël  Potoccius ,  Palati» 
nus  Belxcnfis ,  cum  Manifeftatione  coocra 
Punûa  de  Reftitutione  Sigilli  non  in  Gomi- 
tiis, qux  funt  contraria  tara  multis  Conftitu- 
tionibus  &  Statutis,  tum  Salvâ  in  toto  Con- 
federatione  Palatinatûs  Belxenfis  &  omnium 
Palatinatuum ,  Terrarum  &  Diftriauum ,  quae 
juri  tantùm  publicè  non  deroeant. 

22.  Marcianus  Oginfcius  ,  Palatinatûs  Vi- 
tepfcenfis  ,  falvis  juribus  &  immunitatibus 
Reiprt)licaB  ,  falvâ  libéra  Ekaione  cum  cx- 
cluhone  Extranei,  etiam  lalvâ  prxcuftodi- 
tione  Minifteriorum  Status,  qu»  juxta  lo- 
gera in  comitiis  reftitui  debent. 

„  Nous  obmettons  les  autres  fignatures  qui 
„  ne  peuvent  être  d'aucune  utilité  à  nosLec- 
„  teurs  &  dont  la  lifté  ne  pourroit  que  les  en- 


,,  'nuïer. 


,,  Dans  Tintervale  qui  fe  trouva  entre  la 
i,  mort  du  Roi  Auguffle  IL  Se  la  fignature 
3,  de  cette  Confédération  ,  tout  fut  en  mou- 
„  vement  au  dedans  comme  au  dehors  de  la 
,,  Pologne.  L'Impératrice  de  Ruffie  fit  avan- 
3,  cer  5  à  tout  événement,  vers  les  frontières  dç  la 
„  Pologne  &  de  la  Lituanie,  trois  corps  de 
j,  troupes  à  la  prière  de  plufîeurs  Magnats; 
'  3,  l'Empereur  qui  avoit  formé  un  camp  enSi- 
„  lefie  fur  les  Frontières  de  la  Pologne,  du 
,,  vivant  même  du  feu  Roi,  à  la  requifition 
„  du  Primat  &  d'autres  Magnats  ,  l'augmen- 
„  ta  &  le  fit  avancer  vers  Groot-Glc^aw. 
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^  L'£leâeur  de  Saxe  ayant  envoyé  des  Am* 
M  bafladeurs  à  Vienne  m  connoître  aux  Mi- 
„  niftres  de  Sa  ^flajefté  Impériale  qu'il  étoit 
,9  dans  d'autres  idées  que  le  feu  Roi  fbn  Père, 
9,  enforte  que  non  feulement  ces  deux  Cours 
3,  iè  réconcilièrent,  mais  même  firent  un  trai- 
,,  té  d'Allknce  dans  lequel  l'Impératrice  de 
,>  RufQe  entra  ,  &  toutes  les  mefures  chan- 
,>  gèrent  àH  ce  moment  par  ràport  à  l'£lec- 
î>  tion. 

»9  Pendant  que  cela  fe  pafloit  à  Vienne,  les 
„  Minières  ne  reftoient  pas  oiûfsà  Varfovie: 
„  on  y  répandit  un  écrit  Annony me  que  voici, 
,3  qui  fit  beaucoup  de  bruit  &  dont  on  en- 
,,  voya  des  copie  de  tous  cotez. 

Ecrit  jinonjim  rifonda  à  Farjivie. 

SEreniffimo  quondamPoIonixRege  defunc- 
to,  Sacram  Cae(àream  Regiamque  Catho- 
licam  Majeftatcm  ,  tum  ob  Regnorum  fuo- 
rum  ac  Provinciarum  Hasreditariarum  cum 
Poloniae  E^e^o  viciniam  ,  tum  ob. commu- 
ne Cbriiiiani  bonum  orbis  ,  rite  legitimèque 
peragendae  novi  Régis  Ëleâioni  curas  fuas 
impendere  par  eft* 
Equidem  latere  neminem  arbitratur ,  jam 

g;r  intégra  duo  Saecula  inter  Auguftiffimam 
omum  Auftriacam*  tum  R^a  ac  Provin- 
cias  fuas  Hacreditarias  ex  una,  ac  Sereniffimos  , 
Fobni»  Reges  &  Rempublicam  ex  altéra 
parte  ,  arâ»  unionis  ac  amicitias  vinculum 
intercedere  ,  Solennîbus  Paâis  Conventis  in- 
nixum-  Qu«  Paâa  Conventa  Anno  1677. 
Sub  Imperatore  Leopoido  gioriof;ie  Memo- 
M3  ri», 


i8x  JtgcmilMifit/fifte^Mtt^ 
,tm^6c  Seittriflimo  Joftfifie  III.  Fokmifle  tuac 
Rege«  compluribua  Gtpittbus  adât  >  ac  ter- 
tu  Novcmbris  I7;2.  ioter  Legctum  Ofciît- 
reum  Gomitetn  à  WiiOE^k  >  mm  RdfMiblicaB 
Gommiflarics  m  Giodnenfibus  Ootoitus  Ao- 
no  1726,  celebnris  ad  id  denooiinatos ,  ac 
pleoarit  fiK:ûkate  itiftruâ:os,denu6  corrobora- 
ca  fuerunc 

Sicuti  proinde  Auguftffimi  Ameceflbnes 
nunquam  non  periclitantis  Reipablicae  ac  Po- 
loac  libertttis  Scucum  extitëre  j  ira  Auguftîs- 
fioius  Regnti»  Imperator  ^  «xemplo  quoque 
Aficecdfi>ruinSuorum>  cutatnini  quique  mm- 

Îuacn  deeric  Cur»  ,  praefeitini  fupmdiâis 
'aâis  Conventis  SpeciilW  ad  id  obftriâus. 
Tarn  Jonge  itaque  ab  eo  alienum  eft  libé- 
rée Ëleâionis  juri  Reipubltcae  coaipetend 
quidqaaai  detranere,  ut  potiûs  hoC  ipfiim  Li- 
beras  Ëleâionis  jus ,  contra  quofcumque  ad- 
verrarionnn  coaatus  Viribas  mi  à  Dm  Goo- 
ceffis  propugnare  fit  paratus,  eumqiie  in  finpm 
aliqiioc  Pirdinitn  Eqotoitnquè  kgbiies  inSiie: 
fiac  Coofiniit  coUûcare  jumric» 

Timcndum  verô  eft  ne  Vd  GaUtarutn  ] 
Vd  veteres  Sismtjléi  afiedse,  flib  inani  pneten- 
£b  Ëleâionis  ante  aUquot  jam  annos  peiaâe 
prsetextu ,  novas  Ëleâionis  ritum  interturuare 
tentent ,  Nulis  habita  Fatris  Cura  y  ut  potè 
cujas  leges  palam  bac  ratione  inffii^rentur, 
&  qu9e  proinde  tum  Domeftkb  inûdtis,  tum 
extemoram  armis  in  extremum  adducenstur 
difcrimen.  Nafir?  enim  Augaftfffimus  Impe- 
rator, Vel  reliqui  vicini  Principes,  Sereiiiili- 
ma  imprhnisRuffiae  Autbocttrix-,  unfum fer- 
mi  furi  frnt ,  ut  vel  fub  ante  dlâo  prsetextu , 
vcl  Tub  alio  quocumque  cokM>  PatrixTuse 

ncc- 
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necdutn  reeoiieiliatils  Sêmnèjlémi  LtfiaiLjmk) 
Pé/00ti^  tVamUn  conftendftt. 

NuUum  irritumquc  eflè  prxtenfae  Eleâio- 
tns  aâtitn  vi)  artnuqu<$  arino  1704.  àdefunc- 
co  SUècfasb  Regâ  extortutn  fufius  demonftrare 
bAxxd  opus  eft,  cum  à  fedè  Pontificia  feverè 
in  eos  ex  Ecclefiaftko  ordine  (Poûianienfem 
itnpritn»  EpUcopum)  fuerit  animadverfum , 
qui  prsetenêe  illi  Ëledionl  Fautores  fefë  , 
auc  afiècias  prxbuerunc ,  nihil  eriam  adum 
tft  quo  toti  orbi  non  conftaret  diiplicere  co- 
natus  eorum,qui  à  debiti  abfequii  vie  deflexe- 
runc. 

Suntautém  cumplufa  alla  eadetnque  fum- 
mi  momènti  motiva,  utl  proferJpHo  SùniJUi 
ftâa  pér  integram  Rempublicam  fubOuaran- 
tia  Ruflise  pér  SôlenlicsTraôatusoota»  pré 
cotifervanda  pace  Eufopœ,  ^use  amplius  non 
fubfifterèt  >  n  Reginae  Gallâfc  Pareils  fegna- 
tet. 

ContrâdiâionesMagnorumVirorum  inRe* 
publica ,  qui  huic  côntradicent  Ëleâioni^  ex 
inde  in  fummum  detrimencum  Reipublicac  ti* 
tnenda  Sciffio. 

Quae  non  (liadent  modo  fed  efflagitane,  ut 
omnes  illi  quibus  Chriftiani  ofbis  quies  fie  &« 
lus  curas  cordique  êft,  Confilia  juxta  ac  ope^ 
ram  porigant,quo5/^^iriKf  ipe^  quamdenuo 
concepille  videtur,  cadfac. 

Compefcendis  Turcarutn  moliminibus  mul- 
tum  intereflè,  qualis  ^ex  Pêhme  Reipublicse 
prscfit,  aliquotSecuIorum  monumenta  loquun« 
tur»  ac  infigni  maxime  documentoeft  itedui 
%crum  fub  auQnciis  Sedis  Pontificiâe^  hune 
ipfum  in  finem  inimm. 
.Quid  vcr6  à  Stsniflao  apud  Turcas  olim 
M  4  pro- 
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profugo  &  afylum  ibidem  qvasxeoxc  Chriftk- 
nus  orbis  polliceri  ûbi  queac,  resipiâ  loqui- 
tur. 

Nec  hoc  quidem  fatis  eft,  etentm  certo 
coDftac  ab  iis  cum  quibus  compluribus  vin- 
culis  arâè  &  quam  maxime  Scaniflaus  li^tus 
eft  ,  fxpius  &  inftantiffimè  foUicitatos  Tur- 
cas  fuiffe  >  uc  inita  cum  Perfis  pace^  contra 
Romanorum  Imperatorem  auc  Ruffiae  Âutho- 
cratorem  venant  arma,ac  necdum  aliquot  ef- 
fluxerunt  Septimanx,  quod  denuo  ab  eo>  qui 
Regi$  &  Retpublicx  n^otia  Conftantinopoli 
procurabat  Miniftro,  nec  à  Rege,  nec  àRe- 
publica  neceflariis  ad  hoc  ex  Regni  Cancella- 
rix  Mandatis  inftruâus  (Intinâu  hujus  Maie- 
voli)  publicas,  fed  falfiffimasad  Portam  delà- 
tas  efle  querelas ,  ac  fi  Rulfi  contra  Traâa* 
tum  ad  flumen  Pruth  conclufum  Copias  fuas 
PoloniaQ  Regno  immiferint.  Jam,  ver6  eum 
fidum  StanijUi  adèclam  hujus  partes  adhuc 
propimiantem  Antefignanum  agere  ,  com- 
plurefque  hujus  fbrtis  »  fi  ad  R^iam  dignita* 
tem  SfaniJIaus  eveheretur  maximis.  officiis 
praeSgendos  fore  >  dubio  omni  caret.  Undc 
facile  colligere  eft  quxnam  mala  univerfo 
Chriftiano  orbi  imminerenr ,  fi  qui  prxcipua 
in  RopubJica  Authoritate  pollerent»  non  jam 
amplius  Chriftianorum  ,  fed  Turcarum  fave- 
rent  Caufe.  Reliqua  Auguftiflîrai  Imperatoris 
Gura  cirça  Eleûionis  Negotium  nonnifi  in. 
eo  (e  extjendic ,  quo  iiberis  Polonx  Nationis 
SufFr^giis  Re? ,  quifcumque  illç  demum,  fir,eli- 
gatur ,  à  quQ  neç  Reipublicae  Gonfticucioni> 
ac  Ubertati,  periçulum ,  nec  vicinis  excitan- 
darum  turbarum  metus  immineac 

»  La 


Négociations  9  Mimoim  &  Traitez*»  185 

99  La  Cour  de  France,  qui  jufqu'alors  avoit 
'yy  parue  ne  pas  vouloir  agir  direâement^com- 
yy  mença  à  paroître  fur  laScène,&fit  faire  par 
yy  (es  Miniftres  la  déclaration  fuivante  y  au 
,>  mois  de  Mars^  dans  diverfes  Cours. 

Le  Roi  fufpendroit  encore  fon  jugementfur 
l'objet  duGoips  conûderabie  de  Troupes, que 
l'Empereur  fait  marcher  vers  la  Frontière  de 
Pologne,  fi  les  Déclarations  faites  par  la  plu- 
part des  Miniftres  Impériaux,  pouvoient  per- 
mettre de  douter  du  aefir ,  &  même  du  des- 
fein  de  contraindre  les  Polonois.  A  la  vue  d'un 
projet  auffi  hautement  déclaré,  Sa  Majefté 
ne  peut  diifimuler ,  qu'outre  Tinterêt  com- 
mun, que  tous  les  Princes  ont  de  maintenir 
la  liberté  de  la  Pologne, la  dignité  &  le  rang, 
qu'elle  tient  parmi  les  PuiiTances  de  l'Europe, 
la  mettent  en  droit ,  &  l'obligent  même  à 
prendre  part  au3C  aSaires  >  qui  peuvent  trou- 
bler la  tranquilité  générale.  C'eft  dans  cette 
vue  que  le  Roi  a  déjà  fait  affurer  les  Polo- 
nois ,  qu'il  maintiendroit  autant  qu'il  ierott 
en  lui,  la  liberté  entière  des  fiiSrages  ,  &  il 
ne  fë  départira  jamais  de  'ces  principes  d'équi- 
té.  Sa  Majefté  croit  donc  devoir  déclarer,  qiTel- 
le  ne  pourroit  regarder  toutes  les  démarches 
ou  entrepriiès  faites  pour  contraindre  leurs  fufw 
frage«,  ^que  comme  un  deilein  de  troubler  le 
repos  de  l'Europe.  Sa  Majefté  ne  pourroit 
donc  fe  difpenfer  alors  ,  d'agir  avec  le  zélé 
&  la  fermeté,  que  l'importance  de  k  matière 
le  requiert. 

„  On  opofa  à  cette  Déclaration  une  contre^ 
„  Déclaration  de  la  part  de  l'Empereur ,  que 
9>  Voici. 

M  5  !>*- 
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Déclaration  de  V  Empereur  ,   en  Reponji  dé 
celle  de  Sa  Majejii  Ires^Chfetiemte^ 

T  'Empereur  n'a  pas  jugé,  digne  de  Sm  dtten- 
•L^  tioD,  les  infinuatious  mai  fondé^s^  qu'on 
employoit  en  Pologne  ^ur  détourner  les  boni 
patriotes  de  mettre  leur  confiance  en  un  Prin^ 
ce  Ami  9  Voifin,  &  Allié)  qui,  à  Texempledâ 
Se»  Augufles  Prédecefièurs,  bien  loin  de  per- 
mettre qu'on  donne  la  moindre  atteinte  à  la 
liberté  de  la  Republique, &  à  fa  conftitution, 
telle  qu'elle  fe  trouve  établie  par  les  loisr^  en 
ièra  toujours  le  plus  ferme  «ppuy  :  Garant  dé 
cette  liberté ,  en  vertu  des  Paâa  Con venta  ^ 
qui  depuis  deux  fiecles  fubâSent  entre  TAu^ 

fuAe  maifbn  d'Autriche  ,  &  les  Séreûlffimés 
Lois  de  Pologne  &  la  Republique  de  ce  nom, 
}e  foin  de  la  maintenir  contre  les  entreptifes 
de  qui  que  ce  foit,  Le  touche  principalement; 
&  bien  loin  ,  que  te»  Miniftreé  ayent  imité 
ceux,  qui  petendent  borner  les  fuéroges  d'u* 
Qe  nation  libre,  à  un  ieul  fujet,  ils  ont  deda^ 
ré  dès  le  commencement  de  l'Interrègne  , 
tant  de  vive  voix  que  par  écrit ,  que  TEmpe^ 
reur  ne  foufirira  pis  qu'aucuns  moyens  con- 
traires aux  droits  d'une  libre  eleOion ,  tels 
qu'ils  iè  trouvent  établis  par  les  conftltudons 
prefcntes  du  Royaume  ,  y  foicnt  em^oyez, 
quand  même  on  voudroits'en  fervir  pour  fai- 
re monter  fur  le  Thrône  de  Pologne  un  can- 
didat, qui  d'ailleurs  lui  fêroit  agréable. 

Tels  étant  donc  les  fentimens  de  ce  Princ^ 
&  tels  étant  encore  ceux  de  fes  Alliez,  dont 
il  cft  infeparable ,  il  ne  pouvoit  qu'être  extré- 
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mement  furpris,  que  par  une  déclaration  con- 
çue en  de.s  termes  peu  mefurez  &  répandue 
avec  une affcûàtion indécente, on  ait  voulu  faire 
tomber  fur  Lui  un  reproche  ,  qui  conviens 
droit  mieux  ii  ceux  qui  agiflènt  par  des  voyes 
£c  des  principes  oppofez. 

Souverain  dans  fes^  états  héréditaires  >  D  - 
n'a  à  rendre  aucun  compte  de  la  marche  de 
ics  trouppes  en  Silefie;  La  juftice  qui  règle 
ttMtes  (es  aâions,  ne  laiflTe  aucun  doute  fur 
te  but  qu'il  s'eft  pn^ofé ,  &  il  fera  paroitre 
en  cette  occafion,  comme  en  toute  autre, 
autant  de  droiture  en  ce  qui  regarde  les  droits 
<i*autrui)  que  de  fermeté  à  (butenir  les  Siens» 
6c  ceux  de  fes  AUiez% 

„  Si  Ton  juge  de  la  Déclaration  de  la  Fran* 

;,  ce  par  les  fuites  qu'elle  a  eues,  on  a  du  la 

y^  regarder  comme  un  Avertiflèment ,  qu'elle 

.  9)  donnoit  au  refte  de  l'Europe,  de  faire  at- 

>,  tention  aux  mefures  qu'elle  alloit  prendre. 

,,  En  eâèt  on  ne  de^i&  plus,  le  Marquis  de 

„  M4m^  agit  ouvertement  pour  le  Roi  Sta- 

yy  ni(la8,on  équipa  une  Eioudre  dans  les  Ports 

,,  de   France  pour  cacher  la  route  oue  ce 

„  Prince  devoir  prendre  pour  Vt  rendre  en 

,,  Pologne,  en  puWîârtt  qu'elle  devoir  fervir 

5,  jk  l'y  conduire;  on  y  fit  même  embarouer 

„  le  marquis  de  Thiange  fous  le  nom  du  Koi 

„  Le  Primat  même  ae  cacha  plus  le  xèle 
„  ou  il  avoit  pour  ce  Prince  ce  qui  lui  attira 
„  diveriês  lettres  de  l'Empereur  &  desDecla- 
j,  rations  que  lui  firent  publiquement  les  Minis- 
,,  très  de  l'Empereur  6c  celui  dc.Ruffie^c  que 
„  nous  albiit  raporter  avec  le»  Reponces. 

^     ,  Lettre 
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Lettre  de  tEmfermr  an  Primate 

SIcuti  inter  Augufbm  Domum  Auftriacam 
tûm  Régna  &  Provincias  hasreditario  ju- 
re ab  eadem  Poûèflas  ex  unâ>  ac  Sereniffimos 
Polonix  Rcges  bujufque  Nominis  Rempubli- 
cam  ex  altéra  parce ,  arâas  unionis  ac  zxaicivx 
vinculum,  ab  aliquoc  recro  Sasculis  incerce- 
dlc,  iblennibiis  Q)nventis  identidem  renova- 
tisinnixumi  Ita  Rmam  Paternitatem  Veftram 
latere  minime  arbicror ,  Auguftos  Anteceffi)- 
resmeos)  nunquam  non  periclitantis  Reipu- 
blicas  ac  Polonac  Libertaus  Scutum  ezdtiiTe. 
Horum  Veftigiis  infiftens  non  tantum  ut  ve- 
tera  ligamina  utriulque  parti  adeo  proficua  re- 
novarencur  curam  omnem  impendi>  fèd  & 
promptum  me  ad  eadem  opère  ipib  implea- 
da  obtuli,  cum  juxta  Reverendimmsc  Pater-  . 
nitatis  Veftras  ac  complurium  aliorum  Mag- 
natum  Senfus  fub  finem  praeterlapfi  AnniRei- 
publicx  Libertati  evidens  periculum  immine- 
re  videbatur,  atque  ne  Ego  tutamini  Ejufdem 
defim  à  tantas  dignitatis  Patriaeque  amantibus 
Viris  rogabar. 

Neque  vero  alia  vel  tune  mihi  mens  fuit, 
velin  pofterum  erit,  quam  bçnevolum  vici- 
num  fidumque  fœderatum,  Reipublicae  arnicas 
exhiberc,  ac  coUati  beneficii  gloriâ  contentas 
non  alios,  quam  qui  in  Rempublicam  inde 
redundant  fruâus  unquam  captabo ,  conftantem 
itaque  affèâum  ac  providam  curam  quac  jux- 
ta Vota  Reverendiffimae  Patcrnitatis  Veftrae 
vivo  adhuc  Rege  tam  propè  me  tetigit,  ut  vi- 
duas  quoque  Reipublicaeimpendam^  mearum 

par- 


pardum  efle  duco.  Deeflèm  autem  prâBcipu» 
obli^tioni ,  quam  cura  h^sc  à  me  expo^ic> 
niû  Uberac  Eleâionis  Jus  Reipublicac  compe- 
tens  contra  quolcunque  advcrfariorum  cona- 
tus^  viribus,  à  Dco  mihi  çonceffis ,  propu* 
gnare,  ac  ne  interna  ejufmodï  quies  Sciffioni- 
bus   turbetur,  aut  aliàs  contra  Regni,  qu» 
jam  funt  Conftitutiones  minus  rite  in  Eleâio- 
nis nc^tio  proccdatur,providere  forem  para- 
tus.    Tam  longé  itaque  à  me  îJjeft  praefato  li- 
ber» Eleâionis  Juri  quidquam  detrahere,  *  ut 
potius  ne  gratum  guidera  mihi  Candidatum 
aliis  mediis  ad  Regium  Culmen  evedum  ve- 
lim  quam  quas  cum  hoc  ipfo  libéras  Eleâionis 
Jure,  &  Regni,  qu«  funt,  Conftitutionibus 
confpirant,  Votorummeorutn  fiimmâ  nonnifi 
co  tendente,  ut  circa  perfonam  eligendi  fartx 
teâaeque  maneant  Regni,   quae  jam  funt, 
Conftitutiones,  c«terôquin  autem  liberis  ac 
unanimibus  Pplonsp  Nationis'Sufirasiis  ejuf- 
modi  Rex,  quiscunque  ille  fit  ,  eligatur^  à 
que    nec  Reipublicse   Libertati  pcricalum> 
nec    Vicinis    excitandarum    turbarum    me- 
tus  iitimineant.    Eandem  quoque  Fœderatis 
meis  méntem  efle,  nec  uUi  fcopo  Copias  ia 
finibus  Regni  collocandas,  unquam  iritervitur 
ras  Rèverendiffimae  Paternitati  Vcftrse  /pon- 
dère nullus  ambigoi  Id  énim  tum  vetera  tunj 
nova  Pââa<jonventa,  quae  Me  iifdem  indif- 
folubili  vinculo  ligant  exçofcunt,  quippe  quae 
cunâa  Tutamini  prscfentis  Keipublicae  Cont 
titutionis  liberxque  Eleâionis,  tariquam  bafi 
ac  fundamento  fuperftruâa  fuerunt.    Indefet 
fus,  quem  Reverendiffima  Patemitas  Veiba 
quieti,  profperitati  ac  incremcntis  Patrisc  fuse 
pertocànnos  impendit,  Zelu^,  dubio  pênes 

Me 


Î90        XecMeiiHiJf^riftt  àlJReij 
Me  locum  haud  relinquie,  quin  Confilia  fia 
&  opéra  in  fcopum  cam  falutarem  promoven- 
dum  unicè  fine  coUimatura. 

Ita  de  Deo,  ChriftlaDO  Orbe»  me  ac  Pa- 
trift  Suâ  >  Rererendiffiina  Patemltas  Vefba 
optimè  mcreri  pergct,  ac  cum  ingenti  No- 
minis  fui  £imâ>  fitnulprimiPrincipis&opdnii 
Civis  œunia  adiœplebic. 

Ego  autem  viciffim  non  tam  vertris  quim 
opère  ipfo  tam  erga  Revercndiffimam  Patcr- 
nitatem  Vcftram  quam  cîça  fijos  grata  me* 
moreque  mente  iUa  quoque  officia  recokm, 
qute  Patrix  lâlutèm)  propiàs  quam  me  tan- 
gunt. 

Gffteràm  âec.  &c. 

Vienns  14.  Aprili^  1733. 

Refwfe  Aâ  Primat  à  tEmfwtmfi, 

AD  Literasj  quibus  Me  nunc  orphnae  Se- 
renifEmae  hujus  Reipubllcx»  brève  fub 
iitenegno,  ac  utinam  brcviffitnum  R^imcn 
teoentem)  Sacra  Cxlàrea  R^iaque  Camolict 
Majcftas  Vcftra  hohorare  dignata  eft ,  cum 
proftindiflimo  reQxmderecuUu  Divi$Odàrum 
&nguinibu3  ac  praerogativis  digao^  debiti  mei 
iimul  ac  officii  duco. 

Pneter  longam  Annalium  feriem>  tam  ve- 
luftate  quam  verà  non  amici  noUs  ab  occi* 
dente  aeris  bilaritate>  infignem»  cum  retroac- 
ta  pfopiua ,  nec  à  prefenti  Tcmporum  curfu 
nimis  diffita  revolvam  &cula,  adium  ip&  aP 
fertaB  Veritati  teftis ,  inter  potenciflimum  Im- 
pçrium>  tum  Régna  &  Haercdicarias  Provin- 
cial 
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eîâs  Sacrx  CxfkressRegixqoe  Catholicx  Ma- 
jeftaci$  VeftrsB  ab  unâ,  &  Ditiones  SerenilH* 
txxst  hujus  Reipublicae  parte  ab  altéra  viciniam 
ilbefani  8c  opdmam  condnuô  manfifle»  pa* 
cem  toconcuflàm,  ac  inalterabilem  viguiflè, 
nec  iq  iis  ouae  Jure  tranfigi  poterant  ad  eztre- 
ma  &  violenta  unquam  veniûè ,  adeo  anti- 
qua  Fœdera,  &  recentiora  Amicitiarutn  vin« 
cula  inter  eafdem  Nariones  (ibi  collimitaneas 
feliciter  inita ,  &  diligenter  ab  utrisque  fèrva« 
ta^  nuUus  dubitat  >  magnis  communis  tran- 
quillitatis  Prxlidiis  ac  mutuis  fuis  contra  Hof- 
tesauxilii^,  non  parun^  profuifle.   Quod  ver6 
Auguftiffimorum  Domus  Auftriacx  Pracde- 
ceflorum  Rellgio  bene  cultà  fovit,  &  ferva* 
vit  in  integro,  hoc  Magnanimitas  &  Bonitas 
Sacras  Cac&re^  Regiasque  CatfaoUcae  Majefta« 
tis  Veftrae;  exaltayit  &pofuifinampIo,  cum 
non  nec  quovis  prxtextu  vei  motu  intertur- 
bandi  exitliiam  fliata  oj^eram  dederit>  verum 
eciam  libertatibus  Regni  hujus  ubi  earundem 
periculum  imminebat,  ailîfliere  &  fuffiragari 
non  reçuïàvçrit  in  Avis  ac  Abavis  fuis  Pafta 
conventa  rite  tenentibus  candor  repuutur  ad 
JufHtiam,  ip  SacrJ  vero  Cîxfareâ   Regiâque 
Cfeatholica  Màjefta^te  Veftrâ  fupra  eorundem 
ffriûam    &  fanàam    obfervationeni  adhue 
pro  libertatibus  Noftrls  zelante  iiCccndit  alriu^ 
Se  elevatur  ad  immenfam  Nominis  fui  GIo- 
riam.  nuUa  sQUtC»  nullo  angulo  Orbis,  nullo 
Ore  cacendam>  tum  non  moritur  unquam,^ 
in  immortati  Republicâ   Gratitudinem   pro 
tam  rarâ  ^  ferme  prinGtâ  inter  tanti  ImperÛ 
moiccn  6c  curam:i  a4  intereSeliiberi  Regni  hu- 
jus attcntione. 

.  l^unc  autem  Sereniffima  haso»  Refpublica' 
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in  orbitate  fua,  luâuo&  ac  luâanti  cum  Fa- 
tis  fuis  bumaaas  mentes  in  ambiguo  &fuQ)en<- 
fo  tenentibus  fituationi  obnoxiâ,  longé  &  in- 
finitis  majoribus  Sux  CxfareaeRegiasqi  Qttho- 
licx  Majeftati  Veftrx  obligationibus  fe  devic- 
tam  fatecur  &  fentit>  cum  illi  unicam  &  de- 
'  licatiflimam  Libertatis  pupillam  liberam  futuri 
Regnantis  Eledionem  pientiffime  vult,  vovet, 
&  ne  aliquo  modo  Ixdatur  in  id  omnes  co- 
natus  fuos  convertere  appromitit.  Sanâashas 
Juftitix  Juribus  quidem  noftris  affentaneas 
intentiones ,  quas  in  Corde  Sereniffim«  Caefa- 
reac  Regiaequc  Catholicx  Majeftatis  Veftrae 
fupremus  univerfi  Conditor  Dominufijue  Do- 
minantium  operatus  eft,  confirmet  plus  ultra. 
Mihi  perniiflum  erit  ex  amore  in  Patriam  ex 
onere  praefentis  in  ea  regiminis>  aliqua  brevi- 
ter  de  natura  &  proprietate  libéras  Eleâionis 
innuere:  Certum'eft  abfolutè  aliguid  liberum 
ncc  poffe  dici  nec  dari  tale>  nifi  fit  ex  toto 
&  ex  omni  parte  liberum  j  per  confequens, 
liberrimarà  in  boc  Regno  Regum  fuorum  E- 
leâionem ,  qux  eft  omnium  Fraerogativarum 
âc  Immunitatum  Noftrarum  Fons ,  Funda- 
mentum,  &  BaGs  id  omnino  rcquirere,  ut 
relpedu  Cahdîdatorum  ad  Thronum  nec  No- 
gativam  nec  A£5rmativam  fententiam  ab  ex- 
terniis  Potentiis  aut  expedlet  aut  adjmittac.  £o 
i^fo  enim.duci  &  trahi  potïus  quam  fuo  pro* 
prio  &  naturali  motu  ad  Scopûm  fuum  per- 
gère  videretur.  Unum  quod  Regnum  fuis, 
moribus  &  legibus  regîtur,  quae  funt  illi  plus 
vel  minus  commoda  aut  congruà>;diligentiu8 
liaec  interno  &  domeftico  quam  externo  per- 
ipîciuntur  Oculo.  ^  Serenimma  hscc  ac  liber- 
rima  Refpul^Uca,  licec  fit  diminuta  Statibus 
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2\legoctdttânfl  Mémoires  (^  Tr4itâz.  ïpj 
'éc  fubftituetido  iterum  fibi  Principali  mem^ 
bro  in  libertate  fentiendi  8c  eligendl  delibeni« 
turâ  fie  in  id  unice  ac  ftudiofiifime  ihreads^ 
ut  uno  Principe  Fatis  adverfis  avulfb,  alteri 
£>iis  propitiis  conCordibufque  fuâragiis  eleâo 
Coronam  iinpoqcrentj  Libertatis  Noiftras  u» 
nicum  pretioiifâmam  &  ab  omni  imagina- 
bile  dependentiâftbfolucum  ac  integrum  munus* 
Foedera  &  Paâa  quorum  intcr  Partes  paci/^ 
ceiites  &  fœderatas  fanâa  &  laadabius  eft 
obfervatio  fèrvire  &  convenire  tancùm  ad  a« 
ixlicidarum  indiiTolubiles  Nexus  quibusobfir* 
matur  ftriâius  Pax>  reciprocis  conibns  emcH 
lumencis ,  iêd  non  peninere  unquam  ad  li« 
beram  hanc  Regum  Ëleâionem ,  qu«  ftatim 
>f  aturam  fuam  amittetec  fi  minimis  etiam  Li- 
gamentis  tenerctur.    Nec  Foederati  quicun- 
^ue  ilti  fuerint  ultra  foedera  fua,  articulos  ixi 
iiCdem  exprefibs  quidquam  ex  asquo  contra 
hoc  liberum  Regnum  liberamque  Éleâionem 
attenrare  prasfumenc>  nifi  fummo  Jure  fum* 
mam  Injuriam  infetre  velint.    Libertas  dé- 
muni Gentis  hujus  licet  confifUt  in  inte^ita- 
te  Sancitorum  ôc  Conftitttttonum  Regni«  ne 
icilicet  aliquando  à  fupremo  ordine  violentur» 
mioqae  admiflb  inconvenienti  omnium  toUen- 
darum  Legam  arbitrium  fit  pênes  Principem^ 
venim  tamen  ex  conienfii  trium  Ordmum 
multas  &  immuiatas  &  abrogatas  Ufus  te 
experienda  probant,  Volumina  teftaotujr,  no- 
que  Extraneorum  foilicitudinem  8c  cnram  un- 
quant  fijdâè  confiât  in  iis  qux  ad  folam  &  li- 
beram  ac  apud  fe  quidquid  velit  Faâuram 
pertinent  Rempublicam.    De    reliquo   quif- 

Îuis  iiie  fuerit  Candidatus,  &  quem  Deua 
)mnipotens  Reeura  Sceptrorumque  dator  ad 
aiiJrIX     ^  N  s«-; 


1^       g0CitM  Hififi^  *^^* 
Scdem  Rogtai  Libcrii  SuffragiU  cliçndua» 
«e  VQcaodufii  huic  Sie&Qti  populo  infp«avt- 
rit ,  «nik  me  nuUarum  parôum  niû  foUus  Rw 
miblKX  concordis  6c  WMmtm  die  eycnw 
ttohabit  fiejuftificabiti  kl  poûumSftCi»  Cae- 
£k96  Rfigfacquc  Majcfttti  Vcftw  aflcvcrw 
firmîw  qood  idem  ipfe  qui   afcenfiinis  t& 
IteffDi  hmua  Throaum  craûffimi  &  accqptar 
UUs  Sflcne  Ofiufex  Rc^ueCatholicx  Mi- 
ieOad  Veftne  Candidati  impkbit  officia ,  cam 
W  ullo  Uberwum  Doftranim  periculo,quani 
edam  abique  ornai  turbanim  vidiu  excuaoda» 
lum  mctu:  In  hoc  cnim  Regoo  libeio  & 
&  libère  fiW  eum    qui  dcMninarcnir  aflii- 
OKodoplufiiuam  compeitum  eft>  non  Reges 
Mgerc&podusrcgi.    Vidit  hoc  «aa  praete- 
riSad  Vieniiam>  nuUa  autem  non  prcdiavic 
Serentffimam  hanc  Rempublicam  magîs  ra- 
tiombus  fuis  Statifticis  femper  immoto  aninio 
inmxam  fuifle  quam  votis  fie  medicatîonibua 
Prindpum  fuorum  adhxiiife.    His  itaqiie  ul- 
tra propofitum  meum  prolixks.  Se  velitt  ex 
koncttte  Cordis  mentempropuUàitte  effuâsac 
cmmciatis»  faumillime  peto  fie  eioro  Saciam 
Csâream  Regiamqiie  CàthoUcam  Mqefb- 
tem  Veftnun  ut  fomnm»  Deo  dante>  non 
Kegis  £leâionem>  eao^ue  (ut  Fai)  libem'^ 
mam  Seieoffîm»  huîc  RsipKd>lic8  arnicas  fie 
ftederata:  Sme  relinquere  in  toto  fie  tuto  di* 
gaetun    Aâus  hic  Juftitis  fie  Pietada  plenif* 
Imus  diktabit  amplius  fie  ampliua  ^iam 
Itiam  jam  per  orbem  htis  extenfum»  accu* 
ifittUbit  Divinas  Benediâîones  fodiciffimo  fiio 
Imperio>fie  nepoftferafatafubNomenakeriitf 
.  cadaC'>  me  omne  Deum  impoffibiie  verbum  da- 
bit  adlHic  de  ImibisSucceflorundopasttciresât- 
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cutnds'afitadbi»  genitiiruin ,  &Au^fliffilMm 
Docnum  AuftiiacMh»  ii  iinmortalis  éflë  àe^ 
qtiiC)  adCcNifioialiiuxionalitatisperdilâoriioBU 

Déclaration  de  f  A9AaJfade$tr  de  I^Emfi^^ 
Y€m  féii$e 4IU  Frimât  le  %z.  jivriliy^^. 

AUguftiffimus  Iim^rator  attentiofie  dignas 
non  cenfiiic  inunuatioûes  abfque  fiinda^ 
menco  in  Polonia  fââais  ad  avenendos  bene 
de  Patria  ièntiemes  Cives  ab  anti^a  Bdncm 
in  Principem  Âmicum)  Vicinum«  &  Con- 
fœderacum»  qui  exettiplo  Âugu^ffiEiorum 
Prxdeceilbrum  fuoruni>  tanco  minus  iiberta* 
nexù  Reipublicasy  ejusque  Conftitucionem  les 
gibus  circumTcriptam,  vel  in  minimo  infringi 
peraiiccet,  quantô  magis  ejufdem  (èmper  eril 
ttrmiffimum  fulchnentum»  fidelisque  myus  li* 
benatis  &  pacis  publiccè  proteâor>  êc  es 
obti&arione  Paâorum  Conventorum  à  duabui 
pêne  fieculis  imer  Âuguftiffimain  Domii» 
Auftriacam  &  Settniffizùos  Poloniarutn  Rd^ 
ges>  ac  hujus  Nominis  RenspubUcam  feKci« 
ter  fubliftaitium,  contra  quo$cunque>  i^ili« 
beitatem  >  ejusoue  leges  &  ConititutMiitfi 
contra  diâa  Paâa  &  fcedtra  turbam  réOmt^ 
tortiSmus  dcfenibr^  iioc  ^ti  poàSBmùm 
fibi  cordi  gerit  Undé  6c  Miamri  Cetûa^ 
uakvm  eh  iUorum  eieioipJo  aUeni^  qui  M* 
bem  Gémis  iuffragia  in  arâos  unius  fiibfBâi 
limites  reftrmgere  conantur^  nam  irtbx  ab 
imtio  Inter-Regni  dedarânint  AuguftifSmum 
Imperatovem  nullatenus  permiflbrum»  uUa 
mcdia»  ^uaecunque  illa  demum  efle  poflent^ 
juribus  libersB  Eleâionis  Conilimcionibus  ac 
legibus  Regni  fundatis  contraria  9  paceoique 
N  a  P^t 


publicam  turbancia  adhiberi;  tam  loogè  enim 
à  fua  CflBfarea  Majcftace^  abeft,  praefata:  liber* 
tad  quidquam  detrahere»  ut  potiùs  ne  gratum 
quidem  Illi  Candidatumaliisadregiuni  culii^en 
CTcaum  vellet,  quàm  qu»  cum  hoc  ipfo  li- 
berse  deâiooisjure  &  Regni  >  quae  func, 
Conftitutionibus  confpirant. 

Hi  fuht  vcri  Auguftiffimi  Imperatoris  fenfus, 
Ejusque  rcfolutio ,  cum  quo  Eidem  foedcrc 
jun<%s  Potentiae,  &  impriqiis  cac,  quaBCotn. 

Eâatorum  in  fe  rufceperunt  tutelam,  à  qui- 
is  infeparabilis  eft ,  unum  idetnque  fentiunc. 
Hinc  inexpeâata  omnino  dcclaratio ,  &  in 
tenninis  non  «que  trutinatis,  &  cum  afïèc- 
tatione  minus  decenti  Majeftati  QeTareac  faâa 
exprobratio,  quâ  tamen  multô  magis  notandi 
venirent  illi,  qui  viis  atque  principiis  è  diaroe- 
tro  concrariis  rem  agunc.  £t  quoniam  Cacfa* 
reo  in  Gallia  Miniftro  declaratum  eft,  quôd 
R«t  Congregationcm  Militi»  Oefareae  in  Si- 
lefia  e6  intcrpretetur,  ac  fi  libertas  cleâionis 
Polonae  pcrindc  reftringi  intenderetur;  ideo 
déclarât:  quod  fupremus,  &  abiblutus  Reg- 
norum  &  Provinciarum  fuarum  haereditarius 
Dominus,  nemini  de  ingrefTu  &  locatione 
Copiarum  fuarum  in  Silefiam  rationem  redde- 
re  teneatur.  Juftitia  tamen  >  qux  omnes  & 
iingulas  Aâi5nes  Ejus  dirigit,  nullum  fcopi  & 
finis  propofiti  dubium  reunquet,  demonffaa* 
bicque  Auguftiffimus ,  &  in  bac  occurentia, 
ficuc  &  in  omnibus  aliis  untum  fidei  &  reâi- 
tudinis  circa  ea,  qu»  jura  Tertii  refpiciunt, 
quantum  conftantiae  &  fortitudinis  in  cuèndo* 
qu«  fua,  fœderequc  junaorum  conceraunt. 


Se^ 


Nfgociatims  ^  Mémoires  ^  Trakexil  iyj 

Seconde    Déclaration   de  t  jinéaffadetir  de 
lEmfereur  au  Primat  ^  U  14.  Mai 

•       I  1755- 

-     ■  {.  '.        '  '  »        • 

SPcrabatn  CclûaSmc  Princeps  Primas >  quôd 
Declarado  k  menuper  fadtse  9  Litteraeque 
Auguftiflioii  Imperatx)ris  Romanorum  ad  CeU 
•ficudinem    Veftram  tUreéta^  non  in  alium  ^ 

S[uàm  clara  vcrixi  fonant^  explicarentur  fem 
um- 

laaudio  contrarium  ;  nam  fîcut  antehac  fcri« 
pco  publicabatur  ,  quôd  Lcgati»  &  Miniftri 
Aularum  eztranearum  Declarationes  fuas  mi- 
nis  &  terroribus  ]ibtras  Nationi  inconve* 
nientibiis  notum  faciebant^  quôd  ad  Thro- 
num  Polonum  alium  eligere  non  permifluri 
Jint,.nisl  talem  ,  qui  iilis  ad  placitum  ef- 
fet. 

.  ïtï  defaâo  côntrarius  fpargitur  '  rumor, 
quôd  nempe  Vicinx  fibi  fœdere  jundte  Po 
tcôtiâc  ab  àliis  Reipublic»  Colligatis  timeant» 
di0eixlinando ,  quid,  ôc  à  que  cuilibec  illa^ 
rutn  eyentarum  (le  mali>^  Se  quôd  hacc  Vici- 
narum  Potentiarum  Unio  brevi  diflolvctur 
tcmpore. 

Hinc  denuo  dedarare  neceffe  duxi,  quôd 
Viciûi  non  timeanc,  fed  àment  Rempubli- 
cam.)  uti  ex  nupera  faùs  patet  Deciaracione» 
quôd  libéras  Gentis  fufiragia  in  arâos  unius 
fiibjeâi  limites)  ad  exemplum  aliorum,  ref- 
tringere  nolint,  nec  ulla  vi  armorum,  fcd  fo- 
lùm  quà  veri  Amici  &  Confœderati  vi  Padlo- 
rum  conventorum  &  fœderum  iis  fe  oppo- 
nere ,  qui  contra  Conftitutiones  &  Leges» 
N  }  pa- 


ptcem  publiçam  turbare  vellem.  Habent 
enitn  fumeicntes  à  Oeo  fihi  conccflà»  vires^ 
ut  &  contra  quoscunque  adverfariorum  cona« 
tus  Uberum  Eleâionis  Jus  Reipublicae  prôpu« 
giient>  &  fe  ab  i\sr^  qui  hoc  impedire,  illos- 
que  contra  omnem  juftitiam  offèndere  vel- 
lent,  défendant.  Ideoqœ  nec  timent ,  nec 
terrent,  fed  arnica  confilia,  &  quidem  vi 
Paâ^Hum  &  Guarantfae  pnebent,  dcdeouo 
bortantur,  ut  liberis  ac  voanmitbus  PolontsB 
iiifihigiis  ejusmodi  Rex>  qaicun^e  demum  il* 
le  fit,  eligatur,  à  quo  nec  Reipublicas  liber- 
fati  periculum,  nec  Vicinis  eicitandarum  tur« 
hanim  tnctuaimmineat,  nec  nece0e  fit,  pra- 
dentiffim»  ad  futuram  Eleâionem  congrega^ 
ts  NoUlitati  novas  ulteriores  fiuxre  £>eclarak 
doues,  &à  ut  ex  nunc  ità  conveniant,  ut 
£d\ra  maneat  Libertas  Eleétionis ,  pax  Ref» 
publicx,  fiQiulque  Vicinorum,  ac  totius  Eu» 
ropac. 

Quod  autem  de  Difienfii  cum  Augufliffi- 
!»•  Imperatore  foederc  junâarum  Potçntâ* 
nm  fpargitur»  prsefentes  declarabunt  Minii^ 
tri,  quôd  in&parabites  fint,  vinum  idecnquc 
fentiaitt,  &  Renipid>licam  ncqual]uam  oppd« 
jnere,  bà  ^iltius  Libertatem,  e^usque  Legts 
&  Conilitutiones  illasâs  conferv^re,  ficq»8 
jfctx^  Se  tranquilhtatem  Reipublicae  &  Vi* 
dnoFum  fetnper  defendere  veiint.  Imputct 
R^spubfica  fibi,  fc  non  Vicinis,  fi  haec  non 
confçrvabitur^  &  fi  fasec  Dcclar^o  non  ^cis 
dara  cft^  (kçlarabtt  £vc»tu$» 
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Tro^ème  DeclaroBùm  de  tAmbé^adetit  dt 
de  VEmfcrmr  a»  Primat  U  20  Juim 
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^^Uioftm  fint  Stcne  Cstùxest  Nbyefttdft 
Va^^acrx  todus  Ruffic  Majeflads,  &  Sacrs 
BoruUue  Adi^eftads  drca  futuram  Reps  Polo- 
nianini  £leâioQein  anicni  fenfiis ,  phis  uni 
jam  vice  fie  darè  ac  diluddè  Celficudim 
Veftrx  expofitum  f\àSL 

Prascbr  oamem  proinde  expeûationecti  ac- 
cidit>  qu6cl>  qux  nomine  altefiatanim  M^el^ 
utiim  Suarum  dedanata  hucuique  fuenim» 
rd  aliter,  quam  par  erat,  SereoifCmas  Rei^ 
puhltcaB  reiaaa  >  vel  làkètn  in  fènfum  haod 
genuinum  ab  lis ,  qui  curam  Patrigb  a£[ëd& 
bus  Yfl  paffionibus  iuis  poftpoaunt,  detora 
fueiînr. 

Neoue  ^txb  hic  (ubftitsruiit  çro  abalienoii- 
dis  i  ftdîs  amidtque  Vicinia,  Pdotiae  Nadoi- 
ois  antmia  impeîiâé  pemicioâB  ariès  contra 
Reverentiam  ikdem  Majeftacibua  ifebitaiA 
^Morfi  complûtes  viimoreS)  non  à  vcatate  m»- 
oûs>  quktn  ab  honeftate  alleni:  Tùrcasy  Tar«- 
iarosque  in  dicionési  qucB  Imperio  Sarutidem 
fuûtint»  propediem  irrupcuros>  per  coëa^ 
tos  Emi&rios  pro  cetto.ac  re  optaciffima  ven^ 
ditatum  ,  ac  pofthabita  omni  Religionis  ac 
fidei  curât  qu6  id  fierct,  aut  £dtèm  àrerum 
ignaris  crederetur,  nibil  tntentatucn  reiiâuoÉ 
fuit.  Ac  quod  mirum  maxime  eft  y  haud  tst^ 
buenmt  illi  ipfi»  qui,  dum  L^es  convellere 
ftùçunt)  Patrbe  lîbertatem  majori  ftrepittt 
damant)  mi»!  acTt  in  Condvci  fiiosttts,  & 
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e6  operam  otnnem  impendere  ut  in  libem 
Gentç  {affiragiorum  libcrtds  à  paucorum  arbi* 
trio  dcpcndere,  ac  pro  horutn  lubitu  mox  cx- 
toUi,  fBOX  reâringi,  niox  adimi  pofle  vfde- 
rctur.  •    .  . 

Quanto  animi  mœrore  Auguftiffioms  Impe- 
ntor  hxc  çerceperit,  Êicilè  Celficudo  Ve/tft 
ex  compluribus  documencis  colliget>  qux  de 
confiance  fuo  in  amicam  Rempublicam  aâec- 
tu  nullo  non  tempore  Eidem  comprobavit 
Exemple  4\nceceflorum  fuorum  Sponforem  fe 
Polonx  libertatis>  proud  illa  anciquiffimis  & 
prxfentibus  Regni  Conftitutionibus  'ftabiliu 
eft>  &  baâenus  profeffiis  fuit)  &  porro  pro* 
fitebitur.  Ac  denuo  fuQ  Nomine  declararc 
me  juffit»  neminem  &u  in  Polonia  priundufl)» 
ièu  alibi  natum»  ye(.à  fe,  vel  à  Foedoratis 
fuis^quibus  arâo  &indi(IblMbilivincuIo  junc- 
tus  cft,  .nec  pro  nunc,  nec  in  fiicurifn  ex« 
clu^i»  quàm  qui  le^ibus  jamjam  exclufus  re^ 
penttih  Has  vçtà  jiinâi  çùm  Fcederacis  fuis 
pperi  contra  quo^cunque  ioiquos  conaeus  vi* 
ribus  à  Deo  fibi  coucefQ^  tuuri»  ac  ^ui  vio* 
lentis  aufis  opprefl^  reperitUr^.Poloniae  libers 
utem  vindicare,  fuaruQi  partium  efiè  dudt; 
folâ  çollatibeneficii  gloriâ  contentas,  i&  abf» 
que  eo,  quôd  vçl  ubi,  yel  Auguftse  Domui 
iuas>  vel  ubiConfœderatis^  ullum  alium^quàm 
qui  in  amicam  Retapublic^on  indé  redundaCi 
fruâum  captet. 

Falfi,  qui  fparguntur,  rumores^néc  Sacram 
Cssfaream  Majeftatem,  nec  Foederatos  iuos  à 
confiante,  quod  tnodô  diâuai  eft,  piopofito 
unquam  ditppvebunt;  &  eventu$  docebit, 
fallere  & falli  illos,  qui  fpes,  vota»  aç  pcrver-i 
fys  WC8.  WTk  inapi^us  fulcri^  fupçrftruunc.    £t 
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terrerc,  &  terreri  nefcius  Auguftiffimus  Im* 
peracor,  juxça  PaAa  ^ovent4,  qu^  À  clup* 
bus  feculis  Auguftam  I>q'tnum  ^Auftriacam 
ScrenilStiïâô  Polc^x  Reipul>iiic«-ièliGker  ii- 
gant,  ac  interveniente  Ccîfitudinis  Vcftr« 
eximii  o|^â  kzuà  kà  pr^c^iOr  r^enovata  'fuâr 
rvmcV.'Çuraçpj,  ppfîiDii^-çoiïçeâas  ûbi  à  Deo! 
yir^  â^ia\p^n4i^  e}c,'zi^,iàài  .FcedcTm  mur 
piis  pari' prot^pùtudin^.  jçunc,  impcndec,  ^c 
pecel^f ium>  id  ;iUb  4neïn:pr;aeierlapfi  anni  alj 
ipfa  ÇçlfitudipeVcftra judicatum  nieraCj.cuta 
Polona  Jibma&.:&:  Rçgni  legea,  ,quibuîj/.ça.-* 
dem  innicûiir  y.ia  long^jninoie  difcriaim^ 

çflem.  ;  :,/:   ;•  ■  ■;.,;/;:;;;,.  ; .   '\\ 

jNè  proihdç  fibi^  nè.^uigpirati,  ac   glori^ 

fuxj  nèiîi:,  Qwpd  gequtip  j^.  juftMin  .ell'^  PS 
fufceptis  iq  J^.  (blcpni  riuz  iponliçni'bus,^  np^ 
profperitati.,  arnicas  Rçipiibiiç'je  >  ne  quicç( 
Chriiliai^i  orbis  -de^tj  cwhâa,  qua?  hadteiiii^* 
di<Sa  func>  qu6  neç  Cqlfitudinem  Veftratn, 
Dec  Reçapu^Ucani)  in  q^%  «adcm  primun^ 
Dune  locum  occupât  >  lateant^  palàm  denuÇ^ 
^cfrlarari  jnffitf  ., . 

PiçW  y^F.P  i^  T-çlus ,  quejn  Patriac  fuae  Cel* 
fitudo  Veftfa.debet,  dubio  penè;^  Sacram  Qçj 
iareara  Majeft^^fm  ac  Foedçratps  Ejusdem  lo^ 
cum  haud  rcJinquunc,  guin.pra^vçrtcndis  m%r\ 
1>,  Quae  çxjîcryerfis  adep.,  &  non  niinùj  à' 
Çhri/pi^q  jbomioe  ,  quàmbonp  Cive  loiig^ 
i|lienis  .aitibus  ççrto  proîmanatura  font,  ope^ 
|rani>  ^  quâin  Republica  juxca  Leges  pollet^l 
(^Mihoritateni  fedulo  &juguçr,iit  iiippeQrurs^.    . 
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Itgponfi  du  Primat  à  la  Jeclaration  fréccdentt 
dePAmbajfad^dsPEw^tm'. 

QUinam  fint  Carfarc»  Stcr»  Majeftatîs  & 
,fbedcratarum  potentiaruni,  circa  doOio- 
nem  futuri  Poloniarum  Régis  fcnfus,  ud  pio* 
pofitum  fuit  Cdfiffimo  Primati  in  variis  de- 
Sararionibus,  tàm  fcriptôtetois  ,  qaàm  orête* 
DUS  per  Minlftros  altefatarum  Potentiaruni , 
hxc  omnia  fine  ullâ  interprctatione,  «çKca- 
tione  additione ,  vd  minutione  relata  &  ad 
notitiam  Statuum  SereniffimaBReipublit«por. 
reûa  ,  ncc  nontàm  â  Celfiffimo  Priniate , 

Suàm  ab  omnibus  Sereniffimac  ReipubKcas 
taribus,  Libertatem,  quàm  â  Majoribus  fuis 
rcccperc  non  folùm  affeaibus  y  vel  parfioni- 
bus  fuis,  fed  fanguini  &  vitac  pracponentibus, 
pro  fenfu  &  intaminato  erga  patriam  eandcm- 
que  Libertatem  amorc  rccepta ,  teimnata  £c 
confiderata  font.  ^ 

Neque  quifpiam  dubitare  poteft,  maso! 
femper  momenti  confiderarî  apud  nos  &  ha- 
beri  amicitiatn  vicinarum  Polonae  nation!  po- 
tentiarum,  uti  amiciti»  &  bon«  Yiciniac  ab 
iilis  experitur  doàjmenta. 

Divulgati  (â  quô  ignotum)  rumores  de  ir- 
ruptione  Turcarum  &  Tartarorum  ,  in  ditfo- 
nés  pracnominatarum  Potentiarum,  fi  fiicre  in 
oppofitionem,  corte  fparfarum  minarum  inva- 
fionis  Solonix  per  exerciws  In^ratorios  & 
Rufficos  Majori  quodammodo  in  fundaroento, 
receptarum  fiquidem  ex  ore  uniûs  fœdcrata. 
ram  potentiarum  Miniftri  coràm  pcrfonis  ob 
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di^katem  SenttorUm  >  &  nuUififtiani  ob* 
aoxiis  fide  digais  probturum, 

Injotiolk  nûnis  âc  intolerabilis  in  segualt 
ReprehcQÛ  expreflk)  :  Ac  û  atlquis  ë  noftris^ 
uti  in  dffidaradone  praelênci  infenum ,  leget 
convellane  &mçns ,  patrise  libcrtatem  cum 
Qi^ori  ftiqpiai  ujfteotans  »  minis  ac  vi  ucanir  ^ 
&  eo  opetam  omnem  impendat,  ut  in  Libe* 
ri  g^eate  Sufira^iorum  libertas  a  paviorum  ai> 
bicrio  depeodeac>  &  pro  Libitueorum  extoUi, 
reftringi  aiit  aiUnH  poffit. 

Nociun  eoim  umverfis  fufficienter ,  liberca- 
leni  (èntiaidi  &  (ènrus  fiios  de  piotnendi  apud 
DOi  fiimmè  coli ,  manuteneri  »  &  pro  cardi* 
ne  Ltbertatis  baberi^  &  ut  fine  fciifione  fiitu- 
rus  Rex  eligatur  prsefenci  Confoederatione 
cautum  eile  neque  quem  piatn  tx  civibus  no»- 
tris  cutâ  coDlcienci&  quasruiart  po(!è,  de  allato 
minimo  in  prge&tia  prse/udiciis  >  nifi  qui  vel 
natoram  comicioruoo  prasâritorum  ignorât  > 
vel  qui  ioTiori  &  peregtino  confilîa  ad  hane 
quserimaniacD  induchis.  Qqodvero  fimiliatn^ 
rarem  animi  Auguftriffimi  Imperacoris  eau» 
Ibne  •  pbuafe  tnirum:  fiquidem  uti  Sereniffima 
Refjpe&a  toc  docmnemaaniicitt»  &:  bene  vo« 
leat»  recepit  &  experta  dt&crae  Catbxtà 
Majeâatis ,  ica  hanc  iêmper  colère  ,  mereri 
flcconfervare  opttt>  ac  coaabicur  ;  fponfio* 
oem  ifeio  Auguftiflimi  Imperacoris  (antecefkv 
rum.fiioruni  divae  mémorise  exemplo)  pro  Li- 
bertate  ilii  gtatolacur  fibi  (uromè  PolonîS) 
minime  dnbitanis  plenam  (nobis  arbicris  âc 
^  incerpretibus  legum  ac  cooftitutionum  nost. 
yy  traruœ)  fervari  fibi  libcrtatem,  quia  fi  hœc 
ab  aliorum  dependeret  judicio  &  explicatio*- 
oe,9  co  ^(o  atininueretur,..opprimeretur  ac 
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:?04  Reeueil  Htjtmrtqke  JtMès^ 
coavidlcretur  »  â  netnine,  vel  ex  homine  Cio 
dcpendere  capax,  quia  libertas,  cujas  nonni- 
fi  integrx  fine  ullâ  interpwtationc  vcl  explîca- 
liorte  manutentionem ,  mi  pcr  facram  CaBiâ- 
ream  Majeftatem  &  fœdcratos  Ck»  mmis 
gracam  ac  optabilem  Scr^niffinnx  Reipublicae 
fore,  ncmo  dubitat,  ita  ejufmodi  caeteris  Eu* 
ropas  potcntus  reconunendationcmj  ncmo  in- 
culare  poteft.  Libcrtas  emm  &  legcs  funt  duo 
intcr  fe  divcrfa  ,  Libertasbafisfic  fundameo- 
tum  rcgiminis  ScreniffimaeRcipablicxnoftraB, 
i  toc  (eculis.ftabilita,inanuteni:a  &  fubûftens, 
qiuB  eciam  vtcinas  pûtentias  ex  tatioDe  Sta* 
tus  illorum  iroplicare  poteft  y  leges  vero  pro 
BccefiState  tençorum  ,  pro  exigentiâ  circum- 
fiantiarum,  coddère»  mucare,  abrogare>  an- 
aibilare  noftri  eft  arbitrii ,  noftrx  cur«>  nos- 
triquè  tantum  modo  juris.  Ruoiores  fallbs 
ut  Sacra  CxTarea  Majeftas  &  Fœderati  fui- 
minime  confiderant .,,  nec  ideô  à  propofico 
fuo  dimoveri  queunt ,  finûliter  &  ^ereniiSint 
Kefpublica  non  apprehendit  eosdem  rumo- 
K&.^  6fa  juftitis^  cauf^e  fux  &  innatsc  sequi- 
tari  Auguftiffimi  Iraperaioris,  cvcntufquèdo* 
cebic  quod  non  perverfis  anibus  non  inam- 
bus  fulcris  innixa,  fed  maoutencio&em  Ur 
bercads  fuas  inceg^crimse  ,  uti  pleniffima  ju* 
.ris  fui  >  à  nemine  dependens  ,  Domina  vii 
tricâ  &  aperça  obfenvabit ,  excqueeur  &  tue^ 
bitur.  Uci  vero  Auguftiffimus  imperator  nec 
terrere  nec  terrerife  déclarât,  ita  muko  ma- 
gis  Sereniffima  Refpublica  tam  internse  fuae» 
.quam  cxternae  vicinorum  tranquillitatis»  Cu« 
pida  &  Sollicita >  neminem  terret,  fi  libena- 
xi  fuse  providet>  &  eam  modis  à  Deo  con- 
çeŒs  tuetur  >  à  nemine  terreri  poteft  *  û 
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NegocU^ons^  Mmcîres  é'  Trdîttz,.  %6f 
eandem'  manatenendo  attiicitiae ,  bonae  vid^ 
niae  ,  &  antiquôrum  foederum  cavic,  vicinîs 
&  amicis  potentiis  omnem  curam  ac  fécati^ 
tatetn  ,  legeque  nova  nuperœ  Confœdera* 
donis  generalis  ordinuiti  Regni ,  plus  quàm 
fiif&ciencer  aflecuravit  &  firmavic.  Uti  quo* 
que  ad  bencvolum  cor  Auguftiffimi  Impera- 
toris  Seremffima  Refpublica  ubi  in  diicriw 
mine  perddnd»  Libertatis  fuit  fempèr  recur- 
rebat  y  ira  eâdem  benevolentiâ  (ne  incurmc 
in  id  difcrimen  per  debiUtatiqnein  unicxpu- 
pilte  fuae,  videlicct  liberse  eleâionis  (nunc 
etiam  frui  optât  &  precatur.  Quod  fi  his- 
ce  praefatis  modis  Sacra  Csâ&rea  Maj;  cum 
Fœderacis  Potentiis  Libertatem  Sereniffimae 
Reipublicsc  manutenere  ,  fbvere  ,  &  tueri 
intendit  non  ibium  fibi  dignitati  fudc  &  quod 
acquum  &  juftum  ef^  rufcepris^  in  fe  ritu  fo- 
Jemni  iponfionibus ,  felicitati  arnicas  Reipti- 
blicâs,  quieti  &  tranquillitati  orbis  Chdftia* 
ni  9  non  deerit;  verum  etiaip  finceram ,  rea- 
km  ac  conftantem  ab  eâdem  amicâ  Repu«. 
blicâ  poUiceri  fibi  &  Fœderatis  fuis  recogni- 
tionem  poterit ,  nec  non  indubiutum  aug^ 
xnentum  honoris  y  gloris  perennaturx  Au* 
guftiffimds  domus  (ùac  prolpericaris.  Peiîûa- 
ia  demum  eilè  poteft  S.  C.  M.  Foederatacque 
{bcum  potenti$B  tàm  CiclûSimam  Primatem 
(qui  toc  documenta  oblequiorum  fuqrum  vcl 
in  nuper  reno?ato  dédit  Fcedere)  quàm  tb^ 
tam  SereniffilEnam  Retnpublicam  eo  omnes 
impendere  curas  y  conatps  &  Studia  ,  ut  Se 
libertas  in  toto  tutoque  nâaneat  y  Se  futurus 
quem  à  iupremo  Rege  R^m  &  Domino 
DominatîcKium  expe&amus.,  regnaturus  no- 
bis  Rcx  >  quifquis  ille  fit  ^  talis  ûty  qui  pa- 
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to6      XÊcmUHiftêrU^JtJia^ 

cèm  2c  cranquilliMem  iaternami  amicicianif 
TraâtcuS)  Fcedergque  aadquaB  >  rencnrata  & 
tenovandt  cum  Aqguftiffiino  Imperatcne  ali»* 
qae  nobû  viciais  Pocenciis  in  fuo  robore  Sa* 
cro  Sanâè  fervet  ac  unpleai;  &  manuceneac^ 
ad  quod  Tervandum  fiç  eô  firmiiM  caveadum 
tittn  Celfiffirous  Primas,  auim  toia  SerenifS* 
Bda  Re^bUca  jurejurando  illum  per  Paâs 
CooTcnca  ftringerc  &  oUlgare  par  tSL 

yénfétvUt  7-*.  >».  17Î3. 

tettrc  dm  PrimMt  à  VlEMfeftwr. 
Sacré  CspKfta  Ke£iafif$  CatbplUa  Majêjtas. 

QUontam  futur»  Diis  otinam  propitiîi  £• 
leéHoDÎs  immineiit  dies  fmbOicoiii  decer* 
minatnri  hiftoin  ,  &  poft  iiubia  tenuonim 
cam  novo  urientc  ad  foliuftt  Sole  (parfini 
luccm  hsàotem  hvâc  Reeno  kaifibsnuf  triSd  i 
In  quo  ejiis  imaima  coflfiftit,  in  eo  Serenis- 
fima  hacc ,  ac  liber^ima  Rc^bUca  aoâqi» 
flmam  Augcrfhc  Auffaiacae  uomfis  Divorum 
PraDdeceflârutn  pientccBi  è  Sflcris  eaciisc  ci^ 
Hcribfis  'y  recastiorem  varô  ,  A:  hMè  îuBg* 
niorem  Sacr»  Cacfrrese  Rk!^aeque  QataoficaBi 
MajcAaris  Veftrse  erga  fe  benevolentiaai  mmc 
Vtl  maxime  invpcats  peâc ,  9c  tmmz  ,  uc 
LibersB  Eledioni  pleni  favere ,  umcteque 
nnmunitacum  noftrarum  imc  poptUam  'ûtaest 
ftnrandam  tineri  voto  &o  fiipivma  digoecun 
Nîl  quidem  adveHi  fil»  ,  quod  mcCtfiK  »  kl 
hnaginadone  pr«6gity  As  pfse%iQaC|  de  x}m^ 
'    *  nibua 


Nigo€t4fi^9^9  J^iintohrts  &  Trakezn  lof 
tûbus  coUitnkaoeis  Potenttis  Sereniffima  ea-^ 
dem  RerpubUca>  nullo  notata  demerico ,  of- 
fen&onum  exoià,  imô  modeftâ  praetenfiooum 
propriarum  tolerandâ  cotnmendabilis,  unicé* 
que  jurium  fucmim  integricatis  zelola  }  Çàta 
tamen  Providenda  fit  mater  îècuritatis  >  ca- 
fijs,  quos  evencurof  non  crédit}  ibllicitâ,  ac 
ignara  fiituronim  mente  pnecogitat  >  &  ne 
qiiid  fimîle  acddat,  falutaria  &  arnica  fœde- 
latorum  Sacrae  Cx&xex  Regiasque  Catholi* 
cas  Majeftatis  Veftrae  confilia  tempeftivèpras- 
occupat,  obviando  ^tali  totius  Europx.in 
tranquiUo  hucuique  ftatu  permanentis,  con* 
cuffioni,  fi  eztinâor  aliquis  candelX)  ut  nts» 
bem  paçi  ferenac  induceret ,  in  illo  congre- 
gatorum  Ele<Stori8  Populi  millium  aâu  j  fu- 
neftas  fciffiones ,  turbafque  cieret  >  aut  diris 
deyovendo  diicordiarum  femimcndarum  fpiri- 
tu  fâcem  Nemefis  ad  incendium  Univerfî 
Orbis  proferret.  Nec  ipûus  tantummodo  Se« 
reniffimae  Rdpublicx  prospéra  vel  improrpe- 
la  bac  via  fpeâbui  &  ver£uri>  comtnunis  om* 
nium  R^norum  tranquillitatis  communem 
ctiam  ab  omnibus  exigi  curani>  Ibllicitudi- 
nem,  fie  operam. 

Qux  cûm  in  Sacra  Gs&rea  R^'lque  Ga« 
Ibolica  Majefiate  Veftra  fublimi  titulo  Po<- 
tentiffimi  Imperii  primos  pras  aliis  habeat 
pafllis,  bona  officia  >  ae  fludia  £jus  eiga 
nanc  liberam  Rempublicacn  reUquos  fore  pro 
GonfiliO)  praecepto  >  &  exemplo  >  haud  du^ 
blum  eft.  Sanâum  id^  heroicum^  &  pium 
opus  faventer  habendi  defideria  viduae  ^  ami- 
c»)  ac  fœderatae  fuaB>  Sereniffimas  Reipubli* 
caBJEandcmà  utinunoitalemperpetuis»  coam- 
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lo8  R^tuît 'Hf/fm^e  JFJtfes^ 
neis  aevirtciet  obligationibus ,  Inïpênùràfqutf 
Sacr«  Caéfareae  Regiaèque  Câthohc^e  Maje* 
ftatis  Veftrae  jam  gloriofum  ^  quod  Supcrf 
J^ifticiarutn  Remuneratores  eîTaaiïHmi  feciant 
àlluturniffimtim  !  reddet  adhuô  gloriôûus  ,  & 
©rnni  faculofum  mertiorabilius ,  ob  intégré 
obTea-vaturas  Regni  hujus  libcrtatcSf,  &  lUa^iè 
manûtenentiâm  pati^' Univerfo  Oieatfj ,  om- 
Bibus  lauris  ôc  triuiftphis  ponorem.  Hoc  vo^ 
ta  finccrrimo  finîo,  &  tnanëa* 
«  '  ■  •  '  '  ■ 

SACRiE  C^SARE^  REGI^QUE 
.;       GATHOLlCkfi  MAJESTÀTIS 

Suo  &  totius  Sefetiiffimaô  Rei- 
public»  nottiifie 

Ad  qusevis  obfequia  paràtiflîmi 

THEODORUS  POTOCKI 
Afchi-Epifcopus,  Pritnas  Rcgni  Po- 
lonix ,  &  Magni  Ducatûs  Litbuanix. 

Jiefonfi  de  t  Empereur  àu  Primat. 

QUàtn  cnixo  ftudio  public»  quietî  coil- 
^fcrvandac  fitn  intentus,  ttuUo  non  tem- 
poreluculcntis  quàtti  maxime  documentisuni- 
vcrfo  Chriftiano  Orbi  comprobavi.  Nequc 
mînùs  Sponforcm  Mc^  Polon»  Libertatis  , 
prouti  Illa  tum  antiquis,  tum  pracfentibus 
Regni  Conftitutionibusflabilita  eft,  &  haftc^ 
nus  profeflus  fui>  &  porrô  profitcbor,ac  og- 
cafione  imminentis  novi  Régis  Poioniarum 
lËleâionis  plus  una  jam  vice  tum  Meo>  tum 

Fce- 


^igm4tioHs\  Mémoires  i^  Traitez,,  zo^ 

t*œderatorum  meorum  nomine  ReverendiiB^. 
Miae  Paterhitati  Veftrae  fat  clarè  »  ac  dilucid^  - 
dcclaratutn  fuit ,  me  liberàm  cahdem  velle, 
nec  permiflurum  >  ut  in  libéra  gente  fu£Fra- 

!;iorum  pleha  Libcrtas  (eu  mînis  in  Côncives^ 
eu  violentis  in  eofdem  aufis  ab  iis^  qui  Q. 
viuni  nomine  iridigni  dégénères  Pàtriae  Filios 
agere  praefumerefttj  opprimâtut.  Hôs  publi* 
ce  exiciofos  conatus,  ubi  Reverendîflîma  Pa- 
terniras  Veftra  compefcuerit ,  &  ne  R^ni 
leges,  (juibus  ejufdem  Libertas  innitirur ,  d^ 
triroenti  qiiid  càpiant ,  pro  ihunerc  fqo  ,  & 
quam  Patrisé  faluti  débet ,  foUicitâ  cura  invi- 
gilàverit,  fua  Chridiano  Orbi  quies  conftabit^ 
tum  falvà  &  illaèra  erit  Polonàrum  immunita* 
rum  pupilla ,  liberrimas  Eleâionis  jus,  cûm  LU 
bertas  vocari  Dequeàt^  quod  legibus  répugnât^ 

Necdum  fine  dubiô  Reveréndiflîmse  Pater- 
niratis  Veftra  memoriâ  excidit ,  non  alitet 
Ëandem  de  libersb  vôcis  oppreflione  Regni* 
que  legibus,  guibus  oppreffio  base  contraria- 
tur,  tune  Icnufle ,  cùm  junûis  cum  pracci- 
puis  Polonix  Magaatibus  Confiliis  ante  oâo^ 
&  quod  (pxcurrit  >  CQénfes  ad  Me  &  Rufliaâ 
ÂuâocratricexD  de  imminente  libéras  voci  p&* 
liculo  querelas  defèrret»  Interea  verô  res  eas# 
detn  diverfam  plan^  naturam  induiflè>  publi<< 
Cas  Libeltatis  viùdicés  cenfendos^  à  quibus  ti» 
bertas  ifihaec  oppriniitur  ,  Patriae  L^bus 
convenire ,  ^uod  Reverendiffimac  Patemitatis 
Veftrae  judicio  iifdèm  haud  ità  pridem  i^epug- 
nabaf  9  ac  deiiique  illis ,  qui  laborahti  arnicas 
Rcdpublicas  fuccurrunt ,  id  ipfum  vitio  verti 
poite,  quod  paulè  antè  ut  beneficîum  expete« 

Terne  IX.  O  ba« 


Inrtur,,  id  cquïdcm  quâ  ^î^da^ie  concîlîari  îor' 
yicem  qacat,  haad  vicfep.  *  ^ 

•  Tsrceo  fparfbs  per  cpëttiptos  Emîfl&rîos  fal- 
fosTumorcs,  Xurcas,Tar,tarôsque  in  exitium 
Cbriftiaiti  nominis  frirftràlîcèt  concitatos,va- 
na  ludibria  dbfufcandis  credulis  mcntibus  hinc 
tndè  congdla  ,  tum  in  fcripcisquoque,  qux 
^everendiffimaB    Paterriiratis  Veftr»   nomeo 

!mt  fe  fcrunt,  tîdis  Rcipublicac  Fœderacis  ad-  \ 
cripta  ÇonfiKa  à  mente  &  veritatc  longé  alic-  | 
nu.  [ 

Me  fané  \  conftantc  affeftu  ,  quem  cTem- 
plo  Anteceflbrum  Mçorum  gçnri  tatn  bcnc 
ae  Chrifttano  Orbe  ac  Augufta  Domo  Au- 
ilrta>ca  cneritx  lubens  promptufque  împendo, 
nil  quidquaoi  dimovebic.    Et  bac  potiflim^m    1 
de  cau(k  prccibus  illorum  haud  deçro»  qui  dç.    | 
Patrix  ftlute  verè  folliciti  eandem  afFçâibui    ^ 
fais  haud  poftponunt.     Non  aliam  efle  Fœ-     ' 
deratis  Meis  mcntem  rurfus  fppndere  nullui 
Sfnbiso,  ut  adeô  neç  diffidioruoi  fèmin^^tKC 
fupcftgçj  fciflftoncs  ,  iiut  turbas  tiçiendaç  j^  fcî 
filibtta  omnino  mançrire  *  Jâfium  Rçipy^Kç»    ^ 
nM«çrîtatç  pacatè  otpnii  flnt  cvenrufaj^jmpdàL   ^ 
«tes  aiorum.  haud  pr«vabanç.>  q^f  Q^^ifiQ-    ^ 
iMim  cgjMdî,  flc  fakftarii  fûa^îefttc^  âcpft  4W>i    ' 
êc^âhidercûtagjint.  .  ' 

•  Quod  fi  tx^  ,,utl  nul]us  dyWîp  ,.pwtblici.  Re* 
Kiorutn  tranquiHîtas ,  &  commune  bonum. 
jftevcrcndtflGmaç  P^temiratîs  Veftcae,  c«ri;  corn 
*quc  eft ,  &  exeinplp  fuo,  &:  h^rtafu  ^Èioi 
periCDvebit ,  ut  avitae  glorfae  mcnwrçs.'lwne' 
de  Patria ,  bcne  de  fièns  amicifqùé  vidnîs , 
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beùe  de  Cfcriftkrtô  Ofbe  meréri  wfpfit.  Êc 
quodfupercft/ôtc.  Viennaé  i itîà  JuUi  Anrio. 
^73  3. 
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Poloûiaç  Primatem, 


„  Vbrci  le^  Uhîverfaux  que  le  Primat  pu-» 
5,  blia  peur  la  eôiivdcâtiôn  de  la  Uiêtc  q^JÊ- 


leaion. 


Univei^ux  ftmr  U  cofraemkH  dés  DietiH^ 
OhtécwfHHaks  ^  fout  U  Diète  rf'Jîfccw 
tioH. 

Bien  éloigné  ^s  rekver  ma  coaduire,  j'aîl 
toujours  blainé  ceux  qui  fotu  l'étoge  df» 
leur  propre  laérite  :  je  ne  défire  point  les  lou-^ 
anges  des  aatres  9  auffi  n^'eniai^je  pœ  befoûi^ 
je  me  contente  du  t^tnoigfiM|e  que  ma  coiw 
fcieooe  me  réndi^  ài^  Ravoir  mivi  commegoi*^ 
de  ,  &^  cequ^elk  m'a-dîâé^  jf  tsoi^v^  uq 
prix^  iacoB2{)arableineiff  piu8>  ^^U  dass  qetMf 
iàtis^âion  iacericurç^  ^  dans  l'ombre  d'uais! 
vaiae  gloke  qùe^  d^^utre»  ehci^cbeAÇ.  ém»  Jj» 
dekora.  ; ..  ^  ^ 

Toute  mon^  amÛoon  eft  de  ^re  tous  Ici» 
eâortfi^  poffibl^pour  m'àG^piker  df»  mon  der 
voir  y  &  de  pourvoir  a^ec  autam  de  fidélité 
que  de  prudeace  au  bien  de  eaa  Patrie  ^  en 

Î revenant  les  maux  o/xs  la  pouroititt  menacer^ 
bailleur»  fi.  la  dernière  Diète  de  GonvOCatio» 
a  pris  une  fii^  au(&  beufeufe  q$ie  j0  Teufle:  pCI 
towaiter>  je  ne  ï^attribuë  pas  à  mon  propre 
O  2  ni6- 


mérite^  je  rends  les  plus  rives  aérions  4e 
Grâce  à  TEcre  tOiic  puiffant ,  qui  a  fortifié 
mes  forces  affoiblies  par  lès  grands  travaas 
d'une  longue  Carrière  ,  de  ce  qu'avec  Taide 
de  fa  (âge  direâion  je  n'ay  pas  fuccombé  fous 
le  fardeau,  pendant  la  tutelle  de  notre  Repu« 
bliquc  Orpheline.  J'ai  travaillé  d'un  coté  à 
étouffer  dans  fa  tiaidanCe  ,  tout  ce  qui  pou« 
voit  caufer  de  la  defunion  ,  &  à  apai(er  les 
Efprits  incertains  &  agitex  de  mes  concitoyens, 

rurles  ratnener>  autant  quM  étoit  poffible, 
la  Concorde  ,  d'un  autre  côté  j'ai  réufTî  à 
'  terminer  cette  Dicte  par  une  confédération 
pour  banir  de  la  future  éleâion  d'un  Roi,  les 
Intrigues  &  les  Machinations  des  Pui  (lances 
étrangères  ,  auxquelles  elle  ne  pourroic  être 
(Ujete  ,  fans  que  notre  Liberté  en  reçoive  le 
plus  grand  préjudice.  .Quoiqi^e  nous  ayons 
opofé  la  confédération  à  toutes  leurs  Intri- 
gues, ce  lien  ne  les  empêche  point  de  faire 
jouer  tous  les  reflbrts  imagitîables  pour  alla* 
mer  le  feu  de  la  difcorde  dans  la  Republi- 
que  afin  de  l'opriroer  d'autant  plus  aifement 
qu'ils  l'auront  divifte  en  plus  de  fadlfons. 
Ainû  ,  afin  qu'ils  ne  trouvent  aucun  fujet 
parmi  nous  capable  d'allumer  cette  pemi- 
deufe  fie  fatale  diviGon  fie  pour  ferrer  le 
plus  étroitement  <]ue  nous  pouvions  Je  riceud 
de  cette  confédération  \  nous  l'avoiis  fcellée 
par  le  Sacrement  d'un  ferment^  fôlemnel>  fie 
nous  nous  (bmmes  ainfi  lie£  enfemble  fur 
àos  confciences ,  afin  qu'il  n'y  en  ait  aucun 
fxirmi  nous  qui  prête  ^1-oreilte.  aux  propofr 
tions  féduîiantes  des  Efprits  mal  inrencioiv 
Hez.  Nous  nous  trouvons  dans  des  Conjonc- 
tures perilleufes  fie  on  ne  cherche  rien  moins 

-    -:  qu'à 


qu'à  renverfcr  nos  loix  &  notre  prcdeufc  li- 
berté. La  contcgioâ  qu'on  tâcbe  de  nous 
communiquer  du  dehors  eft  venitneùfe  & 
s*inGnuë  aifement ,  le  Serment  eft  ie  remède 
qui  nous  a  paru  Ja  plus  (ure  pour  en  préfer- 
ver  les  Eiprits  crédules  &  lufceptibles  des 
convulfions  étrangères  ^  c'eft  une  précaution 
qui  les  arrêtera  chez  eux  afin  de  s  y  apliqiièr 
avec  zèle  au  bien  public  ,  fans  s'expofer  au 
danger  d'être  infeâez  de  l'air  contagieux  qui 
vient  du  Nord  &  de  TOccident. 

J'ai  prêté  le  premier  ce  Serment  pour  don- 
ner l'exemple  aux  autres  ,  dans  là  perfuafioh 
que  la  Noblefle  &*ntoui  ceux  à  qui  il  appar- 
tient, ne  feront  point  difficulté  de  prêter  un 
pareil  Serment,  qui  exclut  du  Trône  tout  Ç- 
tranger.    Afdrubal  avoit  juré  la  ruine  des  Ro- 
mains, pourquoi  ne  jurerions  nous  point  de 
reflvcrfer  toutes  les  Efperancesque  les  Etrangers 
pourraient  concevoir  de  monter  fur  le  Trône  de 
ce  Royaume  ?  Pourouoi  n'invoquerions  nous  pâs 
le  Saint  Nom  de  iDieu  pour  la  confèrvation 
&  le  maintien  de  nos  Droits  »    (ur  tout  die 
ceux  qui  regardent  la  libre  Ëleâion  ^  Un  tel' 
Serment  doit  établir  parmi  nous  lipeTJpioii 
ferme  &  une  parfainè  iatdligence  ^  &  iéettb 
Union  doit  fkir^  perdre  courage  aux  Etran- 
gers &  les  cmpêèher  de  rien  entreprendre 
contre  tious.    Dieu  r^ardera  d'un  ceil  favo- 
rable l'emploi  que  nous  fàiibiis  de  fon  Saint 
Nom  dans  une  fi  jufte  caufe:  Il  tournera  les 
chofes  félon  nos  ibuhaits,  &  non  félon  le  bon 
plaiGr  des  Etrangers  ,  qui  n'ont  aucun  Drort 
de  fe  mêler  de  nos  affiliées.  Ils  ncfus  mena,- 
cent,  mais  ces  menaces  ne  doivent  faire  au- 
cune imprcffion^furnos  £fprits:*'Bs'forit  mar^- 
O  x  cher 


^74      XmeU  Hi/imi^  dJShs^     « 

cbiiiic  biea  ^mie  nous  n'ti¥0fi6  f)oiiit  aibzjde 
fDTççs  pour  leur  fiiire  tête,  ils  croymt  &  fe 
4i|tîpôc  4e  0^9  iwmûier  pur  «es  ttioyiens , 
in^  poiirquai  auriansrnoutfjpeur?  Pcuyenc-ils 
entier  pn  Ennemis  ftr  nos  Terres»  fi  bous  ne 
kiir  çi|  doanpos  p^  de  fujct?  Pcuvent-ib 
nous  f^ire  1^  Guejrre  iàfl9  we  caufe  légitime  ? 
S'ils  le  bfïf»  lâs  guires  Puiflaoces  hien-iDtea- 
tionfiées  r^fteront-eÛes  ie#  hfta  cixhTcz?  Aift*  i 
fi>  ce  ne  fonc  là  qqe  dcsKiices  qui  œenaceDt  '•< 
.4'uReTeci^t^»  Q)ai^  queBkp  didipera  aranc 
qv^ç  k  Tofm^xfi  gropde.  La  République  n'a 
.qu'à  invoquer  d'un  feoriment  unanime  l'affi- 
iUbaoçe  du  Ciel,  £p  j^  vous  ^dure  qu'il  ne  per- 

fet^a  ^f  qu'on  feul  Cïheveqx  tombe  de  nos 
.    êtes.    Ce  f)'(ç(t  pa^  la  première  fois  qu'oa  a 
f^it  des  tp^naces  à  la  Patrie;  mais  >  park 
Grâce  dp  Di^q ,  elle»  n'ont  januiû  por^é  ooup. 
^a  Sainte  e^çpcutÎQn  deThors  contre  ces  Pio-   i 
,  t^mwts  d^  CMs^Sioiéss  9  de  la  vigoureux   i 
&  défipQfe  4e  PQ^  Droits  dans  l'affiûie  de  Cour.-   i 
kn^e  pq  ^nf.  ^es  exemples  recens ,  (figoes  ! 
ff^ffç  étecf^e  MeiO^ire  »  &  qui  doivent  nous  ; 
W!4|[9i'  pe  ikoms  iompel  foxis  Ja  .pro&eâsn  c 
4u  liLql  ék$  ^ois.  Ges  %i0Aie^>  qui  nous  ont  c 
-ÇFtf  ^  §Wa5«  qu'a  a  4»  en  ku^ 
4tfp9]f^s  ^ftç  ]^  91^  de  Hoîquiie,  &  celle  d 
^  feit  place  au  jour  f^mn  dd  la  Juftic©  &  de 
4a  Pauf.  Nçw  courte  natuwl  m  fturoîi  foo- 
comber  à  h  pPWVy  wm4  toSmc  elle  itrei: 
^ndée;  Ig  pe»r  étsuu  le  partage  des  Amesba> 
fe  flf  iervifeç. 

^  J'ai  étç  pbl%é  ,  apris  la  fin  de  la  Dièttr  de 

Convoçatioq ,  d'^ri»  à  toutes  ks  PuiiEuv. 

^9^9  f?OP  ear  agiçuo  mouf  de  ciaiqceo  icais 

,  par 


for  prodewe  Se  fm^f  tetf  pti&  iefrévenhtil^ 
m  cas  cte  hsfàitfy  pn^  leurs  bon»  offices  >  ley 
Tsoubkfs:  ^iit  pottfKiSteDc  arriver  ï  Vocolûm* 
de  1»  prcHjbainQ  Sldââcil  de  noitre  Sôuveraitr. 
{Hur  i'z.yi»é»Em»y  f^cMôyéi  Sa  Majeilâ 
Czacâttim  Mt.  Rfudcnrdna ,  Chanibelatt  dtf 
BrackUvr  ,  dont  )&'  d^^erîtéy  tes  bonnes  iri^ 
tei«&>iis>&  fea  crédit  à  lii>  CbUi' de  Ruflii^ 
me;  Àm(  bfmefpewr  du  fùcchs  d^StCem^ 
sUKcn  )  &  ^ili  «cfViendra  ave^  là  rameau" 
dîOa^m.  M«i^  cotAifie  b  l^udttoté  eft  k 
Mère  de  la  feureté  ,  il  n'y  aurotl  point  de 
mal  que  vous  vinâ»  ik>la^  Diète  av^ee  uf^e  Sui- 
te &  un  Train.  Milft^nf ,  qui  puifliE!  rotis  met^ 
tre  en  état  de  faire  tête  avec  uii^  coora|;e  dt 
une  valeur  verieabiraieflr  PotonoUè ,  à  ikçfo^ 
chaîne  Ëleâiao  ,  au*  emreprïfe^  dès  Etran» 
gcrs- 

Et  ccmime  eutve^  eeh'ilefi décieflkire  que* 

les  Trou^n|t^nalës-àfy  rMdent  auffl  ,  votis^ 

msratoia^^  Mâffleu^-s^,  de^l^filirep^fllsr  eif 

min&  par  viM^  OÉMdmif&irea^  de  pourvoir  de[ 

bonne  bewe  ^»v  h  Ndblë^  li»  râïtge  à  (èae 

Pflipimsr  A  9><t  lésf-tuti^  R^iffiois'fbienr 

eottipiect  Ar  meaf-  MIMAIS;    CSèffc  àli^emeof 

csioiqae  lliic'  tt»  iktm  à»P^  ftrvira  i  rendre" 

^e'  de;l!EièkMarPplUs^  /MetHnri'^^  en  méràr' 

tfinsàiiioii^fnroeiirtstfdèM-fBreté.    i^a  reife 

il  a  été  nefaréftnt^  trl^pf^udenin»?nt  àr  là-  Dib- 

t€:de  ConvocatiO0  &  j^i' dcépartlcufiéktrneint' 

ropnsdftns  kss^  C^tirièîb  tenuscapi^sik  lémra- 

tien,  de  vowS'fetoimtSbfider  fortettHWït>Mfes--' 

6flart,  qaty  p&of  tttiAé  PEIeâSoif  de  ndtte 

tatur  Broi  *  Mlâtr^  phis-  (bl^tniielte  ,  te  M^  ^ 

réchat  d»  )a<  N^lefl^  dftn»  h  DiSte'  fbture,' 

O  4  foit 


►**'*^  .**« 


.«sfe^* 


■^  '>■  ^ 


-il* 


Nigoduuhm^  JUmohres  é' Tréàtesû.  ii'f 

ics  9  &  de  vous  aprocher  avec  des  Cœur» 

«cconciliez  de  l'Autel  de  celui  par  qui  lès 

aIoîs  font  élus  ^  régnent.    Quant  à  RK>i  » 

,c  ne  fuis  point  lié  d'aSeâion  envers  qui  que 

je  (bit;  j'accepterai  &  nommerai  le  Roi  qu« 

OU8  aureZr choiii  unanimement)  &.que  Dieu 

,ous  aura  infpiré:  Tout  ce  que  je  demande» 

lans  l'âge  avance  où  je  me  trouves  c'eft  do 

oir  h  Patrie  en  Paix  :  Puiifiez  vous  vivio 

:)ng- rems  avec  votre  nouveau  Roi!  Puiffici>« 

ous  jouïr  avec  lui  d'une  Liberté  entière  ! 

'  lais  quel  Roi  vous  faut-il  pour  vous  con- 

jrver  cette  Liberté  &  pour  rétablir  les  a& 

lires  délabrées  du  Royaume ,  c'eft\fiirquoi 

.  vous  faut  délibérer  avec  toute  l'attention 

^  la  oirconfpedion  poffible.    Voilà  r£vaa^ 

île  que  je  vous  prêche  aujourd'hui. 

3,  Dans  cet  Intervale,&  jufqu'àl'Afièroblce 
f  de  la  Diète  d'JBleâion ,  on  repandit  dans 
,  la  Public  une  quantité  prodigieufe  d'£crits 
.  départ  ôt;  d'autre  i*  les  plus  remarquables 
,  tont. 

„  EpifioU  fatmliarn  fuh  temfi/s  ImerrepA 
,  I7)V  écrites  au  iujet  de  l'écrit  Anonyme 
,  raporté  ci^deffus^^^.  i8i.  en  faveur  de  hi 
,  liberté  de  la  nation  »  des  fiiflrages  &du  Roi- 
.,  StaniJUs.    .      . 

„  Réflexions  filiJes  é'  impartiales  j  eh  alte-^ 
>  man  ,  contre  le  Roi  Staniflas  Bruderkch 
,,  Warnstng  w  Monitum  fratemum^  contre  le 
4.  feu  Roi  Augufle  &  en  faveur  duRoiSt»* 
i,  niflaS}  écrit  en  Pobnois. 

}t  Refiexkmes  amicà  ad  amicum  fufep  Mamitû 
,    '^4ter9o  contre  le  Roi  Staniflas. 

^MteM  cujusdam  hgati  ad  amkam  ftum 
0<  5f  '         »>  9%a^ 


m  fMfM^M  •  OÙ  l'on  re9<l  compte  de  tout  cv 
Èê  qui  s'eft  {aOé  à  la  Dièce  de  Coovoeatîoa 
^  é'unc  oumiete  peu  avaatageiife  au  pard;  da 
»  Roi  Stamflas. 

^  GfifmUiçbeV^fiekngSxc.  ou  Empopiaméi 
«»  wnfifi  l^ims  dt  U  lU^ihm  dg  Sm  Maj^ 
^  ifÊf.  &  Csfh.  tk  S0  M0}>  Imf.  de  têëtfs  k$ 
m  ««#<*  ,  &  de  fa  Mmj.  RofshdtPn^^  de 
^  iâm  entrer  en  Pologne  leurs  troupes  afTen» 
«r  bléts  fur  les  frontière»  à  la  lequiârion  de 
^  pkifieurt  des  prwcipauz  membres  de  kRe» 
«•  piiUiaiie  y  tant  de  1  ordre  des  Sénateurs  que 
9»  de  cdtti  de  la  Nobiefife  pour  mainteoir  la 
«,  Itt^erté  des  foftages  Se  prévenir  une  plus 
V  grande  oppreffion. 

.  a»  On  a  publié  en  Hollande  deux  &iltfx«rVMi 
9P  HoUandfns  à  um  awè  Fr»ffipm  a»  fajsà  dielé 
9  ffOikmÊU  EkBim  iun  Roi  dt  PebffnyCo.h' 
4v  vcur  da  Roi  Staniflas  y  ces  lettres  soient 
«>  été  écrites  en  France. 

y,  Ncftis  nous  contentont  de  raportvr  let 
'„  titres  de  ces  pièces  qui  ne  iônt  que  dea 
j^épât»  de  Parti  9^  contiennent  plufiours 
4»;  iekûra0èmens  important  furlos  a&ines  ^uî 
«r.  èfçkat  diora  fuv  le  tapis>  mais  dont  le  flde 
«  ne  sTaccoide  pas  aircc  les  régies  du  felpeft 
M  dû  aux  Têtes  couronnées  &  aux  Sou?e* 
f^  nimsk 

V  La  Dœte  d'Ëleâion  fut  ouverte  le  25 
9,  d'Août  par  Mr.  MalimsM  qui  ai^oic  éféMare-i- 
jn  cfaal  dans  la  Diète  de  Convocation  &  oui 
•»  fuivant  Tufage  devok  tenir  le  &ton  de  Ma* 
M^  rec^akjufqu'à  ce  qu'on  en  eue  danS,  unau- 
,,  tre.Les  diiputes  pour  ce  choix  dorèrent  jus». 
««  qu'au  ^. de  Septembre  que  Me.  IV^sr^r 
M  é  9mM  RMikevjs^iy  Chambellan  du  Pala- 

j#  tinat 


^  Ûii9i  de  Pç4h4aie  >  fiic  ^  AmaoÛDemeni: 
„  Macechal  de  h  Dièw.  Le  |.  ou  )^  prk  ai 
,,  CPui)dmfiaD  l'eairce  des.RuiSeas  en  U« 
^  xbi»mç>.d'ou4ls  îLvaaçQkm  4  grandes  joiir- 
^>  ooes  vers  Varlovie  9  pu  (a)  la  Oièie  écok 
«j  aOembli^,  après  que  le  Ccnçifil  JLaJci^  4|ui 
,»  Içs  caomaodQic^  eue  diltrilHié  le  MaDifo- 
^  te  iulyao^ 

Mmffjif  (ks  ZMJfw$s  en  mvMt  m  Ffilugnu 

COinose  Sa  Mtjefté  Impériale  de  Riiffie, 
rnt  trb  f  radeufe  Iii»pefamce,éc  Dttne, 
-m'a  ondonns  dVntrer  av^cune  Armée  dans  k 
Terrhoite  de  laSéréniffime  Republique  ^e  Po- 
Jogne  9  h.'^éàmt  e&  poor  £iirecoinoIfre  à 
tous  &  un  chaciui  que  rentrée  de  TAnmé^ 
ItuAcnoe  n'a  d'-autre  but^queie  maimien  deit 
liberté, des idroits  âc  Confâcutionsde  laftepa- 
4B(lique^  rfûy  conuBoe  dbtcuQ  foit  ont  été  en^ 
Sàmwpm  ranverrcK  dana  la  xtemiere  Dîête  4e 
CdOQfvocatkin,  par  éss  vJoieQCes.inodîes  jo». 
cp'à  fMrelent^h  Pokigne»  pur  la  fi^refiiondc 
ià  liberté  dea  iuft^ea  >  ei^  ioihh  conQ^  la 
fiiisgrande  libevtè  de  la  aiitioii ,  p»  des  tiief 
«110».  Se  gutrca  moTeoa  râlent,  €e<)ueSk 
i^fagefU  IflDpérjafo  «A  non  Ifeulernent  oblige 
«PeiBfeeher  çn  eon&Mimùédes  TraicexSotem^ 
«da  Bl  àas  fiaranties  ijui  fubâftcnt  «nn>e  la 
finffie  -8c  k  Pdogoe,  fitivant-tes  ^uds  Sa 
MajcAt  Itoftâée  eft  engagée  de  maintenir  ta 
fiepubiîqoedana  &s  droits  âe  Uhenex  &  pfé- 
mrm  k  yioladoa  des  Coaftitutlong^  cofiftr- 

œéea 
(4  .Siuii  kirtitaïf  ^in^  pt^ée-tcMcOipîMfe* 


%io        Kecueil  EBflœrîcpte  JtA^es^j   . 

mées  par  un  ferment  Solemnel  de  tous  les 
Etats  >  mais  d'empêcher  auffi  >  fur  les  pres- 
finces  inftances  qui  lui  ont  été  faites  de  bou* 
che  y  &  par  écrit  par  une  grande  partie  des 
Patriotes  ftdelesde  toutes  fones  de  Gdndition  » 

SIC  ceux  qui ,  fans  s'embaraflcr  du  véritable 
en  de  la  Patrie,  n'ont  en  vue  que  leurs  in^ 
teréts  particuliers  &  dépendent  entièrement 
cTune  PuiOance  Etrangère  &  éloignée  de  la 
Pologne,  ne  procèdent  dans  la  prochaine  Diè- 
tce  par  de  moyens  également  violens  &  aa 
préjudice  de  la  liberté  des  fufirages,  à  TElec- 
vxm  d\sn  tel  Roi, que  les  droits  &  lesConfU- 
tutîons  de  la  Republique  ont  exclu  à  jamais 
de  la  couronne ,  &  (féclaré  inhabite  à  mon- 
ter fur  le  Trône,  «fin  que  la  tranquilité  du 
Royaume  puifle  être  maintenue  tant  au  de^ 
dans  qu'au  dehors  ,  par  raport  aux  Puiflànces 
voiGnes ,  &  que  la  Republique  (bit  confer- 
vée  fans  aucune  contrainte  dans  fes  droits  de 
la  libre  £leâion,  conformément  aux  ConAi«> 
tutîons.  Ceft  pourquoi  les  Troupes  qui  fimt 
ions  mon  Commandement  »  ne  feront  point 
i  cliargie  aux  faabitans  de  la  Republique  de 
Pologpe  de  quelque  Rang  6c  Condition  qu'ils 
puifleot  être,  &  Uen  loin  d'y  commettre  au- 
cun deibrdre»  dies  payeront  en  argent  comp^ 
tant  tout  ce  dont  elles  auront  beibin  pour  feur 
entretien  pendant  leur  marche.  Je  fuis  [daine* 
ment  periuadé ,  que  la  Sereniffime  Républi- 

3ue  &  toutes  lés  Puiflànces  voifines  &  alliées 
e  la  Pologne  reconnoitront  avec  gratitude 
cette  afifeâion  de  Sa  Majeflé  Impériale  pour 
la  Conièryation  de  leur  liberté  >  &  les  ièrvi- 
ces  qu'elle  leur  rend  avec  tant  de  dépenfès, 
fie  que  i^  tjabitiins  recevront  .cc(te:Armée, 

qui 


I^égociathfiSi  Mmohrti  ^  Traitez.  \it 
qui  eft  dellinée  â  aller  à  leur  fecours  )  avec 
toute  l'aifeâion  &  amitié  pollrble,  aînfi  ^ull 
convient  à.  des  Amis  fidèles^  &  qu'ils  ne  lui 
donneront  aucun  fujet  de  méfiance.  Je  pro- 
mets par  l'ordre  de  fa  Majefté  Impériale,  de 
protéger  tous  &  un  chacun ,  &  de  ne  pas 
permettre  quil  (bit  fait  le  moindre  outrage  k 
qui  que  ce  fbit. 

.  Comme  Sa  Majefté  Impériale,  rEmpcreur 
des  Romains  eft  ^reilkment  porté  à  fecourir 
la  liberté  opprimée  de  la  Republique,  &  d'y 
envoyer,  ainfi  que  Sa  Majefté  Impériale  de 
Ruffie,  des  Troupes  pour  lapoteger.  Leur* 
dites  Majeftex  Impériales  feront  connoitre  à  la 
SéréniflSme  Republique ,  aux  inftances   d'^un 

frand  nombre  de  fes  Membres,  leurs  vérîta- 
les  intentions  à  cet  égard  par  un  ample  Ma* 
nifefte. 

),  Le  Résultat  des  délibérations  de  la  Diète  Sit 
ji,  de  publier  un  Manifefie  [a)  que  chacun,aproa- 


Manifefte  de  U  Dihe  d'Eleâk»  Jk  xj;)* 
.    contre  cetix  ^fri  opa  ofelU  Jes  tret^  i^ 
trangéres  dms  U  Refmli^tie. 

NOus  les  Sénateurs  fpirîtuels  &  leculîeis  8ç 
toute  la  Nobleffe  de  la  Couronne  dePt- 
Ugne  &  du  Grand^Duché  de  Lithuanie^  vou- 
lant 

{m)  Mm^JU  dans  les  Dihes  et  Pologne»  cft  «e  oif^ê 

i^dU  aUlcttt*  Prêi^éttm* 


faut  étcftiifer  à  jamais  une  ptocedare  auffi  în** 
jofte,  qiré  celle  de  l^lfttfée  dés  Ruflfierts,  û- 
Voir  fâifdiis  pat  k  préfente  à  totisic  un  cha- 
cun. 

Nous  aroris  toujours  obfefvée  in^okMe- 
irc^t  &  fainteœent  les  trâirfc  d*Alliàfiee  & 
d'amîtîé  conclus  aVcc  les  frès  fllullrei^  Pliiffan-» 
ces  voifincs:  Dans  la  deïnieïc.  JDièfe  générâlc 
de  cdïivôcatibn   nous   âvofls  noti  feuleiâenc 
confirmé  ces  Traités,  fflak  rtdus  y  avons  don- 
ûé ,  tant  en  notre  non  j  qp'âu  ttôfli  de  nos  très 
illuftres  Rois,  les  afluranceS  \é%  fîus  fbrtea  que 
nous  entretiendrons  réligiéufeiflent  &  avec 
joyc  une  Auiiïié  fincére  avcC  fes  dites  PuiA 
iânccs:  Notre  inténfion  n'ajAKiis  été  de  cau- 
ser le  moindre  préjudice  â  rid«  voiIîns>  noia 
en  prenons  a  fcmoin  le  grand  Dîéu  notre  jugp 
(uprenie:  Nous  comme  aflèmblcs  ici  au  fieu 
ordinaire  entre  Varfovie  & .  Wola^  Aiotir  Tan- 
cienne  pratiaue  Sf  ufage ,  débuis  le  Règne 
du  Très  iîluftre  Rôi  Sfgismona  Augure  ^  con- 
formemetït  aux  toîx  fondaWéiîfalés  &  con(^ 
tfttnrions  da  Royaume  &  en  vertu. de  nos  Prî- 
l^W  ic  âes  fàSU  Cômjénià  faits  avec  nos 
très  illuftres  l^jDiSp  i^fin  d'y  procéder, jd'un  fufr 
tHigt  litffc^'W^  MkirikiM^  &  'de' i^ofHe  pfot»*e 
iiK»»»t»«]ir.&  ^friomé  ,\>4^  PfiMHi»^  dTun 
Roi  &  SeigpAi^'>aÎBft  qA'^  sl|ianîèfitàr  «ne 
nation  libre,  qui  ne  vcui  être  contrainte  ni 
dépendre  d»  (jui  qae  ce.foitr  ^ous/tTcas 
commencé  pour,  cet  e^  nos  délibération^, 
éif  ce  qui  regarda  FÂâe  d^Elëdbon  &  les  af^ 
fkices  de  notre   Royaume,  &  nous   favons 
fâft  juiqu'à  préfènt  d'une  manière  paifible, 
:&'ayaBt  ai.  Giuidiifie  toà  avtfUir difièrétitf  at%;d'àui 
que  ce  foit>  &  ne  voufitdt  {)as^  mms*  xd^À* 

des 


écs  aâaires  étrangères.  Mais  comme  nous  a« 
vons  apris  que  TÂrmée  de  la  très  illufire  Cza^* 
rienne  eft  encrée  en  Lkhuanse  Se  qu'elle  pour-» 
ftik  (à  marche  vers  les  frontières  de  Pologne, 
dan$  le  deflein  d'opprimer  ibus  un  pouvoir 
arbitraire  notre  libre  Ëleâion,  indépendante 
de  oui  que  ce  foit,'  de  violenter  le  premier  & 
le  plus  authentique  de  nos  droits,  qui  eft  ce-* 
lui  de  FEIeâion^  de  violer  les  Pa^a  &  lei 
Traités  conclus  ci-devant,  &  en  particu- 
lier celui  de  Prutby  de  maîtrilêr  notre  Pa- 
trie exempte  de  tout  reproche,  d'y  faire  cou- 
ler des  Ruifleaux  de  Sang  ,  &  de  fouil* 
fer  nôtre  Pais  d'un  fang  innocent  :  nous  ne 

Souvons  plus  nous  retenir  ni  nous  empêcher 
e   Manifefter  devant  Dieu,  les  Puiuàaces 
voifines  6c  le  Monde  entier,  les  injuftices 
^  les  violences  q\x*on  commet  envers  noua 
au  moven  d'une  procédure  auffi  illégale  >  que 
celle  de  l'Entrée  des  dites  Troupes  Czarien^ 
nés  dans  ce  Royaume,  fans  que  nous  y  ayoaa 
donné  le  moindre  fujet,  &  qui  né  tend  qa'à 
ravager  notre  Pais  par  des  attentats  iojuftes^ 
8c  à  oppriner  les  droits  inconteftables  d*uM 
libre  Ele<3tion>  acquis  par  nos  ancêtres  an  priK 
de  leur  Sang  &  reconnus  de  tout  teoBarpUt 
les  Puiûances  Vcxfines.    Nous  no\»  tdrcQoa^ 
i,  tous  les  Potentats,  &  iious  leur  déckroas! 
par  la  préfeme,  que  nôtre  iatenfioa  a^éfioft 
pasd^agiroffenixvcment^  Dieu  en  eft  teinojiip 
nous  avoos  reiôlu^  ^on  le  Droit  naturel»^ 
permis  à  un  cltacun  pour  £  propre  détçi^. 
de  âaifier  notre  fang,  nos  vies  &  tout  ce  qfi 
eft  en  notre  pouvoir,,  à  Fesemple  de  nos  Aa^, 
cêtres,  pour  le  maintien  d'une  prérogaçiw; 
<c  ftux  droit  auffi  précieux  que  celui  d'une  li- 
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bre  Eleâion,  &  d'appciler  à  notre  lêcouiif 
Celui  dont  11  vengeance  pourfuit  les  Cdupa- 
blei  j  £e  dont  la  jufHce  ptend  là  défenfè  \iei 
innocens  &  les  maintient  dans  leurs  droits^ 
Libertés  &  prérogatives  :  Vltïma  pro  Mbis  'vi^ 
krûbit  Fulmind  Cxlum^  enfin  le  ciel  kncera  fes 
foudres  en  nôtre  faveur. 

Comme  nous  avons  appris,  tant  par  les  Ma- 
fiifeiles  des  Mofcovites  que  par  la  voix  publi- 

Îue,  qu'il  fc  trouve  Quelques  membres  de  là 
République  >  tant  de  l*otdre  Ecclefiaftique  que 
de  Tordre  fcculier,  qui  ont  appelle  lefdite^ 
Troupes  Etrangères  pour  opprimer  avec  vio- 
lence &  à  main  armée  la  libre  Eledion ,  & 
Troubler  la  Tranquilité,  tant  intérieure  qu'ex- 
térieure de  la  patrie ,  la  Republique  les  re- 
garde comme  de  véritables  Monftrcs ,  d^é* 
ûérés  de  leur  Race  &  une  angeance  de  Vipè- 
re dénaturée  ôt  méchante  contre  leur  propre 
Mère:  Elle  les  defavouë  &  les  htye  du  Livrd 
des  vivants,  &  de  ceux  qui  font  élevés  dans 
Fctat  de  la  liberté,  comme  des  Gens  indi- 
;  de  ce  précieux  Gage.  Elle  les  coupe  & 
are  du  corps  de  la  Republique  comme  des 
embres  pourris  8c  infeôés  du  feu  d'une  Ra- 
èe  infernale.  Elles  les  détefte  comme  des  En* 
Smts  fliégirimes,  qui  n'appartiennent  pas  à  THé-* 
ritage  de  leur  commune  Mère*  parce  qu'ils 
ànt  ôft  lever  leurs  mains  cruelles  contrelle. 
EOe  les  déclare  Ennemis  de  la  Patrie,  Rebel* 
]es>  infâmes  &  hfvhidiàHIia  CapHày  aind  que 
tous  ceux  qui  à  Favenir  pourront  lés  aller  joîn- 
dre,  entretenir  corréfpondances  avec  eux,  oiî 
qui  les  aiSfleront  direâement  ou  indirede^ 
ment:  ces  fortes  de  Gens  étant  véritablemenc 
des  Ennemis  Capitaux  de  la  Patrie  puisqu'ils 

mot 


ont  entrepris  d'y  introduire  dei  Troupes  En- . 
nemieS)  &  dé  l'inonder  d'un  déluge  defâng^' 
&  de  larmes.  Les  Etats  de  la  Republic^ue. 
s'engagent  de  s'élever  contre  un  tel  où  tels, 

Jue^a'en  puiflè  ctrè  le  nombre,  dé  fe  faifir 
e  leurs  Biens  &  de  ceux  de  leurs  fuccefleurs. 
pour  les  joindre  au  Fifc,  &  s'en  iêrvir  en  fui- 
te pour  dédomms^er  ceux  donc  .les.  Biens  au^. 
ront  été  ravagez  par  les  Troupes  Etrangères 
introduites  dans  le  Royaume  d'une  manière  fi 
impie  :  La  Maifon ,  dans  la  quelle  un  tel  où 
tels  ont  habité  9  fera  rafée  pour  une  marque 
éternelle  de  leur  Trahifon  ;  on  ne  leur  accor- 
dera point  d'Amniftie,  &  ils  ne  pourront  ja- 
mais être  réhabilités  dans  leur  précédente  éga-^* 
lité,  leurs  femmes  mêmes,  feront  privées  de 
leurs  privilèges  &  prérogatives.  S'il  arrive 
u'un  Evêque,  (bit  du  nombre  de  tels  Sujets, 
fera  fruftré  de  fa  Dignité  autorité  &  adivi'* 
té  dans  les  aflemblées  publiques,  &  les  Re- 
venus de  fes  biens- feront  mis  en  féqueftre, 
ju(qu'à  une  décifion  définitive  à  cet  égard»  Il 
eft  expreflement  ftipulé,  qu'aucun  Evêque  ni 
Sénateur  féculier  ne  pourra  pendant  ce  tems 
de  Troubles,  fortîr  du  Rojraume,  où  envo-> 
ver  quelqu'un  dans  les  Païs  Etrangers  fous 
les  peines  portées  ci*defiiis  contre  les  Rebel* 
ks ,  outre  la  confiscation  de  fès  biens  &  la 
perte  de  fa  Charge  :  &  ceux  qui  fe  trouvent 
aâuellement  hors  du  Rovaume,  feront  obli-' 
gés  d'y  revenir  fous  les  mêmes  Peines*  A  cet 
effet ,  nous  avons  figné  le  préfent  Manifeile 
dans  tous  fes  points  &  claufés;8c  fi  quelqu'un 
des  Evéques,  Sénateurs  ,  Miniilres  ou  des 
Membres  de  la  NobleiTe  des  deux  Nations 
refufe  de  le  ûgner  pareillement,  il  fera  tena 
TmilX.  P  ifl9 


i 


lt€       XgcniilHi/hrHpk^JSisl 

hfêfséh  pour  Ennemi  de  lu  patrie.  Faie^tii 
Quunp  Eledotal  entre  Varfoyiefic  Wola  le  4. 
Septembre  1733. 

„  Le  jour  que  ce  Manifefte  fut  publié 
^  l'Âmbafladeur  de  France  prefenta  au  Pri* 
,)  mat  &  au  Sénat  la  Déclaration  fuivante  de 
^  la  part  du  Roi  fon  maitre* 

Déclaration  du  Roi  Tris-Chrétim  k  U 
Diète  d'EkBion. 

LEs  Rois  Très-Chrétiens  ayant  depuis  plu^ 
fieurs  fiécles,  fait  voir  par  leurs  ibins  & 
leur^  fetiours,  qu'ib  n'a  voient  rien  de  plus  i 
coeur  que  de  procurer  à  la  Séréniffime  Repu- 
blique de  Pologne  une  entière  jouiflance  de 
ià  Liberté >  pleine,  indépendante  &  iUimicée, 
le  Roi  Très  Chrétien  mon  Maître,  déclare) 

rr  moi  fon  Ambaffiideur ,  que  non  feulecnent 
promet  de  maintenir  foigneufement  &  fbr« 
tement  cette  liberté  dans  le  point  eflentiel  de 
TEledUon  d'un  Roi,  mais  encore  qu'il  n'a  dI« 
l^gé  aucune  démarche,  ni  aucune  loefore» 
Ibit  en  employant  fes  bons  offices»  kk  en 
Aifàat  des  Armemeos  confiderabfes  pour  em* 
nScher  par  le  moyen  dei'diyerâoiis,  que  k 
Séréniffime  Republîi]uefott«n  aucune  mant»- 
.  re,  (Se  par  qui  que  ce  fait,  troublée  dans  & 
Liberté.  Que  û  la  noUe  Nation  Polonoife» 
préfentement  affemblée,  s'accorobit  à  portef 
mr  le  Trône  de  Pologne,  par  fes  fuSrages  li« 
bres  &  omninies  le  Séréniflime  KiÂStams* 
hf,  tam;  en  confideration  de  fes  émioenfeet 
^^.fcrtus,  iç  de  iès  bâcnâucs  eoyers  ^  Patrie  > 
'"'S  ~     ■  que 
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SIC  par  ce  que  le  Prince  étant  beau*pere  du 
oi  Très  Chrétien,  lui  eft  attaché  par  les 
liens  les  plus  tendres  6c  les  plus  étroits,  alors 
le  Roi  mon  Maître  promet  de  le  maintenir 
non  lèulement  avec  efficacité  &  de  toutes  les 
forces  que  Dieu  lui  a  confiées;  mais  outré 
cela  fi  les  Puiflànces  voifines  de  la  Republi- 
que vouloient  l'attaquer  par  le  motif  de  cet* 
ce  Eleâion,  4e  Roi  mon  Maître  promet  de 
faire  toucher  alors  par  mes  mains,  des  fbm- 
mes  tirées  de  fes  cofires,  autant  qu'il  en  fau*' 
dra  pour  augmenter  les  Troupes  de  la  Répu- 
blique: Mais  il  après  l'Eleâion  du  Séréniffi-^ 
me  Roi  StamJléSy  les  nations  voiânes,  ainfi 
quela  jufticele  demande,  laiiTent  la  Republi* 

Îue  en  paix  >  comme  étant  maître0e  de  feS 
)rotrs,  cependant  en  témoignage  de  &  fin* 
cerc  affcaion  &  Amitié ,  le  Roi  Très  Chré- 
tien* Mon  Maître ,  offre  à  r£tat  de  la  noble  A 
fe,  de  payer  ponâuellement  pendant  deul 
ans  «qui  commenceront  au  mois  de  Mars  pro* 
duin  1734.  les  contributions  réglées  par  la 
confédération  de  1717.  pour  la  folde  de  TAr* 
mée  appellée  Câfiutim  dans  le  Royaume  d« 
Pologine,  tcfimalU  (les  Cheminées)  dans  lé 
Grand  Duché  de  Uthuim^  A  Varfovk  k  4^ 
Septembre  1733. 

MoNTi, 

7è  Comme  il  n'y  a  point  de  tetnsfixépar  leé 
7»  Loix  pour  le  jour  de  TEleâion,  le  Primatt 
M  Jugea  à  propos  avec  ceux  de  fon  Parti,  de 
M  la  termmer  le  plutôt  qu'ils  çouroient,  &  a- 
M  vanc  que  les  uoupes  étrangères  fuflent  trop 
?  2  „  près 


•»  près  du  Champ  d'éleâion;  Ainfi  ayant  ré-^ 
»»  cueilli  les  voix  le  ii.  &  le  12.  avec  les 
n  Foroialitex  ordinaires,  &  jugeant  l'Una-* 
M  nimicé  des  fu£Fr^s  conftatées  en  fiveur  du 
$ï  Roi  StaniJIatj  il  envoya  une  Depuc^tion, 
»,  à  quelques  Palatînars  qui  s'étoienc  rerirez 
w.du  Champ  d'Eledlion,  de  l'autre  coté  de  la 
9»  Viftule,  auprès  de  Praagy  pour  les  engager, 
M  ainfi  que  le  Prince  Wiesnoviieski^  qui  étoit 
M  à  leur  tête,  à  revenir  au  Camp,  &  à  fe  ré- 
99  unir  au  refte  de  la  République.  Mais  a- 
4»  vant  le  Retour  de  ces  députez,  le  Primat 
n  prefle  par  les  Palatinats  prefens  &  par  la 
M  plupart  des  Sénateurs ,  proclama  le  12.  vers 
9»  les  4.  heurs  après  Mldy  Stamfias  Leszfzmski 
M  Roi  de  Pologne  &c  grand  Duc  de  Lithu- 
«f  nuie.  Le  Lendemain  l'Ëvêaue  de  Craco- 
M  vie«  quelques  Palatins,  Caftelians,  Sénateurs 
99  &  Gentils»Hommes«  qui  avoient  af&fté  à 
j>  l'Ele^ion  fortirent  du  Champ  ElcétoraJ, 
M  &  fe  rendirent  à  Praag ,  au  Camp  des  opo* 
M  fans  ,  qui  le  14.  tinrent  confcil  en  pleine 
99  Campagne, où  ils  a  prouvèrent  &  (ignerenc 
»>  au  nombre  de  près  de  ;doo^  le  Manifefte: 
99  fuivànt  contre  l'EIeâioa  &  la  Procbmt- 
$9  tion  du  Rpi  SUmJIas. ..... 

•  ^  's       '    ■        -    ' 
Manifèfte  des   Opopins  ajfemblez,  à  Praag 
contre  PEledhn  fme  à  Wola. 

COmme  nous  avons  porté-au  pied  dirTj-^- 
ne  du  fouverain  &  redoutable  juge  de, 
fUmvers  l'affliâion  générale  ou  ife  trouve  no-' 
tre  Patrie,  nous  efperons  avec  confiance  q^c 
^  divine  juftice  &  ià  boncé  infinie  viendront^ 
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&  notre  Secoui's  (êlon  nos  Vœux:  mais  dans 
la  hécefGté  où  nous  ibmmes  aujourd'hui  de 
plaider  notre  Caufe  à  la  face  de  toute  la  ter- 
re, nous  ne  doutons  point  que  le  monde  en- 
tier ne  (bit  rempli  d'étonnement  de  voir  tant 
de  inaJhcurs  réunis  pour  la  perte  de  nôtre  pa- 
trie; Aflèmblage  funefte   dont  nous  n'avons 
point  encore  d'exemples.    Il  eft  vrai  cjue  no- 
tre Republique.  S'eft  trouvée  autrefois  dans 
de  femblables  conjonâures,  mais  jamais  elle 
n'avoit  eu  la  lâcheté  de  prêter  (î  fubitement 
le  Col  à  une  PuiiTance,  dont  le  bras  peut 
d'un  feul  Coup  emporter  &  couper  le  nerf 
qui  foutient  &  vivifie  nôtre  Patrie.    Plufieurs 
grandes  Monarchies  fe  flattent  d*être  invinci-  , 
blés  à  i'apui  de  leurs  propres  forces:  11  fem- 
•  ble  que  Dieu  &  la  nature  n'ont  d'autres  foins 
que  de  combler  de  Richefles  ces  Potentats, 
&  de  les  faire  en  quelque  fiaçon  lés  Treforiers 
de  Wnivers ,  mais  qu'ils  jouïflent  comme  bon 
leur  (èmblera  de  leurs  immenfes  RicfaefTes; 
nous  avonS:  le  précieux  joyaux  de  nôtre  Li'- 
berté  qui  furpaffe  tout  cela  &  que  nous  efti- 
mons  infiniment  plus  que  tous  les  Tréfors  du 
monde;    Cependant  le  pourroit  on  -croire? 
Dans  un  très  court,  mais  très  malheureux  in- 
tervalle de  tem^,  le  prix  de  cette  Liberté  à 
tout  d'un  coup  diminué  à  un  tel  point  que 
ce  Tréfor  incftimable  eft  préfenteroent,fort  au 
deflbus  d'un  chétif  intérêt  particulier. 
L'Elcâion  qui  vient  d'être  faite  en  eft  une 
j    trifte  preuve.    Il  feroit  plus  facile  d'en  faire 
le  lugubre  Récit  que  d'expofer  au  public  tou- 
I    tes  les  fatales  conféquencés  qu'elle  doit  entraî- 
ner après  elle:  qu'il  fuffife  dé  dire  que  cette 
Ëleâioa  met  }e  comble  à  tous  les  malheurs 
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de  notre  patrie,  ayant,  par  une  déplorable 
xnetamorphore,  fait  du  dnamp  Eleâoral  uq 
Lieu  de  Difcorde  fie  de  Sciffions.  Il  eft  ilk 
que  h  pofterité  en  fera  étonnée,  &  qu'elle  do- 
teftera  le  mauvais  génie  qui  nous  «  excité  à 
de  pareilles  fureurs  i  fur  tout  fi  elle  lit  avec 
qucfqu'attention  les  aâes  de  k  prcfente  Eleo- 
tion.  Nos  Neveux  y  trouveront  une  fçrmi^ 
unique  dans  fon  Ëfpece  Se  inouïe  jufqu^à  nos 
jours.  Ils  verront  que  Ton  y  a  renverfé  fie 
confondu  l\>rdre  que  Ton  avoit  coutume  de 

farder  fie  Que  les  Lois  ordonnent  entre  les 
Itats  de  la  Noblefle  ^  que  l'on  a  obmis  de 
régler  fes  Exorbitancçs  qui  font  un  des  noints 
eifentiels,  que  Ton  en  eft  venu  d'abora  k  Uk 
nomination  d'un  Roi  qui  étoit  deftiné  de  lon- 
gue main.au  Trône  par  les  intrigues  de  quel- 
ques perfennes  les  quelles  pour  cet  effet  ont 
menacé  de  tuer  >  facager  fie  dépouiller  qui-« 
conque  feroit  affe%  hardi  pour  fe  fervir  du 
droit  que  les  Loix  lui  donnent  fie  qui  ne  vou« 
droient  pas   confèntir  à  cette  £le£tioni  au 

Soins  par  un  reipedueux  filence.  Enfin  nos 
eveux  verront  dans  ces  A&es  que  tout  s'cft 
iàit  impunément  contre  la  teneur  de  nos  LoiK 
ic  du  Libre  Fetsu  II  eft  donc  évident  que 
cette  prétendue  Liberté  n'a  aucune  aparei^ 
ce  de  la  véritable  dont  nous  devons  jouît* 
La  puiQance  d'un  certain  nombre  étant  fy^ 
perieure ,  il  ne  pouvoit  plus  y  avoit  de  liber-f 
té;  fie  alors  il  li'y  avoit  plus  wêxnç  de  {urerç 
pour  plufieurs  personnes,  fi  elles  n'avoi^ic  eu 
la  précaution  de  fe  mettre  à' couvert:  Cef| 
pourquoi,  nous  Sénateurs  Spirituels  fie  fecu- 
liers,  unis  avec  l'ordre  Equeftre,  nous  avons 
çrft  êçre  obligés  dç  yçn^r  rç^irer  ici  Tsiir  de 

non 
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fiôcre  Ancienne  Liberté  >  que  le  pdds  de  l'or 
étranger  étoit  fur  le  point  d'étoufiër,  &  nô^ 
tre  patience  ne  pouvant  plus  tenir  conue  de 
pareils  attentats.  Etant  donc  ici  aflèmbléf 
en  tel  nombre  que  nous  iaifbns  la  plus  con- 
fiderable  partie  de  la  Republique,  après  avoir 
gémi  fur  les  malheurs  publics  de  notre  Pa* 
trie  »  &  fur  le  renverfement  total  de  nos 
Droits,  nous  avons  crû  devoir  déclarer  ou» 
vertement  tout  le  tore  que  Ton  fait  à  nôtre 
liberté*  &  à  nos  Droits  du  libre  vêto  &  ^re 
fentir  de  bonne  heure  les  malheurs  qui  reful- 
teroient  d'une  £leéjbion  aufli  nuifible  à  la  Re* 
pubUque^  mais  nous  avons  eu  le  Chagrin  de^ 
voir  que  non  feulement  on  n^a  eu  aucun  égard 
à  nos  fraternelles  fie  falutaires  intentions,  mais 
qu'on  a  même  manqué  de  refpeA  pour  nos 
propres  peribnnes,  en  vue  des  intérêts  parti« 
culiers:  On  a  été  jufqu'à  exclure  de  la  nomi- 
nation quelques-uns  d^entre  nous  6c (ion nous jf 
a  appelles,  ce  n'étoit  que  par  dérifion>puis  que 
dans  le  tems  que  les  Députés  nous  parlotent 
encore  pour  nous  inviter  à  TEleûion,  où 
plutôt  à  aller  Itre  les  témoins  de  nôtre  Liber- 
té eicpirante,  le  trtfte  bruit  du  Canon  nous 
annonça  que  l'on  a,voit  pKècIamé  un  Roi,  de 
donné  le  dernier  cfoup  à  la  Liberté. 

Ne  (âut'il  donc  pas  avoir  le  Coeur  tout  ft 
fût  endurci  >  fie  être  Ennemi  du  Keti  de  ia 
Patrie  pour  ne  pas  s'appercevoir,  fie  en  mi- 
me tems  être  touché  de  la  perte  û  confiderâ- 
ble  qu'elle  ftit?  Ei:  ceux  qui  en  font  véritable- 
ment touchez  ;nedoiv^t  ils  pas  s'uirir  à  nous 
pour  travailler  de  toutes  leurs  forces  à  founs- 
nir  notre  Republique  dhancela'ntej  fie  à  re^ 
lever  notre  Liberté  entièrement  tombée^  le 
P4  fcul 


feul  moyen  qui  refte  d'or&navant  de  mainte^ 
fiir  les  Loix  &  les  privilèges  de  nos  Ancêtres 
^  de  concourir  avec  nous  à  ce  louable  def- 
fein.  Il  eft  conftanc  que  l'Eledion  qui  de- 
voit  être  libre,  n*a  été  feite  que  par  une 
Force  majeure  &  une  autorité  infuportablc; 
la  Crainte  du  MaCTacre  a  ôté  la  libené  requife 
dans  les  fuf&ages^  Le  Libre  ov^t?  n'a  été  con- 
fideré  pour  rien.  On  n'a  fait  nulle  attention 
pendant  TEleâion  à  la  proteftation  de  plu- 
fieurs  Principaux,  tant  iSonceg  que  Nobles 
particulièrement  des  Capitaines  à'OpiHznoy 
aOsv)ic$z  &  de  Mfiilav)  &  autres  Députés 
des  Palatinats  de  Cracavie^  de  Semhmir  &  de 
Vblhinhj  on  avoic  excité  expr^  un  bruit  tu- 
multueux d'Armes,  afin  nue  les  Opofâns  ne 
peuflènt  être  entendus  diftinûement:  On  é^ 
toufoit  les  voix  de  ceux  qui  parloient  pour  la 
Liberté;  quiconque  vouloit  parler  librement 
étoit traité  comme  un  Ennemi,  on  tiroit  fur 
lui  à  coups  de  fu(îl;  En  forte  qu'un  Oimp 
compofé  d'amis  &  de  Frères  a  penfé  être  i^ 
nondé  de  fahg.  Di^s  Palatinats  s'élevoienC 
contre  d'autres  Palatinats  qui  prétendoient  fe 
fcrvirrdu  Libre  w/tf,  en  confequence  do  leur 
Xiberté.  En  un  mot  toute  la  face  de  cette 
Èlèâion  a  été  changée  en  un  afheux  fpeâar 
cle  qui  bien  loin  d  être  le  préfage  de  quel- 
qu'heureux  Succès  ,  n'anonçoit  que  des 
malheurs  fans  nombre  prêts  à  fondre  fuç  nô- 
tre RepuWiijue. 

En  confequence  des  jufles  remontrances 
que  nous  venons  de  faire  fur  les  Calamités  pu- 
bliques &  fur  le  périlleux  état  où  fe  trouve 
notre  patrie.  Nous  tous  qui  fbmmesici  aflem- 
bl|s  6(  MQis    par  Içs  Jiçn?  Fraternel?,  dans 


Négaci4fhifSf  Mémoires  &  TréStex,»  t^f 

rintention  dç  la  fecourir  par  nptre  Zèle;  nous 
dépofons  folemnellemenc  ce  Manifefte  con- 
tre   la  dernière  Eléftion ,  &  contre  tout  ce  . 
qui  s'y  eft  paflé  entre  les  mains  de  Meilleur^ 
les   Maréchaux  avec   nos  propres  fignatures 

?3ur  être  inferez  dans  les  Aâes  publics  ;  Nos  . 
reres  verront  par-là  que  les  Libertés  de  la 
Btrie  font  entièrement  détruites  ainfi  que  nos 
roits,  qui  jufques  à  préfent  ne  s^étoient  fou- 
tenus  que  par  Tég^lite  dx.  fait  de.  fuflFr^e  fiç 
par  le  Libre  Veto, 

.    9,  Nous  n'entrerons  pas  ici  dans  le  Détail 

j,  de  ce  qui  fe  pa0a  entre  les    deux  Partis 

„  jufqu'au  commencement  du  Mois  d'Odo- 

yy  bre>  nous  ne  raporterons  ni  la  fgire  des  o- 

„  pofans   pourfuivis   par   les    troupes    de  la 

^y  Couronne ,  ni  le  (iege  du  Palais  àt  Saxe^ 

„  ni  la  ridicule  capitulation  qui  s'y  fit,  ni  les 

f9  plaintes  des  Minières  par  raport  au  Droit; 

,,  des  Gens  violé  dans  cette  occaffion  ,  à  l'é- 

I,  gard  des  Miniftres  de  Ruflie  ôç  de  Saxe, 

„  ni  le  Décret  du  tribqtïal  des  Captures  con- 

5,  tre  un  libelle  qu'on  accufoit  les  Minîftres 

,,  de  Saxe  d'avoir  fait  répandre  dans  le  public. 

„  Les  ôpofàns  apuyc  par  lés  troupes  Ruffien- 

„  nés  feignirent  ^u  commencement  d'Odobrc 

„  de  prendre  la  route  du  Champ  d'Elédfott 

„  près  de  Wola ,  mais  fâchant  qu'on  en  avoit 

j,  arraché  .les  Palilfades  ôc  qu on  en  avoit  ^ 

„  brûlé  les  bancs  &  le  Szofa^  ils  s'arrêtèrent 

,,  z  Kanzifto^wska  yOÙ  ils  formèrent  un  Champ 

„  çlos,^  unSzopa  dans  l'endroit  où  Henri  de 

,,  Valois  fut  élii  en  157^.     Le  Comté  Lipsk$i 

„  Evêque  de  Cracovie,  &  Vice  Chancelier 

M  de   U   Couronne  fut  chargé  de   &ire  les 


1^4  yt0C0ril  H^méfùê  itJBii , 
^  fotiâioiis  d«  Primat,  tout  fe  paffii  avec 
,,  beaucoup  d'ordre  &  d'unanimité  dans  le 
,)  choix  d'un  Maréchal  de  cette  Diète,  qui 
I,  tomba  fur  Mr.  Vvmrnkt^  Iniligateur  de  la 
y.  Couronne,  &  le  5.  Oâobre  <  veille  du 
„  Jour  fixé  par  les  Univerûux  du  Primat 
»,  pour  terminer  la  Diète  d'Eleâion ,  PEvêque 
„  Vice^Primat  recueillit  les  voix  qui  iè  trou» 
p  verent  unanimes,  fie  il  proclama  Fr^i^r^». 
^,  inlt9  ni.  Roi  de  Pologne  &  Grand  Duc 
„  de  Lithuanie. 

„  De  cette  double  Eleâion  na^^uirent  des 
y,  malheurs  inconcevables,  qui  ruinèrent  tou- 
„  te  la  Pologne  &  la  Lithuanie  ,  qui  devin- 
„  rent  le  Théâtre  d'une  guerre  civue,  &  oà 
,,  entrèrent  des  Armées  de  Ruffiens  &  de 
„  Saxons,  pour  Ibutenir  le  Parti  opofé  au 
„  Roi  Stanijlasy  qui  fut  obligé  avec  le  Pri- 
„  mat  &  les  Principaux  de  fon  parti  d'absji* 
„  donner  Varfovie  &  de  fe  retirer  à  Dant- 
j,  zick.  Le  Roi  Stanijlas  publia  les  Univer* 
„  ftux  fui  vans,  qui  peuvent  pafler  pour  une 
>,  e^e  de  Mamfcfie. 

Univeriâux  dff  M  SfoniJUs^ 

NOus  Stémislasiy  par  la  Grâce  de  Dieu; 
Roi  de  Pologne,  Grand  Duc  de  Litbua^ 
nie*  deRuffie,  de  Prufle,  dcc.  à  tous  ceux 
i  qui  il  apartient ,  &  particulièrement  aux 
Sénateurs,  Grands  Officiers  &  la  Noblefle 
&c.  comme  auffi  aux  grandes  &  petites  Vit 
}es,  notre  bienveillance  Royale. 
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Chers  Se  Amez^ 

Il  a  peut-être  plû  au  Très  Haut,  dans  le 
plus  piofond  Miltere  de  fa  Providence  >  de 
châtier  encore  ce  Royaume  (qui  doit  lui  fr» 
tre  très  agréable  >  car  il  châtie  ceux  qu'il  aime) 
puis  qu'après  avoir  fi  heureufement  termine 
les  tems  du  Deuil  de  l'interrègne,  il  permet 
que  de  noires  nuées  obfcurciilent  encore  nôtre 
ciel.  Tâchons  en  unifiant  nos  forces,  de 
diffiper  ces  nuées»  afin  de  prévenir  un  plus 
grand  orage.  Le  devoir  Chrétien  exige  de 
nous  que  nous  louions  &  remercions  le  tout 
puiflint,  foit  qu'il  nous  afflige,  foit qu'il  nous 
rempliCfe  de  jove ,  car  qui  fait  s'il  ne  nous 
frape  pas  à  prêtent,  afin  de  nous  faire  jouïr 
dans  la  fuite  &  peut  être  à  jamais  d'une  joye 
permanente  en  confervant  notre  Chère  Li- 
berté,] 

La  Malice  ou  la  jaloufie  de  quelques-uns 
des  fujets  de  c^  Royaume  a  été  pouflée  fi 
loin  que  ti'étant  pas  aflèz  puiiïànts  pour  dé- 
truire par  eux  mêmes  la  patrie  >  ils  ont  eu  re- 
cours à  l'Ennemi,  avec  lequel >  foulant  aujç 
pieds  la  précieufe  Liberté,  ils  commetteiit 
déjà  beaucoup  de  defordre.  Il  n'eil  pas  difSclIq 
de  deviner  qu'elle  eft  la  fourcede  cette  malice, 
ou  plutôt  de  cette  d6fobei£&nce  &  rébellion. 
Ceft  fins  doute,  parceque  la  louable  Na- 
tion Polonoife ,  fins  avoir  égard  à  Texclufioa 
intereffée,  donnée  contre  nous  de  la  part  de. 
Sa  Majefté  Impériale  &  de  Sa  Majefté  Cza- 
rienne,  ni  à  la  marche  des  Troupes  Ruflîen^ 
fies  pour  fbutenir  cette  exclusion  ^  elle  nous  a 
flçYé  fur  fo«  Trôw  librement  ^  conforme- 

paçm 


%  5  rf         Recfeeil  Hifiinrîqiêi  ittj0es  i 

ment  aux  Loix»  &  donné  par  un  témoignage 
généreux  &  autentique,  Qu'elle  ne  veut  pas 

3ue  qui  que  ce  foit  fe  mêle  ou  s'entremette 
ans  l'Eleâion  de  Ton  Roi.  Une  telle  Ac- 
tion, qui  ne  peut  manquer  d'être  aprouvée 
,par  les  perfonnes  raifonnables  &  finceres,  n'a 
.pu  plaire  à  ceux  qui  prévenus  de  jaloufie  Se 
enflez  d'un  efpric  d'Orgeuil  fi  contraire  à  un 
peuple  Libre,  femble  préférer  une  hontcufe 
iêrvitude  à  la  plus  précieuie  Liberté.  Lors» 
que  nous  confiderons  ces  malheurs  de  la  Ré- 
publique ,  notre  cœur  paternel  en  eft  d'au- 
tant plus  vivement  touché,  que  dans  le  tems 
que  nous  croyons  nous  rejouir  avec  notre 
chère  Patrie  &  y  pafler  tranquillement  le 
reftede  nos  jours,  nous  la  trouvons  plongée 
dans  de  i^ouvelles  douleurs  où  amiâions. 
Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  décla- 
rer ici,  non  dans  le  dcffein  den  tirer  quelque 
gloire,  mais  uniquement  afin  que  cela  nous 
.ferve  de^  confolation,  qu'après  que  nous  eû- 
:nies  été  élu  &  élevé  pour  la  première  fois  au 
Trône  de  Pologne,  nous  avons  par  un  effet 
de  notre  amour  pour  la  Patrie ,  abandonné  le 
iKoyaume  afin  de  le  délivrer  des  Troubles  qui 
le  défofeient,  &  qui  n'auroient  pu  être  ter- 
mines^  que  par  la  perte  des  biens  &  aux  dé- 

rns  de  la  vie  de  la  plupart  de  la  Noblefiè, 
nous  n'avions  pris  ce  parti  :  Mais  comme 
il  a  plu  i  la  divine  providence  que  nous  ayons 
été.  rapcUez  à  la  poffefljon  de  ce  Trône  par 
vos  Libres  fuffrages,  nous  avons  jugé  à  pro- 
pos de  commencer  à  employer  nos  foins  pa- 
ternels ,  en  vous  repréfentant  vivement  les 
palbeurs  qui  accaWent  la  Republique  &  en 

.     .  vous 


Nigocîatlàni ,  Mimolrei  ér  Traîiez»'.  %\ir 

TOUS  exhortant  de  ne  rien  négliger  pour  les* 
redreflèr. 

Après  que  TEIeâion  eut  été  terminée  fè« 
Ion  les  Loix  du  Royaume,  ou  pour  mieux 
dire   pendant  l'Ëledtion  même,  un  certain 
nombre  de  Citoicns  de  la  Patrie  s'aflèmble- 
rcnt  &  fe  retirèrent  à  Praage  :  On  leur  fit  d'a- 
bord demander  quel  étoit  le  fujet  de  leur  re- 
traite, &  s'ils  avoient.  quelques  raifbns  de  con* 
tradiâion  à  allouer*    Ils  repondirent  là-dtP 
fus,  que  cette  retraite  ne  troubleroit  en  rien  la 
libre  Ëleâion  ;  ce  qui  contenta  d'autant  plus 
tout  le  monde  >  que  parmi  ceux  qui  ië  trou- 
voient  à  Praage  il  y  en  avoit  jplufieurs  qui  a- 
voient  fîgné  le  rigoureux  Manitefte  ou  mande- 
ment des  Etats  de  la  Republique,  contre  ceux > 
qui  auroient  apellés  les  Troupes  étrangères  ou- 
qui  fè  ièrbient  joints  à  elles.    Mais  l'expérien- 
ce a  fait  voir  que  ce  n'étoit  là  qu'une  feinte* 
arti&cieufë,  pms  qu'immédiatement  après,  les 
Ëvêques  deCracovie  &  de  Pofhanie  font  allez, 
trouver  les  Troupes  Ru(fiennes,appellée$  pour: 
renverfer  la  Liberté,  &  qu'ils  font  revenus  a- 
vec  elles  à  Praag,  où  de  leur  propre  autorité: 
ils  ont  écabU  une  .nouvelle,  niais  faufle  Re«: 
publique,  dans  le  deflein-de  fe  tendre  dans  le 
Champ  Èlcâorat,  afin  d'y  ékn^r  d'une  ma- 
nière jufiiu'à  prefent  inouïe  un  nouveau  Kolû^'' 
quoique  les.  Etats  aflembiés^  fuiSèQt  dejare-> 
drez  du  Cbs^mp.Ëleâoral,, après  y  avoir  pix>r« 
eedé  à  une  Élbi^ion  légiliipe^  conforme  aux. 
Loix.    Quçiques  efforts  qu'ils  ayent  fait,  foû*^ 
tenus  parlées  armes  des  RufEè^s,  pour  paf-) 
fer  la  Viflule  &  fe  repdre.daqs 4e  Champ  &• 
leâoral.  Dieu  n'a  pas  permis  qu'ils  ^yent  r^uf* 

û:  Ceft  ce  qiû  les  a  oblige?;  à  a}ler  à  Ramie  j, 

ou 


oà  œ  ptrtiobftinéi  après  avo»  conftruit  ini 
K0IO9  a  vomi  tout  fon  venin,  en  élifant  à  la 
faveur  des  armes  étrangères  le  Séréniflinie  £« 
kâeur  de  Sa^e  pour  Roi,  en  le  faifant  nom« 
mer  &  proclamer  par  un  Ëvëque ,  &  en  fâi- 
&nc  publier  au  bruit  du  Canon  &  de  la  Mous« 
quecerie  des  Ruffiens  cette  iàufle  £leâion, 
faite  (ans  une  préalable  Convocation  des  £• 
tats.  Il  eft  aparent  que  pluûeurs  d'entPeux 
ont  procédé  à  cette  £leâion,  non  par  une  li- 
bre volonté  mais  par  la  crainte  des  Armes. 
Que  le  monde  entier  juge  à  préfent  s'ils  ne 
font  pas  tels  que  le  Manifefte  ci-deflus  men- 
tionné les  dépeint.  Ce  font  de  véritables 
Ennemis  de  la  Patrie:  ce  font  des  Serpens 
qui  dévorent  la  Liberté  &  les  Loix  du  Ro- 
yaume. Ils  ont  renverlèz  plufieurs  anciennes 
conftitutions.  Ils  n'ont  pas  obfenré  la  Géné« 
nie  Confédération.  Us  ont  violé  le  ferment 
qu'ils  ont  fait  librement  &  iàns  y  être  con« 
traints,  par  le  quel  non  feulement  tout  £• 
tranger,  mais  auffi  tout  naturel  qui  poflede 
des  Provinces  dans  les  païs  Etrangers,  ou  qui 
a  des  Troupes  fur  pieds,  ainfî  que  ceux  qui 
ne  ibnt  pas  nez  de  Père  &  Mère  Catholiques, 
£mc  exclus  du  Trône. 

'  L/£véque  en  procédant  à  la  proclamation  a 
bit  un  triple  parjure,  &  commis  par  conft- 
quent  un  âcrilege:  £n<iualité<l'£veque>  il  a 
empiété  fur  les  Droits  du  Primat)  en  qualité 
de  GentiUhonmie^  il  a  élft  celui  qu'il  avoit 
abjuré,  &  en  qualité  de  Sénateur,  bien  loin 
d'éloigner  les  maux  dont  la  Republioue  étoic 
menacée,  il  a  appelle  des  Troupes  Ëtrai^ 
tts^  il  s'eft  uni  a  elles,  il  répand  avec  eRs$ 
k  (ang  de  la  Noblefle»  il  niïnclei»»  maifons, 

leurs 


leurs  Biens  9  &  leurs  Terres.  Le  Royaume 
z  été  expofié  ci-devant  à  de  grandc^s  calatni* 
tez>  mais  elles  ne  font  en  aucune  manière 
Comparables  à  celles  d'apréfent.  Qui  ne  voit 
que  le  but  de  TEnnemi  ne  tend  qu'à  priver 
ce  Royaume  du  précieux  Trèlbr  de  fa  Liber- 
té >  &  à  rendre  Efclave  cette  nation  fi  vail* 
lante  &  fi  belliqueufe.  Ceft  pourquoi  nous 
devons  nous  unir:  Nous  devons  Taire  tous  nos 
efforts  pour  défendre  cette  précieufè  libertés 
véprimer  les  violences  qu'on  commet  envers 
nous:  Nous  verrons  que  Dieu  nous  aSiftera, 
&  qu'il  nous  donnera  la  Viâoire  fUr  des  En* 
nemis  qui  ne  cherchent  que  notre  ruine.  Les 
Cours  voifines  qui  s'intereflenten  notre  faveur 
ne  nous  abandonneront  pas;  il  leur  importe 
trop  d'empêcher  que  ce  Royaume  foit  (ubju- 
gué^  &  que  la  Couronne  foit  enlevée  par  la 
force  des  armes ,  quelques  mefùres  que 
Ton  prenne  déjà  pour  y  parvenir:  D'ailleurs, 
notre  propre  valeur  ne  nous  permettra  jamais 
que  nous  fuccombioos  fous  les  coups  de  nos 
Ennemis^  <|ui  favent  ailèx  de  quoi  nous  fom^- 
mes  capaUes>  lorfque  nous  fommes  unis. 

C'eft  pounjuoi»  puifque  la  Republiqpie  eft 
en  danger  de  roir  renverfer  ft  Liberté  par  m* 
port  â  r£kâkHi9  nous  aFons  idbius,  Cbên 
&  Amez  »  de  demander  vam  foooun  afin  qu6 
ce  qui  a  éteâit  ielon  tes  Loir  Se  la  juftice  né 
foit  pas  anéanti ,  &  que  la  précieufe  Liberté, 
se  x>it  pas  entiéreaient  perdue:  Nous  e(pe- 
rcms  qu  en  conformité  êxs  Loix  établies  psa^ 
la  convocatittDi  &  jurées  par  les  Etats  des  2. 
Nations»  vous  agirez  contre  ceux  qui  nolenc 
ces  Loîx  fie  leur  ièrment»  comme  contre  des 
finaemis.  de  la  Patdç:  Npuji  vous  apdlons 

tous 


1C40  llecueil  HtJtùHtpie  itJttil^ 
tous  &  un  Chacun  qui  aimex  le  falut  de  là 
Patrie  &  le  maintien  de  fes  Droit»  5  •&  nous 
ordonnons  en  vertu  du  pouvoir  qui  nous  a 
été  donné,  par  le  Diète  d'Eleâion,  une  con- 
vocation générale  pour  prendre  les  armes, 
afin  de  chafler  &  détruire  l'Ennemi  j  &  vous 
vous  aflemblerez  pour  cet  effet  aux  lieux^qui  ' 
vous  feront  prefcrits  après  le  3.  ordre,  le  pré- 
fcnt  ordre  devant  fervir  pour  deux:  Nous 
nous  joindrons  à  vous,  &  nous  empbyerons 
notre  perfoniie  pour  la  défenfe  de  nôtre  Pa» 
trie,  &c.    Fa^  fous  nôtre  Sceau,  âcc. 

„  Le  Primat  jugea  à  propos  de  juftifier 
j,  auffi  fâ  conduite  aux  yeux  .du  Public,  & 
5,  il  publia  le  Manifcfte  dont  voici  la  tra- 

duâion. 
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Manifefte  ^  PriméU, 

Les  faux  raports  répandus  dans  le  public  à 
ïoccafion  de  ce  qui  s'eft  pafle  en  Pologne, 
pendant  l'interrègne,  les  infinuations  injuftcs 
jSc  malicieuibs  donc  les  Ennemis  du  repos  de 
Ja  Republique  ont  tâché  de  noircir  ma  condui* 
^e,  en  m'acciiiânt  dfavoir  gouverné  le  Royau- 
ine  d'une  manière  afièûée  &  intereffée,  arrê- 
té la  liberté  des  fufi^es^  &  violé  les  Droits 
fixr  les  c}uels  cette  liberté  eft  fondée;  &  la 
ncceffité  enfin  de  faire  voir  au  monde  entier 
queiiosEnnetxris  par  de  pareils  procédez  n'ont 
eu  6c  n'ont  encore  pour  but  que  de  ruiner  Se 
renverfer  totalement  les  Droits,  les-  préroga- 
tives &  la  liberté  de  notre  Chère  patrie,  font 
des  motifs  trop  preûans  pour  que  je  di£^ 

plus 
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plus  iong  tems  à  juftifier^ma  conduite  ^  afîh 
de  convaincre  tout  Wnivers,  par  une  Narra- 
tion fuccinte  &  finccre,  de  ce  qui  s'eft  paflë 
avant  &  après  TEleâion ,  de  la  foufleté  de  ce 
qu'on  a  publié  de  contraire. 

Mon  premier  foin  après  la  mort  du  Roi 
Augufie^  de  glorieufe  Mémoire  i.  été  de  ré- 
concilier &  de  réunir  nos  frères,  &  j*eus  le 
bonheur  d'y  réuffir.  Je  n'entrepris  rien  que 
du  confentement  &  de  l'aveu  du  Sénat  & 
de  la  Noblefle  encore  aflemblée  à  l'occa- 
fion  de  la  Diète  Extraordinaire  ,  convoquée 
par  le  feu  Roi.  J'envoyai  des  Miniftres  aux 
Cours  voiûncs  ;  je  tin»  de  fréquens  Confeils 
avec  les  Sénateurs  &  les  Miniftres  des  2. 
oacions  ;  je  ne  lignai  que  ce  qui  avoit  été 
unanimement  réfoiu  ,•  je  pris  les  mefures  con- 
venables avec  les  Regimentaires  des  2.  Na- 
tions pour  affûrer  la  fureté  intérieure  du 
Royaume ,  &  prévenir  les  inconveniens  qui 
pourroient  réfulter  des  aflemblées  particuliè- 
res &  illicites  :  En  un  mot ,  afin  de  n'avoir 
rien  à  me  reprocher  ,  je  communiquois 
tout  à  la  Republique,  &  ne  fis  rien  fans 
ibn  aprobation  >  quoi  qu'en  qualité  de  Pri- 
mat j'eufle  pu  nren  diipenfèr  en  bien  des 
choies.  ^ 

Le  jour  de  l-afiTemblée  de  la  Diète  de  Con* 
Tocatioh  étant  venu  9  je  me  contentai  d'y  re- 
prefenter  le  danger  auquel  le  Royaume  fe 
trouvoit  expofé  &  je  laiâai  à  la  prudence  d'u- 
ne nation  libre  le  foin  de  le  prévenit.  Il  y  eut 
au  commencement  de  cette  Diète  de  grands 
Débats  pour  l'Eleâion  d'un  Mt«çchal,  les 
Éfprits  parurent  fort  animez  9  ce  qui  dura 
quelques  jours  &  retarda  l'expédition  des  afki- 

TomlX.  (i.  res; 
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icsy  mik  par  mes  foins  &  ceux  du  Séntt«  le 
Calme  fut  enfin  rétabli  ^  on  élût  ie  Maréchal , 
8c  la  NobleÛè  fe  joignit  enfiiite  au  Sénat.  £a 
qualité  de  Primât  j'écoutai  les  avis  des  Non* 
ces  &  me  conformai  à  ce  qi:f  ils  défiroient  o^ 
à  ce  Qu'ils  rejectoieni.    Le  principal  objet  de 
leurs  délibérations  reeardoit  la  réfolurîon  prife 
ci  devant  d'exclure  du  Trône  tout  Piafte  :  ils 
reflentoient  vivement  l'injuftice  d'ane  telle  rc 
iblution;  ils  voyoient  avec  indignation  la  hon- 
tç  qui  en  refultoit  à  la  Nation  y  &  afin  de  l'ef- 
ftcer ,    ils  propofèrent   de  n'élire  pour  Roi 
qu'un  véritable  Piafte,  &  d'exclure  du  Trône 
tout  Etranger,  le  projet  fut  unanimement  ap- 
prouvé ,  &  paffii  fans  la  moindre  Contradic- 
tion; &  afin  de  le  rendre  plus  efficace,  on 
réiblut  de  le  confirmer  par  un  ferment.  Cette 
refolution  paflà  aufli  unanimement:  il  eft  vrai 
qu'il  y  a  eu  à  ce  fujet  des  débats  très  vifs, 
mais  ils  n'ont  eu  pour  objet  que  le  formulaire 
du  ferment  &  non  le  ferment  même.    Après 
qu'en  qualité  de  Primat  j'eus  prêcé  ce  ferment» 
par  le  qud  non  feulement  tout  Etranger,  mais 
aufli  tous  ceux  qui  poflédenc  des  provinces 
Etrançeres  ou  qui  ont  des  Troupes  fur  pi61 
ou  qut  ne  font  pas  nex  de  père  jBc  Mère  Gk 
tholiques  ,  font  exclus  du  Trône  ,  les  Ev£- 
ques  ,  Sénateurs  âc  autres  te  pitefetit  af^ès 
moi  de  le  firent  too»  avec  jaye  deânslamcmi» 
dte  contrainte.    Les  Evéques  jurèrent  suffi 

Îa'Us  n'empiéterdient  pas^  fur  les  droits  du 
riroat.  La  Republique  déclara  enfuite  ce 
ferment  ,  comme  une  Loi  fondamentale  du 
Royaume,  on  dre'fla  quelques  Conftkutiom» 
&  on  fixa  le  jour  pour  la  Diète  d'Eleûion  au 
lieu  ordinaire  conibrmemeac  aux  droit»  j  c^eft 
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^r  là  que  finit  la  Diète  de  Convocation. 

En  attendant  ce  jour  important  j  je  m'ab* 
ftins  de  toute  intrigue  préjudiciable  à.  la  Ré- 
publique ,  ôe;  bien  loin  que  je  fufle  porté  pat 
ira  amour  aveugle   pour  aucun  particulier  , 
j'évitai  avec  foin  d'entrer  dans  aucune  Fac- 
tion.   J'âvouë  cependant ,   que  je  fouhaitoiô 
fort  que  le  Séréniffime  Roi  Stavijlas  fut  élevé 
au  Trône,  je  Ten  croyois  très  digne,  &  mê- 
me plus  qu'aucun  autre  ,   à  caufe  de  fes  Emî- 
hentes  qualités  ;    mais  je  déclare  en  même 
tetns  que  quelque  fuflcnt  mes  foubaits  à  cet 
^rd,  mon  obftmation  n'alloit  oasjufqu'àle 
vouloir  au  préjudice  de  la  Republique:  j'avois 
mis  toute  ma  confiance  en  Ûieu  5  c'eft  par 
fon  fecours  &  celui  de  la  libre  Nation  Polo- 
noife  que  j'efperois  de  voir  finir  les  maux  de  la 
République  ,  par  TElcâion  d'un  Roi  déliré. 
On  me  ht  des  offres  avantageufes ,  on  me  fit 
même  des  menaces  ,  mais  je  rejet  tai  les  pre* 
mieres  &  méprifai  les  autres  ,  je  n'ai  jamais 
voulu    donner    les    mains    direâement   ni 
indireâemeht   à   Tentrée    de    quelque    Ar- 
mée   étrangère.    J'ai    tqetté    contfamment 
les    iûftances   faites   par  les    Miniftres   ded 
Fuiflances  Voifines  pour  une  exclufîon,  pat 
ce  que  je  toyois  qu^eUe  n'avoir  pour  but  que 
leur  intérêt  oc  utilités  particulières  outre  qu  u-^ 
ne  pareille  exclufion  ne  pouvoir  être  que  dés- 
honorable  à  la  Republique  &  tendre  à  {a  to** 
taie  ruine  :    comme^  les  dites  Puiflances  nt 
IdQoient  pas  de  continuer  leurs  inftances  à  ce 
fujet  ;  je  m'aperçus  bientôt  qu'on  avoit  des^ 
fein  d'enfoncer  le  poignard  dans  le  (êindenor 
tre  liberté  :  j'écrivis  pour  cet  effet,  au  nom  dé 
la  République  teprefentée  par  ceux  que  le» 
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deux  Nations  avoient  nomcnex  à  la  Diète  de 
convocation  pour  me  fervirdc  confeiïs,à  tou- 
tes les  cours  de  VEurofe  pour  les  prier  de  ne 
pas  permettre  qu'on  opprimât  la  république  : 
renvoyai  des  Miniftres  à  Sa  Majefte  rmpéria- 
le  &  à  riUuftriffime  Czarine,  pour  leur  re- 
préfenter,  que  nous  étions  une  Nation  libre* 
que  nous  ne  dépendions  de  perfonne  &  que 
nous  ne  permettrions  jamais  qu'on  donnât 
d'exclufion ,  en  les  priant  de  fa  défifter  de 
leurs  Inftances  à  ce  fujet,&  de  ne  pas  fe  mê- 
ler de  notre  Eleûion  qui  ne  dépend  que  de 
nousfeuls.  ,   ,    ,^.. 

Le  jour  de  l'ouverture  de  la  Dietc  d'Elec- 
tion étant  venu ,  je  n'eus  en  vue  que  Téxade 
exécution  des  loix  établies  dans  la  Diète  de 
convocation  en  ce  qui  regarde  TEIeârion  & 
le  maintien  inviolable  de  la  liberté  de  la  Patrie; 
les  commencemens  de  cette  Diète  furent  fort 
paifibles  »  &  le  Maréchal  fu]t  élu  en  peu  de- 
jours  ;  mais  cette  tranquillité  ne  dura  guères, 
les  Efprits  s'échauffèrent  à  la  nouvelle  de  l'en- 
trée des  Ruffiens  dans  ce  Royaume,  certifiée 
&  affirmée  par  le  Chancelier  &  le  Regimen- 
taire  de  Lithuame  \  toute  l'aCTemblée  en  fut 
troublée ,  on  fut  furpris  de  la  conduite  du 
R^imentaire  en  cette  occafion  ,  &  après 
pluBeurs  difcours  qui  ne  pouvoiçnt  lui  être  a- 
gréables,  on  réfblut  de  ne  rien  négliger  pour 
découvrir  ceux  qui  avoient  appelles  Tes  Rus- 
fiens^  dans  le  Royaume  :  la  peur  ayant  faifi  le 
Regimentaire  apparemment  par  un  remord 
de  confcience,il  quitta  le  champ  Eledoral  (ans 
làire  aucune  proteftation  6c  fa  retira  à  Vraâ» 
g/s.  On  lui  envoya  des  Députés  pour  deman- 
der la  caufe  de  ùl  retraite ,  fa  reponfe  fut 

que 


NigaciatUm'i  ^  A^émoires  ^  Traitez,.  '24^ 
tjué  cette  retraite  ne  troubleroit  en  aucune 
-manière  TEleâiion.  Peu  de  jours  après  »  les 
Etats  dreflferbat  un  Manifefte  contre  ceux 
^ui  avoient  appelle  les  Ruffiens  dans  le  Ro- 
yaume: Ce  Mahifefte  fut  non  feulement  fi- 
gné  par  ceux  C[ui  fe  trou  voient  dans  le  champ 
Ëleâoral)  mais  même  par  ceux  qui  étoient 
à  Fraage ,  ce  xjui  nous  fit  croire  que  ces 
derniers  n'avotent  aucune  part  à  l'entrée  des 
Ruffiens  dans  le  Royaume.  Nous  refolumes 
là  deflus  de  procéder  inceflàmment  à  l'Elec- 
tion[>  félon  la  teneur  de  la  confkitution  de  la 
Diète  de  convocation  ,  qui  porte  :  que  TE- 
UBion  Je  ferait  dàrn  le  terme  le  plus  court  \qu* il 
feroit  peffible  ,  mais  qu'eau  cas  tpieUe  ne  fût  fi 
faire  ftot  qi^on  le  fiuhaiteroit  ,  la  Diète  ne  du^ 
ferait  néanmoins  que  6.  femaines.  Avant  que  de 
procéder  à  i'Aâe  d'Eledion ,  je  parcourus^  i 
cheval  9  félon  le  Cérémonial ,  les  Palatinats  y 
les  Starofties  &  les  'diftrids'  affcmblez  ,  pour 
leur  demander  quel  Roi  ils  fouhaitoient  & 
pour  leur  notifier  en  même  tems  que  la  pro- 
clamation ib  ferait  le  lendemain.  Pendant 
que  j'en  faifois  le  tour,  on  a'entendoit  crier 
partout  ,  que  vive  le  Roi  Staniflas  \  je  con- 
viens cependant ,  qu'il  paroifloit  qu  il  y  en 
avoient  quelques  uns  qui  y  étoient  contraires  : 
Ceux  ci  &  retirerent^dans  leurs  Quartiers  9  ap- 

Cremment  pour  y  di'eflèr  leurhTiepozwalàm. 
;  iciidemam  ,  /achevai  le  tour  des  Palati- 
nats )  Starofties  ,  6c  diftriâs  :  Je  fus  obligé 
de  la  faire  à  pié  mon  cheval  étant  devenu 
ombrageux  par  les  cris  réitérez  de  vive  le 
Roi  Staniflas  !  Ces  cris  fe  redoublèrent  avec 
tanc  de  Zèle,  que  je  ne  pus  m'empêcher  de 
me  conformer  aux  preiTantes  inftances  de  l'as- 
0^3  fera- 


ftmblée  ,  &  de  procéder  ioceffiiinmeiit  à  H 
lioioiaation  du  Roi  ;  mais  avant  que  de  le  fài« 
re  j  je  déclarât  abfent  ceux  qui  s  écokiic  ren- 
dus à  fraagfy  &  comcne  il  ne  paroiffi>ic  per<- 
fonne  pour  contredire  (car  les  uns  fe  turent, 
&  les  autres  partirent  pour  leurs  Terres  >  & 
parmi  ces  derniers  le  Starofte  Qpocx;^nski  qui 
m'aflûra  par  une  Lettre  qu'il  s'ctoit  rétiré  fans 
contradiâion)  je  procédai  en  vertu  de  ma 
charge,  à  la  nomination  du  Roi  «  mais  je  fus 
interrompu  parle  Sieur  Kévmtrskiy  Capitaine 
du  diftriâ  de  Krxiemie  dans  le  Paittinat  de 
Volbinie ,  qui  me  prcfenta  {<xi  Niepozwalam, 
ce  oui  m'obligea  à  garder  le  Silence  pendant 

Suefques  tems ,  jufqu'à  ce  que  s'étant  enfin 
efifté  de  fà  contradiâion  y  je  proclamai  le 
Séréniflitne  Roi.  Stanijlas  à  préfent  Régnant, 
uns  aucune  oppofiûon,  dont  Dieu,  qui  con^ 
noit  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  dans  nos  cœurs, 
eft  le  témoin  ,  ainu  que  le  peuple»  conftftant 
en  plus  de  loo.  Enièignes,  £c  criant  unani- 
mement &  fans  cède:  Vive  le  Roi  S$amJUs\ 
je  regarde  comme  un  boidwur  particulier  d'à-  | 
voir  proclamé  pour  Roi  :  Celui  que  des  Na- 
tions cnyiQufes  ont  voulu  exclure  du  Trône;  j 
car  fi  elles  avoient  riuffi  dans  leur  deûein, 
c'étoit  fait  è  jamais  do  notre  liberté;  on  noui  i 
«uroit  toiyouis  forcé  à  élire  un  Roi  à  leur  { 
gré. 

Voilà  le  récit  fmcère  &  véritable  de  tout 
ce  qui  s'en  pafle  à  l'égard  de  rEledtionde 
notre  Roi  :  Cependant ,  quelque  unanime  fiç 
légitime  qu'ait  été  cette  ékûion,  il  îe  trouve 
de  feux  frères  qui  la  révoquent  en  doute  :  ib 
ofent  avancer  qu'elle  n'a  été  faite  qu'en  vio- 
lant U  libené  a  âç  par  14  aing  que  pgr  toute 

la 
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la  conduite  qu'ils  ont  tenue  depuis  leur  retraî* 
te  à  Praaeei  ils  fooc  voir  évicleroment  qu'il* 
ont  appeUé  les  Ruflîens  dans  le  Royaume  ) 
ce  qui  les  rend  coupables  de  tant  de  iang  in- 
nocent qui  fera  peut-être  verfé.  Mais  fupoie 
Qu'il  k  (bit  trouvé  quelques  periônnes  d'un 
fentiment  opoTé^  le  nombre  en  étoit  très  pe- 
titf  &  elles  n'ont  paru  que  le  jour  qu'on  an- 
nonçoit  au  Peuple  la  prochaine  £]e(3ion  fixée 
au  lendemain  oc  non  le  jour  de  la  nomina* 
tion  du  Roi  9  qui  ^  (èlon  les  loix  ou  Tufage^ 
ne  fê  fait  jamais  à  cheval  >  mais  dans  les  Tran- 
chées où  quartiers  préparez  pour  cet  effet ,  & 
où  il  étoit  libre  encore  à  ceux  qui  vouloient 
contredire,  d'exhiber  leur  Kiefozfwalam. 

Les  ennemis  du  Roi  voulant  exécuter  lea 
defleins  pernicieux  qu'ils  avaient  tramez  à 
Praage,  allèrent  joindre  les  Ruffiens ,  &  for* 
merent  entr'cux  une  prétendue  Republique» 
ou  pour  mieux  dire  un  complot  tumultueuse 
de  Gens  oui  s'étant  déclarez,  eux  mêmes, en- 
nemis de  la  Patrie,  en  conféquence  du  Ma^ 
nifefte  qu'ils  avpient  £gné>  ne  cherchent  qu^  ^ 
renverfer  U  Ubçrté ,  en  opprimant  la  venta* 
i>le  fie  innocente  Rqpublioue.  Ce  qu'il  y  a  de 
plu3  déplorable  »  ^  qu  il  ie  trouve  parmi 
eux,  des  Apôtres  dii  Se^ineurs  des  Evêquesj 
qui  comme  des  Judas,  trahiilent  leur  propre 
Mère ,  c'eft-à-dire,  leur  patrie.  Ce  font  cea 
Evcques  qui ,  coupables  d'un  triple  parjure  , 
endurcident  encore  davantage  les  coeurs  de$ 
Sc^neurs  Séculiers  ,  en  autorifànt  leur  témé^ 
rite  6c  en  leur  feiûnt  accroire  qu'elle  eft  ju»* 
te  &  permife.  Les  Oppofans  rei;ournerent  en- 
fin à  Praage  :  ils  s'imaginoient  que  pourvu 
qu'ils  puûent  procéder  à  une  nouvelle  Ëlec- 
(^^  tion 
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tion  avant  récheance  des  6.  Semaines  qpe  \% 
Diète  poavoit  durer ,  cçtte  Eleftion  feroit  lé- 
gitime i  mais  ce  terme  tfayant  point  été  éta-» 
blie  comme  une  Loi ,  mais  comme  une  pro- 
longation au  cas  qu'on  ne  pût  parvenir  plutôt 
à  une  Eleâion  ,    ne  peut  être  regardé  que 
comme  une  Chimère  ,puifque  l'Eteâion  avoic 
déjà  été  faite  légitimement ,  flc  félon  les  Loir- 
Ils  crurent  aufli,  que  sWs  pou  voient  fe  rendre 
dans   le   champ  Eleftoral  entre  Varfbvie  & 
Wola,  leur  Eleûion  feroit  plus  valide  :  ils  fi- 
rent tous  les  eflbrts  imaginables,  mais  inutiles 
afin  d*y  parvenir ,  employant  pour  cet  effet  le 
fer  &  le  feu  ;  pendajat  ce  tems  la  on  décou- 
vrit que  les  Miniftres  de  Ruffie  &  de  Saxc,^ 
cntretenoicnt  une  Correfpondance  avec  les 
opofans  :  Le  Regimentaire  refolut  là-defTuj 
de  les  faire  fortir  de  Varfovie  ,  &  de  les  atta- 
quer eu  cas  de  refus,  ce  qu'il  fit.  Les  Minis- 
tres étrangers  ne  doivent  jouir  des  prérogati- 
ves du  droit  des  Gens ,  qu*auffi  long-tçms 
2u*ils  obfervent  eux  mêmes  lç$  Loix  qui  ; 
)nt  attachées. 
Enfin  les  opoÉins  voyant  qu'ils  ne  pouvoien^ 

Saffer  la  Viftulc  fe  retirèrent  dans  un  bois,  y 
reflèrent  une  efpece  de  Kolo,  &  élurent  un 
Roi,  mais  quel  Roi?  Un  Etranger  un  Prince 
qui  poflede  des  Provinces  hors  du  Royaume, 
&  qui  a  des  Troupes  fur  pié,  un  Prince  né 
d'une  Mère  Luthérienne ,  un  Prince  enfin  qui 
veut  employer  fes  Troupes  pour  réduire  une 
Nation  libre  à  une  obeïflànce  aveugle.  Grand 
Dieu  }  A  Quoi  fervent  les  Çonftitutions  éta- 
blies dans  la  Diète  de  convocation  :  A  quoi 
fcrt  le  ferment  prêté  :  A  quoi  fert  cette  conr 
fédération  fi  Solemnelle  pour  n'élire  qu'un 

Pias- 
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Piafte?  Fait  àDantzich  le  ap.  Oâobre  1733. 
„  Le  Roi  Augufte  III.  opofa  des  univer- 
„  faux  à  ceux  de  ion  compétiteur,  les  voici. 

Uhivbrsaux   4h  Roi  Jugufte  IH. 

AUgufte  III.  Par  la  Grâce  de  Dieu  ,  élu 
Roi  de  Pologne,  Grand  Duc  deLithUa- 
nie,  de  RuflSe  ,  de  Prufîe  \  de  Mafovie,  de 
Samqgitie  ,  de  Kiovie  ,  de  Volbinie,  de  Po- 
dolie  ,  de  Podlachie.,  de  Civonie,  de  Smo* 
lenfcie,  de  Séverîe  &  de  Cxerpichovie  ,  &c* 
&c.  Duc  Héréditaire  de  Saxe,  &  Prince, E- 
îeûeur,  &c.  &c. 

Savoir  faifons  ,,  par  les  préfens  Univerfauy, 
à  tous  ceux  qui  y  ont  intérêt, &  nommément 
aux  Seigneurs  Sçnateurs  ,  Officiers  &  Digoi* 
taires,  de  njêine  qu'à  tput  l'Ordre  Equeftre 
du  Royaume  de  Pologne ,  du  Grand  buchç 
de  Lithuanie,  fiCsde  leurs  Dépendances, qu'a-* 

frès  la  perte,  du  feu  Roi   notre  Séréniuimo 
'ère ,  que  Nous  &  la  Republique  venons  dç 
iaire.  Nous  n'avons  eu  d'autres  raifons  d'afpi- 
rer  au  Thrône ,  vacant  par  le  Décès  d'un  fi 
Grand  Roi ,  rnie  pour  prendre  les  Rênes  de 
cet  État  rendu  a  û.Paix  &  â  fon  ancien  Lus^ 
tre  ,  avec  cette  téndrefle  &  cette  afiFedion , 
que  nous  nous  fommes  accoutumé,  àks  nôtre 
?ige  le  plus  tendre  ,  de  por4:er  à  cette  lUuftre 
Nation  dans  la  vue  de  la  gouverner  a;Vec  au- 
tant de  Pieté  que  de  Prudence,  ^fin  de  trans- 
mettre 1^  République  encore  plus  puiflknte  à 
nôtre  Succefleur  ,  après  nôtre  mort,  lorfquç 
^clle  fera  la  volonté  du  Souverain  kixt. 
Mais  en  afpiraat  à  la  Couroope  dç  ce  Pet>- 
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pie  Libre  >  nous  n^ivons  rien  plus  \  cœur> 
ûtie  de  porter  toute  nôtre  attetition  à  l'exaôe 
ObfêrvatioiT  des  Lo«  ,  que  PExetnplc  de  nô- 
tre Père  nous  a  appris  à  refpeâier  ,  &  que 
nous  ibmmes  reiblu  de  maintenir  inviolabk* 
oient  pendant  notre  vie  >  de  toutes  les  forces 
que  Dieu  nous  a  donnjies  y  c'eft  donc  avec 
taifin  que  nous  avons  fbufaaité  de  por- 
ter cette  Couronne  dès  que  )  conforme^ 
mène  à  Fofdre  que  les  Lpix  prcfcrivent^ 
nous  Paorions  reçu  des  £t^  délibérations  & 
de  Tafifeâion  de  cette  illuftre  Nation  ,  dani 
une  Ëleâion  libre. 

Nous  avons  fiiivî  fi  conftamment  ces  Prin-^ 
dpes  que  nonobftant  l'outru^  que  certaines 
perfonnes  >  plus  attachées  à  leur  intérêt  par* 
tkulier  qu'au  Bien  commun  de  la  Patrie  j 
nous  ont  fait  fi  ouvertement  :  bien  loin  d'en 
tirer  la  (àtisfiiâion  qui  nous  étoit  due;  nous 
irions  fuivi  nôtre  Clémence  naturelle  &  nous 
avons  mieux  aimé  étouffer  entièrement  nôtre 
jufte  teflentîmcQt  >  que  de  donner  lieu  au 
IbupcoD  >  d'avoir  voulu  attenter  à  la  Liberté 
de  FEieâfon.  Le  Monde  impartial  nous  % 
tendu  Jt^c;  &  c'eft  ainfi  que  le  Souveraii^ 
Difpeôfâteur  des  Couronnes  a  réuni  \ts  vœux 
de  1  Uluftre  République  en  notre  faveur  ;  en^ 
IcMte  qu'après  l'£leâion  légalement  fiaite>  eÛe 
nous  a  proclamé  Roi  >  &  a  député  vers  nous 

Ïlufieurs  d'entre  les  Sénateurs,  &  de  l'Ordre 
^queftre  pour  nous  prier  de  ne  point  difercr 
&  accepter  le  Sceptre  y  afin  de  pouvoir  remé- 
dier aux  Maux  prelTans  qui  affligent  leRoyau? 
ine. 

Nous  en  avons  aufli-tôt  rendu  le$  plus  hum- 
bles ^aion^  4c  grâces  au  Souverain  des  Sou- 
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vemm  ;  &  puilque  la  Couronpe  nous  a  été 
otkïXC  ptr  les  Tuârages  unanimes  de  la  Rà* 
publique  »  nocre  tendrefifa  &  notre  affeéèion 
pour  elte^yealoQt  que  nous  différions  le  moins 
qu'il  nom  fera  poOfible^   de  repondre  à  (es 
Defirsj  perfuadezjque  cette  grande  Confian- 
ce,  que  la  République  a  en  nous  ,  avec  rat- 
è>n>  fera  augmentée  >  de  jour  en  jour  &  fes 
foubaits  remplis  par  des  effets,  d'autant  que 
nous  travaillerons  de  toutes  nos  forces  9  Se 
emploierons  tous  nos  foins ,  pour  confèrver 
la  République  dans  fon  ancien  Luftre  3   (es 
Prérogsitive?  it^viokblcs  &:  Tes  Loix  dans  Tob- 
fervacion  la  plus  exaâe  y  &  qu'en  travaillant 
nvcc  Zèle  à  avancer  (es  Intérêts ,  nous  re- 
pondrons exaâement  à  l'Intention  des  Con- 
ftitution^  &  des  Loix  fbndamentales»  afin  que 
par  ce  moyen  nous  afFranchilSons  le  Royau- 
me des  Troubles  domeftiques  ,  que  des  per- 
fennes.noaMntentionées  ont  cberché  à  exciterai 
avec  une  Rage  que  la  Pofteiité  ne  pouracroH 
-re  ,  puifque  aveugle^  par  la  vaine  amlntion 
de  régner,  au  mépris  des  Lois  les  plus  faîn^ 
tes,    ils  ont  crû  qu'ils  ne  pouvolem  mieux 
parvenir  à  leurs  .fins  $  qu'en  çxcitant  des  trou- 
bles &  une  confalkn ,  qui  menaçoient  d'une 
rutne  totale  les  Loix  fondainentales ,  en  pro- 
voquant même ,  par  la  violation  de  Traités 
antérieurs,  lesPuii&nces  voifines,  )  des  hos- 
Qtités  contre  la  République. 

Après  mûre  Délibération  Nous  avons  pris 
la  Reiblution  ,  ibus  les  aufpices  du  Souve- 
rain ^re,  &  dans  la  ferme  efpérance  de  fbq. 
fecQurs ,  de  deâëndî^  la  liberté  de  la  Patrie 
.avec  force  &  avec  Courage,  contre  toutes 
ççi  iiççQtiçufçs  Vk4eo€CS'  de  gens  malrinten- 


tioneX)  &,  pour  nous  expliquer  fiiccinte- 
snenc  >  de  régler  tout  de  manière  ,  ^ue  la 
Tranquilité  domeftique  foit  par  tout  rétablie 
&  afiPermie  ;  la  République  rendue  à  fou 
Zjuftre ,   l'avantage  des  Qtoycns  avancé  de 

Eus  en  plus  >  &  la  tranquile  jouifiànce  des 
ens  aflurée  à  un  chacun ,  ainfi  que  les  Con- 
Aitocions  &  les  Loix  fondamentales  de  la  Ré- 
publique le  demandent. 

Afin  d'y  parvenir  fûrement  nous  avons  cri^ 
qu'il  étoit  d'une  néceffité  tndifpenfable  >  pouc 
lepondre  aux  infbnces  les  plus  fortes  de  la 
République  affligée  &  opprimée,  d'entrer 
6ns  délai  à  la  tête  de  notre  Armée,  dans  le 
Royaume  qui  Nous  a  été  déféré, puifque  c'eft 
la  voyt  la  plus  (ure,  par  laquelle  Nous  efpe- 
rons,  moyennant  l'afliftance  Divine»  de  ^^ 
venir  làns  peine  à  Nous  mettre,  auffi  bien 
que  la  Republique  en  fureté  ,  contre  tous 
ceux  mii  fc  font  vendus  pour  troubler  le  repos 
de  la  Patrie  &  en  avancer  la  ruine. 

Mais  afin  que  les  jufiss  motifs,  qui  Nous  y 
ont  portez,  foient  connus  de  toute  le  mond^ 
&  qu'il  n'y  ait  perfonne  qui  donne  une  injufte 
&  mai^e  tn^rprétation  à  nos  vues  Salutai- 
res, ou  qui  fok  contraire  à  nôtre  intention; 
Nous  déclarons  que  ce  que  Nous  entrepre- 
nons indifpenâblement  pour  cet  efièt,  ne 
tend  uniquement  qu'à  affermir  fes  Droits  & 
Privilèges  de  la  Républiaue,  bien  loin  d'a- 
voir Intention  de  faire  quelque  tort  ou  violen- 
ce à  ^ui  que  ce  foit,  d'entre  ceux  qui  font 
bien  intentionnés  pour  la  Patrie:  C'eft  ce 
que  prouve  même  clairement  l'Entrée  dé 
nos  Troupes,  lefijuelles  font  fi  peu  nombreu- 
i^>  qu'elles  ne  doivent  pas  inquiétery  même 
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ceux  qui  ont  le  pbs  de  défiance  &  d'appié^ 
henfion  pour  la  Liberté:  Et  comme  Noos 
fomroes  accompagnez  de  plufieurs  Membres 
de  l'Etat  &  Ms^aats»  qui  conjointement  avec 
Nous  n'ont  pour  unique  but,  que  Tawinoe- 
ment  du  Bien  &  la  Prpfpérité  du  Royaume, 
Nous  engageons  nôtre  Parole  Royale»  qoe 
Nous  acquieçons  volontiers  &  de  bon  cœur 
à  leur  Conieils  iàlutaires,  &  Nous  iomcnet 
auffi  relblu  d'y  acquiefcer  dans  la  fuite.  Avec 
cette  Gncère  Intention,  Nous  ne  vouloins  au- 
cunement que  nos  Troupes  foient  à  charge  m 
la  République;  au  contraire»  Nous  avons 
donné  des  Ordres  très-exprès  »  que  comme  el- 
les feront  entretenues  en  Pologne  à  Nos  pn>- 
pres  fraix,  elles  payeront  comptant  tout  od 
qui  fera  nécelHûre  à  leur  fubûftance  à  un  piix 
raifonnable;  &  il  eft  enjoint  à  Nôtre  General 
Velt-Marêchal  &;  autres  Officiers  Généraux 
8c  Colonels  des  Régiments,  de  prévenir  tous 
les  dommages  &  préjudices  de  la  République 
&  de  fes  Habitans,  par  l'obfervation  d'une 
exaâie  &  févere  difcipline  militaire. 

De  cette  manière  la  Réoublique  doit  fuffi- 
£imment  être  aflûrée  de  Nos  boanes  Imen- 
tions:  Il  ne  Nous  refte  plus  qu'à  exhorter  a- 
miablement  & .  paternellement  tous  les  habi- 
tans du  Royaume  de  vouloir  contribuer  à  h 
fubriilancedeNos  Troupes,  en  fourniilànt  les 
provifions  néceflaires.  Au  refte,  chacun  pour* 
ra  refter  tranquile  &  en  toute  iûreté  dans  ft 
mailbn»  y  exercer  fans  aucune  crainte  (âPro- 
feffion  &  vaquer  à  fes  AfEdres;  perfuadé  que 
chacun  doit  être  que,  ni  de  Nôtre  part  ni  des 
Nôtres,  il  ne  fera  fait  aucune  lezion  ou  vio* 
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lence  à  la  Perlonne  &  aux  Biens  de  qui  mû 
ce  foit,  à  moins  que  par  une  conduite  fedi- 
Cieufe,  ou  par  entêtement,  il  ne  fc  rende  in- 
digne de  ï4ôtre  préfente  grâce.  Nous  decla- 
rons  en  Outre,  gue  nous  n'avons  point  Inten- 
tion de  biffer  Nos  Troupes  dans  le  Royaume 
plus  long-tems  que  la  neceffité  le  demande* 
ra;  &  Nous  promettons  que  Nous  donnerons 
fans  tarder  les  ordres  pour  les  faire  repaffer 
les  Frontières  de  ce  Royaume  dès  que  la  Ré- 
publique fera  délivrée  du  péril  qui  la  menace, 
ce  de  ladangereufe  divifion,  qui  s'efl  élevée 
depuis  quelques  tems;  que  h  Liberté  fera 
fùffifamment  afiermie^  &  que  les  Loix  éloi* 

(jnécs  des  Armes,  auront  repris  vigueur  & 
eur  première  force  ;  &  qu'ainfi  on  fera 
parvenu  au  but,  que  Ton  s*eft  propoft,  & 
pour  lequel  il  a  été  fi  néceffaire  de  prendre 
les  Armes  ;  But  qu'on  obtiendra  bien  plutôt 
&  plus  facilement  ;  quand  tous  les  habitans 
s'efforceront  à  fecourir  promptcment  Nos 
Troupes,  d'autant  que  par  une  tendrefle  & 
aflfeftion  paternelle  Nous  femmes  prêts  ï 
préférer  le  Bien  de  la  Répuqlique  à  nos  pro- 
pres Intérêts,  de  â  faire  rentrer  dans  leur  de* 
roir  tous  Ceu^  qui  voudront  ropprimei-. 
•  Enfin  Nous  n'avons  pu ,  par  un  effet  de 
èôcre  Ocmence  naturelle ,  Nous  difpenfcf 
tf exhorter  férieufemént,  par  les  préfens  Uni- 
Verfaux,  tous  ceux,  qui,  au  mépris  du  repos 
&  de  la  tranquilité  de  la  Patrie,  (c  font  fé- 
Jmrei  de  Nous  &  de  la  République,  ^  ren- 
trer dans  leur  Devoir  ;  &  au  cas  qu^ils  re- 
viennent, fans  différer,  dans  le  Sein  de  la 
République,  &  qu'à  nôtre  prochain  Couron- 
nement, auffi-bien  que  dans  la  Diète  qui  s'en- 
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fuivra,  Ss  contribuent  à  rétablir  h  Paix  <kns 
la  Patrie  agitée,  &  que  dAtts  te  fuite  ils  tie 
retombent  plus  en  faute;  Nous  leur  ofihonis 
Nôtre  Grâce  &  un  entier  Pardon  de  kar 
conduite  paflée ,  avec  protneile,  que  Nous 
ne  Nous  reflouviendrons  pas  davantage  des 
oftcofcs  qu^ils  Nous  ont  hutes>  au  contraire 
Nous  les  oublierons  à  jamais. 

Au  reile ,  Nous  ne  doutons  point  que  le 
Souverain  des  Souverains,  au  Nom  duqad 
Nous  avons  tout  commencé»  &  fans  lequel 
Nous  ne  voulons  rien  entreprendre  à  l'ave- 
nir y  fécondera  nos  bonnes  Intentions  j  & 
affermira  notre  Thrône  à  l'avancement  de  fii 
gloire,  &  à  raccroiflfement  du  Bien  de  la  Ré- 
publiwe.  £n  foi  de  quoi  nous  avons  figné 
tes  prdèntes,  fie  v  avons  fait  aj^fer  Nâtre 
Sceau.    Fait  i  JDresde  le  6.  Novexnbœ 

(L.S.) 
AUGUSTE,  ROt 

;^  Lés  ConSêiereft  de  Praag  imondiittMB 
;;  au  M^efte  du  Primat  daoi  noât  fi% 
levant; 
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Vcr«  c^  ûammoventes  Rationes  qué  Reipu^ 
ili^a  Cof^œderdta  dederfint  Motivum  ad 
difapfrobéindam  PfiHdo-EleElhnem  Stanis- 
lai  Leszcynski,  &  fdvandam  commua 
nem  Libertatem  &  Jklutem  publicam ,  fer 
viam  Libers  &  ah  cmnijrrvato  Studio 
olienA  ElcSionis  SeremJJtmi  ^  Pêtemiffî- 
mi  Aupufti  Tertii  Regii  Principii  Polo- 
niét  (^  EUSaris  Saxonia ,  in  Regem  Regni 
Polonia  (fr  Magnum  Dficem  Lit  huante , 
Dominumque  onnexaYtm  Provinciarum 
ad  idem  Regnum  ffeUantittm. 

POft  iuÔuofam  &  omnium  ftre  Seculorum 
fenfibilitate  nunquam  fatis  depbrandam 
Mortem  placîdè  nunc  in  Deo  quiefcentis  Se-, 
reniffimi  &  Potcntiffimi  Polomarum  Régis, 
Augufti  Sccundi,  Domini  noftri  aementiffi- 
mi,  ncmo  gnarus  Aftorum  ncçabit,  auôd  vi- 
tio  &  labe  quadam  Saeculi  in  Vicario  Minifte- 
rio  Regni  crat  veluti  emortua  oranis  Pictas, 
Fides,  Amor  Boni  publici  >  6c  publica  fklutis 
libertatisque  (blUcitudo.        -   - 

In  quorum^  locum  praeoccupaverat  animoj 
Prxdominantium  fub  Interregno  inauditus  à 
conditâ  Republicâ  fiaftus,  &  arrogantia ,  iti- 
dem  Avaritia,  peffimum  Reipublicx  malum, 
privata  ftudia  publicis  anteponens  commodis. 

Ex  quibus  fontibus»  proceflit  Gene£s  Ma- 
lorum  in  Republicâ,  ncmpe  oppreflSo  avitx 
Libertatis  &  Aequalitatis ,  à  prasvalenceâc  plus 
quam  civilia  audente,  Domo  Potocianâ,  £i^ 
queannexorum  a£Bdatorumque  publica  Con- 

iilit> 


^e^ùcuttioffSj  Memùires  ^  Traitât.- %^f 

filisy  ad  fuum  arbicrium  privatum  dirigentium> 
quamyis  in  sequali  Républicâ  de  Jure  &  Jus^ 
tida,  par  in  paremIauUam  poffic  exercere  po- 
teAatem. 

Hinc  quoque  emerfit  cverfio  fundamcnta* 
lîum  Legum  Reipublicae,  quaepraecipuè  con- 
fiftunt  in  obfervantiâ  &  cohfervatione  libcri 
Juris  vetandi)  à  quo  Sàlùs  ^ublicà  totaque 
pendec  libertas. 

Ex  eodem  Viciorùm  iPohte  pulîulaviç  ultî- 
roarie  violcntiffima  Iknpofitio  in  Regimcn  & 
Regnum  Perîbnx  invilae  Staniflai  Lesczyns- 
kiy  contra  quam  non  folum  Leges  Patriae  & 
cxpreffiffimae  Conftitutiones  Regni ,  fed  infu* 
per  paâa  cum  vicinis  Potentiis  Fœdera  Rei* 
publicx  àpertiffimè  reclamicabant. 

Longiim  effet  exponere  dolofas  artes;  qui* 
bus  haec  gravis  Reipublicas  Fadio  ufà  fit  ad 
eludendam  &  infringendam  liberath  Régis 
Ëleâionem  >  &  erigetidas  pràvas  Machination 
nés  fuas. 

Probat  ejus  rei  ndem  ftàtim  ab  initio  înter- 
resoi>  tempore  Convocationis  in  qrdine  ad 
deugnandum  tempus  Eleélioni  Novi  Régis 
cotSata  à  Primate  Regni«  ejufquè  adhxren- 
tibus  corruptiflimà  Confœderatio.  In  oua  ad 
elufionem  &  defraudationem  Jurium  Liberta- 
tumque  Regni  >  conduâo  ex  Gallià  auro  par-* 
tim  emebancur,  partim  vero  vi  &  conunina- 
tionibus  neceffîtabahtur  animi  liberrimaè  Geh- 
tis  Polonae  ad  juracoriam  obligatibnem ,  dolo- 
iif&mis  conceptum  terminis,  de  non  éligeii- 
do  alio  R^e  »  nifi  Indigenâ^  quetn  eadetn 
aptio^  &  fraudulenta  prdefcriberet  Confoe^ 
deràtio. 

Patet   autéCQ  palpabiliffimè  dolus  &  fup-*^ 
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plantatio,  quâ  verfus  Ordincs  R«ipubli(»H 
dem  Primas  Regni  ufus  fit ,  dutn  non  fohin 
Statum  Sascularem  adPimâa  Cohfbederatio- 
nis  non  approbata  ,  acceptanda  Jurameoto 
compuleric ,  fed  etiam  Episcopos ,  in  qusdem 
fadionis  Authoritatem,  &  Praerogativas  Lcge 
fibi  concédas  cjurare  coëgit,  adco  ut  fi  Pri- 
mas Regni  contra  Lcges  pcr  Sciffioncm,  vd 
in  damnum  Patrix,  in  Eleûione  aliquem  « 
Candidatis  in  Regem  nominaret ,  fûccedend- 
busOrdine  &  Honore  Epifcopis,  conformi- 
ter  ad  antiquas  Confticutiones  >  ad  evitaoda 
Reipublicae  Mala,  non  eflèt  liberam»  in  De- 
rogationem  Jurium  Primatîs  Resni  falvarc 
Patriam,  &  alium  Reioublicac  falwrioreiD& 
maçis  proficuum  Candidatum  in  Regem  no- 
minare. 

Apparet  etiam  exinde  aftui  ejufdem  Prima- 
tîs, quod  etiamfi  in  Confœderatione  fcccrit 
fponhonem,  fe  non  alium  Candidatum  vdle 
nominarc  in  Regem,  nifi  qui  unanimi  Con* 
fenfu  &  Nemine  contradicente,  ab  Ekaorc 
Populo  fuerit  elcâus,  attamen  boc,  maximi 
momenti  Punflum,  \  quo  Securitat  Libêrx 
Eledionis,  &  publica  pcndet  laîûs',  iion  ii> 
feruit  Rotse  Juramenti  fui,  quamvis  è  convc^ 
fi)  in  hune  finem  jurare  debuerunt,  quod  Jus 
Primitiale  non  violabunt,  &  în  cafu  Sciffio- 
cis  nullum  Candidatum  nominabunt. 

Tali  igitur  faélo,  faaiofus  Regni  Primas, 
cique  annexi  fœderatique  Staniflao  Lesczynsko, 
ftraverunt  iter  ad  Regni  Diadema.  Quciû 
ut  fortiori  fundarent  Fundamehto,  placuit  ab- 
uti  Sacratiffimo  Vinculo»  quod  îii  mentes  a- 
nimosque  Mortalium  Relàionis  motivo  vel 
maxime  pracdominatur,    iSlicct  Obligationc 


jeratoriâ,  cujus  tamen  invaliditas  ex  inde  ad 
liguidum  patere  poteft>quod  plurimos  ad  Co 
mitia  Convocationis  congregatos,  adpraeftan'^ 
diun  hdcce  Juramentum  coaâè,  doloiè)  fivé 
fabrepritiè,  &  plané  tcmerè  induxcrint.    Et 

Îaidcm  coaâè>  quia  ex  atroque  Ordine  cives 
l^ni,  tnetu  Mortis,  &  coinminatione  con« 
fiscandorum  bonorum ,  honorumque  &  Mi- 
nifteriorum  privationc,  ad  Juramentum  im- 
palerunt,  dolofè  &  fubreptitiè,  quia  Rota 
Juramcnti  refêrebatut  ad  Punâa  Confœdera- 
tionis,  quorum  ténor  ab  Ordinibus  Regni 
non  eràc  generaliter  approbatus^  temerè^ 
qoia  inducebantur  animi  m  invocandum  no- 
men  Dei  Omnipotehtis  in  vanum  9  flringe^ 
banturque  jurare  in  praejudicium  Legum,  in 
datndum  Reipublicae^  &  in  praejudicium  fa- 
iubrioris  Reipublicse  Candidat!  >  ^ui  âtlvâ  iri 
terni  &  cxtemâ  pace  fie  tranquillitate  Reipu- 
bJicae,  libéré,  fine  ullâ  vi  6c  coaâionç  eligi 
potuiflct,  adimebaturque  Elfeâori  Populo  li- 
béra voluntas  eligendi  Regem  ad  arbitrium 
&beneplacitum  Sium,  iii  quovis,  bafis,  fie 
fimdatnentum  communis  Liberutis  verè  fie 
«ttcè  confiffiit.  Reclamabant  confeftim  gc* 
oerofsB  pro  tuendis  Itnmunitatibus  Regni , 
Atntes,  quibos  Lumen  rationisj  fie  cognitio' 
Status  Rcipublicac  concefEt  noflc  Mîfterià 
buic  communi  Libertati  prasjadiciffiffima  2c 
fraudaient»  Aâioni,  fie  ut  torrenti  hujus  per- 
Diciofe  Faâtionis  refifterent,  in  fubfcriptioni- 
bus  qusdem  înftrumenti  Confœderationis  ap^ 
pofuerunt  neceÔkrias  prascuftoditiones  fie  fal- 
vas,  remittendo  Approbationem  bujus  extor- 
;  firi  fie  dolofi  Joramenti  ad  Generalem  Palati- 


l6o       Recueil  mjlùrlque  iJâet  ^ 
natutttn  &Diftriâ:uum,  in  campo  £ledoraIi 
concurfum. 

Sed  parum  hxc  per  contemptum  &  cal- 
cata  Jura  proccdentibus  obfiftere  potucruntj 
Erenim  âppropinquato  tcmpore  Eledtioni  Re- 

fis  dicato ,  nulla  in  corrupto  &  praevaricato 
^rimatu  Regni  interpofitarum  Contradidio- 
num  habita  fuit  ration  Nulla  datarum  Inftruc- 
tionum  Nuntiis  à  Diftridibus  &  Palatinari- 
bus  Eledioni  Staniflai  Lesczynski  aperiiffimè 
contradicentibus  fuit  apprehenfio.  Nihil  va- 
luerc  fortiflîm«  rationes  ,  nihil  moverunt  a- 
nimos  in  prxceps  ruemium  promûlgatac  per 
typum  Clarigationes  vicinarum  Potentiarum, 
(e  etiam  vi  armorum  obftituros ,  ne  à  Clien- 
te Gallicilmperii  &  Suecorum,Turcarumquc 
foederato,  cuijam  olitn  nocivus  Reipubb'cae 
&  ejus  Fcederatis  ,  cum  prxdiûis  Poremiis 
Traâatus  intererat ,  Polonici  Regni  Throiui* 
praeoccuparetur. 

.  Nulla  adjiciebatur  fides  conftantibus  Rela- 
tionibus  de  Copiis  Militiae  Mofchovitici  Im- 
perii,  aflerentibus  illas  jam  adu  Limites  Re- 
gni Polonix  fubintrafTe ,  &  citacis  paffibus 
accelerare  ut  Fœderi  &  Guarantiss  fuae  jam 
olim  contra  illegitimum  ambitom  &  attenta- 
ta  ejufdemStaniUai  Lesczynski  cum  Republi- 
ca  interpoiîtaB  fatisfaceret. 

Imo  quod  vix  diûu  crédible  ,  co  pro- 
ceGTit  obftinata  &  tranquillitati  totius  Chrif- 
tianitatis  inimica  Fadlio  Interregiac  Poteftatis, 
ut  Litteras  SerenifEmx  Imperatricis  Mofcho- 
vitici Imperii,  cum  omni  amicabili  pr«cau- 
tione  eo  intuitu  ad  Sereniffimam  Rempu- 
blicam  Polonam  fcriptas,  in  fequiorem  tor- 
ijucrct  Intcrpretacionera,  &  variis    afficeret 

ac- 


NépciationSy  Mémoires  (^  Traitez,.  l6ï 

icdamationibu^,    ut  Auditoribus   vcrum  re^ 
idimeret  intelledlum. 

Nihil  ultimariè  profucre  întcrpofitac  nume- 
rofiffimae  à  Senatu  &  Equeftri  Ordinc .  imo 
ab  integris  Palatinatibus  &  Diftriôibus  Pro- 
teftationes  &  Manifeftationcs  de  ruptis  Legi- 
bus  &  InFraââ  libéra  Eleâione  ,  de  violatis 
Pœderibus  cum  vicinis  Potcntiis  &  pertur- 
bâta  Pace  &  Tranquillitaxe  interna  &  exrer* 
na  Reipublicae  dolentiflimè  conquerencium>  ' 
&  à  vîolento,  dolofo  ,  &  perniciofiffimo 
Ëleâionis  Adtu  publica  ConfUia  in  liberio 
Tcm  &  tutiorcm  Ibcum  transferentium. 

Pars  enim  Imperiofae  &  L^ifragae  Reipu- 
blicx  intcrvertendo  omnia  quaecunque  Jus, 
Mos  in  Libero  &  Eleâitio  Regno,  longo 
annorum  ufu,  ftabiliverat,  violavit,  imprimis 
patria  Jura  &  Confuetudines  denegando  in 
Campo  Eleâorali  çomparitionem  Oratoribus 
Extranecrum  Principum  ftudia  &  defideria 
Principalium  fuorum  exponere  Jus  haben* 
tium. 

Eundem  coxnmifit  errorem  non  admît- 
tendo  Propoûtiones  Candidatorum  ad  Co- 
iDnam  Regnt  dolofîffimo  fine,  ne  Eleâor 
fopulus  de  commodis  &  incommodis  quae 
IcipuhlicaB  cxinde  proveoire  poflînt,  infor- 
Ddatus,  neceflarias  in  Eleâione  Régis  &  prx- 
ferentià  Gaiididatorum  menfuras  capere  poP 
fit. 

Violavit  ultiroariè  pretiofiflùna  &  cardina- 
Va  Jura  Libertatis,  Se  propriam  juratatn  Con- 
fœderationem»  dum  arrogatâ  fibiquadam  po- 
ttftate  contra  jus  xquitatis  &  sequalitatis  in 
»pcrti(ïimâ  Reipublicx  fciffionedie  12.  Scp- 
tembris  proceUît  ad  nominationem  fui  Eieâri, 
R  3  edidit- 


z6i        RtcHàl  Wifiorîtiut  JtJSUi^ 

cdiditquc  in  lucem  haâenus  occultatam  in  fa- 

vorem   Gallic»    Faftîonis    Machinationem , 

imponeado  Liberrim»  Nàtioni  Polonx ,  poft^ 

pohta  parte  Reipublicx  contrarium  fentiente, 

pro  Rcge  &  Redore  Regni  Staniflaum  Lcsc- 

zynskum  ,    Indîgenam    &    Patriotatn    qui- 

dein  j    fed  ob   rationes  infra  alleeandas,  ex- 

prcffiffimis   Conftitutionibus  prolcriptum  & 

pro  Hofte  Patrix  declaratuça  atque   ex   ra- 

tione  Paaorum  &  Foederum  Reîpublicae  cum 

vicinis  Amicis  Potentiis  fine  infraélione  Pacis 

&   ConcordiflB  cum  iifdemj  ad  Gubernacula 

Regni  nunquam  admiflibilem, 

Quseoninia  ad  liquidum  parère  poflîmt  pri- 
trio  ex  Conftitutione  Lublinenfi  Anni  1703, 
itidem  ex  Confœderatione  Sendomirienfi  An- 
ni 1704.  qu«  Generali  Congrefliij  ûve  Con- 
filio  Magno  Varfavienfi  fub  Anno  1710.  ple- 
nam  naSa  eft  Cônfirmationem  ,    in  eaque 

Ïraefens  Celfiffimus  Prinaas  Regni  pro  tuix: 
Ipiîcopus  Culmenfis ,  foUenni  in  facie  Sta- 
tuum  Reipublicae,  praedîto  Juramento>  ipfe 
cundem  Staniflaum  Lescxynskum ,  tanquam  à 
Coronâ  Suecicâ  intrufiitti  Reipublicae  Pfeudo- 
Eleaum,  in  «vum  pro  incapaci  &  inhabili 
ad  Coronam  R^ni  Polonicx,  jùratâ  expunxit 
fidè.  Ultimarie  Conflitutip  Anni  17 jy-  Trac- 
tatus  Varfarienfis  tradans  de  indulgendo  bé- 
néficie Amneftiae»  Staniflao  Lesçzynsko»  & 
his,  qui  extra  Limites  Regnî  cum  eo  remo- 
rabantur,  exprefEffimè  praecavet,quod  nifihi 
tumulruarii,  &  crimine  PerdueUionis  notati 
cives  in  Ipatio  trium  Menfium  ad  Rempubli- 
cam  fint  reverfuri,  illos  communi  Libertate 
amplius  in  Republîcâ  Polonâ  gaudere  non 
poflè,  &  ideo  in  çafu  pon  reûpifcentiaS)  in 

câdein 


NégocîéUfomSj  Mémoîm  &  Traiux,.  ifij 
câctem  Confticutione ,  falva  executio  poena* 
rùtn  in  Legibus.  cxprcOàrum ,  contra  eosdcm 
omnino  cft  refervata:  Quae  poftea  Comiciis 
Grodnenfibus  Anni  1718.  in  toto  approbata 
fuir. 

Jam  vero  eft  quod  aequo  Judicio  Orbis  & 
juftae  Reipublicx  indignationi  fubefle  debeant 
quod  dutn  idem  Primas  R^ni  in  nuperis 
Comitiis  Convocationis  juraiâ  fuâ  Confœde- 
ratione  omnes  Jure  vidos  arcerct  à  Campo 
Elcaorali  &  Regfa  Ekaione.  Ipfe  impu- 
âencer  &  inconfidcratiffime  contra  antiquiores 
&  recenter  latas  Leges  ipfamque  Confœdera* 
tionem  fuatn  ,  in  nup^erâ  Pfeudo-EIeâione 
Varfavienfi  pcrfonam  çju£dcm  Lesczynski  fub 
graviffimo  nexu  Juris  exiftentem,  quem  Re& 
publica  tanquam  (bcium  &  Fœderatum  Hos* 
ti5  Patrix,  Ufûrpatoremque  alicni  Throni  tôt 
repetitis  Conftituiionibus  Regni  profcripfit  & 
condemnavit  communique  Patrix  Libertate 
interdixitjRegno  Polonix  pro  Regc  &  Rec- 
tore  auTus  fie  obtrudere. 

Utque  complerct  invcrterc  Jura  &  Con- 
fuecudmes  Regni  eundem  Staniflaum  Les- 
czynskum  fub  iplàm  Eletâionem  ex  Galliâ 
conduxic  Varfavianfi  u£  ptx&nth  ejus  Partes 
Faâionis  fuae  eo  fôrtius  augere,  Eleâionem* 
que  fuam  promavcre  pojtfit,  poApofitis  Legi- 
bus Patriis«  qux  Candjujatos  ad  Regnum  pro'* 
pè  Eledionem  commorari  expreflifCmè  in- 
terdicunt. 

Hase  itaque  communem  Libertacem,  Dig- 
nitacem ,  Jura  &  fecuritatem  Reipublicae  e- 
vertentia,  attenuta  Imperiofi  Vicariatus  R^nî 
RempubUcam  ultro  in  tecnpeftates  &  in  inevi- 
tabilia  pericula  protrudentes  moverunt  animas 
R4  Con. 


1*4  H^ctÊâil  HifimtiM  iMet^ 
Confœderatx  Reipublicx,  ut  Exemplo  Mi^ 
jorum  fuorum  arriperet  média,  de  reftituen- 
da  TranquflUtate  publiça>  &  de  erigenda  & 
vindîcanda  proftrata  &  conculcata  avita  Li* 
bertate,  &  maxime  eaqux  eft  Ba&s  omnium 
Libcrtatum  noftrarum  >  icilicct  de  e^crfe  libé- 
ra Régis  Ëleâion,e ,  ftantibus  tôt  milieqis  No* 
bilium  Contradiâionibus. 

Igitur  poft  intcrpofitam  rite  &  in  tempo- 
re  jManifèftationemjdum  tocus  ordinarius  in 
Campo  Ëleâorale  cxdibus  &  injuriss  âeviens 
in  libéras  Confratrum  fuorum  volunt4tes>  fâc- 
tus  fit  veluti  oprobrium  &  fcopulus  Liberta- 
tis,  Pars  lasfa  &  opprefla  Reipublicse  trans- 
tulit  Confilia  publica  in  libetiorem  &rutiorem. 
à  tumulcibus  &  perfecutionibus  locum  trans 
Viftulam  Amnem  9  ut  Pharfahcos  cum  Çon- 
fi'atribus  fuis  evitaret  Confliâos,  ixidulgeret^ 
que  fpatium  maturiori  Délibération!,*  ubifu^ 
peratis  Deo  auxili^mte  periculis  &  Hoftilitad-^ 
bus  Tyrannicae  Perfecutionis  advçrfe  Parnsj^ 
quds  uique  ad  Confinia  Lithuanise  erat  hoftili^ 
tatibus,cxdibus  &  lanienis  propulàj Tandem 
4ie  5  ta.  Menus  Oâobris  in  Anno  currente^^ 
condutn  ef&uxo  fpatio  &x  Hebdomadammi 
Comitiis  Eteâioms  de  Lege  praçfcripta  in 
Tempore,  quod  convulfores  Patriarum  Le- 
ffum  prxcoçe  &  perimenti  fodlo  fiio  tcmerèj 
fnterruperant,  réafilimptis  Confiliis  >  proceffit 
ad  liberam  Eleûionem,  &  Errores  Confra- 
trum  ,  qui  contra  Jus  fcriptum  evidcns  &  ' 
contra  Volun^tatem  '  liberam  Aequalium  fibi 
Goncivium  Authoritatemimponendi  Commu- 
ai NobiKtati  Regem  fibi  appropriare  volue? 
nint,  corrigereSc  labentia  Pnyiltgia  Libçrt^* 
1»  ^Q^UniiniQ  firmare  ^fliet;. 


Nigociathns\  Mnmres  ^  Traitez,:  ie{ 

Iraque  dum  tentatisaccrlter  mediis  ob  fu- 
blatum  praecipitanter  die  i6.  Septembris  Pon- 
tetn  in  Viftula  Fluvio  y  quem  propter  Com- 
mcatutn  &  Communicationem  Confiliorum 
cum  Diftriaibus  &  Palatinatibus  Lex  &  çon- 
fiietudo  ad  ultHnorn- Comitiorum  Eledtionis 
dçterminatum^  fpatium  fex  Hebdomadarum 
continentium  in  plena  integritate  confervare 
conftituit,  &  ob  continuatas  ab  adverfa  parte 
crudeliffimas  HofHlitates  nullus*  ad  reoçcu* 

Çmdum .  ufitatum  Eledionis  Locum  inter 
arfaviam  &  Volàm  daretur  modus,  non  in 
loco  fedin  re  ,  &  concordibus  Confiliis  more 
&  Exemplo  Majorum  fuorum  Libertatibus  &ç 
Juribus  fuis  quxrendo  Salutem^  Ira  didantç 
&  infpirante  gratia  Divina  in  Campo  Mili- 
tari ad  Hamiennam  liberis  &  concordibus 
fiiflFragiis  fub  prudenciflimâ  Nominatione  li- 
liftriffimi  &  Reverendiflîrpi  Dooiini  Stanis- 
lai  Hofii  Epifcppi  Pofnanienfis  in  frequentiffi- 
mo  lUuftriffimi  Senacus  &  Regni  Miniftro- 
rum  Comitatu  dirîgente  pro  tune  Equeftris; 
Ordinis  Rotam  lUuftriffimo  Domino  ]Ponins- 
çio,  Inftigatore  Regni  non  per  calcata  Jur^ 
vetandi,  Patali  Var&vienfis  Pfeudo-Eleôionis 
Exemplo,  fcd  praerniffa  trina  per  Palatinatû5| 
&  Diftriftus  Interrogatione,  nemine  contra- 
dicente  imo  omnib^s  applaudentibus  Pars 
Reipublicac  antiquas  Libertatcs,  Immunitates* 
&  Jura  Regni  n^anutenens  Sereniflîmun\ 
Principem  ac  Dominum  ,  Dominupi  Fride- 
ricum  Auguftum,  Principem  Regium  PoJo^ 
jàx  &  Eleârorcm  Saxoniae  in  Regem  Poîo- 
niae,  &  Magnum  Ducem  Lithuaniae,  annex^ 
î^rumquc  Provinçiarum  Dominum  fub  nomi- 


t$6         Recueil  Hifiarîqm  £Me5  y 

ce  Âug;ufU  Tercii  féliciter  el<%ic  Se   notai* 

navic. 

£c  quemadmodum  haec  p^rs  de  Republicâ 
reûèfcntiens  hune  pium,  jiiftum,  fortem  & 
magnanimum  Principem  in  Tutorem  &  Vin^ 
dicem  Libertatum,  Immunitatum  ,&  Juriûm 
fuorum  firmiter  conftituic,  ita  pro  defenfionc 
communi  &  tuitione  Sereniffimi  Eleûi  Sacro- 
Sanâo  &  ftriûiffimo  Confoedcradonis  Via- 
cuio  fefe  eidçm  Sereniffimo  Régi  eleâo  obf- 
trinxit    Fortunas  >   Sanguinem  >  &    Vltani  » 
pro  tuendâ  fide»  eleâo  Rege  &  Lege,  fideJi 
oblatione  immolando,  conftituitque   fibi  ia 
Direaorem  praefetx  Generalis  Confbederauo- 
nis  eundem  Illuftriffimum  Inftigatorem  Re- 
gni>  qui  Comitiis  EleéHonis   ex  Provincii 
Majoris  Polônias  tanquam  Oireâor  &  Ma- 
refchalcus  Ordini  Equeftri  féliciter  prxfuerat. 

Traxic  animos  Reipublicx  Confoederataa 
in  Venerationem  &  Eleaionem  hujus  Mag- 
nanimi  Principis>  prius,  vera  &  conftans  cr- 

fa  Religionem  Oichodoxam  Romano  Cacho* 
cam  propenGo. 

Diftinâiffimx  Heroïcarum  Virtutum  qua- 
litaces  >  Resalis  &  Majeftuofas  Auguilimmi 
Sanguinis  ^fendor  innumerisOriginibus  (^jde 
ftirpe  Jagellonicâ  derivan$  y  aoeoque  nativo 
s^niore  &  correlatione  ad  tuendum  &  prote- 

f'  endum  decus  Polonx  Libertatis  propendens; 
\t  ex  hac  ratione  pro  vero  piafto,  Indige- 
na  Polono  ab  omnibus  Imparti^Iibus  Com- 
patriotis  Jure  merito  venerandus. 

Milicavit  pro  eodem  Principe  edoâa  à  Pa- 
rente  &  Prasceptore  Rege,  ars,  comicer>  li- 
beraliter>  gratioffimè  impcrandrliberx  Genti, 

evi- 
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evitsmdique  ea  cunâa  quae  Le^um  &  Ltber-^ 
tads  PolonaB  Inftituta  Ixdere>  animosque  ii« 
delium  fubdirorum  affligere  poflint. 

Recommi^indarunt  Amori  Eleâoris  Populi 
&  publico  Deledui  eundem  Principem, 
PropoQtiones  cotnmuni  Liber cati  y  Commo- 
dis  9  Glorix  &  fecuritati  tôtius  Reipublicas 
faveotiflioix,  quas  Magnanlmo  &  Optimo 
Principi  iri  fignum  benevolentiffimi  animi  fui 
erga  Rerapublicam  Polonam  per  IlluftriflS- 
mos  &  Excellemiffimos  Miniftros  Plenipo»- 
tentiarjos.fuos  in  Gampo  Eleâorali  propone- 
re  placuit. 

Conciliavit  Vota  &  favorem  ejufdein  Elec» 
toris  Populi  in  optionem  SereoifSmi  Eledti 
Noftri  etiaai  Vicinorunî  Principum  elucens 
erga  diâum  Regpm  noftrum  >  Amicitia  & 
Propenlîo,  ^uac  KeipublicaB  Npftrx  PoJonx 
bonam  yicinitatem  ,  Paçem  &  Aoûcidam 
cum  iifdem  pollicetur  Potentiis. 

Commovet  nos  ultimarie  in  Dileâionem  & 

Elcûionetri  huju5  Principis  Fortitudo,  Auxi- 

liumque  in  Armis  qux  ab  hoc  potentidimo 

£leâo  in  cafu  necel&atis  contra  quosvisHof- 

tes  &  Aggrefibres  par^  habere   poflumus. 

Eis  paâis  ut  àdinftantiam  ReipublicXj  cef- 

(ànte  nçccffitate  defenfionali,  protinus  eva*^ 

cuari ,  nec  Reipublicx  efle  infefti  debeant. 

Adeo  ut  in  hoc  prarfenti  arduo  ôcdifficillimo 

Reipublîcx  tempore  Eleâus  Rex  nofterTo- 

lus  pretiofas  Libertates  Juraque  Reipubliciè 

reparare  &  contra  Convulforçs  &  Oppreflorcs 

manujtenere  ,     Tranquillitatem  intemam,  & 

cxtemam  Patrix  redonare,  fxculoque  NbftrQ 

pacem    &   quîetcm  '  impertiri   conciliarequc 

poterit, 
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Résultat  du  présent  Conseil^ 
tant  dt$  Sénat  qtic  des  Depktéz,  de  tOr* 
dre  Eqtuftre  y  nommez,  par  là  Diette  d^E-^ 
UUion  four  refier  anpres  de  la  Sacrée 
Perfonne  de  Sa  Aiajefiéy  tenn  à  JDânzJg 
le  10.  Février  1754. 

OUr  la  proDofîtion  de  Sa  Majefté  nôtre  très 

*-^  gracieux  Maître  qui   demande   Tavis  du 

préieat  Confeil  fur  le  nouvel  attentat  de  quel* 

(Ques  mauvais  citoyens,  rebelles  à  la  Patrie, 

llur  la  violente  ufurpation  faite  parFËledeur 

ide  Saxe  de  la  couronne  de  Pologne  ^  &  fur  la 

fbraie  du  Manifefte  qu'il  convient  de  faire 

contre  Taâe  de  Couronnement  nouvellement 

Eût  à  Cracovie^  aâe  injufte)  illégitime  & 

.  qui  ne  tend  pas  à  moins  qu'à  détruire  &  ren- 

!  verfer  totalement  &  radicalement  la  liberté  de 

';  la  Républipue. 

RESOLUTION. 

Toute  la  nation  eft  fenfiblement  touchée 
&  affligée  de  voir  qu'une  très  petite  partie  de 
uès  mauvais  citoyens  fe  fbit  laides  aveugler 
par  leur  malignité  julqu'au  point,  première- 
ment >  de  procéder  à  une  eleâiion  informe^ 
invalide  &  contre  toutes  les  loix>  &  enfuite^ 
({ê  trouvans  appuyez  par  les  armes  Mofco* 
vites,  qui  les  obfedent  ae  façon  aue,  quand- 
même  ils  viendroient  à  fiiire  de  plus  fericulcs 
&  de  plus  faines  reflexions  ,  il  ne  leur  eft 
plus  permis  de  reculer)  d'ofer  par  un  nouvel 
attentat  paffer  outre  au  couronnement  de  leur 

pré* 


prétendu  Roi.    Ceft  pourquoi  afin  que  ttoû 
ibuleiiieiit  le  fiecle prêtent^  mais  «afi    ceux  à 
venir  foienc  pleinemeut  informez,    tant  du 
tort  &  de  la  violence  inouïe  que  foufre  nôtre 
République»,  que  de  nôtre  amour  &  contan- 
te fidélité  envers  le  Séréniffime  Roi    Sta- 
nislas premier»  librement»  légitimement 
&  unanimement  élu^  il  noua  a  paru  >uAe  & 
raifonable  de  manifefter publiquement»  iuivanc 
le  projet  ci-annexé  propoiÈ  par  le  P  R  i  ivf  a  t 
du  Royaume»  lequel  ayant  été  lu  dans  le  pre- 
fcat  conreil  a  ététrouvé  rempli  des  fentimenrs 
les  plus  louables*  les  plus  exemplaires  6c  les 
plus  généreux  pour  le  bien  public  »  &  comme 
tel  nous  prions  &  requérons  qu'il  foit  mis  au 
jour»  en  fon  nom  »  figné  de  Lui  &  du  Maré- 
chal de  la  Dietted*Ëleâion  &  enregifiré  dins 
ks  aâes  publics^ 

MANIFESTE 

Contre  le  frttepuk  Omrmnemem  piit  à  Ctd- 
çovie  U  ij*  Janvier  de  la  frefinte  anmé 
0-  contre  ruft^atenr  de  U  Comonne. 

TOut  Tunivers .  fera  frappé  d'étonnement 
de  voir  que  par  un  événement  4oflt  les 
Siècles  paÛex  n'ont  jamais  fourni  ny  les  fu- 
turs ne  fourniront  jamais  d'exemffles,  un  Ro- 
yaume libre  &  indépendant  foit  fi  cruellement 
maltraité  &  entrainé  dans  une  ruine  prcfqu'i-^ 
nevitable,  par  une  poignée  de  feux  frères , 
de  citoyens  perfides,  qui,  pour  procurer  la 
perte  de  leur  Pâtre  &  de  fà  liberté,  ne  crai- 
gnent point  de  fc  paijurer  &  n'ont  point  de 

bon- 


NêgûcUtians^  Atém&ires  &  Traiter,  tjt 

honte  des  crimes  les  plus  affieux.    L'appedt 
de^rdonné  d'un  Etranger,  pour  la  Couron^ 
ne  9  a  trouvé  dans  ces  âmes  perveriës  &  âveu<^ 
glées  par  leur  propre  malignité,  les  difpofi* 
tions  les  plus  éivorables  &  les  plus  propret 
pour  fes  ambitieux  defleins.    Mais  quel  lieu 
y  a-t-îl  de  s'étonner  que  des  gens  ddefpcrez, 
qui  n'ont  rien  de  bon  à  efperer  de  leur  Patrie 
après  les  crimes  dont  ils  k  tant  rendus  coupa- 
bles  envers  elle,   en  cherchent  l'impunité 
dans  la  ruine  ^mmune  &  générale  de  la  na-' 
tion  &  de  la  liberté?  Periflons ,  difent-ils, 

Sourveu  que  tout  periflë  avec  nous.  Os  per- 
des ont  appelle  les  armes  Moicovites  pour 
les  aider  à  oprimer  les  loix  &  les  anciennes 
>  conftitutrons  du  Royaume»  St  à  établir  une  nou- 
velle forme  de  Gouvernement.  Ils  ont  même 
tellement  avancé  dans  ce  deteftable  projet  qu'ils 
ne  font  ^lus  les  maîtres  de  s'en  defîfter  Se 
quand  même  ils  ouvriroient  les  yeux  fur  le 
précipice  dans  lequel  ils  courent  aveuglément» 
il  leur  eft  déjà  impoffible  de  Téviter ,  au- 
contraiteil  faut,  bon-gré  mal-gré >  qu'ils  ail- 
lent où  on  les  mène.    Ils  n'ont  pas  fans  doute 
tardé  jufqu'à  prefent  à  reconnoitfe  leur  er- 
reur, leur  aveuglement  &  la  honte  de  TeC* 
clavage  dans  lequel  ils  Ce  font  îeMi ,  mais 
comme  on  ne  leur  en  a  pas  encore  fait  fèntif 
tout  le  poids,  ils  préfèrent  une  efpece  de 
ièureté  préfente  à  un  avenir  fort  dangereux 
pour  eux»  fi  la  Republique  leur  Maitrefle  & 
Souveraine,  devant  laquelle  ils  n'ofènt  plus 
fe  prefenter  fans  honte  &  fans  frayeur,  vient 
à  prononcer  fon  jugement  fur  les  crimes  qu'ils 
ont  commis  contr'elle.    Il  y  a  donc  bien  plus 
de  lieu  de  s'étoûner  de  ce  que  TËleûeur  de 
,  Saxer 


I 


Saxe»  pleinement  informé  tant  de  l'excIuSaff 

Îrononcée   &  unanimement   jurée   dan^    ht  9 
>iete  de  Convocation ,  de  t6ut  Etranger  à  1 
la  Couronne  de  Pol(^ne#  (laquelle  exclufioa  | 
regardoit  principalement  fa  Perfonne)  que  dé 
la  nullité  &  des  deflàuts.  efléntiels  de  b  pré- 
tendue Ëleâion  faite  à  Praage>  Tait  acceptée  t 
avec  autant  d^empreâement ,  que  fi  elle  avoît  | 
été  faite  avec  tout  le  droit,  avec  toute  la  juP 
tice   &  avec  toutes  les  formalitez   requi(es. 
Or  il  s^agit  d'examiner  ici  en  peu  de  moti 
tous  les  deffauts  qui  s'y  trouvent* 

Contre  cent  mille  fufihrases  ou  environ» 
libres  &  unanimes  «i  oppofer  un  petit  nom- 
bre de  quelques  paifures  &  ennemis  déclarez 
de  la  Patrie,  quelle  coniparaifbn,  quelle  jus- 
tice! Elire  uii  Roi  de  Pologne  en  prefence 
des  Mofcovites,  fous  leurs  Armes  oc  con- 
jointement avec  eux,  quelle  liberté!  Tenir 
une  féconde  Diète  de  Tautre  côté  de  la  Vif- 
tule,  (ans  en  avoir  donné  connoiflançe  aor 
Palatinats  avec  les  fbrmalitez  ordinaires  &  re- 

3ui(ës,  élire  un  Maréchal,  hors  du  nombre 
es  Nonces  qui  avoient  caradtere  &  des  in^ 
trudions  de  leurs  Palatinats  &  Diitriâs^  un 
homme,  dis-je,  qui  ne  s'étoit  trouvé  dam 
aucune  Dietine  d'avant  l'eledtion  ,  qu^^ 
le  formalité  !  Elire  un  Roi  à  Praage  ou  à  K«« 
miona  ou  à  Grochow  c<^tre  les  k>ix  ancien* 
nés,  &  éoptre  la  nouvelle  Conftitudon  fàii* 
dans  la  Diète  de  convocation  au  fujet  de  l'Ë- 
ledion,  quelle  obfervation  de  loix  Qud 
droit  avoit  TEvêqUe  de  Pofnanie  d*etnpiéicr 
fur  les  prérogatives  dé  la  dignité  Prîmatialc 
en  nommant  urx  Maître  à  toute  la  Na- 
tion ,  dsm  iiû  çonventicule  honteux  >  ^' 
"'  "    '  ii- 


diâwx  &  dcffiadu  par  les  loix?  Quelle  va^ 
!eur  doit  avoir  un  pareil  âiâe  ? 

Qutod  la  DÂette  d'éleâiôû  s'eft  heùreufcJ- 
cnent  terminée»  dans  laquelle  le  SerenifSoié 
Roi  Staùiûas  preonier  a  été  élu>  proclatné  St 
nommé  au  trône  >  par  celui  à  qui  il  aparté* 
cioit  de  le  faire ,  fans  la  tnoindré  contradic-» 
tion  y  au  contcaire  avec  une  iàtisfaâioh  uni* 
^crfeUe  de  tous  ks  Paktinacs  afiemblez,  aved 
des  cris  d'allegrefle  &  d'aâions  de  grâces 
lu  ciel,  pour  une  fi  louable  fie  fi  fidnte  una-» 
nimité»  cette  petite  troupe  fi^rée  du  côrpt 
de  ia^  Republique  &  tint  dans  uH  profond  i 
mais  midicieut  iileoce,  &  retiftrmaiit  en  el- 
Icsmême  fes  deflèins  empoiibnneî  >  ne  les  toit 
au  jour  ^ue  Quelque  tems  après  >  à  Pafrivéei 
de  Tiirmce  Mofcovite  à  Praage ,  encore  lié 
s'entendoient-ils  èc  fie  s'àccordoiéût-ils  j)af 
trop  bien  cis&mblé;  quelques-uns  pretendbienc 
la  couronne  pour  eux«»mêmes,d/autr^  étoiene 
attachez  au  parti  de  Saxe»  dont  les  ttoupef 
Moicovit49s  étoient  veûus  fav^ïrifer  &  faire 
exécuter  les  deflèiQi&  Ce  fut  alors  que  tout 
le  milîère  (t  révéla  9  les  derfikts  déclarèrent 
hardiment  &  hautement  ce-qu'ils  avoient  te* 
nu  (ecret  ju^ues  là,  &  fî  leurs  intentions  ne 
furent,  pas  du  goàt  des  premiers, ^ qui  iè 
trouvaient  ainfi  miftrez  de  lettm  ef)>$n»ces.) 
Us  eurent  la  difcfiétion  de  U  idiffimuler  par 
CQofideratiôn  pour  kurs  bâtes,  dui  étoienf 
en  grand  nombre  &  bien  armex,  ils  sf^untrent 
à  em  &  tous  «rfèmfaie  prociamèreot  r£k€* 
tpttf  de  Satef.  : 

Voilà  l^orlgtné,  voilà  la  caoieiloiiretdéllIâiMf 
des  iiial4ieuvà  qui  aOifimt  noff«  Patrie,  ma» 
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auffi  de  lâ  guerre  allumée  avec  tant  de  fiireor 

dans  prefque  toute  l'Europe. 

De   fi  beaux  commencemens  meritoieiit 

bien  d'avoir  une  fuite  qui  leur  f&t  conforme. 

Ce  n'étoiif  pas  aflcz  de  Farméc  Mofcovkc 

pour  opprimer  la  République,  il  failotc  auffi, 

pour  Tembr^fer  de  tous  lès  cêtex,  firire  entrer 

en  Pologne  les  troupes  de  Saxe.    Le  Prince 

de  Wcflcynfels  les  y  àyantamenées,  a  d'abord 

commencé  par  s'emparer,  au  nom  de  TElcc- 

teur,  duTrefor  de  la  Republique  t  en  deife- 

dant  fous  des  peines  rigoureufes,  par  fcs  uni- 

veffaux,  à.  tous  les -officiers  des  douanes  & 

autres     revenus    publics,  de    ne   remettre 

aucune  fomme  entre  les  niiains    du  Grand- 

Trcforier  çle^  la  Couronne,  Miniftre  d'Etat; 

qui  a  protedÈé  contre  cette  violence  par  un 

manifefte  public. 

Le  Maréchal  iooaginaire  de  cette  prétendue 
Diette  de  Praage  a  bien  eu  auffi  la  bardief- 
fe  de  donner  en  fon  nom  des  univer&ux  ad- 
dreflèz  aux  Palatinats,  terres  &  diftriÔs  pour 
affigner  les  pences  Diettés  &  même  la  Diette 
du  Couronnement.  Abus  pour  abu*,  rdur- 
pation  d'uçe  femblable  autorité  auroit  mieta 
convenue  à  rÊvêque  de  Pofnanie,  qui  avoit 
déjà  fiait  les.  fondions  de  Primat. 

Parmi  toutes  ces  abfurdite2^ ,  non  (êal^ 
ment  noust.mab  mêmeJes  Perfonnes  les 
moins  inftrui^es  denos  iôix,  confërvions  di- 
çore  refperance  que  r£ieâeur  de  Saxe? 
î^rince  juile,  pieux  &  prudent,  fe  voyant  du 
par  fi  peu  de  monde  &  d'une  manière  fi  pe« 
ikgitime^  n'entr^prendroit  pas  de  fe  faire  cou- 
ronner. Mais  nous  voyons,  par.  les  efforts  * 
la  violence  qu^l  employé  ^^  que  riea  ne  va  ^- 
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fêz  vite  pour  iârisfiiire  fon  ambition.    Nous 
voyons  par  les  eâbrts  &:  la  violence  qu'il  em- 
ployé, que  rien  ne  va  afies  vice  pour  fatisfai- 
re  ton  ambition.    Nous  voyons»  dis-je,  avec 
une  excrêine  douleur  >  avec  un  jufte  Tujec  de 
plainte  de  la  part  de  toute  la  Republique,  qui  . 
depuis  fon  origine  n'a  encore  vu  perfonne 
prétendre  monter  fur  fon  trône  d'une  façon  fi 
violente  &  fi  tyrannique>  qu'ayant  fait  ap0rtf 
ter  avec  lui  de  Saxe  des  orncmens  Royaur, 
il  s'eft  fait  couronner  fous  les  armes,  par 
l'Ëvéque  de  Cracovie  >  qui  en   ufurpant  & 
«'arrogeant  le  privilège  de  la  Dignité  Prima- 
dâle  pour  le  couronnement,  a  expre0émenc 
cransereflé  le  décret  émané  du  St.  oiege  à  cet 
égard,  tnéprifant  comme  pourroic  nire  un 
hérétique»  le  jugeinent  fuprème  de  N.S.P. 
le  Pape  (lequel  a  fait  reconnoître  j)ar  fon 
Nonce  Apoflolîque  en  Pologne,  le  Sercniffi- 
me  Roi  Stanislas  premier)  a  foulé  aux  ' 
pieds  toutes  nos  loix  &  libertez ,  en  malirai«^ 
tant  cruellement  toute  le  Republique  :  laquel* 
le  au  milieu  des  frayeurs  &  des  allarmes  que 
lui  caufent  des  armées  ennemies,  qui  portent 
la  defoiation,  le  j^lage  &  l'oprei&on  de4a 
Noblefle  dans  tous  les  Palatinats  &  Provin-  * 
ces  du  Royaume  &  du  Grand  Duché,  la- 
quelle» dis-je,  par  un  zèle  &  une  fidélité 
confiante  pour  fon  Roi  légitime,  s'éft  univer- 
feUement  confédérée  contre  -ruOirpateur  & 
contre  &  violfertce ,  lève  le  bouclier ,  fbnne  la 
trompette  &  implore  du  fecours  pour  la  defr 
fcnfe  de  la  patrie  et  de  h  liberté. 

Si  l'Evêque  dé'Gracovie  avec  fes  adherans, 
exécuteur  d<e  l'itljùftice  &  de:  la  violence,  a 
zefelu*  par  un  (entiment  indigne  de  fon  ca- 


raâ^re,  de  perdre  &  anjapeb  loideqiecie  cet-^ 
té  lit>erté,r£leâeur  de  Sil^  devait  pouftaaE 
cpo^de^er  q^ellç  pourra  è^  le  âo  d^  ion 
e^trepriie  ^  cof^meot  il  en  ioftire.     Le  fini 
Koi  AMgufte  Içcond  fo|^  per^  de  glorieisfr 
mémoire  >  aprè^  ^voir  appaiie  les  Sçiffioas  qui 
's'étoieat  fora^  dao^  le  chaïqp  de  ion  élep^ 
tioa  &  après  s'ecre  reçpQcilié  rocire  la  Nofadc& 
fe  qui  étoit  cPQfe4c;rçe  oqwre  lui  9  éfoît  verif 
tabjement  i^pi  ^  c^p^dant»  par  leTraité  d'AbIt« 
r^ndftac»  ^  s'eft  trouvé  red^ic  au  6»û  titre 
de  Roi  >  qu'on  lui  l^i({oic  Gcunpa«  par  gpMure 
fans  aucune  menton  de  la  Pologne*   Aujour- 
d'hui la  Nation  entière  refu(è  savoir  VUïec^ 
teur  de  Saxe  pour  fpn  Roi.    Coft  e3rpreâ&< 
mept  lui  qu'elle  a  voulu  f^^ur^  fy^,  le  nom 
de  tout  Etv^nger,  elle  ae  veut  |ioint  adofer 
c^ui  qui  n'eft  ps^  né  d^  Q^n  feip.    Elfe  ne 
veut  pas  donner  aux  ûf  des  i  vcmûr  i|Q  exem* 
dângereux'de  fe  frayer  ^n  chep\in  fur  (on  îxot 
ne,  par  lea&âioDa  âp  p^r  la  foro^  des  amie% 
mais  feule^iem  par  àfi$  fuffriges  ÙWr^  Tant 

3u'il  refteta  aux  Po^qojsup^  govte  du  f«ag 
es  ^i^çieps  Sarcaates  6ç  qu^q^Qf^fte.  de  leur 
ancienne  y^ileur,  ils  pre^reipi^.  tpqjours  une 
mort  gloriet^fç  à  ^ae  fervitudq  boQieufe. 

Pejà  les  prepiere^  &  çni^cigrim  Fw^taces 
de  l'Europe  ^e^entent  vivenBfHit  QÔ|(e  vaiino 
&  peutrçtre  riJo^vei^  en(iqr  é^  fifmirai  Oiea 
lui-même  en  fera  te  v^^iir.  Û  bitm  Jet 
bçpoes  ^^  jiiftes  intfotÎQps^  de  tm  atnia»  il 
nôui  ai^mçn^  aii^dedans  âç  aou^  d^em  des 
forces  pour  nous  fa^ver  noiy^iii^es.  Qudk 
le  peut  dqnç  être  1;^  Bfi  d'UA  p^'«:  apibiGiQQX 
fiç  yipjent?  Nç  fiçrott-i(  bmpIqs  ^turd»  de 
pço^r  CQUibiei)^  |1  $it  4w  gg,  i^^  4'&«ft 
^    :  privé 


pxi?é  d'un  bien  qijfôn  a  une. ibis^  poflèdé)  6c 
et  menàst  {p&Txi^ 

Le  3eremmô)e  RoiSTAN.i.çi'A^  turoic 
bien  pu,  au^fortk  ^u  champ  d'éJeôion,  eà 
il  &^â^  élu  ôc  notntné  Iloi,  aii-çiilîèa  de  tous 
les  Palfttinatsqui  etotenc  rangea  fous  leurs  dra- 
peaux >  fe  iaire  couronner  à  Vàribf  ie^  Il  âu- 
roit  DÛ  au(â  alker  droit  à  Qracovie  poUr  ren- 
dre rade  de  £bn  couronneçiem  plus  eeléfare 
&  plus  znaniiâque^  Ici  même,  à  Danzig,  il 
auroit  pu  prévenir  l'Éleâeur  dé  Saxe,  &  en 
prefence  aur^e  (i  g^amle  affluence  de  g^mids 
ce  iîluftres  Citoyens  ^  recevok,  de  noureau 
la  couronne  &  les  autres  ornemefis  royatn, 
ap/partenans  k  k  i^epubliqne  y  dc^.  ipsêhs  du 
Primat  â  qui  feul  cette  fbnâion  apartient  lé- 
gitimement. Mais  il  n'a  pas  voulu  a£feâer 
unej)i-êcipitatiôtn  qfii"rié  Convient  pas  dans 
un  Rbyaufné  \\hié  a  uti  Roi  légitime ,  una« 
nimement  &  jm'idiquement  éia>  mais  feule- 
ï^hï  i  déé  \rax\}^  'p8r  Met  &  .par  violen- 
ce j  qui  ne  A^éhï  |à  ]<m\t  Idhgtems  d'un 
hon»iihr  acqufir^  fiés  vôyes  înjuftes. 

Puis  donc  que  Nous  tous  Sénateurs ,  Mi- 

Hiftrai  d'Eèit  &  Gfànd»  Officiera  dû  k(^au- 

the  '«  tout  rOrdrè  E<iuèftre.>  ttï  un  rfbt 

tôUW  b  République,  tfivofis  jamais  périfë  à 

rfefeaifti^de  Saxe,  ^aVdrisr  |«^.riiériié  entéh- 

ds  barlér  de  luî  <krii  Me  chaitip  d'éléfliôh, 

ne  h^oiîS  pas  icfaiï  iVôir  pour  iîoire  kdi, 

t\i  Contraire  i  TàvÔrts^  eiclu  du  tMn^  fous  le 

^tmidé  toutEtfaînèèr;  Nous  ptotefton^  fij- 

ItféHliéUèmeht  diivaht  Dieu  0c  tout  l'Univers» 

non  feulement  contre  (à  prétendue  éledtiônâc 

tout  ce  qui  s'en  eft  enuiivi  &  y  peut  avoir 

niportj  (ans  aucune  referve>  ouus  auffi  con- 

S  j  .  tre 


178       Xeeueil  mjhriqHi  iMii , 
tre  fon  prétendu  couronnement  ftît  à  C»co^ 
vie  le  dix-fcpt  Janvier  dernier,  fous  les  ar- 
mes Saxonnes  &  Mofcovites  ,   fans    aucun 
drdt;  Nous  deteftons  &  annuUons   tous  les 


tionnez 

de  l'Elti ^ .  ,    -  .  ^.  ^ 

royale  &  fon  prétendu  courohement  tait  con- 
tre tout  droit  &  toute  juftice. 

Et  pour  que  lé  prèfent  Manîfèfte  parvien- 
ne à  la  connoifltncc  de  tous  nos  frères  ama- 
teurs de  la  liberté,  &  de  tous  les  bonsCoa- 
dtoyetis,  &  auffi  pour  plus  grande  foi  & 
créance  i  Nous  Tavons  figné  de  nos  propres 
maiiia  ï  Danzîg  le  10.  Février  1734.. 

Theodqr^e  Potocki; 
Archevêque  &  Frimât. 

François    Radxiswski» 

Chambelkn  de  Pafianiey  Maréchal  des 
Homes  de  la  Diette  dEleâiûM. 

^  Nous  ne  raporterons  pas  les  autres  E- 
ii  crits  qui  furent  enfuite  publiez  par  les 
„  deux  partis  &  qui  ne  font  qu'une  répea- 
93  tion  continuelle  dû  contenu  de^  ceux^  qu'on 
^  vient  de  lire,  &  où  l'on  voit  les  motifs, 
^  les  raifons  &  la  fource  de  la  Guerre  qui 
^  a  été  alluniiée  en  Europe  entre  laFrancQ& 
P  fes  Alliez  d'un  côté  &  TEn^pereur  de  Tau- 
„  tre,  &  qui  a  été  précédée  par  laDcçlîffîiGOfl 
»  fuivantç. 


Or- 


Ne£ôCf étions  9  Mémoires  &  Traitez»*  x^j^ 

Oîrdonnancé  du  Roi  de  France  portant  Z>^- 
'   claration  de  Giterre  cpntre  VEmfereur.  Du 
lo.  OBobre  1755. 

ï>fpûr  hRoi. 

SA  Majesté',,  depuis  fon  avènement  à 
la  Couronne  >  n'a  rien  eu  plus  à  cœur  que 
de  concourrir  à  toiit  ce  qui  pouvoir  contri- 
buer au  maintien  de  la  paix^  mais  l'injure  que 
PEnipereur  vient  de  lui  faire  en  la  Perfoune 
du  Roi  de  Pologne ,  fon  beau-pere,  intéres- 
fê  trop  l'honneur  de  Sa  Majefté,  &  la  gloire 
de  Ùl  Q>uronne  >  pour  ne  pas  employer  les 
forces  que  Dieu  lui  a  confiées,  à  en  tirer  une 
jufte  vengeance.    Dans  cette  vue,  après  avoir 
rppandu  dans  routes  les  Cours  de  l'Europe  , 
les  juftes  Motifs,  qui  la  forcent  à  prendre  les 
airmes,  elle  a  réfolu  de  déclarer  la  guerre  > 
comme  elle  la  déclare  par  la  préfente ,  par 
mer  &  par  terre,  à^TEmpereur ,  perfuadée 
que  Dieu  >  qui  connoît  le  defintereflèment  & 
la  juftice  de  f^^^  intentions ,  voudra  bien  les 
fevorifer  de  fa  divine  protcâ:ion.  Ordonne  & 
enjoint  .Sa  Majefté  à  tous  fcs  fujçts,  vaflàux 
&  fcrviteurs ,    de  courre  fus  aux  Sujets  de 
l'Empereur,  leur-fait  très-exprefles  inhibitions 
&  defFcnfcs  d'avoir  cy-après.avec  eux  aucune 
communication,  commerce,  ni  intelligence, 
à  peine  de  la.vie;  &  en  confequence  Sa  Ma- 
jefté  a  des-à-prefent  révoqué  &  révoque  tou- 
tes permiffions,  paffeports,  fauve-gardes,  & 
fàuf-conduits  qui  pourroient  avoir  été  accor- 
dez par  elle,  ou'  par  fcs  Lieutenans-généraujc 
&  autres  fes  Officiers ,  contraires  à  la  pre- 
iènte  9  ^  les  a  déclarez  &  déclare  nuls ,  & 
S  4  de 


i8o       JRjfCMeU  Hifiariéjjiit  étAlut^ 

de  nul  eSèt  &  valeur^  de£fèndant  à  qui  que 
ce  (bit  d'y  avoir  aocun  égand.    Mandk  & 
ordonm  Sa  Maiefté  à  ^doQ&.  TAiDiral».  aux 
Mareichaux  de  France,  Gouyeroeurs  Se  Lieu- 
cenans-gcnéraux  pour  Sa  Majèfté  en  fès  Pro- 
vinces &  Armées  y  Marefchaux  de  Camp  , 
Colonels  ,    Meftres  de  Camp  ,  Capitaines  , 
chcft  &  conduflreurs  de  fes  gens  dé  guêtre, 
tant  de  cheval  que  de  pied ,  François  &  écran- 
gers,  &  tous  autres  fes  Officiers  qu'il  appar- 
tiendra ,  que  le  contenu  en  la  prefenre,  ils 
&(Ient  exécuter ,  chacun  i  ton  ég^rd  ,  dans 
rétendue  de  leurs  pouvoirs  &  jurifiliâion^  : 
car  telle  eft  la  volonté  de  S'a  Majefté,  laoucJ- 
le  veut  &  entend  que  la  çreierite  foît  puMiée 
êc  affichée  en  toutes  fes  Villes ,  tant  maridT 
mes,  qu'autres,  &  en  tous  fes  ports 5  havres, 
&  autres  lieux  de  fon  Royaume  &  terres  de 
fon  obéïflance  que  beforn  fera  ,  l  ce  qu'au- 
cun n'en  prérende  caufe  d'ignorance.  Fait* 
à  Fontainebleau  te  doième  Oâobre  mil  fepr 
<;ens  trenteotrois. 

Ssfft/yL    O    UÏ^, 

EtphshSy  PUEtYPËAUX. 

i,  Cette  déclaration  de  la  Guerre  accom|)a- 
i,  gnoit,ou  étoit  accompagnée  d'un  Manifcs- 
4,  te  fous  le  titre  de 


M$r 


Mdtifi  des  J^efitmioiH  ébt  ÈoU 


L 


£  Roi  â  dpané  depiiis  fan  âvenemeât  ft 

la  <x)iirodne,  dojprpuvçtSr^làtaDtes  de  fk 

xnoderation  ^  &  de  ion  amour  pour  la  pahc$ 

peut-être  même  pourfok-on  :liiî  imputer  de 

les  '  avoir  portées  trop  loin  :  Cependatit  il  'M 

préféré  le  refor  &  la  felicttc  de  fts  peuples» 

à  la  fuaeile  ambition  d'efteocke  les  lioâlteii 

de  iba  empire.    Mais  la  inodératioli  a  fi» 

bonres   comme  les  autres  venus,  &  IîEuik)** 

pe  jouûroic  ^f^rore  d'une  traoquillké  ^ofoD-4 

de  >  (i  k^  ennemis  de  la  FFaace.  n'ayoîeoD 

pas  forcé; Sa  Majefte  à  prendre  ks  armes 

pour  dépendre  k  dignité  te ^ià  cpûtoitiev  ti 

gloire    de  k.  naôon  fraoijpi&i'  l'honneur  £â 

k  liberté  de  k  Pologne»  .  .1 

Depuk  ^ue_  k  Tbrdne  de*  FiDl()gtie4  ét4 

vacant  9  k.B^QÎ  a  ce!B|^a9|D[|e»t  refpeâé  kl 

liberté  Pcsionoife^  il  iv'a  ikn;  jei%^  d'to  ^icu^ 

pk   libre  9  âç  ieul  arbitre  df^  Ton  fort.    ]Jft 

Kepu^Û^iM   eUe>m6me   ^nii^pioié  (on  (0^ 

Q&an%y  elle  a  redoublé  fe&inAtflisea,  à  nlB^ 

fure  cfue  fes  allarmes  crpfMbk9ty  .dcqti'eW' 

fe  voyok  ^nfirpanée  d'artli^  eânemiffs  ^  Id^ 

le  a  chèrçbé  dans  réquiié  .-^-rdliPs.  les  f<M8« 

de  Sa  Majefté,  un  afyle  toujours  ouvercamd 

Pttiflànces  qui.  font  menacées  d'eftre  joppri* 

mées.  Le  Roi>  %  ^exempk^d^  fts.anceftreSyi 

a  aduré  fa  (Hpieâion  à  k  Pokgne:   il  iTaf 

4eckré  (#}  à  tpuç  ks  So^verâ^^.  noak  daoqf 

les 


les  termes  les  plus  mefurez,  Srtvèc  c<^e 
modération  digne  des  grands  Fdnceé.  fi> 
même,  dès  les  premiers  moment»,  fiÎË*  coàii^ 
noître  à  la  Cour  de  Vienne  ce  qui'pouvolç^î 
jbttl  prévenir  les  troubles  en  Europe  j  fie, 
toutes  le»  démarches  qu'ils  a  fiiitës  dcj^joiÉy' 
font  autant  de  monumens  illiiftres  de  ioit*é^ 
mour  pour  le  nâintien  de  la  tranquiOîté  pif«: 
blique.  •      *     '^     *; 

Une  conduite  auffi  fage  ft*a  pas  empêche'^ 
k  Cour  devienne,  d^éclater  cono-e  un  Prin* 
ce  né  dans  le  fein  de  la  Polc^e ,  &  atta- 
ché au  Roi  par  des'  liens  àjKfi  étroits.  Cette 
Cour  encouragée*  par  tant  de  mcfures  anté- 
rieures ,  favorables  à  fes  projets  particulio-s , 
a  prodigué  pour  répondre  (*)  *i  la  déclara- 
tion de  Sa  Majefté,  les  termes  les  plus  of- 
fenfàns,  &  qui  dévroient  eftre  inccHinus  en- 
tre Princes  gue  leurs  fceptres  rendent  ^tur. 
Le  Roi  rfelt  point  forti  des  bornes  que  fi 
ftgeflfe  lui  avoir  prefcrites  :  Il  ne  s*eft  point 
preffie  de  tirer  la  vengeance  que  demûdoît 
ttnè  infulte'qui  lui  devenoit  perfonnelle  ;  fie 
files  préparatifs  neceflaires  ont  annoncé  (on 
jdîs  reflentlifient,  il  en  a  fufpendu  les  efièts 
}riiqu\iu  montent  oà  il  ne  lui  a  plus  été  pos- 
iilue  de  conferver  la  paix ,  fins  bleflèr  la  di- 
de  fi  couronne  ,   &  l'honneur  de  lÔQ 


Feut-on  douter  que  Tintereft  perfonnel  de 
L'Empereur  n'ait  décidé  de  fi  conduite,  & 
n'ait  détermine  les  engagemens  qu'il  avoit  pris 
pour  diipofêr  d'unç  couronne  indépendante  de 
i.  -  i  rEm- 

(4)  Getie f t^onac  cft  ddeVam » ^^.  ttSé 


FEfOpire /; '&  oui  n'étoit  pas  même  encore 
vàdBuatéf'lï  jmendôic  exclurre  Clément  h 
ttùi  Stinnflais  par  le  feùl  motif  de  Tes  liaifons 
avec  Ul  Fnmçe ,  &  l'Eledeur;  de  Saxe  parce 
oa'il  paxoiâcrit  idors  avoir  des  interefts  oppo- 
&«;  à*  c^x'de  h  Maifon  d'Autriche.  La  mort 
:-dù«Koi  Aogdle  a  donné  Jieu  à  de  nouveaux 
.  ffrôjetss  Cet  Efeâeur  s'eft  bâté  d'entrer  daiis 
.  touçes  les  vues  de  l'Empereur ,  Se  dès-lors  il 
'  acciBc  dé  fâeritar  l'excliifion  que  ce  Princeà 
la  Czairiné  lui  avoiéàl  donnée    Cette  exclii- 
fion  a.été  levée;  l'on  a  promis ^w/uanbif- 
vcau  Traité ,  d*élçver  rEIciâeyr;  de  Saxe  fujr 
Trône  de  Polcghe,  &  les;t:rotïpes  ennemi^ 
'  fe  font  rapprochées 'de  la  Reput^ique,  pour  la 
forcer  à  louferirc  }l  ces  arrtingètneiis:  .     '^  • 
Les  Polôiièià-ont  crû  necéffafre  à  Icuf  li.' 
bertéj  d'exclurretout  PAncé,  ^ti^ftger  de  ji 
couronné  <|Mr*étt>it^va<*attÉé.   Cette  cxdufiôn 
a  été  prononce  ^r  là  Diilterde  convocation , 
&  elle  a^pifttt.fi'eflemiellç  ,  aù^çUe  a  été  af- 
fermie par  titt 'ferment  fi>lemnel.''  La^Cour  de 
Vienne  a  voufti  firànfchir  cette  tîWtvelle  barriè- 
re, il  il'eft  fiëti  qu'elle  n'ait  tenté  pour  ,pro- 
curer  l^blblutiôn  de  ce  ferment  ;  comme  fi 
les  interefts  '^  &''les  projets  fins  bornes  de  fa 
Maifbn  d'Autriche^  dévoient  décider  d'uiien- 
^enàeâc'coh&cré  par  la  Religion. 

L'Empereur  a  redoublé  (es  éSbrts  j  il  à- 
voit  annoncé/  „  Qi*îl  ne  permettrbit  jaqiats 
yy  que  Staniflas  remontât  (ur  le  Trône  iqus 
„  prétexte  de  iâ  ]f)remieré  éîcâion ,  ou  de 
»  quelqo'aatre  manière  4ue  ce  f&t.  SesMinié- 
dts  près  de  la  Republique  ont  agi  dans  une 
*  parfaite  intelligence  avec  ceux  de  Saxe  &  de 
Mofcone}  ils  ont  même  fait  trophée  de  leur 

union  > 


union,  ils  Tont  puUiee  {c)  avec  écla^  à  Wtf- 
.jbvle«  toutes  kuffideciaracickif  pat  éteé  ^«s 
!<ians  fe  mêmes^rit^  metnes  iof^teê»  au.Rei 
de  Pologne^  m^mes  ordres  à  k  R^ubU^ue; 
les  menaces^  les  ïntsi^iesy  les  ^fpoâtîotuk»  i 
plus  calomnieufes  ,  la  nHnrebe  de^.Tiôopes; 
tout  a  éxé  concerté  entre  eiix^  tout,  le^  4  éé 
commun.  Le»  Miniftres  <îe  Saxe  éc  de  A4of- 
:COvie»  lors  de  l'éleâioni  fe  font  i?e|H^z  cbcs 
'celui  de  TÉmpereur  ^  &  afin  ^'Û  ne  refiit 

5 lus  aucun  doilte  de  leur  union  j  le  MiidOtc 
e  f  Empereur  s*eft  joint  à  cekû  de  Moico- 
vie  »   pour  notifier  publiquement  au  Prkoat 
Feutrée  des  Mofcovites  çn  Pologne ,  &  potfr 
montrer,  i^  la  lûpublique  a0emblée  les  £m 
quW  lui  avoit  Préparez. 
^  i^  jpa  Cour  de  Vienne  a-t-elle.  pi  pflpfer  d*cn 
«hpplcr  à  ï^liM-PiPP  i  &  fë  flatta  4e  fliffipér 
Tonige>  en  mfierant  de  faire  .entier. fii^  crou- 
pes en  Pologne  y^  Içrs  mè^m  j^*4^<  .#te^- 
noit  les  M(*;qvîtes!.à  y  taire  iii^toi^tio»  ? 
£lle  a  efpere  :4u^  les  «rmea  {1^  Mo&oyiies 
iuttroient  pour .  lâtimider  &  .aiferv|r4es  P6- 
.loQois^  âc  dailleurs  les  troupes  Impériales 
&  Saxonnes  n  étoîwt-eîîc?  ^iQj^pvm  fer 
4es  frontières  dÇ^  là  Polog||e;:|^  oreftei^à  y  eii- 
[trer  pour  foutcxiir  IcUr  ViokaïqB?  /  :  - 

A  tous  ces  traits,  il  eftiactte  de  jj^ceoM- 
Ç-e/aggreiïeuV,  les  traite!^  paf  M^^f^  l'Em- 
pereur a  vouUi  difpofer  ^^  Maj^i»  **>!&  de 
la  Couronne  de  Pologo^i  ;  Teiclofiqii^u'ils'eft 
tS^xcé  de  çfennec^ians  auchpri0  &  &ps  pou* 
VQ^f  i  un  ï&ince  que  &s  ver^ft/eiodent  di- 

^.  U"  ':>.:,       gne 


\  da  Trâne  %  les  afl&n»çei  domiéâ  i  r£^ 

eut  d«  Smo,  pour  uamjfGoS:  de  â  do^ 

cilité^  la  mtrehé  dct  ttoupet  la^iate,  dQ 

concert  avec  celles  de  Saxe  &  de  MoTcovie^ 

l'inoftilhé  çie  les  Mofcovii:^  ost  cotumife 

ci^o^  k  tetBus  même  de  FékâipQ  »  pour  aflû«t 

r«r  par  la  fbrce  des  armes  Pencutioa  deaprcH 

jets  de  l'Empereur,  cette  hpftilité  approuvée  » 

âç  même  annoncée. par  ion  Miniftre  :  Toute 

ç^tte  conduite  fera  )  jamais  un  témoigoagr 

public  que  ce  Prince  eft  feul  ^Utheur  de  la 

SU^rre  ;  qu'il  a  forcé  le  Roi  à  prendre  les  ar^ 

tm^  T  par  l^uttagç  qu'il  a  voulu  faire  i  Ss 

M^'efté,   &  par  les  vioiences  exereées»  o\^ 

par  lui  9  ou  de  £m  aveu  ^  contre  la  Republî^ 

que  de  Pologne. 

Si  tous  ces  efioFts  ont  été  inutiles  IcHa  de 
l'«leéliQn>  le  Roi  te  I^  Royaume  de  Pologne 
en  font  uniquemeht  redevable^à  celui  à  qui 
feul  il  appartient  de  dirpoTer  4es  couronnes» 
&  qui  tient  en  fes  mains  les  cœurs  des  peu^ 
^es  comme  ceux  des  Rois.  Le  courage  dee 
IH:ilonoia  loi  a  affranchis  de  la  ièrvitude  dacM 
I^ueOe  la  Cour  dç  Vienne  VGuakait  ki  préo^^ 
pitef }  mais  le  Roi  ne  peut  demander  nufim 
q<à  l'Ëmperaur,  dé  ibn  oppo^tion  au  réta«> 
bUflëment  du  Roi  de  Polog^  >  de  ies  decla*^ 
rtckmsinjttneuftafe^aBdues  dim  toute  r£i»{. 
lope  par  les  ennemis  qu'il  a  fufcion  à  laFnuK 
ce  &  à  là  Pologne  qui  ne  dqgioieBt  que  la 

râ  &  la  Hbené»  dee  confias  quHl  a  donner 
hCoiirdb  Roffie,  des  e^serances  dont  îl^ 
^flstté  celle  de  Sm,enfin  de  tous  les  effortt. 
qu'il  fiuiff  enôom  pour  feûtenlr  ta  premioii' 
pmetL 

bvVAkOeiw^Vtoie  efpere  de  cecber 

fc» 


%B6       RicsmlW^Mque  fJOêî, 
fes  intrigues  aux  yeux  de  rEurQpc^oti  retrc»- 
ye  par-tout  iês  conimls».fes  prmctpes»  fes  ex- 
preffions  iadécentc^jf  tss  deUéiûs  fbrmex  con- 
tre la  liberté  Polbnoife. 
.  Le  Prince  tefpcôable  icontxe  lequel  TEm- 
pcreur  s'clevc ,  cft  le  même  en  qui  la  plus 
grande  partie  de  Souverains  deTEurope,  & 
Botnmement  l'Empereur  jotsçh^  avolenc  re- 
connu le  facré  caraâere  de  la  Royauté.  L'ai- 
Uance  que  le^Ror  Stàniilas  avoit  concraâée 
avec  le  Roi ,  a  changé  les  difpofitioos  6c  le 
langage  de  la  Cour  de  Vienne:  ce  Prince  efl 
devenu  dès-brs,  félon  l'exprefBon  des  Alliez, 
yy  un  citoyen  profcdt  de  fa  patrie  **.  Cette  va- 
riation auroit  de  quoi  furprendre  >  fi  Ton  n*cn 
voyoit  pas  le  principe  dans  le  projet  que  l'Em- 
pereur a  formé  d'ofiènfer  Sa  Majefté  dans  li 
perfonne  d'un  Prince  qui  lui  cft  cher,  &  de 
le  rendre  le'  difpenfateur  des  Couronnes. 

La  Republique  de  Pologne  n'a  point  de 
prérogative  plus  pretieufe  que  celle  de  difpo- 
ler  de  fon  Trône  ^  attribut  éminent  de  fa  li- 
berté; &  pour  là  confervation  duquel  on  Ta 
vu  verfer  fon  une.  L'Empereur  a  voulu  y 
donner  atteinte;  u  n'a  pas  craint  de  marquer 
&  le  Prince  qu'il  vouloit  exdurre»  &  celui 
qu'il  vouloit  porter  fur  le  Trône.  11  a  entre- 
pris de  prononcer  ikns  authorité  9'  fur  ce  qui 
s'étoit  pafle  dans  rintcrieur  de.  la  .Republique 
foi  fujet  de  la  première  éleâton  tlu  Rof  de 
Pologne;  il  a  décidé 'en  legîfl^teur&uyerain, 
des  loix  qui  doivent  fubfiftet!  en  Pdogne ,  & 
des  fondemens  de  la  liberté  qu'il  a  voulu  refl* 
verfer.. .  LeJeul  menajgeiBetit  qu'ilr.a  cû  pour 
elle ,  a  été  de  d^uifer  fés  entreprifes  ioitf 
jçs  apparences  d'une  ptpteftjigaf  tiônapcufe > 


Se  ibi»  le  voile  d'un  prétendu  Traité  que  le 
tumulte  des  armes  enfanta  avec  précipitib- 
tion  ,  &  que  la  Republique  rendue  à  elle; 
même  n'a  pas  crû  devoir  fuivre. 

L'Empereur  2c  la  Czarine  ie  font  toujours 
expliquez  à  la  R^blique^  comme  on  parle 
i  an  Royaume  tributaire  9  pu  à  une  nation 
fubjuguée.  Leur  menaces  ont  -été  accompa- 
gnées de  la  marche  de  leurs  troupes  jufques^ 
fur  les  frontières^  l'Armée  Mofcovite  eft  en- 
trée en  Polc^ne  y  afin  de  remplir  (es  ènga- 
gemens  avtc  1  Empereur^  dans  le  tems.même 
de  l'éleâion,  dans  la  vue  »  fie  pour  étoufiër 
par  le  bruit  des  armes  les  loix  &  les  fufiBragés 
de  la  Republique. 

Cependant  la  nation  Polonoife  a  délibéré 
fur  Téleâion  de  fon  Roi,  avec  cette  tranquj- 
Uté  que  la  juftice  feule  peut  inipirer  au  milieu 
des  dangers.  Les  vœux  de  la  Republique  a- 
voient  prévenu  le  retout  du  Roi  de  Pologne; 
&  prefence  a  réuni  les  efprits ,  le  champ  d'é- 
leâion  n'a  retenti  que  d'une  voix  en  £à  fa- 
veur ,  6c  Cette  délibération  a  été  confomniée 
avec  une  unanimité  dont  on  n'a  pas  vu 
d'exemple  dans  les  faftes  de  la  Polo^e. 

C'cft  cette  unanimité  qui  devoit  impofcr; 
un  filence  éternel  à  &$  ennemis,  puifqu'elle. 
annonçoit  la  volonté  du  Maître  des  Rois;  8c 
c'eft' cependant  ce  qui  les  détermine  à  fe  por-' 
ter  aux  ^derniers  excès.  Le  comble  eft  mis  à 
la  violence  $  l'Armée  Mo(covite,  par  le  con- 
cert des  AUiçz,  s'avance  vers  Warfovie  ;  les 
troupes  de  l'Empereur  &  de  l'Eleâeur  de 
Saie  font  prefles  à  marcher  fur  les  mêmes 
traces  »  û  les  armes  Mofcovites  ne  fuffiiènt 
pas  pour  accabler  un  peuple  fibre  ^  quireclàh 

me 


van  (9$  àwiV  k»  fi^  ipcqptfiftaibl^  »  &  to 
gjowuz  ii%$  4e  ft  liberté* 
Qu9  les  Çq\xh  dfi  Vieope  de  ifi  Riiflic  eo- 

fcQC  d'gfurper  r»|}guft«  cim  4e  prpicâeuivde 
b  Polqpia  :  A  ç<^  (IP'f  P^êne  ftur<HetiivçlIes 
le  droit  d'piiyrir  r  ^  dé  fermer  1^.  barrières 
qui  deflfcndeqt  V^çH  du  Tronc  vncant  ?  Ce 
o'cft  point  ca  ^pviflim  1^  droits  d'une  na- 
tion, qu'on  merUç  1((  9om  de  Cpn  proreâcur^ 
OHU^  ep  h  dfî^ndapt  contre  cçuf  qui  U,  irou- 
droîcDt  ppivimer-    t.e  Rçi  en  sivoic  donné 
l'exemple  à  ïfipipcrpuri   il  ne  çcitot  point 
d'en  prendre  à  t^nioiii  la  RepuUiquè  mccoe 
^  tpucç  r&im>pfi:.  Ç^QÎqV^;  S«  M.  dôt  fixH 
haiter  le  rétabliQement  d'un  Prince  que  k 
France  avoir;  reçn  dans  fias  inaîbi«ur^9  &  qui 
lut  eft  uni  ptir  Içs  liens  les  plus  (acres;»  elle 
i)'a  rien  e^  d^  PolonoiS)  p^fuadée  qu'il 
n'appartient  qu'à  la  nation  PolQfioiiÂ  de  rapel^ 
1er  un  Prince  quç  les  malhauri  destenas  a« 
.  Toicnt  long^temç  feparé  d'elle.    I^a  Lettre  (a) 
de  S.  M.  f^u  Pripfiac  du  6.  Juillet ,  ne  refpirê 
que  la  juftiçe  $c  la  poix  :  l'Êi^rQpe  yrcccm- 
qoîtra  la  droiture  d^  intentions  du  Roi  ;  elle 
y  verra  combien  le  Roi  eft  éloigné  d'infpirer 
au  Roi  de  Pqlqgne  des  fentimens-  oppofez  aux 
intérêts  de  ^a  Ki^P^Uque?  $c  que  s'il  a  ^11- 
haité  av#ç  ç{gpr«9fltnont  le  r^(d>Uflèine&t  de 
ce  Prince  «  ç'çftjiQur  concoufîf  avec  lui  à 
l'pKervatioci  d«$  twtex  qui  itiren^ffimt  laPo- 
Ipgne  s  &  conarib§§r  0°  mêfpe  te(ns  i  la  fe^ 
lické  $c  à  Kglpire  de  cmeRçpÂiiqiis,  & 
àt  1>  ff anq#içé.  4u  jfclof d; 

^  .......  .  -.  •  ^-       Cif 

^M  JMfeti^CcôwAs^i  ^$1» 
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Ce  nVft  donc  point  par  des  vues  d'atnbi* 
tion  ou  d'intereft  >  que  le  Roi  prend  les  ar* 
mes.  Contente  de  podeder  un  Royaume  flo* 
riflànt ,  &  de  régner  fur  un  peuple  fidelle.  Sa 
Majefté  ne  cherdie  point  à  reculer  les  bornes 
de  fa  domination.  £n vain  l'Empereur,  pour 
intereOer l'Empire  dansfes  projets, chercne-c- 
ilàTalarmer  fur  lesdeflèins  qu'il  attribue  faus- 
fèment  à  Sa  Majeilé.  L'Empereur  a  voulu  la 
guerre  ,  qu'il  a  rendue  neceÛaire  en  outra- 
géant  le  Roi  dans  ce  qui  doit  être  de  plus  fâ« 
cré  parmi  les  Souverains.  Sa  Majefté  fc  pro- 
pofe  d'eflPacer  jufques  aux  moindres  traces  d^ 
l'outrage  que  la  Cour  de  Vienne  a  crû  lui  fair 
re  ,  &  de  foutenir  l'honneur  de  la  France. 
D'auffi  juftes  motife  redoubleront  encore  l'ar- 
deur des  troupes  Françoifes  :  elles  prennent 
les  armes  avec  empreiïement  pour  vanger  leur 
Roi  9  •  &  pour  empêcher  d'illuftres  alliez  de 
fucconiber  fous  les  forces  que  l'Empereur  a 
fuicitées  contre  eux.    C'eft  au  Dieu  des  Ar- 
mées à,  donner  la  viâoirel  le  Roi  peut  l'in- 
voquer ayec  confiance  ,&  efperer  que  fès  fuc- 
cès  refpondront  à  fa  modération  >  à  fa  patiea* 
€e«  fie  à  la  pureté  de  fes  fentimens. 

,,  Voici  la  Lettre  du  Roi  de  France  aa 
)9  Primat,  citée  dans  la  page  précédente. 

Mon  GousiNp  je  vois  avec  plaifir  par  votre 
Lettre  du  10  Juin,  que  la  SéréniiSme  Répu« 
bliquç  de  Pologne  attend  de  moi  les  mêmes 
ièntinacns  d!amiti^,  dont  les  Rois  mes  préde- 
ceCTeursbnt  toujours  cherché  à  lui  donner  les 
marques  les  plus  diftinguées.  Animé  du  feul 
amoor  de  la  Uberté  >  qui  eft  le  droit  naturel 
;  TmilX.  T  fie 


ï 


2^0  heutiï  rf^^fKft  ^JlBkî^ 
&  fond^metîtai  de  votre  Pâttie  ,  ^»M8li%fi 
décret  l^t  e)le  qôe  Pehtîet^  j^KbiiM^  ^ 
vbui  lui  ptèpartz  une  g^fre  i»fl«W^,  «ft 
annonçant  \  tûniite  lïurope^  ij^e'quHl^fiiè 
Âoix  que  U  Sëtërtiffime  Rè|HjWHqaôfe«fe>^ 
le  veut  toîijours  ôbfeveîr  eirtiaetnérit  Se  reK* 
gteiïfemettt  lesTnitet  j'Aftiirace,  fâîtls  &  te* 
,  ilbiïveBefe  àvfec  ftà  vdfitis.  Qàd  àppiii  éi^fJtd 
proteftiôn  rfe  Aôit  pas  efperer  on  R^yâKKAe 
jûi  ib  tdnâcrft  par  'dè^fetfârtieftfs^ijnB  ^1«, 
i  ftcftk  îi  rfdft  !ptè  «petifth  ded^ufet,  t^^t^ 
tfutiîitfetaûffitotmaqae  vous^  p*tt*-«f[*it 
fe  vènrè^  &  àuiS  tteh  ffiftr&ît  *'s  MaviÉhc* 
de  ïa  Nàtïôfig^  cfn  porte  râinRjp»-«?e  ^a^^  yee* 
de  toute  ^es  PiîîWallces  de  l'Erfrope  !  je  la  re- 
çoîs  pcVfcttfiefltftoWft  avec  iWi«e  vériwbte  Sa- 
cisfeâfiôti  ;  •&  prêt  à  fecbhd»»  3t  à  «SUtWBir 
etî  tdat^  'oet^fiotis  êcs  -p^tn^^  «  Jârft«B  ft 
Ô'cotttorweJ  au  Vjnbeefr-éte  là  G^ur^r.»e* 
f  olôgfïè  ,  &  à  la  «^(^ilîftfe  *i  Mwa>,  |^ 
Ferai  atvec  joye  k  fctadçmèHt  de  là  'ptdiÊmmh 
âôrit  j^ai  thargé  le  Mat^îs  éte  WNflftl  dfc  «M. 
lier  tes  |Atfs  fottes  a^iirâive<^  k  làSéMEuMiMf 
Repofbïiqae.  ^etrfBfc  le  8eig«ar,'ï^ï  ^iMt 
fuite  des  Beiibâfétk^  Hrer^l  -à  )i  4bi^ 
▼ifiblement  rcfpanduë^  fur  le  Pologpe,  infpt- 
fet  Peîbrît  (Pttnïoh  •&  de  ^ftteôr^ ,  9c  ♦buair 
les  fcrfthgesfuirtfûSufet  jdô»ttes4iflis^ 
lui  foient  aïïèz  connus  ,  pour  qu'elle  puiflè 
èotnptenqtffl  tie  îefctiVîdttdrà  ^ue  ^lèîeeJ^'a 
flevra  ati  bdrfhetfr  &  au  tnailtttiéft  ^de4a  tlte* 

SuilHté  de  &  pattie,  tiïB  %deti  ^a'à  k  ^Mrt 
:  propag^fen  de  tiôftt  SéfiÙk  fltf ig»M.  Sor  • 
fce,,  etc. 

„<îo«mïe  Sa  MigcrfK  tft^Glfrâittiiit 


NigùcU^mSi  MkuAm  ^  fràltei.  i^i 

à>  n'en  Vint  i  cmc  Déclwtîon  de  Guerre 
sy  qu'après  aroîr  prk  toutes  les  çjeîunes  guc  la 
,,  Prudence  ^  Ja  PoÛuque  dcoijindent ,  ôC 
5,  «'être  liai  dés  tHî«  lut  qui  jçlle  put  feiré 
„  fond.  ;  les  Rois  d'EÇ^ne  &  deSard^gne^ 
>>  CCS  AÎlicx,ji]gerent  ^  pr<^>c^<de  ten4recom- 
>j  xe  auffi  a»  Public  dé*  motî&  de  Certe  altian4 
j>  ce  &  des  ÏUi&ns  qulU  aypiçnt  de  tixcx 
yy  fEpée  contre  f jEnJjperçur, 

JLoir  M  E0i  Cmholi(jÊe  à  ia  ^Oofir  d'M^ 
^it^rre ,  t&utlh^fft  ks  rtàfons  epit  avt  f>Hi^ 
£e  S0,  AfajefiS  kfuire  la  guerre  à  VMf»*^ 
ffr<uri  tr^dMk  é  tJSJfagMoL 

•■'  de  voir  avec  inditrerence3ni  tncftie  avec  uo^ 
partialité»  i'jsd£:euiè  iîiice  dcso^tx;^>  ^4^ 

gojcSdeâ  viokos  ;i«CjBeb  J^Enjp^ewr^  Scii 
our  >de  Vienne  :fe  &nc  lâiQe  jEtmpor^er  ^  x^ 

lûOPlS;,  Tous  Je  fcaUdukopt  inétàBf  e  de  }a  ^ip^. 

tenir.  î7-n  PrincC!  wtii  pqî-  îes  iiens  ies  |)lus  i)i;&« 

times  à^A^g;uSje  J^àiToo  de  SourtspQj  dooi; 

le  Sc«i  CacimQue  &ir  une  p0rx«an  4i  f^ffto^ 

table^  Je  préftose  au  T:rône  J'xine  iUuSrei^ 

ÛQn  .qd  Tj  i^eilè^  IT^m^eimt^  6ç  ^m  Cmi* 

fiSl  .cisiascarieôt  x^tfiiici;ecnem  cette  juûe  4^ 

nurihe  »  i^  eit^o^ncitns  {cri^>»(e.les  to^ 

j£x^  Jes  ^pW  JU^^(neS;»£)it  |>c^ttr  ItômpêçiKy 

âV.indtiser^  foi;  ppitriW  f^oififsx,  »  M$k^. 

.  iâké  CattuÂique  os^ri^hsÊ^  ^^ésU^^  Ski^Q^ 

tûutTencbainemefit  de  cette  neutre  entrépiife^ 

'  Ta  aiH 


1^1  Rectteil  Hifiwî(jnê^  JtjSks^ 
aucune  dcs.circonftanccs  n'échappa  à  fit  vive 
atccntioni  &  ce  filence  myfterieux  exprimoit 
avec  autant  d'énergie  l'atroce  inaprcflion  qu'a- 
voit  faite  fur  fon  cœurrexclufion  deshonoran- 
te du  Roi  Staniflas  ,  que  le  Roi  Très-Chré- 
tien fon  Neveu  en  témoignoit  de  reflenti- 
ment  par  des  Déclarations  publiques.  L'at- 
front  reçu,  l'honneur  bleflé  ,  &  1  intolérable 
ambition  de  la  Cour  de  Vienne  ,  irritoient 
également  ces  deux  grands  Princes. 

Cependant  Sa  Majefté  Catholique,  toujoun 
fage,  toujours  modérée  ,  ne  laifloit  pas  de  fc 
pcrfuader  que  l'Empereur  feroit  réflexion  aux 
dangers  d'une  tentative  li  fcandaleuiê,  &  à  la 
feuue  periuafion  d'une  fupériorité  imaginaire 

Su'il  vouloit  s'attribuer  ;  qu'il  renonceroit  en- 
n  à  un  deflèin  fi  haxardeux  &  monftrueux, 
comprenant  combien  il  eft  délicat  d'abulêr  de 
la  tolérance  de  deux  grands  Princes  également 
outragez ,  &  dont  les  intérêts  font  les  më* 
mes. 

Sa  Majefté  Catholique  toujours  animée  du 
défir  de  la  paix,  &  toujours  rempUe  des  vues 
du  repos  de  l'Europe ,  continua  de  follicicer 
Its  effets  de  la  Médiation  &  de  la  Garantie 
du  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  pour  obtenir 
une  réparation  amiable  des  infultes,  domma- 
ges ,.  ôc  infraâions  faites  indûment  aux  Etats 
&  à  la  perfonne  du  Séréniffime  Infant  d'Es* 

Kgne  Don  Carlos,  fils  du  Roi  Catholique, 
ais  l'ambition  de  l'Empereur  fortant  de  tou- 
tes bornes  ,  la  Cour  de  Vienne  s'opiniâtrant 
dans  une  foreur  infâtiabte  de  dominer  par- 
tout, la  flaterie  générale  jointe  à  racquifition 
de  vaftes  Etat» ,  lui  infpirerent  les  fentimens 
lès  plus  étranges  >  &  lui  firenc  chercher  les 

mo- 
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moyens  les  plus  violens  pour  parvenir  au  dcs- 
fein  de  facrièer  à  fon  caprice  la  gloire  de  deux 

grands  Monarques  dans  la  perfonne  du  Roi 
taniflas  ;  comme  s'il  avoit  été  permis  de  ne 
point  faire  attention  aux  fages  propoficions  de 
Sa  Majefté  Britannique,  de  les  regarder  mé^ 
me  avec  mépris,  dans  la  vue  d'éluder  lesfuc- 
cès  avantageux  d'une  longue  Négociation  , 
ibutenue  par  la  réligieufe  modération,  &.]e 
coniènceroent  de  Sa  Majefté  Catholique ,  & 
déjà  prête  à  iè  termiqer  par  un  accommode- 
ment amiable. 

Ces  réfolutions  inattendues  de  la  part  de 
rEmpeieur ,  pouflées  à  l'excès  par  une  puis- 
fânte  animofité  t  &  qui  tendoient  uns  trop  de 
déguiiëment  à  renverlèr  les  droits  fucceflifs 
de  plufieurs  Princes  légitimes  ,  iè  dévelope- 
rent  naturellement  {xir  tout  ce  qui  s'eft  fait, 
avec  autant  de  puUicité  que  de  defpotifme, 
contre  la  libre  Éleâion  du  Roi  Staniflas  ^  & 
quoique  le^  malignes  chicanes  fbigées  à  Vien- 
ne contre  la  Succeflion  du  Séréniffime  Infant 
Don  Carlos  ne  fqient  pas  moins  connues,  on 
a  cru  que  le  Roi  Catholique  ne  devoit  point 
les  pafler  fous  filence,  ni  cacher  au  public  ta 
juftice  inconteftable  qui  r^le  Tes  réfi)lutions. 
Le  Duc  Antoine  de  Parme  ne  fut  pas  plu- 
tôt mort ,  que  l'on  vit  l'Empereur ,  ^t  la 
force  dés  armes,  s'emparer  de  fes  Etats,  ou- 
bliant ,  ou  méprUànt  le  titre  onéreux  par  le^*- 
quel  il  s'étoit  obl^é  de  fubroger  l'Infant  en  la 
pofteffion  immédiate  ,  &  légitime ,  en  vertu 
de  pîufieurs  Traitez  folemnels ,  faits  ,  &  rati- 
fiez. Pour  colorer  cette  ufurpation  il  fe  fervit 
du  prétexte  honteux  d'une  feinte  groCfeflfe  dp 
\%  Uuchefle  Douairière  de  Parme ,    qui  fc 
T  3  pre- 


JP4  iicmilljifiwifuêif^is^ 
^réca  à  cette  fiâion,  auxdépem  de  &  gloire, 
gotir  fe  ftjre  tm  ^erke  auprès  de  rEmpcrcur, 
et  le  Cotifeil  de  Vienne  crut  réuffit  dans  £>q 
bfufte  projet  en  aurorifant  fur  le  Théâtre  da 
Monde  ctttt  Scène  fabuleufe  par  de^  Res- 
fîiptJ  publies ,  par  iti  Confeib  de  Régence, 
^  des  difpoûcions  ftites  au  nom  d'une  groQès- 
fe  prétendue  ,  nui  n*avoit  point  d'autre  exi- 
stence que  dans  l'iniagination  du  Public  ^bur 

Lt  Cour  de  Vienne  (é  pêrfuiida  fims  doute 
Abord ,  quç  par  cet  artifice  détcftable  elle 
4Bmpccherpic  l'efFet  de  la  SucCeilïîon  de  Tïn- 
Ânt;  itiais  dans  h  fuite  e)le  prévit  |a  dlfEcuI- 
té  dé  fiiire  durer  rimpofture^  &ellè  prit  fe 
parti  de  fe  faire  un  mérite  de  ravouer  ,  facili- 
tant par-là  en'  faveur  de  rinfant  féxécution 
^es  Condîtiofts,  ftipulées  avec  le  Roi  de  la 
Ofânde-Bréfagne  ,  qui  voulut  bien  employer 
Û  bonne  foi  &  Ton  crédit ,  pour  faire  rendre 
jaftiee  à  Son  Altcflè  Royale. 

I^es  office?  preflans .  &  les  offres  généreur 
fef)  ^infi  ûue  les  inqnuationsaflèâucufes.dp 
'  Sa  Mnjeflié  Britannique^  firent  à  U  vérité  daos 
'çette  rencontre  une  aflcx  forte  impreÉon  fu^ 
Tcfprit  du  Roi  Catholique,  pour' le  faire  peu- 
f  her  à  convenir  de  la  fatisfaAîon  amîaWe  , 
1ïu*Ene  tacholt  de  lui  procurer,  afin  d'obtenir 
pour  rirtftnt  la  paifible  poHeffion  des  £tat5 
dft  Parme ,  &  raflûrance  de  celle  de  Tofca- 

tes  daneers  évidents  que  la  condefcendan* 
«e  du  RofC^tholique  ppuvoît  produire,  ne 
fp  déroboicnt  pourtant  pas  à  fi  haute  pénétnh 
fiQpA  nop  plus  que  l^  mauv$ife  fqi  de  la  Cour 
^  yicimç ,  igp^il  afoic  éppuvéc  depuis  plu- 


4eiVW  e.çk  tput  K«TO^  4^  j.mttes  fujçts  4^^ne  <à2e 

qvie  q«  Prîftçf  ^  ï^e  (e  prêt^wiç  q^'^Yeç  unç  fer 
cr^t^  répv^o^pcf  i  h  médiatioa  (U:  $^  M^* 
jefté  ÇrkamvqiK^ ,  pomrow  pov;ff^ç  içs  chofc 
^  une  tçlk  c^ffwHé  y  qu*il  «'ejçpofcrcjtit  de 
l^^p^ip;)^  à  voir  nîiçttrc  <les  hoçpes  ^  û  picr 
leqdMÎ?  ToutçJjHiiflTançe  j,  &  ^  çxrc  j^rret^ 
d^f)^  le$  ^liie$  d'MQC  liauceur  dépégléc  2c  to.* 

Pour  dfftpufcr  TEppeçç^  d^?  f^iîîç  pTOjçtg 

t^irc^  (ouyenir  4u  4^Hg^r  ai^qucl  il  ^'expo/bic^ 
&  ïil.4.  J«m*ï3îl..  vHt  Majeftç  Ç^rholiqu^ 
CQpvint;  ^vec  $4  Mijcftf  Brûioniquç,  qu'EUç 
^c<j|HerPÎt  rAççQinnuïdeiPfin^t^iTOWe  ,  çour 

cordée  ^  propaift.i  êe;  ritatrpduôiçm  dc^  6? 
jnîHe  lirp^nol^  çi^  Tofç^aç,.  »fift  4ene  pa^ 
9!lmq«r  im  feu  ^p^bl^  do  troubler  la  traoquilf 
firé  Pi>bl»qijei  &  <^v«c  cette  ÇQiîdit;oji  précis 

yEppereur  çonfentic  i  r§xéçMtiûn  de  çef 
Acppaipodem^ni,  ^  il  donna  I4  ^^tifîc^tiai| 
dç  fret  Ad^e  y  ^îphW  encore  ^veq  le  Mjniftre 
4f  S^  Majefté  Catholique  a  qui  Revoit ,  ei^' 
çoixféquçaeQ  dr  c^  fumei^  â  biçp  ^fiF^rpiieS| 
coii^tfir  fur  1<I  propipte  dplivrîUîç^  4çs  États  d^ 
miRfi  â(  de  Piftiôflçe  «n  fav^^r  dç  riofont, 
T  4  ^  & 


ici      Recueil  Hifimfue  JtjBes^ 
&  fur  PincrodudHon  facile  &  permanente  det 
troupes  Efpagnoles  dans  la  Tofcane.  CSc^ien- 
dant ,  tn^rë  la  folemnicé  de  ces  Aâes,  fc 
contre  toute  attente,  l'Europe  a  vu  les  outra- 
ges faits  à  la  dignité  de  l'Infant,  &  le  peu  de 
cas  que  l'Empereur  faiibtt  de  l'entrcmife  du 
Roi  Githolique,  en  refufânt  encore-  une  fcAs^ 
&  lorfqu'on  y  pcnfoit  le  moins ,  TAûe  ac- 
cordé ae  la  poUefllion.  On  fbndoit  ce  refus 
fur  le  prétexte  frivole  de  faire  précéder  une 
Déclaration  du'Miniftre  d'Efpaçnc  rcfident  i 
Parme  ,  à  laquelle  l'on  n'avoit  jamais  penfe; 
&   l'Empereur  exigeoit  outre  cela  d  autres 
Conditions  indécentes  dont  il  n'avoit  point 
été  queftion ,  &  qu'on  avoir  réglées  par  li 
iêule  volonté  de  la  Cour  de  Vienne,  avec  un 
Miniftre  qui  n'étoit  pas  autorilë  à  les  accor- 
der.   Pour  y  parvenir,  l'Empereur  prit  grand 
foin  d'empêcher  que  ces  procédez  frauduleux 
ne  vinfent  à  la  connoiflance  des  Miniflres  de 
leurs  Majeilex  Catholique  &  Britannique,  qui 
étoient  alors  à  Vienne  »  &  qui  venoient  eux« 
mêmes  de  capituler  (blemnellement  Téxécu- 
tion  de  ce  qui  avoit  été  (Kpulé  depuis  peu, 
fans  aucune  de  ces  Conditions. 

C'eft  fur  le  fondement  de  ces  Aâes  fubrép- 
tices.  &  non-reccvab!es  ,  que  l'Empereur 

Ç rétendit ,  &  menaça  même  de  chafler  de  la 
'ofcane  les  fix  mille  Efpagnols ,  qui  ne  fài* 
foient  que  d'y  arriver,  voulant  employer  tren- 
te de  les  Bataillons,  &  deux  mille  chevaux 
pour  cette  belle  Expédition.  Sa  Majefté  Ca- 
tholique fit  (avoir  à.  l'Empereur  le  chagrin 
que  lui  caufoit  un  procédé  û  étonnant ,  & 
toute  l'Europe  retentit  de  fes  juftes  plaintes  j 
mais  n'ayant  jamais  pu  obtenir  la  moindre  Ré> 

pon- 
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ponlè  à  fes  Inftances  »  hkes  avec  autant  de 
vivacité  oue  de  confidé ration»  il  falut  que  Sa 
Majefl»  le  contentât ,  de  ce  que  la  Cour  de 
Vienne  fe  détermina  enfin  à  laKTer  tomber 
ion  inittffce  projet  ;  &  cela  néanmoins  avec- 
toutes  les  marques  d'une  diffimulation  mêlée 
d'une  efpéce  de  mépris  de  la  part  de  l'Empe* 
reur. 

Il  (èmble  que  la  Cour  de  Vienne  n'étoit 
pas  encore  contente  de  tout  ce  qu'elle  avoit 
fiiit  pour  pouflér  à  bout  la  patience  de  celle 
d'Ëfpagne)  puifqu'elle  ordonna  quon  fît  tou- 
tes les  infulces  imaginables  contre  les  droits 
des  limites  ,  &  contre  la  Jurifdiâion  de  Tln- 
fant  Don  Carlos,  en  ufurpant  plufieurs  Ter- 
ritoires, Seigneuries,  &  Biens  des  Sujets  d'un 
fi  grand  Prince ,  leur  défendant  de  fe  recon- 
noitre  pour  Feudataires  de  leur  Souverain  > 
lefuËint  la  délivrance  des  Fiefs  qui  lui  appar- 
tiennent au  Royaume  de  Naples,  &  ufânc 
d'un  pouvoir  abfolu  ,  pour  en  réunir  d'autres 
au  Domaine  de  l'Empereur.  Ce  torrent  odieux 
d'emportemens  fe  repandit  jufqu'à  un  tel  gx^ 
ces  >  qu'on  vit  paroître  deux  Refcripts  inju- 
rieux» dont  l'un  condamnoit  comme  crimi- 
nel le  Grand  Duc  de  Tofcane ,  parce  qu'il 
avoit  confenti ,    qu'en  ion  nom  l'Infant  reçut 
l'Hommage  de  fes  Etats ,  avec  une  Recon* 
noiflance  volontaire  du  même  Infant,  com- 
me SuccefTeur  légitime  du  Prince  régnant;  fie 
l'autre  Refcript  etoit  drefle  contre  l'Infant , 
en  fuppofant  qu'il  s'étoit  indûment  arrogé  le 
Titre  de  Grand  Prince,  quoique  ce  Titre  eût 
été  précédemment  reçu  uns  oppofitioh  par  la 
Cour  de  Vienne,  tant  dans  les  Aâes  publics, 
que  dans  les  Monnoyés,  5c  dans  les  acclama* 
T  5  tions 


tàxm  des  Peiylci»>  ouUwdc  %ii^  c'i^itt  h  p^ 
Ûquo  de  tou^  le$  (e«w,  &  âii'w  f»k  4t«^ 
me  àpi^rcsit  pow  d'aucf««  Prince»  d^ySich 
IMTC}  par  la  feule  &  wi^MA  faUbi»  4«&  Jxn^f^ 
litures  éfWfueUes. 

ce$  trompeur^  911'elU  «voii  tiQplm<3&  povr 
déguifer  fes  veritâblies  maximes  &  (es  prçjctt 
€«cbez,  étoieot  en^to  découvi^vt^  «  £^  fe  vir 
réduite  à  tâcher  de  renàx^  çïimifi^.  Tinoçh 
ceoce  des  démarches  dct  rinfiuii  t  en  gtoÔ^ 
(ktkX  les  objets  ^  &  011  leur  pvêtunt  U  (|gA^ 
tde  préjudices  énormes  coi^tre  la  FéodaUii  cki 
TEmpire  i  tandis  ^vlH  »V  ^  pts  i»  «â:f  de 
fixiouffion  qu'oQ  ^it  obligé  de  m^cju^r  a^^e 
1$,  dernière  exaditudep  pom  l^^dmuScmdfft 
Tuteurs,  pourrËmaocipation  du  pcH^voîr  p^^ 
teroel,  pour  la  reconooiffance  àe^  \»,  Mtoori- 
Ift»  &  p^  coQieQUQut ,  pour  tQUt  qp  ^ui  m» 
jiarde  Vi  forme  de  \%  procédure  %  vmqs^'m 
n'y  f&t  oUigé  ni  par  l«  teneur  des  Tr^ii^  j^  m 
far  celle  des  InvefticureséveRtièçU^f. 

Malgré  tous  ces  attentats  aufqudl»  It  Ro{ 
Catholique  étoit  infiçimentienfibl^ji  il  voulut 
qu'à  1%  vue  du  moud^  eutiiBr  (^  fac^  patîtoc» 
^ât  l'incooftance  >  &  h  violeiç«  de  ftm- 
jpereur  ,  Sç  que  fes  juftes  rgifon^  fuSèntem-' 
ployées  avwt  h  fprçe  de  fes  f^rnmSf  Pouf  ç«E 
eiFec  il  çonâ^  ^  U  puifîante  imDrpofitioo  du 
Rpi  de  la  Gronda  -Br^t^gne  la  rép(^r«tioa  de 
ces  griçf^ ,  Se  il  lui  comtnupiqug  ù§  juftes 
plaintes  de9  wtt^prift»  âf  de^vejrftliqai  cou- 
tinuelte?  qui  troubloicnt  la  tr^nquiliité  d«  k 
pofleffion  de  rinfaflt>&:  qui  btefloi^nt  lu  dig- 
oité  de  Sa  MajejW  CatboUque.  Ses  jufte»  w 

'  '"'/  ~ Ma- 
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M4^  Bmannk^  qui  eox^ictpk  iêt  Ofiicei 

%  h  Cour  de  Vknoc,  ou  4âas  plMâcuvs  Coqp 
fêrences  ou  délibéra  iiir  ks  inoyens  les  phv 
propres  pour  parveop  i  un  accoRunodemetK 
tioonéce  £p  apaiibk  ,  miis  la  mêfloe  Cour  d« 
Vienne  en  âoigpa  toujoui:s  Teffec  ptur  des  dé* 
laîs  coDUnuels ,  par  des  répoofes  amhiguëSi 
par  des  propoâtioos  ifiadnû0}bles>  par  des  ex» 

{)reffions  hautaines' &  o^eniânteS}  &  par  une 
enteur  metbodiquç  des  Miniftres  Impériaux 
3ui  fè  feryoient  du  çrécexte  de  )'éioigpnen)en( 
es  deux  Cours  intéreOees  dans  cette  négo- 
ciation pour  la  faire  traîner  en  longueur.  Tout 
cela  aboutit  enfin  à  la  fonoaticm  d'un  Prcôee 
iâit  à  Londres  le  21.  Juillet  1733.  par  le  M»» 
xiiftére  d'Angleterre  qui  s'y  em^âoya  très-viye** 
ment.  Ce  Prdet  fut  apinro^vé  par  TAmbafiBii- 
deur  du  Roi  (Jatboliquei  pms  celui  de  TEcQ^ 
pereur  refui^  de  l'accepter ,  avant  que  de  m^ 
çevoir  de  nouveaux  ordres  de  Vienne  à  cet 
^rd  ;  &  l'Ambadàdeur  d'Ëfpagne  confendt 
&  les  attendre  >  quoique  avec  des  proteftatioûi 
réitérées  de  ^e  point  vouloir  permettre  d'atii» 
très  délais  nouveaux  &  captieux ,  qui  poud- 
roient iaire  perdre  le  tems  propre  pour  entrer 
fn  Campagne.  £n  vertu  de  ce  confentement:! 
pn  envoya  unt  à  la  Coyr  de  Vienne  qu'i 
celle  d'Ëipagnq  le  Projet  d'^Ççoinmodemeqç 
çn  queftion^  ^  Sa  Majei^  Catholique  IV 
y^t  renvoyé  prompcetnent  à  Londres»  nmà 
de  6  Koyale  approbation »U  réponfede  l'Enit 
|)ereur  fut  di£bérée  très-loi^-teins  ;  il  voubii 
couvrir  le  deffein  d'un  rmrdeni^nt  artificieuiç 
^  étudié ,  des  prétestes  frivoles  de  la  cof^* 
trariété  des  vents,  &  du  férieux  examen  que 
les  Miniftrea  Içàoixm^  itiiçmi  faire  dé  ce 
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Sa  MtjeftéCathoUque  avoit  donc  déjà  prou- 
vé &  condefcendance  dans  l'approbadon  da 
projet  propofé  ,  &  Ton  n'atcendoit  plus  qae 
celle  de  la  Gourde  Vienne,  autant  ioIUdtée 
que  défirée  par  le  Roi  de  la  Grande-Breta- 
gne )    lorfqu  on  vit  avec  furprifc  arriver  un 
Courier  chargé  d'un  Contre-projet  ou  Déda-  1 
ration ,  qui  n'étoit  ni  moins  injurieufè  >  ni 
moins  illufoire  que  toutes  celles  que  la  hau- 
teur de  la  même  Cour  avoit  auparavant  ex* 
pédiées.  Le  Mimftre  d'Efpagne  à  Vienne  fût  1 
Il  étonné  ,  &  tellement  aigri  d'un  procédé  fi 
cffcniànt ,  qu'il  ne  put  s'empêcher  de  décla- 
Ter  que  la  négodanon  étoit  dès-lors  entière- 
ment rompue^  &  le  Roi  de  la  Grande-Breta- 
Se  reconnut  que  la  plainte  de  ce  Miniftre 
>it  très-bien  fondée,  &  que  Sa  Majefté Ca- 
tholique feroit  extrêmement  indignée  d'unpa- 
fieil  traitement.  | 

Quoique  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  dût 
k\xt  très-iàtigué  d'avoir  inutilement  employé 
iès  preflkns  Offices  i  la  Cour  de  Vienne»  il 
voulut  encore  faire  ufige  du  lèle  &  de  Faâi- 
vité  de  fes  Miniftres  ,  afin  d'obtenir  le  coo- 
lèntement  du  Roi  Catholique  pour  un  nou- 
veau délai  de  trente  jours;  mais  la  grande  fa- 
geflè  de  Sa  Majefté ,  réfléchiflant  fur-tout  ce 
qui  s'étoit  pafle,  lui  fit  prévoir  les  conféquen- 
ces  préjudiciables  de  cette  nouvelle  condes- 
cendance, &  Tindecence  qu'il  yauroit  à  pous- 
fer  plus  loin  fa  modération  après  une  fi  longue 
fuite  d'offènfes  ,  faites  en  même  tems  à  d'au- 
tres Princes  de  la  Maifon  de  Bourbon.  Dans 
cette  fimation  le  Roi  Catholique  fcntit  qu'il 
ne  pouvoit  pas  fe  difpenfer  de  prendre  une 
féfblution  conforme  à  ùl  gloire,  èc  de  joindre 

*    fans 
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uns  délai  fes  troupes  à  celles  du  Roi  Très- 
Chrétien  pour  faire  la  guerre  à  FEmpereiv, 
pour  fe  venger  des  outrageii  communs  à  ion 
Augufte  M^n  ,  &  pour  rétablir  le  refpeâ 
dû  aux  deux  Monarchies»  qui  fe  crouvoitbies- 
fé  jufqu'à  l'excès  par  rambidon  infupporuble 
de  TEmpereur. 

Le  Roi  ne  croit  pas  que  Sa  Majefté  Bri- 
tannique puifle  delàpprouver  cette  réiblurion, 
après  avoir  vu  les  artifices  par  lefquels  on  a 
taché  d'amufèr  fi  long-tems  Sa  Mtjefté  Catho- 
lique y  les  tromperies  Manifeftes  &  infultantes 
de  la  Cour  de  vienne  >  &  les  facilitez  réité- 
rées de  celle  d'Efpagne  pour  un  accommode- 
ment. En  même  tems  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  fentira  jufqu'à  <}uel  point  va  l'offenfè 
que  les  Minilbes  Impénaux  ont  fait  à  l'hon- 
neur de  fa  médiation,  &  le  mépris  qu'ils  ont 
montré  pour  des  Princes  dont  la  Souverainis- 
te ne  reconnoît  point  de  Supérieur.  D'onau- 
tje  côté  le  Roi  Catholique  eft  perCiadéque 
Sa  Majefté  Britannique  fera  très-fatisfkite  de  la 
reconnoiffance  qu'il  a  de  fes  louables  inten- 
tions &  de  ks  bons  offices,  &  qu'EUe  tâche- 
ra d'entretenir  à  prefent  plus  que  jamais  une 
bonne  &  inaltérable  correfpondance  avec  Sa 
Majefté  Catholique  »  afin  que  les  deux  Na« 
tions  continuent  d'éprouver  les  plus  utiles  a- 
vantages  d'un  Commerce  fidèle  &  fuivi^  & 

Su'elles  jouïfTent  des  eficts  les  plus  fevorables 
e  l'union  parfaite  »  &  folide  des  deux  Mo-^ 
aarqucs. 


Ma* 


LE  Ucii  de  Sâr daigne,  êtroitemeat  nai  tu 
Rm  de  Fmace^  par  les  prêdeux  lîeosdu 
Sang  8c  de  ratnidêj  a  vivemeot  {>ara|vé  Ik 
/pfte.ienlïilité  au  Tigct.  des  dedaraûoQs  lojih 
neuiès,  des  oidieaib  a£gociadDOSj&  des  vio- 
lentes vojcsde  iuc»  par  feîquéllesi^Empereur 
âaSèOe  iie  dioquer  Sa  Jâajefté  Txès4:iiit* 
tienne  t  &  iéà.  eJOFàrcê  de  feosér  le  dbcoùn 
du  Thrâoe  1  un  Piànce«  aufert  âu^ddlfi 
pRenaît  le  jplus  cemdre  Intérêt  >  &  oui  étCHt  Ji 
d^goede  la  CoiironAp^  qve  lés  in&nuaâoosj 
lesmênacest  &  les  liolfilkezi  eia^ojiees  iU 
enlever  les  luSri^es  de  la  Nation  !FQl(Sioi&» 
n'ont  ftSi  tcavâdb*  fon  uoanime  Eleâion: 
'  Quoique  TeiJlprit  àonuiiant  a  la  Cour  it 
Tienne  Jk  Kït  allex.  xoxcSsSi,  en  Europe  ^ 
pour  que  ies  prétentions  ]es  plus  étendues  dt 
te  jHtet  ne^ûi&at  plus  Aiqurendre^  oc  ja'a  pi 
CputeEbis  j  vdir  Tans  etûnnemeot  la  nail&nce» 
^  les  frcgrff?.  xTun  JB  iiijsûe  «engagemeot  : 
Soir  oue  3^  canfideât  la  Pedonae  du  JKqi 
•Sutuitts  »  cpntne  laquelle  3  4^t  Sbrme^  &x( 
k  D]gnxaê.da  JLot  de  TjÀnce.)  .qut9ofl^£ûiti 
fixk  3a  joinffinirTon  <du  iloyauroe  de  Pglqgae  » 
qu'ai  bfgaoL  par  les  FoadeoieQs^  fotrsnhnli 
nature  it^  moyens  employez  11  le  ioàtenir^ 
tels  que  ce  Royaume  le  fût  à  peine  attendu 
\  les  voir  mettre  en  œuvre  par  le  plus  dange- 
reux de  fes  Vpifitïs. 

L'objet  que  préfente  utî  gfafld  Rôi  înfulté 
iklM^pos  délibéré  dans  l'endroit  le  plus  fen** 

fibk, 


iâée  pdut  «Ta^^oir  fift^  voiàa  tetionccir  à  A 
Sbi»té  )  flie  ^aiok«it  'âtfê'9-à|^#dés  d'un  ^îl 
Dmtt^MfSle  {jKt  MCÉtie  MlTatic^  Mm  <:o«i- 
M»Pte  ftoi  >cte  Si&tckil|^  }ft\i-t-il  pas  Ueâ<l''ett 
fêtt«  fi«^?  LMH^i  ne  |Kéâc  «^ipromier  hr 

^cAé  Tfè^CHrétienttie,  &ris  participer  en  i!tiê' 
ittfe  ttttis  è  r^d^à^e  ^â'oti  ki  %  kiDeflcé;  ni 

ftire  w  feri  acftorfté^  4aMs  vtn  RoyàtMne  indé- 
pCKiâàtfi^',  %î{^$  )tdècMr  ^at  <}GnKquecices  de 

plus  qu'à  .moitié  (oMttJfe^ 

pmdjMe  lôf^  ^«Ws  ^atÉ<âgiet  -for  c^  ttiftet 
<»nfi^iie«lt«^^lAC3&ttr  âe  Vfetine  tel  a  Aie 
fettrîr  -psLt  ïëâ  4!6t»iK:heiî,  i^'elte  fondoit  -far 
6  Mïflfe  ^^C^  -de  llhercé  de  TltaSite ,  dont  & 
lLo^k^  MieMM  avôlt  ti$êjo«rni  été  le  p^us  fer* 

L^  {^tMSre^ïnféticesdèla  Qmr  de  Vhf^ 

fee  -ismt  ^ttr  ^époque  dt  j^r  éate  les  teM 

«kêiM^^  «uMttek  la  ^alfen  de  Sày<9^  fàlfait 

k6  pittfs  j^éHei^M  éSRxù  *m  ^eeir  -de  t:^%$ 

CAotriAè:    feèTrtttté  d'jypiftCe  tonchi  «hf 

ï7w?.^tKtfc  fej  Aott  ée  BâfdaSgne,  ^  rfim* 

féretfr  litcjpeM,  a*ffi  mal  eifectfté  ^u  <>&Éè 

*»  4(Bftawcésprd«tftfe ,  qirtni^aifeifemfcat  i^ 

«WipK 'd«  *çdté  'des  <îéfffiod5  Kipulées:  Le^ 

l)&ttfiâ«i^)ed  ««"«(HTes  'fftiees  'en  ce  cetns-Â  pbtir 

fienmfcieh  4^  Tffijup^  Irhpetides  en  «è* 

ittewt»  ficW^ttéore  «rwiibôtrffêes ,  font  lesixioi. 

«Jtftehs  «attt€«eiqoes  de  în  rfecdmioiflàftce  de 

'la'G(w«41e^'fcrïfie.     -^' 

Tel 
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Tel  fîit  le  traitement  que  le  feu  Roi  Viâor 
en  reçût  en  qualité  de  fidèle}  &  d'utile  Ailié. 
Mais  i  peine  la  diflolution  de  la  Ligue  Teut 
eUe  obligé  d'entrer  dans  les  mefurespacifiaues, 

2ui  fe  prirent  à  Utrecht,  où  la  pluralité  des 
ifrages  de  l'Europe  lui  décerna  te  Royaume 
de  Sicile  par  des  confidérauons ,  qui  dévoient 
en  perpétuer  la  pofledion  à  fa  Pofteriré  la  plus 
reculée  »  que  la  Qour  de  Vienne  »  éclatant 
contre  lui,  s*en  prit  d'une  manière  outragean- 
te à  {es  Minières  à  Vienne  ^  &  à  Rarisbon- 
ne  9  par  des  Décrets  auffi  violens  qu'injus- 
tes 9  ians  épargner  les  expreffions  les  plus  pi- 
quantes, 2c  fans  ménager  la  Dignité  toujours 
.  reipeâable  d'un  Souverain. 

Le  Congrez  d'Utrecht  >  contre  lequel  les 
Miniftres  Autrichiens  fe  déchainoient  ùm 
ceflc ,  avoir  pourtant  abondamment  pourvu 
à  la  fplendeur  1  &  à  l'élévation' de  l'Empe- 
reur, en  lui  afTurant  la  confîderable  addition 
des  Pays-Bas  >  &.  des  Etats  fituez  dans  le 
continent  d'Italie,  â  ceux  qu'il  poilédoit  dé- 
jà en  Allemagne  :  Lui-même  par  le  fuccez 
de  ks  Armes  contre  le  Turc  avoit  reculé 
bien  loin  les  bornes,  de  fà  domination  du 
icôté  de  la  Hongrie ,  &  de  la  Tranfilvanie. 
Tant  de  profb^rité  devoir  combler  les  vœux 
de  la  Cour  de  Vienne  :  Cependant  la  feule 
Sicile  échue  au  Roi  Viûor,  étoit  encore  un 
pbjet  fuffifant  à  la  troubler.  Il  fallut  ia  lui 
4;:éder  par  un  Traité,  qui  laifloit  oéuimoins 
jour  à  une  difcuûion  avantageuiê  att  nouveau 
Jloi  de  Sardaigne.  C'eft  ainfi  que  la  Maifon 
de  Savoye  étoit  iàns  cefle  deftinée  à  contri- 
buer à  ragrandiflèment  de  celle  d'Autriche , 
tantôt   par  les   fervices  les  plus  £gnalez , 

tan- 
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Untàt  par  les  iâcrificc^  ie  plus  coûteux* 

N^auroit-on  pas  crû,  que  la  Cour  de  Vicn» 
ne  9  dont  on  aubuviflbit  à  l'envie  les  de£irs>  té 
fèroit  du  moins  portée  à  fendre juftice  au  Roi 
de  Sardaigne  fur  djcs  articles  moins  eflèntiels> 
que  la  iâge  difpolition  des  Puiflances  contrac* 
tantes  avoit  renvoyez  au  Congrex  déHgné  à 
Cambrai  ?  Tant  de  condefcendance  ne  fit 
qu'augmenter  (a  dureté  :  Envain  les  Plénipo- 
tentiaires s'y  aflemblérent>  la  lenteur  afièâée» 
&  l'inflexibilité  des  Miniftres  Impériaux  fi- 
rent perdre  tout  le  fruit  de  cette  Convoca- 
tion >  &  même  tout  efpoir  de  voir  renaître 
une  occafion  fiivorable  de  réparer  les  préjudi- 
ces fupportez. 

Le  Roi  de  Sardaigne  entièrement  livré  par 
là  à  la  Cour  de  Vienne  fur  le  point  de  £t  lé- 
gitime fatisfaâion  ,  éprouva  dès  lors  tout  le 
poids  de  ibn  aliénation  pour  lui.  Elle  n'a  ces- 
le  depuis  de  lui  fufciter  des  oppofitions  ,  & 
dés  conteftations  de  toute  efpéce. 

Elle  avoit  déjà  prétendu  mettre  le  Rot  de 
Sardaigne  m  rang  des  (impies  Vaflàux  ,  & 
Feudat^ires  'i  par  rap{>ort  aux  contributions  y 
&  cela  de  l'autorité  privée  de  l'Empereur,  & 
de  celle  de  fon  Codai  9  fans  aucune  délibéra- 
tion de  la  Diéte^&  même  fur  des  lieux ,  quf 
ont  été  declarezh^dépendans  de  l'Empire  par 
la  mx%  de  Muniter,  regardée  comme  Loi  ià« 
crée ,  &  fondamentale  par  tout  le  Corps  Ger- 
manique. 

.  Elle  a,  permis  au  Confeil  Aulique  d'encou- 
rager les  Appels  des  Vaflaux  ,  &  Sujets  du 
Roi  de  Sardaigne,  au  préjudice  de  la  préro- 
gative, dont  il  jouit  {Mur  (à  Dignité  de  Vicaire 
de  l'Empire  ,  fie  par  les  DitSomes  accordez 

TmmlX.  V  par 
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par  les  Eoipereurs ,  à  la  Maifon  de  ^av(^ 

yc. 

Elle  lui  a  formé  des  difficuloez  recher- 
chées en  toute  occafion,  Ibic  dàn^  les  acqui- 
ficions ,  quV  a  faites  de  l'Empereur  à  prix 
d'argent ,  foit  dans  les  Inyeftkures  générales 
de  fes  Etats  ^  en  lui  di^utant  tantôt  les  Ti- 
tres y  tantôt  les  diftindions ,  dont  &  Maifon 
à  joui  autrefois»  &  cela  même  ens'ék>ignant> 
par  un  exemple  prelque  inoui  »  de  l'ayi$  du 
Confeil  Aulique. 

Elle  a  éludé  par  des  délais  infinis  la  d^ 
mande  des  Titres ,  &  autres  Ecritures  ap- 
partenantes au  Duché 'de  Monfcrrat,  dont 
fa  remiffion  eft  expreflément  ftipulée  par  Jes 
mêmes  Traitez  qui  ponent  la  ceffion  de  cet 
Etat)  àc  vingt  ans  de  ibUicitations  n'ont  eo- 
oore  pu  les  obtenir. 

Afin  d'ôter  auRoKdè  Sardaigneles  moyens 
de  fc  défendre,  eHe  ^  pîiéfendu  lui  limiter  la  li- 
berté abfoluë  de  fortiéet  fes  Places  ,  gue  le 
Droiit  naturel  >  auflS  bien  que  \ts  Trairez  lui 
acccM-dent  :  Et  elle  a  fâché  de  forcer  »  par 
des  interprétations  artifide^lifes  y  te  yrai  fen$ 
des  meniez  Traitez.      ;' 

EH^  a  fomemé  avfeç^iSiliflf  i  &  foutciiu  avec 
hauteur  les  injuttes  préécfntions  des  Terres  de 
FEtat  de  Milan,  confinantes  avec  les  Etats 
du  Roi  de  Sardaîgne,  r^ettant  même  butes 
les  ouvertures  d'un  raifonnable  accord,  '/ou- 
vent  propofées  par  ce  Prince.  La  Côor  de 
Vienne  affeâant  de  tenir  cette  voye  ouverte 
pour  l'inquiéter,  &  troubler  la  Jurifdiâion. 

Enfin  la  Cour  de.  Vienne  ,  attentive  aux 
occafions  de  choquer  cdie  de  Turin  par  les 
endroits  les  pins  lenfibles,  à  choiQ   le  mo- 

•  ment, 
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ment,  que  les  Plénipotentiaires  du  Roi  de 
Sardaigne  alloient  prêter  hommage  de  cette  par- 
tie de  Ces  Etats,  qui  relevé  de  1  Empire,  pour 
introduire,  par  furprife , une  étrange  nouveau- 
té, &  une  odieufe  diftinûion,  contre  Tulà- 
fe  établi ,  &  recenment  pratiqué  envers  les 
lois  d'Angleterre ,  de  Dannemarc  ,  &  de 
Suéde  :  Et  fur  les  vives  proteftations ,  qui  lui 
ont  été  faites  à  ce  fujet ,  par  les  Miniftres  du 
Roi  de  Sardaigne ,  elle  a  prétendu  reparer 
l'ofFence  au  moyen  de  quelques  e^ccufes  pri» 
vées,  &  échapées  par  occafion  à  un  Officier 
de  la  Cour  de  l'Empereur,  dont  il  a  refufê 
ide  donner  Aâe. 

Dans  ces  circonftances  le  Roi  Très-Chré- 
tien ,  qui  de  fon  côté  avoit  donné  pendant 
long-tems  à  la  Cour  de  Vienne  le^  exieraples 
de  la  plus  finguliére  modération,  &  les  preu- 
ves de  la  plus  fage  tolérance,  a  jugé  qu'une 
pareille  conduite  ceflèroit  d'être  louable,  des 

qu'elle  devenoit   incompatible  avec  fa  gloirp 

Erfonnelle,  l'honneur  de  fon  Royaume,  & 
pui  qu'il  dévoie  à  fes  Alliés.  Il  s'eft  déter- 
miné à  déclarer  h  Guerre  à  l'Empereur ,  &  t 
invité  le  Roi  de  Sardaigne  à  prendre  à  cette 
Guerre  la  même  part,  qu'il  prenoit  aux  mo- 
tifs qui  la  rendoient  indilpenûble. 

Le  Roi  de  Sardaigne  engagé  par  tant  d*en- 
droits  à  époufer  le  jufte  reffentiment  de  Sa 
Majcfté  Très-Chrétienne,  ayant  de  plus  fes 

f)ropres  Griefs  à  reparer,  convaincu  par  une 
ongue  expérience,  que  les  maximes  de  h 
Cour  de  Vienne,  invariables  (ùr  fon  Compte, 
tendoient  à  miner  (à  Souveraineté,  en  atten- 
dant l'occafion  de  l'opprimer  fans  reflourcc. 
Confirme  dans  cette  certitude  par  des  exem- 
V  2  pie» 
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pies  capables  d'allarmer  les  plus  grandes  Puif 
hnctsy  a  (igné  au  Traité^  joignant  avec  con- 
fiance fes  Armes  à  celles  d'un  Prince  >  aui> 
dépouillé  d'ambition,  n'a  cherché  à  fe  diitin- 

Ker  en  Europe,  que  par  fon  amour  pour  la 
ix,  &  par  l'équité  de  fes  defleins. 

Le  Roi  de  Sardaigne  en  qualité  de  Souve- 
,rain  indépendant  eft  difpenie  d'autorifer,  par 
des  exemples,  les  mefures  qu'il  eft  contraint 
de  prendre  contre  l'Empereur  :  En  qualité  de 
Prince  de  l'Empire  il  en  a  d'illuftres  à  fui- 
vre.  Il  (aura  s'y  conformer,  en  maintenant 
une  indiflbluble  union  avec  cet  Augufte 
Corps,  &une  par&ite  amitié  avec  les  d^nei 
Membres  qui  le  compofent>  du  nombre  des- 
quels il  fait  gloire  d'être. 

C'eft  donc  pour  l'honneur  de  ion  Augufie 
Allié*  pour  le  fien  pronre,  pour  fii  fureté, 
pour  la  tranquilité,  &  le  bonheur  de  Ces  £- 
rats,  que  le  Roi  de  Sardaigne,  après  avoir 
marqué  par  toutes  fes  déterminations  un  fia- 
<ére  défir  de  maintenir  la  bonne  intelligence 
avec  (es  Voifins,  de  d'épargner  à  (es  Peuples 
les  calamités  de  la  Guerre,  prend  maintenant 
les  "Armes. 

En  agUTant  par  des  motifs  (I  dignes  de  dé- 
terminer un  Souverain,  il  efpere  non  (eule- 
ment  de  trouver  dans  (es  Sujets'  les  mêmes 
reflburces  deTèle,  de  fidélité,  &  de  valeur, 
que  fes  Auguftes  Prédecefleurs  ont  trouvées 
en  eux,  mais  auffi  que  le  Dieu  des  Armées 
protégera  fa  Caufe,  &  bénira»  par  d'heureux 
luccès ,  la  juitice  de  fes  delTeins. 

9>  Comme  la  France  ouvrit  la  Campagne. 
,>  fur  le  Rhin  par  le  (iege  du  Fort  de  iCeU, 

>j  dé- 
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9>  démarche  qui  pouvoit  irriter  rEmpire  ï  qui 
^  cette  Forterefle  apartenoic,  &  à  qui  Sa 
.,9  Majefté  Très-Chretienne  n'avoit  pas  decla- 
9,  ré  la  guerre,  la  Cour  de  France  ht  faire  la 
>)  déclaration  fuivante  aux  Ëleâeurs ,  Princes 
9y  &  £tats  de  l'Empire. 

DECLARATION 

-Aa:  EleHem's  ^  Princes  de  1^  Empire. 

Quoique  le  mémoire  des  moti6  qui  dé- 
terminent les  reiblutions  du  Roi  ait  fuf- 
fifamment  montré  à  l'Europe  la  pureté  des  in- 
tentions de  Majefté  ;  cependant  en  même 
tems  qu'elle  fait  paflèr  le  Rhin  à  ks  troupes, 
elle  veut  encore  faire  connoître  plus  particu- 
lièrement à  l'Empire  fes  fentiments  &  (es 
principes.    Elle  defire  de   conferver  la  paix 
avec  le  corps  Germanique ,  &  elle  eft  dans . 
la  difpofition  d'obfcrver  avec  lui  les  traittex 
de  paix  aufli  longtems  (^ue  Sa  Majefté  pourra 
le  regarder  comme  ami.    Si  Sa  Majefté  en 
attaquant  le  fort  de  Kehl  s'aflure  des  paftàges 
fur  le  Rhin  ce  n'eft  point  par  aucune  mauvai- 
£ê  intention    contre  le  corps  Germanique , 
dont  elle  a  fait  voir  en  plus  d'une  occafion 
que  les  intérêts  lui  étoient  chers.    Elle  n'en 
veut  à  aucuns  de  fès  membres  ;    elle  veut 
même  en  prenant  des  paflages  fur  le  Rhin, 
ië  mettre  en  état  de  fecourir  ceux  des  Prin- 
ces d'Allemagne  que  l'Empereur  voudra  for- 
cer a  fervir  les  vues  particulières  &  Texecu- 
tion  de  fes  projets.    Elle  a  donné  Çts  ordres  à 
fes  Généraux  pour  que  les  Etats  des  Princes 
V  3  qui 
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aui  De  prendront  point  de  parti ,  6c  qui  oe 
donneront  point  des  fecours  contre  elle,  /b- 
yent  traite^,  avec  toutes  fortes  d'attentions, 
&  de  ménagements.  Sa  Majefté  contente  de 
ce  qu'elle  poflcde,  &  bien  éloignée  de  vou- 
loir faire  fervir  les  fuccès  de  fes  armes  a  recu- 
ler fes  frontières,  n'hefite  pas  de  déclarer  fo 
lemnellemeçt  qu'elle  n'a  aucunement  en  vue 
de  faire  des  conqueftes,  ni  de  conferver  des 
établiffcments  <jui  pourroient  intereflèr  la  feo- 
reté  du  territoire  Germanique,  elle  veut  feu- 
lement pourfuivre  fon  jufte  reflèntiment  6s& 
fujets  de  mécontentement  que  l'Empereur  lui 
a  donné  a  la  face  de  toure  TEurope,  elle  ne 
négligera  rien  pour  que  les  Princes  d'Alle- 
magne reconnoiflènt  de  plus  en  plus  chaque 
jour  combien  elle  defire  de  conferver  avec 
eux  cetre  bonne  intelligence  fi  neceflàire,  & 
fi  convenable  entre  le  garant  des  traittex  de 
Weftphalie,  &  les  membres  du  corps  Ger- 
manique. 

»  La  Cour  de  Vienne,  qui  fe  trouva  tout 
9,  d'un  coup  attaquée  fur  le  Rhin  &  en  Ita- 
„  lie  avec  une  Vigueur  à  laquelle  elle  ne 
„  s'étoit  pas  attendu  parce  que  fes  Miniftrcs 
yy  s'étoient  en  quelques  manière  repofés  fur 
3,  l'humeur  pacifique  du  Cardinal  de  Fhwfiy 
9>  commença  par  implorer  le  fecours  de 
),  l'Empire  dont  les  fièfs  étoient  attaquez  en 
3,  Italie,  &  dont  la  France  avoit  emporté  la 
3,  Forterefle  de  Kehly  en  déclarant  la  guerre  à 
3,  l'Empereur.  Voici  le  Décret  de  Q)mmif- 
,yy  fion  Impériale  porté  à  la  Diète  de  l'Em- 
„  pire,  qui  fèrt  comme  de  Juftification  de  la 
9^  Conduite  de  Sa  Majefté  Imp. 

De- 
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Décret  de  Cç^fm^s  ImperJale  0h  ton  eX'^ 
pêfi-  tiHJ$tfiice  dts  motéfr  ijfte  U  France 
alhgut  dam  laRuftnre  de  U  Paix  avec 
Sa  MajefteMfètiale. 

ON  ne  peut  guéres  imaginer  de  Motif  plus 
fiiyole^  que  celui  que  la  Couronne  de 
France  emprante  de  FEleâion  d'un  Roi  de 
Pologne,  pour  rompre  ouvertement  le  Trai- 
té conclu  à  Bade  avec  Sa  Maj.  Imp.  le  7.  de 
Sept.  1714.  non  finilement  en  commettant 
des:  Hoftilitez  efièfti^S'  en  deçà  du  Rhin ,  fot 
ks  Terres  dé  l'Empire  ^  6c  nommément  coni'^ 
tre  le  fort  de*KehI>  mais  encore  en  projet- 
tant  celles,  qu'elle  va  exécuter  en  Italie  con* 
tre  les  Etats  de  PEmpereur.     Dès  te  14.  de 
ce  mois,  fa  Maj.  Imp.  a  été  informée  Mr  fon 
Miniftre  à  la  Coiu*  de  Turin ,  que  le  Roi  de 
Sardaigne  en  qualitié  de  Duc  de  Savoye,  in- 
duit par  les  perfuafions  de  la  France,  avoit 
conclu  avec  cette  Couronne  une  Alliance  of- 
fenfive  contre  Sa  Majefté  Impériale,  dans  le 
même  tems,  qu'il  lui  iàifoit  prêter  lelërmenc 
de  fidélité  des  Fiefs  qu'il  poflede  conHne  re- 
levans  de  l'Empire  ;  ce  Prince  avant  fait  dé- 
clarer audit  Miniftre,  par  fon  Nfaîtfe  des  Cé- 
rémonies, qu^il  s^iteit   alUé  avec  la  Frsncey 
f9ur  faire  la  guerre  à  tEmperettry  te  qu'on  lui 
laifloit  la  libené  de  refter  encore  quelques  fe- 
maines  à  Turin ,  pour  mettre  ordre  à  fês  af- 
faires domeftiqùes,  avec  défcnce  néanmoins 
de  fc  prefenter  devant  le  Roi^  ou  de  conférer 
avec  fes  Miniftrcs.     Vers  le  même  tcnw  le 
V  4.  Mi- 
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Miniftre  de  France,  iréfidant  à  la  Cour  de 
PEledcur  de  Mayencc,  y  fit  une  Déclara- 
tion (*)  qui  ne  fcn  que  de  voile  à  des  £i»e- 
orifes  bien  dificrentes  de  celles ,  qu'on  couvre 
du  Prétexte  de  vouloir  maintenir  la  liberté 
Polonoife  dans  PElcaion;,  &  qui  font  infini- 
ment plus  dangereufcs  pour  le  &  Empire.  En 
cfiffet  Sa  Maj.  Imp.  a-t-elle  fidt  entrer  un  feul 
Soldat  jufqtfi  ce  jour,  dans  le  Royaume  de 
Pologne  i&  ne  s'eft-elle    pas  abftcnue  auflS 
bien  que  le  S.  Empire,  de  faire  la  moindre 
démarche,  qui  pût  lui  attirer  aucun  reproche 
tfhoftilité?  AinU  &  Maj.  Imp.  également  ani- 
roée  &  par  fon  Devoir,  &  par  fon  AnKxir 
paternel  envers  l'Empire, ne  peut  fc  difpenfer, 
iKnformer  en  détail ,  &  dans  la  plus  ckaa» 
▼erité ,  les  Eleâeurs  ,  Princes  fie  £t^  de 
l'Empire,  de  tout  ce  qui  s^eft  piflé  jufqu'à 
préfent  touchant  les  affaires  de  Polorâe,  & 
qui  peut  y  avoir  quelque  rapport.    Sa  Mayefié 
toperiale  s'afiûre  d'avance,  qu'en  mettant  en 
comparaifon  la  conduite  qu'Elle  a  tenue  dès 
le  commencement,  dans  les  afi&irés  de  Polo- 

Se,  avec  celle  de  la  France,  tout  l'Univers 
a  convaincu  de  l'impartialité  de  Sa  Maj. 
Imp.  fie  des  vues  intereffées  de  cette  Cou- 
,  ronne,  qui  depuis  la  mort  du  Roi  Augufte  IL 
a  tout  mis  en  œuvre  pour  profiter  de  cet  é- 
vénement,s'en  étant  fcrvi  comme  d'un  adroit 
prétexte,  de  mettre  l'Empereur,  l'Empire  fie 
fes  fidèles  Alliez  dans  une  fituacion  à  paroitre 
n'avoir  aucun  drdt  d'ouvrir  les  yeux  fur  les 

Trou- 


ent) Dedatation  4e  U  Fcancc  aux  Buts  de  Piùiipixc» 
ci*dcfiii8  pag.  309. 


Néi^^iàffSj  Mémoires  &  Tracez,,  ^ly 

Troublés  que  la  Fraoce  alloit  exciter.  Elle 
n'a  pu  s'inoiaiginer  que  les  Liens  communs  eui» 
tre  le  Chef  oc  les  Membres,  ni  ceux  qui  fer« 
rent  étroitement  l'Union  entre  des  Alliez» 
puflènc  être  rompus  par  un  prétexte  frivole 

?ue   l'Ennemi  allegueroit ,  pour   pallier  fes 
loftilitez,  ou  par  Tadrefle  qu'il  employeroit 
pour  faire  confondre,  s'il  étoit  poffible,  l'A-^ 

gefleur  &  l'Attaqué^  ou  enfin  que  toutes  les 
bligations  ièroient  énervées  &  que  les  Trai^ 
tez  ne  feroient  plus  que  de  fimples  Noms. 

Il  s'en  trouvera,  qui«  par  pure  prévention,, 
épouferont  aveuglement  le  parti  contraire  :  en 
vain  voudroit-on  les  ramener  à  l'équité  par 
des    Raifonsy  mais  excepté  ceux-là ,   il  n'y 
a  perlbnne  dans  la  conjonâure  préiènte  qui 
ne  diftingue  parfaitement  l'Agrefieur  de  l'At- 
taqué.    En  efièt,  qu'a  hit  Sa  Maj.  Imp.  par 
raport  à  la  Pologne,  que  les  mouvemens  ne- 
ceffidres  pour  couvrir  fes  Etats  Héréditaires, 
voiûns  de  ce  Royaume,  ainfi  qu'il  s'eft  pra- 
tiqué dans  les  autres  Ële£tions  ?  Qu'a  t*Ëlle 
entrepris,  que  ce  que  le  Primat  &  la  Repu- 
blique ont  exigé  d'EUe ,  même  du  vivant  du 
feu  Roi,  comme  Guarant  de  la  Liberté  Po» 
lonoife?  Le  Prixnat  n'a  point  ofé  le  nier  cha» 
que  fois  que  nous  lui  en  avons  rapellé  le  Coà" 
venir  dans  les  conjonAures  prefentes,  &  il 
n'ofera  jamais  le  nier  dans  la  fuite.   £ft-ce  au- 
jourd'hui la  première  fois  que  la  France,  peu 
contente  des  moyens  légitimes ,  a  tenté  de 
forcer  la  Republ.  de  recevdr,  à  l'exclufiqa 
de  tout  autre  &  au  préjudice  du  Liberum  w- 
toy  le -Candidat  qu'elle  recommandoit  ?  Elle 
avoit  pris  fes  mefures  de  longue  matn>  fes 
"  V  5        .  .  dcr- 


m        XMféU  Hifimipte  JtMêi  ^ 
dernières  démarches  l'ont  aflez,  prouyé;  mû- 
aœ  de  l'aveu  du  Primat  &  fiiiyaat  lés  Q>ûA 
tttutknis  anciennes  &  modelées  de  b  Re* 
nublique  rien  ne  foit  plus  contraire  à  la  Li- 
berté y  dont  ces  Conltitutions  font  la  Bne. 
La  Couronne  de  France  fe  mit  au  deflûs  de 
toutj  en  apuïant  fes  menaces  de  preparatift 
cKtraordinaires  de  Guerre ,  jufiiu'à  oommeo- 
cer  fes  Hofttlitexdans  un  temps*  où  Sa  Maf. 
Imp.  fe  repo&nt  fur  la  foi  des  Traitez  \t& 
plus  folemncls,  ne   pouvoit  s'attendre    que, 
ftns  aucun  jufte  motif,  &  par  des  vues  ]^- 
ticulieres  d'intérêt,  la  France,  qu'elle  fc  fla- 
toit  en  vain  de  s'être  conciKce,  cntrcprco- 
droit  de  troubler  le  repos  de  PËm^e,  &  ce- 
lui d(W  toute  l'Europe  jouifloit  depuis  fi  teng- 
tems ,  &  à  la  confcr vation  duquel  Sa  Maj.  Imp. 
n  fi  fouvent  facrifié  fes  propres  intérêts. 
>    Quoique  l'indécente  Déclaration  de  la  Fran- 
X»  répandue,  contre  toute  attente,  avec  tant 
Je  précipitation,  ne  permît  pas  de  douter  de 
ce  que  cette   Couronne  medttoit»  Sa  Maj. 
-Imp. ,  également  fincére  &  portée  à  mainte- 
nir la  Liberté  dans.  l'Eleaîon  du  Roi  de  Po- 
logne, bien  loin  d'y  apoiter  le  moindre  ol>- 
ftacle,  ainfi  qu'elle  s'en  efl  expliqué  à  lafece 
4le  l'Univers,  par  &  E)eclaratiott  (^),  ne  pût 
&  perfuader   que   les  Sentimcns  pacifiques, 
en  aparence,  de  la  Cour  de  France,  dufient 
changer  auffi  fubitement  qu?on  Ta  vu;  d'au- 
tant plus  qi^entrc  tant  de  démarches  pacifi- 
ques. Sa  Maj.  Imp.  avoit  feit  paroitre  dans  fa 

let- 

(I)  Déclaration  de  PEm^cxeur  au  Ftimac>  da  sz.  A- 
nil>  ci-dcifiis  pag.  i^f* 


Ictue  au  Pjmàt  àe  Pologi^  (r)  y^.tmt  d'équt 

té>  &  un  &  grand  defîr  d'entreceolF.  la  bonne 

Incel^geoce  avec  la  République,  qu'il  écoit 

aifé  de  s'fipercevoir  que  fà  Magnanimité  n»* 

turelle  ne  lui  permecoic  pas  die  s'écarter  de  Tes 

Principes ,  &   de  recourir  à  des  voyes  qui 

fentiflent  Ià  Vidience.     Cette   Efpérance  iî 

jufte  a  été  trompée  >  &  la  Diète  de  Convo^ 

cation  a  vu.  éclater  ce  qu'on  avoit  orevû  d'à* 

vance  dans  la  Contre-Declaratiop  de  Sa  Maj. 

Impériale  4  où  l'on  avoit  prédit  que  toutes  les 

démarches  de  la  France  aboutiroient  à  violer 

les  Conftitutioos  du  Royaume ,  tant  Ancien* 

nés  qste  Modernes  &  à  étou/Sè^  la  Liberté  des 

Sufrs^es>  pour  mettre  fur  le  Trône  le  Cani> 

didtt  qu'elle  favprilè  9  à  l'exclufion  de  tous  les 

autres.  .    . 

Dès  qu'elle  «ut  pria  (es  mefures,  de  quelles 
menaces 9  deqjiiçlles  Violences  n'ufà»t-on  pas 
impunément  contre  plufic^s  Evêqœs  &  Sé- 
nateurs ieculiers}  &  contre  la  plus  grande  par- 
tie de  l'Ordre  Ëqueftre  ?  Le  Liherum  veta^ 
qui  eft  le  fondement  de  k  liberté  Pdonoife 
fut  &pé  par  .des  Sermens  extorquez,  qui>  pr 
là  même  ne  pouvoient  être  qu'en  exécranon 
au  Souverain  Être.  En  \m  mot  on  n'oublia 
r^n,  quoique  kna  fuccès,  pour  exciser  les 
Turcs  &  les  Tartares  à  pr^dre  les  armes  con- 
tre les  Puiflances  voifines;  enfin  on  a  agi  en 
tout  avec  fi  peu  de  menagemens,  qu'il  n'y  a 

gDint  d'exemple  dans  toutes  les  Annales  dé 
ol^ne,  que  la  Liberté  &  les  Loix  de  cette 

Na- 


(()  Lettre  de  l'Empeiciu  aa  Primat  da  14.  Avxil»  ci- 


\i6      MéCMeit  Hififfrifm  iJBtet  » 

Nation  ayetic  été  violées  plus  oïlvertemeiic  & 

en  tant  de  manières. 

Ce  font  ici  des  faits  fi  connus  &  fi  publics^ 
oue  ni  le  Primat  ni  fes  Adhérens  n*en  ont  pu 
difconvenir>  puifiju'eux  même  l'avouenc  dâos 
leur  Déclaration  {fy.  Des  procédures  £ 
exorbitantes    engagèrent  plufieurs    des   Ma- 

fats  &  de  l'Ordre  Equdfare  d'avoir  recours 
&  Maj.  Imp.  &  Cath.  &  à  iâ  Maj.  Cza- 
lienne  comme'  Guarants  de  la  Liberté  Polo- 
noife»  pour  implorer  leur  fecours.  De  fi  jut 
ces  motifs  auroient  p(ï  décçrminer  aufli-tôc  fi 
Maj.  Imp.  &  fa  Maj.  Cz.  à  concourir  à  Péxé- 
cution  des  Guaranties ,  dont  il  eft  notoire 

Qu'elles  font  chargées  depuis  tant  de  Siècles, 
t  qui  les  autorifoient  à  prendre  les  mefiires 
convenables  9  cependant  leurs  Majeftez  ne  k 
font  point  prefiees  autant  que  la  néceffité^  & 
leur  obligation  le  demandoient;  Elles  ont  \& 
des  moyens  les  plus  doux  9  &  les  Remon- 
trances, qu'elles  ont  faites  pour  cet  eflec  au 
Primat  du  Royaume  f^) ,  en  font  des  preuves 
aflèz  manifeftes.  Ceft  fur  ces  Remontrances 
que  le  Primat  fit  à  fit  Maj.  Imp.  &  Ouholi- 

aue,  la  reponfe  (/)  qui  eft  entre  les  mains 
e  tout  le  monde.  Mais  que  l'e£Eet  fiit  dif- 
férent des  Promefles  que  cette  Lettre  fit  et 
nerer.  En  même  tems  qu'on  y  donnoit  à  fà 
Maj.  Impj  les  afllirances  les  plus  refpeâueu- 
fes>  onprodieuoit  les  termes  les  plusoffen- 
çans  contre  les  Puifiànces  voifines  dans  les 

Uni. 


{t)  Déclaration  des  Minifltcs  de  rEmpereui  &  de  là 
Maj.  Cz.  au  Climat  du  &o.  Juin,  ci-deiTos  pag.  199, 
(0  Lctue  du  Pximat  \  rEmpcfeiu,  ci-dcHua  pagiao^. 


Négociâtiml  AUmktÈ  é"  TrdJîii.  '^if 
Univeriâuz   aux  Diétines  de  Relation   (g)^ 
ce  fut  alors  que  Sa  Maj.  Imp.  fe  crût  obli« 
gée  de  £ûre  réponfe  (h)  à  la  Lettre  du  Pri. 
mac>  ce  fut  en  vain  qu'on  tacha  de  porter 
ce  Prélat  à  mettre  fin  aux  violences  qui  me- 
naçoient  ouvertement  la  Liberté  Polondfe 
cTune  ruïne  totale  ^  fes  Emiflaires,  de  concert 
avec  le  Miniftre  de  France  à  Variôvie?  mirent 
tout  en  œuvre  pour  armer  le  Turc  contre  les 
Chrétiens,  Sa  Maj.  Imp.  a  déclaré  plus  d'une 
fois,  de  la  manière  la  plus  folemnelle,  &  Ton 
pouvoit  s'en  fier  à  fa  Modération  &  fes  Sen- 
timens  pacifiques,  qu'elle  n'avoit  aucun  de£> 
fein  de  prendre  la  moindre  part  aux  aSàires 
de  l'Eleâion  en  Polo^e.    Ces  démarches 
feules  de  la  France  devoien;  fufEre  pour  ou- 
vrir les  yeux  au  Monde  Chrétien,  fur  ce  qu'on 
doit  attendre  d'un  Roi  aufQ  étroitement  lié  ^ 
vec  la  Porte  Ottomane,  dès  que  celle-ci  au* 
roit  les  mains  libres,  auffi  bien  que  des  Pro« 
moteurs  de  ce  Candidat. 

Oh  eft  allé  plus  loin:  Le  Primat  &  fes  ad^; 
hérens  ont  porté  leurs  excès  jufqu'à  outrager  > 
d'une  manière  inouïe,  le  Caraâère  fkcré  des 
Miniftres  publics,  refpeaé  même  des  Nations 
les  plus  Barbares,  &  que  la  Republique  avoit 
reconnu  &  refpeâé  dans  ceux  oui  en  étoient 
revêtus.  Le  Nonce  du  Pape,  rAmbafl&deur 
de  Sa  Maj.  Imp.  &  Cath.,  celui  de  Sa  Maj. 
Cl.  les  Miniftres  de  la  Grande-Bretagne,  de 
FrufTe  &  de  Hollande,  ne  trouvèrent-ils  pas, 

.     dans 

Ig)  Univerâux  envoyez  {or  le  Primat  après  la  fin  do 
la  Diète  de  Convocation  >  ci-deifiis  pag.  m. 

(h)  Reponifi  de  l'Empacut  à  la  L^axQ  F.  du  Pdnuilj 
d-deram  pag,  ao8« 


^1?  Recketii^ir)<pie\fMts:, 
dbiDs  cet  Outrage,'  un  jufte'fiqèt  d*cn  fàîre 
Caufe  cotnmuûe  &  d'infiftcr  auprès  du  Pri- 
mat pour  obifenir-iine  fatisftiStion  éclatante? 
QucUe  hnDréfliôpfiVcnt  toutes  leurs  Démar- 
ches fur  mprii  du  Primat  ?' Eurent -cDcs 
plus  de  fudcès:  (jje  les^  juftes  remontrances 
qui  les  avdient  précédées  ?  Elles  ne  firent 
qu'augmenter  la  rage  dû  Paktîn  de  Kiow,  fon 
frère,  qui,  au  tnéprî?'dcs  Remonftrances  les 
plus  ferieufes ,  s'cft  laiffé  aller  jufqu'à  entre- 
prendre des  Hoftilitex  contre  les  Palais  des 
Minières  de  Ruffie  &  de  Saxe^  à  les  piller, 
&  ôter  à  ces  Miniftrcs  &  à  ccîxri  de  Sa  Maj. 
împ.  &  Cath^  toute  conimiinication,  non 
feulement  ayec.  leis  Polonofe 'bien  intention- 
nez,  mais  même  avec  leurs  Coms,  &  \^^  te- 
-.  nir,  pour  aînfi  dire,  en  arrêt  comme  des 
Ennemis  publics  &  déciarèx  de  la  Républi- 
que. 

■  A  tous  ces  traits  le  Monde  impartial  ne  re- 
connoitra-t-il  pas  d'un  coté  tout  Tindignité 
des  Violences  du  Parri  contraire  ;  &  de  l'ait- 
tre  des  Preuves  évidentes  que  la  proclamation 
de  TElefteur  de  Saxe ,  qui  s^eft  faite  au  mi- 
lieu de  c^  violences ,  eft  exemte  de  Pillé- 
f  alité  &  des  autres  défiauts  qui  rendent  celle 
e  Staniflas  illégitime?  Sans  douoe>  on  au- 
roit  porté  encore  plus  loin  les  excès  &  les 
violences,  même  contre  le  Palais  de  TAm- 
bafladeur  Impérial  &  contre  les  Minillres  qui 
y  avoient  chercbé  un  Axyle,  fi  Tintcrceffion 
du  Nonce  du  Pape  à  Varfovie,  &  du  Minif- 
tre  de  la  Gr.  Bretagne,  ou  plutôt  la  crainte 
*des  armes  Ruffiennes,  n^avoient  eu  la  force 
4e  fuTpendre  TAnimoilcé  du  Palatkide  Kiow. 

Ccft 


^Nigi^i^i^Sy  MimAM  &  TrMtez,.  ito 
Cfaft  cette  entrée  desTtxîupes  Ruffiennçs 
gui  fert  de  voile  à  la  France  pour  couvrir 
ton  irruption  dans  TEmpire;  c'eft  ce  qui  lut 
a  donné  lieu  de  publier  &  de  menacer  imbu- 
némenr»  long  tems  auparavant,  que  quand  même 
les  Troupes  de  fa  Maj.  Imp.  n'entreroient  pas 
dans  la  Folope,  comme  en  effet  elles  n'y 
font  pas  entrées»  Elle  declareroit  pourtant  la 
Guerre  à  fa  Maj.  Imp.  pour  vanger  fur  Elle 
cette  entrée  des  Troupes  Ruffienncs,  par  la 
feule  raifon,  que  fa  IVfaj.  étoit  en  bonne  in- 
telligence avec  là  Maj.  Çz.  Loin  de  nier  ce 
dernier  trait,  û  Majp  Imp,  fe  feit  Gloire  de 
décJaret.qu'EHe  travaillera  en  tout  tems  à  en- 
tretenu^ autant  qu'EUe  pourra,*  &  avec  tou- 
te la  fidélité  réquife,  une  Alliance  aVantageu- 
fe  à  la  Chrétienté. 

Conftamment  refolue  de  condamner  Pop* 

Ïrèffipn  de  ta  Liberté  des  Suffrages  dam  je 
loyaiune  de  Pologne,  &c  les  violences  aux- 
quelles on  a  eu  recours  pour  cet  effeél.  Sa 
Maj.  Imp.  ne  peut  defàprouver  les  fecours 
que  Sa  Maj.  C%.  accorde  aux  preflàntes  int 
tances  de  la  République,  &  que  Cclle<î  4 
jugées  fi  nécéflaires  pour  guarantir  fa  liberté  deç 
violences;  4*^  fes  bprefleurs.    Ainfi  on  ne  peut 

S)int  regarder  les  Troupe&Ruffiennes  comme 
nneraies  de  la  Répubii(jue ,  où  elles  font 
entrées  comme  amïes,  &  qui  bien  loin  d*at- 
tenter  à  fa  Liberté ,  n'ont  cherché  qu'à  met- 
tre l'Eleâion  i  couvert  de  toutes  les  violen- 
ces, &  à  maintenir  le  LiherumvetOy  ce  dé- 
pos  le  plus  précieux  de  la  République. 

Le  pourra-t-on  croire?  La  fidélité,  avec 
laquelle  Sa  Maj.  Imp.  a  exécuté  les  Trairez 
conclus  &  ôbftrveZ  depuis  tant  d'Années  a vcie:' 

Sa 


Sa  Maj.  Czarienne  &  nommément  odiû  ds 
1726.  fcrt  de  prétexte  à  une  tierce  Puif&nce 
pour  déclarer  la  Guerre  à  fit  Majefté  Imperia* 
fc  &  à  l'Empire  :  qu*eut-ce  été ,  fi  ces  Traitez 
n*étoient  pas  aum  inconteftablement  jufles 
qu'ils  le  font?  Quels  qu'ils  foient,  la  France 
veut  y  trouver  un  prétendu  jufte  motifs  en 
prétextant  que  de  l'aveu  de  l'Empereur  >  &  à 
la  perfuafion ,  Sa  Majefté  Cxarieime  a  Bât 
entrer  (es  Troupes  en  Pologne. 

Ceux  qui  ont  la  moindre  connoifliance  des 
afiâires ,  &  qui  font  au-deffus  des  Préjugex  & 
de  la  Prévention  9  décideront  d'autant  plus  fa- 
cilement de  ce  >  dont  il  s'agit!  qu'il  eft  no- 
toire >  qu'il  Y  ^  environ  i8*  ans  que  les  cho- 
fcs  furent  portées  jufqu'à  des'  G)nféderations 
&  des  Scifiîons  entre  le  feu  Roi  &  la  Répu- 
blique ^  au  fujèt  des  Troupes  Saxomies  y  en 
forte  que  pour  appaifer  les  Troubles  de  ce 
temps-là,  le  Czar  Pierre  I.  fut  obligé  d'y  in- 
tervenir,&  de  lever  les  difficultez  par  (z  Mé- 
diation: D'un  côté  il  fut  reçlé,  par  une  Con- 
vention Solemnellc  confirmée  en  pleine  Diète 
en  171 7.  que  les  Troupes  Saxonnes  fortiroienc 
du  Royaume;  &   de  l'autre  on  conclut  & 
réfolut  folemnellement  &   unanimement  U 
Trofcription  de  Stanislas  «  qui  fut  decUré 
tnéHiihle  à 'jamais.    Le  feu  Czar  guarantit  l'un 
&  l'autre  i  le  Roi  de  Pologne  &  la  Républi- 
que guarantirent  de  leur  côté  les  Intérêts  que 
la  Ruffie  avoit  dans  ces  Conventions^  c^ 
fur  ces  Aâes  folemnels,  qu'eft  fondé  tout  ce 
que  Sa  Maj.  Cz:  aujourd'hui  tenante  en- 
treprend à  préiènt  dans  les  afiaires  de  Polo- 
gne; &  parceque  cette  Princeflè  ne  veut  pas 
fê  défifter  d'un  droit  qui  lui  eft  ii  juflement 

acquis^ 
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acquis,; la  France  s'en  prend  à  Sa  Maj.  Imp., 
comme  Alliée  de  la  Ruffie,  &  fe  déclare  ion 
Ennemie. 

Tel  eft  le  véritable  Etat  &  le  plus  jufte  détail 
des  afKiires  de  Pologne.  On  trouvera ,  fans  peine, 
dans  U  conduite  de  Sa  Maj.  Imp.  pour  autanc 
qu'Ëlle  y  a  part,  comme  en  toute  autre  occafion, 
autant  de  deûntereflement ,  d'équité  &  de 
Modération,  que  de  zèle  à  maintenir  la  Paix 
&  l'Equilibre  de  la  Juftice,  Avec  ces  Princi- 
pes qui  ne  diftinguera  fans  peine  l'Agreflcur 
&  la  Partie  lezec?  Sa  Maj.  Imp.  ne  craint 
point  de  foutenir  devant  Dieu  &  devant  le 
Monde  impartial  que  toute  la  juftice  eft  de 
fbn  côté^  &  dans  cette  confiance  elle  eft  en 
droit  de  fe  promettre  tour  ce  que  l'Ordre,  les 
étroites  liaiions ,  les  Obligations  mutuelles  & 
les  intérêts  communs  entr'EIIe  &  le  St.  Em- 
pire doivent  lui  en  faire  attendre.     . 

Sa  Maj.  Inop.  portée  par  fon  Amour  Pater- 
nel pour  rEoipirc  n'a  rien  oublié,  pour  pour- 
voir d'avance  &  par  précaution  à  la  Sûreté 
communp ,  <lès  qu'elle  s'aperçût ,  que  ni  fa 
Magnanimité,  ni  fa  Modération ,  ne  pouvoient 

ÎluS;  arrêter .  les  Entreprifcs  ennemies  de  la 
'r^ôce.    Çett  à  cet  efiFet,  qu'Elle  a  fait  le 
premier  pas,  &.  après  avoir  refolu  de  retirer 
la  plus  grande  partie  des  Troupes  de  la  Silc- 
.ficj  Elle  aaCTemblé  fon  Armée  dans  le  Ro- 
yaume de  Bohême  entre  Egra  &  Pilfenj  fie 
lui  a  donné  l'ordre  de  marcher  vers  les  En- 
droits, où-la  Paix  fembloit  le  plus  expoféc  au 
danger.    C'eft  encore  ce  même  zèle  pour  le 
Bien  commun  de  i'Empire ,  qui  Ta  portée  à 
inviter fes  refpeûables  Alliez*  la  Grande  Bre- 
tagne,, le  Danemarc,  la  Prufle,  &  le$  Etats 
TmeîX.  X  Oc- 
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Généraux,  à  la  fecourir  comme  Tes  fidèles  t^ 
mis;  Elle  n'a  épargné  ni  les  foins  néce(Gtîres> 
ni  les  frais  les  plus  grands  >  pour  prendre  un 
nombre  confiderable  de  Troupes  à  ion  fcrvi- 
ce;  Elle  a  mis  Luxemburg  eh  bon  Etat  de  de- 
fenfe;  Tans  vouloir  relever  tant  d'autres  pré- 
taucions   &   mefures  antérieures  ,  qu'Elie  i 
prifes,  pour  concourir  à  tout  ce  que  le  Bien 
de  l'Empire  peut  demander.    Elle  a  Bdt  faire 
les  Remontrances  néceflàires  aux  Mîniftres  de 
fes  fidèles  Alliex,  &  Elle  ne  craint  point  de 
fë  flatter  trop,  en  efperant  qu'elles  auront 
TefiFet,  que  *  malgré  les  Démarches  empref- 
rées,  que  la  France  fait  poUr  les  aliéner  de  A 
Maj.  Imp.  leur  Fidélité  trompera  Jurement 
les  flatteufes  efperances  de  cette  Couronne, 
dans  une  circonftance  auffi  pre(&nte,  où  h 
Paix  a  été  rompue  ouvertement. 

Sa  Maj.  Itpp.  fe  répofe  avec  confiance  fur 
l'aififtance  Divine,  fa  jufté  caufe,  &  le  puif- 
iànt  fecours  du  Saint  Empire  de  de  fes  fidèles 
Alliez;  Elle  fe  confie  d'avance  dans  raffbdion 
des  Elefteurs,  Princes  &  Etats  de  rEnapîre, 
qu'ils  l'aflifteront  tous  &  chacun  fidèleaieoc 
de  leurs  confeils,  &  de  ce  Courage  intrépide^ 
û  naturel  aux  AUêmans  y  6c  qû%n  op{yoôtîo& 
aux  hoftilitez  préfentement  entreprilcs  par  là 
France,  contre  les  Etats  de  PEmpîre  en  Aile- 
^aiage  ficenlsalie,  ils  prendront  une  Râblu- 
tipn  ferme,  efficace,  &  unanime,  tendante 
à  adurer  le  Salut  commun  de  l'Empire  dam 
une  conjondure  fi  ouvertement  injufte  & 
dont  les  conféquences  peuvent  être  (i  dange- 
reufes.  D'autant  plus  que  ce  n-eft  pas  en  ef- 
feâ  contre  les  feuls  Pais  Héréditaités  de  St 
Mai.  Imp.  fàifans  {«rtie  dé  l'Empire ,  trais 

con- 


contre  tout  TErapire  en  général,  que  IcsPro- 
jets  les,  plus  dang€rei|X  Kmt  formez  s  On  a 
commencé  même  déjà  les  Hoftilitez  contre 
les  Forts  6c  Places  de  l'Empire  dans  les  Cer« 
clés  voifîns  du  Rhin^  dans  le  tems,  que  d'au- 
tfes^  édatent  contre  les  Etats  £c  Fieh  àppar-* 
tenans  à  l'Empire  en  Italie  à  Taide  du  Roi  de 
Sardaigoe  éH  qualité  de  Duc  de  Savoye^  au 
mépris  des  liens  û  étroits  qui  l'unifient  jlvec 
l'Empire,  &  de  tout  ce  que  la  Religion  a  d« 

Îlus  âcré  parmi  \es  hommes  >  enibrte,  que  la 
iiberté  du  S.  Empire  eft  expofée  de  tous  co* 
tez  aux  plus  grands  dangers^  Et  comme  l'Ex* 
|)éneuce  des  tems  paiTez  a  fuffifamment  apprii 
de  quel  aloi  font  à  la  fin  les  promefTes  de  la 
JFruice  d'abord  fi  flatealês  &  qu'Elle  prodigue 
au  commencement  arec  un  pompeux  apareil 
de  grands  mots»  pour  parvenir  à  fès  fins;  Sa 
Maj.  Imp.  ne  doute  point,  qu'on  ne  (bit  pré- 
venu d'avance  que  les  vues  préfentes  &  par* 
ticulières  de  la  France ,  tant  contre  le  Saine 
Empire  en  génénl,  que  contre  chaque  Etat 
de  1  Empire  en  particulier,  ibnt  d'une  coniî^ 
quence  qui  intereflè  tout  l'Empire,  à  s'y  o« 

Gùx  d'un  commun  accord  en  (ècouranc'  k 
terté  en  danger. 

^  La  Diète  délibéra  avec  (à  lenteur  ord»^ 
*^  naire>  fur  ce  Décret  diâé  au  commen- 
^>  cemeot  de  Novembre  &  ce  ne  fut  qu'à  b 
H  fin  da  Mois  de  Février  1734.  qu'elle  prît 
^  laRefidution  fuivaate. 


Xa  R«- 
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Refultat   de  U  Diète  de  VEmpire  fur  k 
Décret  de  CommiJJîon  Imf  étale. 

ON  communique  par  la  préfente  à  S.  A.  ie 
Seigneur  Froben  Ferdinand  Prince  & 
Landgrave  de  Furftenberg-Moskirchen ,  Com- 
te de  Heiiigenberg  &  de  Wcrdenbeig  &c. 
Chevalier  de  la  Toifon  d'or,  ConfeiJicr  d*E. 
tataâuël  de  S.  M.  Irap.,  &  fon  Plénipoten- 
tiaire &  Principal  Commiflàire  à  la  préfenrc 
Aflemblée  générale  de  l'Empire;  Que  le  Dé- 
cret Impérial  de  Commiffion  &  les  Pièces 
annexes ,  communiquez  aux  Etats  par  la  Diâa- 
ture  publique  le  5.  &  le  9.  Novembre  ie 
l'année  dernière,  aiant  été  propofé  &  duë- 
ment  examiné  dans  les  trois  Collèges  de 
l'Empire,  &  ceux-ci  y  ayant  vu,  que  fous  le 

i)rétexte  non  fondé  des  afiàires  concemanc 
'Ëleâion  d'un  Roi  en  Pologne,  la  Couron- 
aie  de  France  a  rompu  la  Paix  conclue  à 
Bade  le  7.  Septembre  1714.  avec  S.  M.  Imp. 
&  le  St.  Empire»  non  feulement  en  faifànt  le 
^8^  Oûxibre  de  Tannée  paOee  une  imipticHi 
fur  le  territoire  de  l'Empire  en  deçixfo  Rhio, 
en  attaquante  d'abord  le  Fort  de  Kehl,  en 
^x^ant  de  pluQeurs  fidèles  Etats^-dë  i'Empi- 
4re  &  de  leurs  Païs  &  Sujets  des*  Xpîvrances 
i)nereufes  &  de  groSès  ContribuâoDS,  &  en 
jei^r  &i(knt  injuftement  violence  en  pleine 
Paix;  mais  auffi  en. exécutant  la  même  chde 
contre  les  Etats  de  l'Empire  en  Italie  :  Que 
de  plus  le  Roi  de  Sardaigne  comme  Duc  de 
Savoye,  dans  le  tems  même,  qu'à  Poccafion 
de  fcs  Etats  &  fiefs  confidérables  >  il  prétoit 
'i  1  i.  ^'\  pu- 
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^ubliquiement  ferment  de  fidélité  à  l'Empe- 
reur &  à  l'Empire, féduit  par  la  France,  avoit 
l'une  maiûere  prefque  inouïe  conclu  avec  el* 
le  une  Alliance  oâenfive,  déclaré  la  Guerre 
i  S.  M.  Impériale  9  attaqué  hoftilement,  con- 
jointement avec  les  forces  de  la  France,  le 
beau  Duché  de  Milan,  fief  important  &  in- 
conteftable  de  TEmpirc,  &  emporté  avec 
violence  toutes  les  Places  fortes  qui  s'y  trou- 
vent en  grand  nombre. 

Ayant  aufli  appris  que  le  Miniftre  de  Fran- 
ce, Blondel,  refidant  à  Mayence,  avoit  fait 
à  S.  A.  E.  de  même  au'aux  autres  Elefteurs, 
Princes  &  Etats  de  l'Empire,  une  Déclara- 
tion illufoire  {a)  contre  le  Chef  fuprcme  de 
l'Empire ,  &  tendant  au  mépris  &  à  la  honte 
de  la  puiflànte  Nation  Germanique,  &  des 
Etats  nombreux  &  confidérables  qui  la  com* 
pofent:  Et  enfin,  que  S.  M.  Imp.  pour  con- 
fcrvcr  &  mettre  en  fureté  les  Cercles  &  les 
Etats  de  l'Empite  les  plus  expofex,  avoit  fait 
avancer  une  bonne  partie  ae  fes  Troupes  > 
vers  les  endroits  où  il  y  avoit  le  plus' à  crain«- 
dre,  &  avoit  obligé  par  là  l'Armée  Françoife 
tnnemie  à.  repaffer  le  Rhin.    Que  comme  S. 
M.  Incjp.  fe  repofoit  fur  l'affiftance  Divine  > 
fur  la  juftice  de  ùl  cauiè,  Se  fur  le  puiflant  (e- 
cours  du  St.  Empire  &  de  fes  fidèles  Alliez, 
&  avoit  la  confiance  que  les  Eleéleurs,  Prin- 
ces &  Etats  de  l'Empire,  tous  &  chacun  en 
particulier  l'affiftcront  de  leurs  Confeils  &  de 
leurs  forces  avec  ce  courage  fi  naturel  aux 
AUemansj  &  at(endoit  une  refolution  unani^ 

(4)  lupoct^  ci-dcITus  pae  305.  ■  "  ' 
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me  9  confiante  &  falucaire  de  l'Empire  psr 
rapport  a  ce  procédé  ennemi.  Il  a  été  jugé 
èpropoS)  (après  une  tnûre  délibération  fur  cet- 
te importante  affiùre>  &  fur  les  circonflances 
danj^eufes  dont  elle  eft  accompagnée,  vu 
aumoue,  contre  la  teneur  des  Traitez  de  Paix 
de  Munftery  d'Osnabrug»  de  Nimegue,  de 
Ryswick  &  de  Bade>  la  Couronné  de  Fran- 
ce a  commis  des  Contraventions  &  àcs  infrac- 
tions fans  nombre  9  en  rétenant  plufieurs  Dis- 
trids  &  Villes  confidérables  de  TEmpirequ'el* 
le  auroit  du  reftituer,  &  qu'en  deraier  lieu 
elle  a  attaqué  l'Empire»  fans  que  celui-ci  lui 
en  ait  donné  le  moindre  fujet  légitimé,  )  de  re- 
mercier avant  tout  duëment  Se  très-bumble- 
ment  S.  M<  lmp«  de  la  pan  de  TEmpires  ainfi 
qu'on  le  fait  par  la  préfente ,  pour  m  raifons 
ci-de0us  mentionnées  &  contenues  dans  ie 
Décret  Impérial  de  Commiffion,  de  festrèi 
gIorieufes&  gracieufes  intentions,  qu'ËUe  a 
a  fait  connoitre  à  l'Empire  dans  cette  conjonc- 
ture délicate,  du  xèle  qu'Elle  a  fait  paroitrc) 
&  des  mefures  qu'Elle  a  prifes  avec  un  foin 
tout  à  fait  paternel ,  pour  arrêter  les  fuites  de 
cette  pernicieuiè  viouition  de  Paix  de  la  part 
de  la  France, 

Qu'il  a  audi  été  réiblu,  que  l'Empire  fécon- 
dera les  très-juftes  intentions  de  S.  M.  Imp. 
dans  cette  afiàiré,  par  une  Contre-Déclara- 
tion de  Guerre  contre  la  Couronne  de  Fran- 
ce, le  Roi  de  Sardaigne  comme  Duc  de  Sa- 
▼ojje,  leurs  AUie^i  &  Adhérans,  qui  fera  pu- 
bliée dans  l'Empire  &  ailleurs  où  il  en  fera 
befoin.  Que  pours'oppofer  en  eflfet  à  la  rup- 
ture manifefle  &  injufle  de  la  France,  on 
prendra  des  racfurcs  vigoureuièfl  &  fuflBûptps 

con» 
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conformément  aux  avisi  de  l'Empire  des  années 
1681,   1689,  jjoa  &   1704,   qui   pouvront 
aufli  fcrvir  à  régler  promtcment  la  refolution 
de  l'Empire  fur  le  quomodo ,  &  qu'on  les  exe- 
cutera  moyennant  raffiflance  divine  avec  tou- 
te la  xoraialité  poflible ,    afin  de  prévenir  à 
tems  les  entreprifes  ennemies  par  àts  forces 
fufE(antes  >  venger  eflicacement  l'Empire  du 
tort  qu'on  lui  a  fait,  &  aflûrer  parfaitement 
pour  ra venir  la  Gloire,  le  Repos  &  la  Liber- 
té de  la  Nation  Germanique ,  contre  de  fèm« 
blables  attentats  &  violences,  dans  l'elperan- 
ce  que  par  la  combinaifon  unanime,  cordiale 
&  indifloluble  de  toutes  les  forces  que  Dieu 
a  données  ^  S.  M.  Imp.  à  fes  Alliez  &  au  St. 
Empire ,  on  pourra  obtenir  un  heureux  fuc- 
cès,  de  même  qu'une  Paix  honorable  &  du- 
rable pour  le  Bien  de  la  Patrie^   ^ 

Que  de  plus  il  a  été  refolu  en  conformité 
de  l'avis  de  l'Empire  du  14..  Février  1689, 
qu'on  ne  fouflFrira  aucune  Neutralité  fous  quel- 
quç  prétexte  que  ce  puiffe  être.    Et  qu'enfin 
il  a  été  pa^reillemenç  réglé  &  ftatué ,  que  tous 
les  chan^emens-qui  ont  été  faits  à  l'égard  des 
affaires  Éccléfiaftiques  &  Politiques  ,  à  l'oc- 
cafion  des  Guerres  précédentes  avec  Taffiften- 
ce  Divine,  feront  abolis  pour  la  confolatidh 
^^Rt^^  ôç  dç  l^ursfujetsquiegfoL^ffrent, 
fie  que  tout  fera  remis  de  bonne  foi  fur  j'an- 
cien  pied  ,  conformemetit  aux   Loix  fonda- 
xoeçtalçs  de  l'^mmre,  &  aux  Traitez  de  Paix 
meiuionnez  dans  l'avis  de  l'Empire  du  14.  Fé- 
vrier 1689:  Et  que  tout  ceci  fera  très-hun^- 
blemcnt  rapporté  à  S.  M.  Ijnp.,  comme  on 
fait  ps)r  la  pré£çnte>  en  la  priant,  de  vouloir 
.  dççti^er,  p^^lj|^,  ^gcre^'^â^v^TPcnt  réitérer 
;  '*'  3t  4  ie 
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le  plus  promtemenc  qu'il  fera  poffible,  les  A- 
vocatoires  &  Inhibitoires  ordinaires,  par  rap- 
port à  ceux  qui  fe  trouvent  engagez  au  fervi- 
ce  militaire  &  civil  ides  ennemis,  comme 
auflî  les  Mandemens  pénales,  pour  défendre 
la  fortie  des  Chevaux,  Vivres,  Munitions, 
Armes  &c.  &  toute  forte  de  trafic  &  de  cor- 
refpondancc  avec  les  ennemis. 

Sur  quoi  les  Ambaflàdeurs  &  Mlniftres  des 
Eledteurs,  Princes  &  Etats  de  l'Emjpire  à  la 
piète  ont  l'honneur  de  fe  recommander  &c. 
Signé  à  Ratitbonne  le  a6.  Fevrir  175V 

(L.S.) 
Chancellerie  Elcftoralc  de 
Mayence, 

„  Cette  refolution  de  l'Empire  n«  fur  pas 
\y  unanime^  les  Eleâeurs  de  Cologne,  de  Ba- 
„  viere  &  Palatin  refufercnt  d'y  confcntir  & 
„  délivrèrent  même  une  profteftationdans  Içs 
„  formes,  contre  la  Conclufion  prife  à  h 
„  pluralité  des  Voix>  telle  quç  la  voici  tra't 
„  duite  de  l'AUeroan. 


Protcftation  des  EleBiurs  de  Cologne,  de 
Bavière  &  Pdmny  extraite  dn  Protoco^ 
le  de  l'ST^ire, 

Quelque  déplorable  que  foît  la  guerre  àc* 
.tuellement  allumée  entre  Sa  Mtjefté  Im- 
périale &  la  Couronné  de  France,  il  eftnéan- 
înoins  évident,  même  par  la  Déclaration  qu'il 
«  plû  à  fa  Majefté  Impériale  de  faire  à  rÉm- 
pirc  au  commencement  de  fon  Décret  de  com< 
'      -       -~        mit 
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tniflîoD  y  ainfi  que  par  la  pièce ,  intitulée  »  itfo* 
tffs  des  'Refohtùms  du  Roi  y  jointe  audit  Décret^ 
que  la  préfence  Guerre,  furvenuë  entre  cet 
deux  Hautes  Puiflànces,  prend  ùl  (burce  dant 
l'affaire  de  l'Ëledion  d'un  Roi  de  Pologne. 
Mais  quelque  foit  Faâàire  de  cette  Eleâion^ 
&  quelque  fondé  &  inconteftable  que  puifTe 
être  tout  ce  qu'on  a  publié  touchant  les  intri- 
ques pratiquées  à  ce  fujet  (  car  il  ne  s'tfgit  pas 
ici  d'entrer  dans  aucune  difcuffion  par  raporc 
à  ragre(Ièur>  ni  dans  aucun  examen  par  ra-* 
port  aux  Traités  précédemment  faits^à  rinrçû 
de  l'Empire  9  avec  des  Puiflknces  Etrangères) 
il  efl:  toujours  certain  que  r£mpire  n'ayant  ni 
alliance  ni  engagement  fpecial  avec  le  Ro^ 
yaume  de  Pologne,  doit  rc^der  cette  aflSiirc 
en  quelque  façon  comme  étrangère,  &  à  la 
quéUe  il  n^eft  point  obligé  de  prendre  part.  Il 
8 agît  donc  prefentement  de  délibérer  fi,  vu 
les  motifs  repréfencés  par  &  Majefté  Imperia* 
le  à  la  Diète  >  l'Empire   doit  généralement 
coi^ntir  à  une  déclaration  de  Guerre  con^ 
tre  la  France. 

Les  Loix  de  l'Empire  établirent  Tuffifiim* 
ment  ce  qu'il  convient  de  faire  pour  fa  défen* 
fe,  en  cas  de  quelque  attaque  ennemie,  per* 
fonne  ne  l'ignore.  Mais  comme  le  Saint  Empi- 
re Romain  efl  en  paix  avec  toutes  les  Pui(^ 
fances  Etrangères ,  &  que  la  Couronna  dé 
France,  même  après  iêtte  emparée  du  Fort 
de  Kehl,  a  fait  déclarer  par  écrit»  le  14.  Oc* 
tobre  à  tous  les  Eleâeurs,  Princes.  &  Etats 
du  Saint  Empire  Romain  pat  le  fieur  Blcn^ 
dd,  fon  Miniftre,  ainfi  qu^il  paroit  par  la  pié>. 
ce  annexe  au  Décret  Impérial  de  Commit 
fioQ^  qu'elle  n'a  rien  plus  à  cœur  que  4e 
X  5  main* 


maiotanir  \%  paix  avec  rEmpire  &  d'ob&rver 
les  Traités,  ikns  vouloir  faire  dea  conqaétesj 
pirocnettanc  en  coQiequçnce  de  rendre  ce  Fort 
de  K^s  on  ne  voir  pas  que  l'Empire  puiflè 
tyoir  aucune  rai/bn  fuffiiânce  d'entrer  en  Guer- 

i'e  :  D'ailleurs  c'eft  une  chofe  notoire  aux  £- 
eâeurS)  Princes  &  Etats  quç  pendant  le  peu 
d'années  de  paix  dont  on  a  jquï,  l'Empire 
^  en  nu-ticuUer  les  cercles  qui  durant  la  oer- 
oiere  Guerre j.ijç  tant  d'autres  q^i  l'ont  pré- 
cédé &  font  trouvez  les  plus  expo/èz    aux 
lictaques  ennemies ,  &  n'ont  pu  éviter  les  dé- 
eau  &  la  deftruûion  àui  accompagnent  toû- 
jours  les  armes  >  ne  ie  font  pas  encore  afiez 
bien  rétablis  4i^.  partes  qu'ils  ont  (bufertes 
pour  qu'on  les  ei^fe  de  nouveau  aux  mê- 
me;  inconveniens>:.&  cela  pour  une  a&ire 
^rangere  à  lamelle  ils  n'ont  aucune  part  & 
pour  qu'on  exige  d'eux  qu'ils  contribuent  aux 
jraix  d'une  Guerre  qui  durera  peut-être  plu- 
^ursannéesi  car  (ion  confidere  avec  attention 
\ç»  (jiites  on^reufes  d'une  ruptgre>  on  trouver 
ra  &  l'expérience  nous  le  montre,  que  lors- 
qu'elle cft  entaméç ,  il  eft  bien  diâStcile  d'en 
prévoir  les  Eveneinens  ^  de  juger  de  (a  du- 
rée  apr^  cela»  quclqu'heureule  que  put  être 
rette  guerre  9  &  quand  même  on  pounoit 
i>bliger  la  Partie  adyerfe  à  conlêi^tir   à   une 
|>aix  durable  &  avantageufe,  la  mêpse  expe- 
fieQce>  nous  fait  voir  que  toute  r^Ulité  qui 
-en  rçfultera,  aux  Etats  du  Saint  Empire  Ra- 
tnain»  fera  qu'Qn  leur  rende  leur  j^ïs)  mm 
iiéfolez  &  dans  un  ^t  plus  trifte  miçote  que 
celpi  où  leurs  iûjets&  leurs  Pajis  fe  .i;rouvent 
aâuellementa  fans  pouvoir  efperer  aucuii  ag- 
^andiflèmeni»  pui^  iQu'on  a  vp  que  tpu$  \t%  ef- 
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fbrC9  qu'on  a  laits  juibu'à  préfent  pour  cela  s 

ont  toujours  été  inlruaueux.  Ceft  pourquoi  | 

&  d'autant  que  Sa  Majefté  Impériale  par  fon 

Décret  de  Commiffion  a  non  feulement  re^ 

commandé  le  tait  aux  Etats  mais  que  même 

elle  y  demande  gracieufèment  leur  Confeil  &  a-^ 

vis  9  il  paroit  qu'on  doit  mûrement  délibérer,  fi 

avant  que  de  parler  d'aucune  Déclaration  de 

Guerre,  il  ne  feroit  pas  convenable  que  la 

Diète  foDgeât  au  moyen-  d'éviter   un   auffl 

^rand  mal  qu'eft  une  guerre  ofienfive.   Il  pa-^ 

7oit  que  c'eft  l'unique  moyen  de  conferver  I4 

tranquilité  parmi  les  Etats  de  l'Empire ,  &  dé 

les  .mettre  en  état  de  mieux  fervir  ^  MajeP 

té  Impériale  8c  la  patrie. 

Auifi  tôt  que  ibn  Altefle  Eleâorale  de  Ba- 
vière, comme  Membre  du  Cercle  de  Suabtt 
en  vertu  des  Terres  &  Seigneuries  qu'ElIe  y 
pofléde,  eut  apris  eue  ce  Cercle  &  les  autres 
Cercles  aflociez  dévoient  s'aflembler ,  elle 
donna  ordre  de  leur  répréfcnter  la  neceffit^ 
qu'il  y  avoii  de  mettre  protnptement  leurs 
païs  dans  un  état  convenable  oe  défenfe  iâns 
préjudice  de  qui  que  ce  ait.  Ceft  un  pareil 
état  de  défeiife,  conformément  aux  Refolu-* 
tiens  prifes  dans  l'Aflemblée  dèfdits^  Cerqles, 

2ue  ibn  Akeflè  Eledorale  foubaite  de  la  par^ 
es  Eleûeurs,  Princes  &  Etats  del'Empire ,  Se 
le  regarde  comme  un  point  fi'néccffaire  & 
fi  important  dans  la  circonftanee'préfente  desr 
affidres,  que  bien  loin  de  vouloir  s'en  éloi- 
gner tant  (bit  peu,  elle  eft  dii^fée,  en  con« 
rormité  de  fa  Naiflànce  &  de  fon  devoir,  à 
contribuer  de  tout  fon  pouvoir,  à  tout  ce  qctf 
peut  tendre  à  la  confervation  du  St.  Empire 
Komaio  en  général  &  de  Chaque  Etat  en  pr-» 

ticu- 
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ticulfer.    Mais  die  croit  qu'il  faut  éviter  tsoàl 
te  ofïenfe>  &  qu'il  eft  bien  plus  conveoaUe 
de  fonger  uniquement  à  la  défenfe  &  à  la 
ccHirervation  dudtt  Saint  Empire  Romain  & 
de  fes  Etats  particuliers. 

1.  Parce  que  toute  peribnne  qui  voudra  fê 
donner  la  peine  d'examiner,  fans  partialité, & 
iàns  prévention  ^  la  fource  &  la  caufe  de  la 
première  Guerre»  verra  facilement  en  cooie- 
quence  des  raifbns  alléguées  ci-dellus^  qu'elle 
ne  peut  originairement  regarder  en  aucune 
manière  le  Saint  Empire  Romain  ^  puifc^ue 
les  Hautes  parties  belligérantes  ont  pour  prm* 
cipal  motif  le  foin  de  venger  réciproquement 
leur  honneur,  qu'elles  croyent  oftenie. 

2.  Parce  qu'on  ne  fauroit  confeiUer  ni  ap-' 
prouver  que.  pour  une  caufe  étrangère  \  \ 
quelle  le  Saint  Empire  Romain  n'a  aucune 
part,  on  veuille  le  priver  de  la  douce  paix, 
réublie  en  dernier  lieu ,  &  acquife  au  dépens 
de  tant  de  Sang  répandu,  ôc  qu'on  cherche 
\  l'engager  dans  une  nouvelle  guerre  onéreulè, 
dont  rmiië  &  la  durée  font  ffincertaines,  & 
dont  tout  le  ppids  tomberoit  fur  les  Cercles,  qui 
par  leur  fituacieo  fe  trouvent  les  plus  expoiez 
au  danger,  &  par  conie(]uent  à  une  ruine  iné» 
vitable  fans  l'avoir  méritée.  Les  Paâes  entre 
la  TrèsJlluflre  Maifon  Archiducale  de  l'Em-» 

Sereur  Ôc:  la  Couronne  de  Pologne  fubfiftent 
epuis longues  années,  ayant  été  établis  fous  Je 
Gouvernement  de  TArchi-Duc  Alkert  &  du 
Roi  Cafimr»  &  confirmez  dernièrement  par 
rEmpereur  Leopold  de  glorieufc  Mémoire.  Ils 
ont  pour  objet  la  défenfe  mutuelle  de  leurs 
Royaumes,  ainfi  que  de  leur  Commerce: 
Maïs  ce  n'cft  pas  en  qualité  d'Empcreursôc  du 

con- 
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con&ncement  de  l'Empire ,  que  les  Prifi- 
ces  de  ta  maifbn  <f  Autriche  ont  contraâé 
ces  alliances';  ils  ne  Toât  6dt  que  pour  leur 
propre  intérêt  »  &  i  caufe  de  la  proximi* 
té  de  leurs  terres:  &  Provinces  j  par  conlî^ 
quent  ie  Saint  Empire  Roiâain  n'y  a  aucune 
parc*  I 

3.  Gomme  Sa  'Majefté  Impériale,  pendant 
ton  glorieux  Règne  ,  a  di^nne  pIuGeurs  preu- 
ves éclatantes  du  delir  qu'elle  a  de  maintenir 
êc  de  conferver  le  Repos  Se  le  âkit  du  St. 
Empire  Romain  9  ic  que  de  tout  tems  on  a 
regardé  la  tranquilité  ânénéràle  comme  le  bien 
le  plus  défirable ,  elle  peut  d'autant  moins 
trouver  mauvais  de  ce  que  les  Etats  fè  tnetr 
tent    fimplement  dans: -un  état  de  défenft 

Ïu'elle  a  tout  lieu  d'avoir  une  entière  c^otf» 
ance  dans  le  Saint  :£mpire   Romain  ,  fic 
qu'elle  n'ignore  pas  lestriftes  fuites  que  It 
guerre  :  entraine  après  elle.    Il  eft  d'ailleurs 
à  remarquer  que  d'autres  Puiflances  quoique 
étroitenient  unies  &  Alliées  avec  Sa  Majefté 
Impériale,  auxquelles  ôa    aura   &ns   docae 
comiàuniqué    tout  ce  qui  s'eft  paflë  daût 
rafSiire  de-  Vologne  i  8c  qui  par  coniëqncnc 
n'ignorent  pas  laquelle  des  deux  Hautes  pir* 
ties  doir  être  conâderée  comme.  l'Aggreffoir 
dan£  la  «préfente  Guenie  ^  n'ont  pas  encore 
jufq^'à  pré&nt  jugé  à  propos  de  ie  déclarer 
contre  la  France  ,>  firàtparle  defir.de  caa» 
fêrver  t)udques  uns^de  leurs  Etats  âc.fnjets>^ 
où  {Jour  d'autres  nlifans  y  •quoique  qudou'Uf- 
nes.:deirccs<  Puifhnces/  &  mettent  fur  leurs 
gardes^  tfeh'eft^appaeèmmeiit  que  pour  mieiff 
maintenir  &   conietver  la  tnmquilité. ..  Si  Je 
Saînâ:  jEaipire  Roipain  fe  trouvoit  fruftré 

,    •  .    de 
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4e  ll^ft^tQce  de  ces  PuiQaaees»  Icrpoid»  ii 
là  préfente  GiierilQ  hA  fecok  <lifficue  à  iiip- 
forcer»  &  le  doûgcr  biea  {diis^wd  &ph» 

kMic  f^cirer  en  tout  où  en  pâme:,  les  Troti- 

ri  qu'dle  a  fur  te  Rhin  pour. lés  jtoirojrer 
la  défenfe  de  fès  autres  Etats ,  &  qu'elle 
latilat  aux  Cercfcfe  te  i^  de  4a  défenie  de 
i-ËiBiHre.  Cette  crante  n^ft  pas  vaine  ni 
chimérique  :  die  eft  fondée  fur  rczperieace 
ide  ce  qui  s^eft  pafié  pendant  la  dernière 
guerre»  où  Ton  a  vu  les  Troupes  Impériales 

auiilter  le  Rhin»  £e  les  Cercles  feuls  obl^ex 
e  défendre  leurs  Terres  »  à  leur  grand  pré- 
judice £c  à  la  ruine  dç  leurs  pays.  X>e  plus 
iès  Aâes  de  r£nq»re  font  foi,  que  d'un  cô- 
4é  les  Etats  ne  yoiâureoc  pas  dans  la  dernière 
guerre  i^eng^ger  avant  que  les  deuxPaiibn- 
ces  Maritimes  fe  fufiènt  Alliées  avec  Sa  Ma-* 
jeÔé  Impériale )&  quej^d'un  autre  côté^auffi- 
5Ôt  que  les  dites  Ptà&nces  le  furent  tsçair 
^ées  oe  la  Grande  Alliance,  les  mêmes £tats 
jugèrent  à  propos  d'accepter  les  conditions 
altt  Ttâité  de  Kaîli|badc ,  donnant  par-là  clai- 
ifement  à  conilojitre.  combien  il  leur  étoit 
«œpbffiUe  de  continuer  la  gti^rre  £uis  ia 
•<ik>iu»eiiGe  desrPuiflboces  Maritilnes.  Oeft 
fxxirquot  le  Sain^  Emq^re  Roniaio  ^  &  en 
-l^artieiUier  les  Cercles  les  {dus  expofo,  qui 
<ertaiiiement  ûe  foîfobt  pas  enooie  téabti$ 
^es  pensBS  foufiert:esb  foroient  bieh  de  fongàr 
•i'  épargner  &  meoagsr  kurs  force»  cbance- 
rlantes:  pour  dea  ôccafkms  (rfusimpoitames 
wi  pourroiem  fovenir,  &  qui  d^iendent 
'40  la  viciffitude  des  chofès ,  uns  quoi'  on 
pourroic  bien  sto.  xepeosir>  n^ns  peut  êore 
^^op  tard.  4.  La 


4.  La  Couroàne  de  France  iie  jpeUC  tixMif 

rer  mauvais  que  TEmpirë  eiim^ye  pour  ft 

défenfe   tous  les  moyens  nécéUAires  £c  cof^ 

formes    au  droit  Naturel  y  puK^  dans  la 

Dédaraijon  qu'dle  à  fait  mre  par  fim  M& 

aiftre  ^  &  mû  Te  trouve  attachée  au  Décret 

impérial  de  Commiflion  ci<-defius  knentionnéj^ 

elle  promet  foleninellement  fous  la  foi  pubU»> 

que  qu'elle  &  prêtera  à  tout  cequi  peut  main^ 

tenir  la  Tran^illité  du  Saint  Empire  Romaint 

Or  rien  n^  peut  plus  contribuer  qu'un  étac 

convenable  de  <^enfe:  d'ailleurs  cette  même 

Couronne  v  déclare  >  qu'elle  fera  bonifier^  fi 

cela  n'a  été  iait  les  contributions  qu'elle  a  été 

obligée  d'exiger  fur  les  terres  de  l'Empire  6c 

qu'elle  fora  reftituer  le  Fort  de  Kebl  >  domc 

elle  s'eft  emparée  9  ou  qu'elle  le  fisra  ^àtx 

1^  des  Troupes  Neutres  jufqu^è  la  paix  afin 

que  le  St»  Empire  Romain  iren  prenne  auK 

cun  Ombrage^ 

Pour  toutes  les  railbns  alléguées  ci*defitis  -^ 

ion  Alteflb  £léâôrale  >  quelque  afieâionnàe 

Se  fidèle  qu'elle  fott  à  Sa  Majefté  Impâriale». 

ne  iâuroit  9  conformément  à  fon  devoir  «  goOi- 

feiUer  que  k  Saint  Empire  Romain  doives'en* 

gager  dans  une  guerre  générale!  dàneereufe 

&  fi  ruiniNife^  qui  occafîonneradans  Ta  fiafie 

l'^effufioD  de  taiit  de  £mg  Chrétien.  :&  la  dâb- 

lation  deS'^tmies  ^i  pourront  êtie  foulées  ail* 

tant  par  lés  Troupes  qui  viendront  à  fon  ft- 

'  cours  )  que  par- celles  des  ennemis.  1^  efpere 

au  contraire,  que  Sa  Majefté  Impériale  qui  a 

donné  tant  de  preuves  de  fon  Amour  pour  la 

jttftlce  &  la  panr,  voudra  bien  en  coniSquen- 

ce  de  cet  Amours  &  vu  leâ  preftntéscircôn- 

ftances  dangereufes  >  approuva  >  aiofi  qu'on 

vient 


vkat  de  le  ptopofer ,  que  le  Sa|jat  Empire 
Romain  k  mette  dans  un  état  naturel  &  con- 
iKnable  de  défeafe;  fie  qu'elle  regardera  d'un 
ceil  ÀVonAik  tout  ce  qui  a  été  allouée  i  ce 
^jet  comme  provenant  d'en  cœur  ùncere& 
sneâioné  pour  ie  bien  de  la  patrie.  Son  AI(ê* 
/  te  Ëleâoru  fouhaite  de  plus,  confbrmemenc 
ftoz  Loix  établies  par  la  paix  de  Weftphalie 
«ue  les  Etats  de  l'Empire,  avant  que  de  pren- 
dre les  armes,  tente  les  voyes  d'accomniode- 
ment ,  au  moyen  d'une  Médiation  générale 
dû  Saint  Empire  Romain,  àinfi  qUe  cela  s'eft 
pratiqué  ci-devant  lous  le  Règne  des  prédéces- 
teurs  de  Sa  Majefté  Impériale  ,  &  en  particu- 
lier en  l'année  r(>73.  On  pourrolt  peut-être 
par  ce  moyen  terminer  te  tout  à  l'amiable  : 
Mais  fi  cetceipropofition,. quoique  fondée  fiir 
les  Loix*  'fondanientales  du  Traité  de  Paix , 
n'eft'  pointi!accepi:ée'vfon.Ake0e  Eleâxxab 
de  Bavière  per&fte  toujours  dânsfon  opinion, 
.que  dans  U  .ûtudtion  préfentb  des  afi&ires,  il 
ne  convient  pas  auc  Saine  Eiùpire  Romain 
de  donner,  occalîon  à  de  nouvelles  Hoftili- 
^tez  de  la>parc.de  la  France:  Et  quoiqu'on 
doive  s'àtûendce  que  celle:  cùuftonc   main- 
tiendra là  Déclaration -faite  par:  Je 'fieur  Kon- 
:del  ion  JSilintftie  ,    &   qi|e  <CfîRformement 
•4  (es  promeilès.  elle  ne  tiirabiera  pas  la  paix 
.&    la  .  trianquilité   de    l'Empre. ,    à  moins 
-qu'elle  n'}j;feit  pravoqijcçi^ti  AlteffeJElec- 
'  torale  iroit  néanmoins  <qùe  le  S^t  Empire 
en  géoénatôc. chaque  £t:a£  en:padii»iUer»dQi- 
t  veiît  conforjlieniént:  à  ce  qui  a  été  réfolu  dans 
-ra0emblce  de^  Cerclies  aiipcieZî  fc  mettre  en 
-Jbon  état*  de  défeniè  ,  £ias  pr^udice  de  qui 
que  ce  fw..  Mitpriwa  refet^^nék. . 

«  Eu 
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,>  £n  conformité  du  ReAiIcat  de  TEropire 
~^>  raporté  ci-dellus  TËmpereur  fie  expédier  £c 
9j»   publier  la  Déclaration  fuivaac. 

XJeclaratîon  de  Guerre  de  PEm^ 
fhre ,  contre  Us  Rois  de  France  ^  deSat^ 
daignt. 

'T\T  0\xs  Charks  Vt,  &c.  &c.  &c*   Faifodl 
-*^^.  ftyoir  à  tous  &  un  chacun,  mie  les  E- 
leÂeurs  Princes  &  Etat  du  Sainft  Empiré  a^ 
yant  pris  en  délibération  par  leurs  Excellent 
Confeillers  Miniftres  &  Envoyez, Notre  Dé- 
cret Impérial  de  CommiflSon  comuniqué  à  U 
r>iète  de  l'Empire  àRacisbonne  le  4.  Novem- 
bre de  l'année  dernière  ,  au  fujet  de  la  témé- 
raire; injuile  &  perfide  infraâion  de  pair»  & 
des  Hoftilitex  fixités  &  exercées  par  les  Koi$ 
de   France  &  de  Sardâipne,  comme  Duc  de 
Savcye,  &  ayant  en  même  tems  vu  que  fous 
un  pi^cxt^  de  néant  emprunté  de  TÉleâiofi 
d'un  Roi  en  Pologne,  la  couronne  de  Fran- 
ce  a  rompu  la  paix  conclue  à  Bade  en  Ergau 
le  7.  Septembre  1714.  avec  Sa  Majeilé  im- 
périale &  le  Saint  Empire  ^  non  feulement 
en  faifimt  le  18.  Oâobre  de  Tannée  dernière, 
une  irruption  fiir  le  Territoire  inconteftable 
de  rEmpire>  en  deçà  à\x  Rhin,  en  atoquant 
en  fuite  le  Fort  de  Kchl  &  exigeaxit  de  plu- 
fieurs  fidèles  Etats  de  l'Empire  fie  de  leurs 
pays  fie  fujets  ,  des  Livrances.onéreufes  fie  de 
groiTes  Contributions  fie  leur  faifiint  violence 
en  pleine  paix  >   mais  auffi  en  exécutant  la 
même  choie  coi)tre  les  Euts  de  PEmpire  en 
Italie^  que  de  plus»  le  Roi  de  Saurdaigoe  corn- 
Tme  IX,  Y  ma 


^)8  ÈficmlUijhrieimJtJ&ti^ 
me  Doc  de  Stvoye  ,  lors  même  âue  par  un 
Sermem  Iblemtid  il  cotifirmoit  la  fiddnéqu'il 
doit  à  Dieu,  \  nous  de  à  l'Empire  >  pour  les 
Etats  &  Fiefs  confiderables  qu'il  en  tient  ^ 
fbànÊk  par  la  France  j  avoit  ë'utitt  manière 
presque  inouïe,  conclu  avec  cette  couroone 
une  Alliance  oâ^nfive,  ofé  déclarer  la  guerre 
à  Sa  Majefté  Impériale,  attaqué  coigointe- 
ment  avec  les  forces  de  la  France  le  beau 
i>âChé  de  Milan  >  &  enlevé  par  une  per&fe 
vîoletice  les  Places  fortes  de  cet  important  & 
iacoitteflable  Fief  de  l'Empire. 
,  Les  mêmes  Ëleâeaci,  Princes  &  Etats  a- 
yant  outre  cela  apris  qoe  le  Miniftre  de  Pian* 
10e  Bkmdd  reCdaat  à  Mayenœ,  avoit  fait  à 
fim  Alie{&  Eleâonde  comme  Ardû-Chanc»- 
lier  de  l'Empire  dans  la  Oermaniey  de  même 
^'auac  auttea  Eleâeors»  Princes  0c  Ëc^ts  ose 
iéclaradoa  tUafinre  conttc  te  ibprêfloe  Chef 
&  tendaoc  à  la  bonfie  de  U  pui&me  Nation 
Germaniotie  &  de  tant  de  confidersbles^Mem- 
toes  qui  la  compoftnc^  Se  que  Sa  Majefté 
Xmpériife  pour  oonferverfie  metft»e  ea  fftpeté 
les  Cercles  &  les  Etats  de  l'Empire  lea  plus 
expofist,  avoir  fait  avancer  ucie  bonne  partie 
de  ics  TioQpes  vers  kn  eadroîts  oà  â  5  afvok 
le  ph»  à  cndndre»  &  avoit  oUieé  ^  Va,  tAe^ 
Wùêc  Françoifè  de  lepaiTer  le  Roin« 

Ven  anâi,  que  contre  la  eeneardtt  Traî^ 
WL  de  Monfter  ,  d'OAabnig ,  de  Nmegiie, 
4è  RyTwick  âc  de  Bade ,  k  Coufonnc  de 
Fruice  a  commis  des  CdiitravenôDns  £c  des 
infeaâioiB  uns  nombcci  y  en  retenant  pkrfieun 
DiArsâs  &:  Villes  ciD]9(id«rables  de  l'Empûe 
^'cUe  auDoit  ctt  feflituer  «  A:  mi%n  â^mier 
Ika  cite  a  violé  «e  eavaài  lioftilemem  6m 
"  " Ter. 


Territoire ,  fans  que  cdtâ-ci  en  ak  donné  le 

moindre  fi^t  l^idme^  réconnoiffaOT  donc  cit 

Cmfequenctt  de tooc  ceci,  avec  «rès-humMcgi 

Aârions  de  giacBs  à  Sa  Majefté  Impmate, 

powf  fcs  tiès  gradeirfes  «Iglorkufes  intcatioiis 

qu^dHe  a  fek  coimpître  à  fiElnpir<^  dan»  cet» 

coigoduaute  déiicâte  &  pour  le  Zèle  qtj?elte  » 

feit  paroitm  &  les  mefopes  qu'elle  a  prifespou» 

wrêter  les  &ite$  dô  cette  pemicieufe  viotatk)» 

de  paix  de  k  part  defe  France;  rtstmiKiï&at 

{éiS'jn)  dans  ftvis^da  2.6.  Février  dernier,  â- 

via  drefie  avec  une  égale  figefle, grandeur  Sb 

omoa:,   w'après  «ant  tfAaesd^HtoftUitez,  fl 

tie  aTàgifloir  point?  à  préfem  de  h,  caofe  de  la 

Gtteuce  ,.  mais:  <^a  Dwrit?  de  fe  détenAev  èb  fk 

vanger  &  de  fortenir  !âf  gloire  &  I9  liberté  da 

rEanpire  ;  que  pau  conféeueni  il  biok  rcmm^ 

der  1er  Roi  de  Fiance  &  te  R©î  de  Sàre^n« 

caoune  Duc  de  Savpye,  coaxaer  ennemie  du 

Sa  Maicfté  Impériale  as  dePEmpire  leiar  dé- 

ckmr  la  guerre,  ds  publier  cette  j«fte  décta- 

tadon  en  notre  N«ni  &  etLceloj  de  TEmpife) 

que  cette  gueire  à  bquelle  oa^  nous  a;  forci 

nous.  &  IfËmpitfe,  doic  être  eenâinement  rer* 

gardéedfun cnacun  comme*  une  guerre cmt^ 

mufie  de  :tout  l'Empiré  y  (ip^^à  If  exempte  <te 

ptidfieursEleâein-s  &  Frttices^,  &.en  panjct»- 

»er  des  5.  cercles-  aâbctez ,  oui  pDufies;  pir 

un  louable  Zèle  eour  te  défettie  de  h,  patti^^ 

ont  déjà  opofaz  k  pfos  mDde  pmie  dé  leiw 

force»  à  l'ennemtr  w  àm  unit  cotaferaiettkifX 

aux  LoiK  disf  Empila  âc  à  r^rdionnance  d'ex«h 

cutfoii ,  toutes  tes  SbreoB  qi^'on  a  reçd)  deDjeU 

rur  ftffiiier  &  Majisâ^  Impér^  &  IbuteHit 
câufe  commune  >  par  un  ftitotu^propèiu 
tiona4  M  dange»  &^  imhi  pa»i&oÉi»éi  ttonj 
y  a  Coû- 
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Gonfeils;  Et  qu'à  cette  fin  nous  aurions  à  pii^ 
blier  en  vertu  de  là  plénitude  de  nôtre  Puis- 
fance  Impériale  ,  les  autres  ordonnances  qui 
nous  ont  été  très  humblement  préfencces. 

Et  nous  de  nôtre  côté  ayant  par  un  Décret 
de  commiffion  Cknnmuniqué  le  lo  du  mois 
mois  de  Mars  courant  à  la  Diète  de  r£mpire 
à  Ratisbonne^  approuvé  tout  ce  que  les  £lec« 
teurs  les  Princes  &  Etats  ont  fi  (agemenc  9  fi 
généreufement  déterminé,  conc^  &  con- 
feillé  à  Sa  Majefté  ^  &  étant  bien  refbJua 
d'employer  tout  nôtre  pouvoir  Impérial  pour 
le  mettre  à  exécution  ,  &  appliquer  toutes 
nos  forces  ,  de  concert  avec  les  Eleâeurs 
Princes  fc  Euts^  à  la  fureté  préfente  &  fu- 
ture de  l'Empire  «  pour  le  bien  &  le  main- 
tien de  (es  aroits  &  de  fa  liberté  av^ec  une 
entière  confiance  en  Dieu  tout  Puiflant ,  le 
Seigneur  des  Seigneurs,  quefajuftice  immua- 
ble ne  laiflera  pas  impunie  l'atroce  injure  & 
l'affi-ont  intolérable  que  les  Rois  de  Fnmce 
&  de  Sardaigne  &  leurs  adbérans ,  ont  fait 
k  l'Empire  dans  fbn  Territoire  en.  Allema- 
gne &  eh  Italie,  efberant  au  contraire  que 
dans  une  occafion  u  juile>  il  comblera  les 
armes  de  l'Empire  &  de  fes  alliez  de  Béné- 
diâions   fi    abondantes   au'on  mettra  enfin 
lies  bornes  fiables  &  folicies  à  ces  pétulantes 
,&  fréquentes  infraâions  de  Paix  qui«  imd- 
gré.  les  Gonvenpions  &  les  Traitez  les  plus 
Sacrez  &  les  plus  fblemnels  >  ont  fi  ibuvenc 
troublé  le  repos  de  la  Chrétienté  >  &  que 
l'Europe  pourra  enfin  ,  &  l'Empire  avec  el- 
le ,  fe  flatter  d'une  paix  ferme  &  conftance 
&  d'une  tmnquilité  inaltérable. 

Nous  déclarons  donc  &  publions  par  ces 

Lct- 
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Lettres  patentes,  en  vertu  de  notre  (ûpremc 
Autorité  Impérialç  9  de  Science  certaine  & 
de  propos  délibéré. 

I.  La  Couronne  de  France  &  le  Roi  de 
Sardaigne  comme  Duc  de  Savoye,  tous  leurs 
adherans,  OfSciers,  Soldats  &  fujets  ,  Enne- 
mis de  Sa  Majefté  Impériale  &  de  l'Empire  ; 
que  la  guerre  ,  à  la  quelle  on  nous  a  forcé, 
eft  une  guerre  jufte ,  publique  &  commune 
de  l'Empire  ^  que  pour  la  pouflcr  avec  fuc- 
cès  y  tous  les  vafËiux  6c  fujets  de  l'Empire, 
tant  petits  que  grands  doivent  prendre  lés  ar- 
mes ,  &  unir  conformément  aux  Conftitu- 
tions  de  TËmpire  &  à  l'ordonnance  d'exécu- 
tion, les  forces  qu'ils  ont  reçu  de  FEmpire, 
de  nous  &  de  Dieu ,  dans  la  ferme  confiance 
qu'avec  fa  divine  adiftancé,  elles  fufïironc 
poi&r  éloigner  le  danger  dont  on  eft  menacé^ 
qu'ils  ne  prot^eront  ni  n'affifteront  publique- 
ment ni  en  Cachette  fous  Quelque  prétexte 
que  ce  puiflè  être  »  aucun  de  fes  ennemis, 

Su'ils  ne  leur  accorderont  point  de  Quartiers, 
e  paflages  ,  de  levées  de  Soldats,  de  Trans- 
ports de  munitions  de  guejfrç  ou  de  bouche 
ou  cho&s  fembkbles ,  mais  qu'au  contrsûre  > 
ils  leur  feront  tout  le  dommage  poflîble,  ai- 
deront à. les  attaquer ,  pourfuivre  &  oprimer 
av^c  la  dernière  vigueur  ,  afin  que  pour  l'a- 
vantage &  la  Confervation  d'un  chacun,  on 
puifTe  recouvrer  les  Etats  qu'on  a  enlevé  à  ' 
l'Empire  9  &  les  rétablir  auffi  bien  pour  le 
Spirituel  que  pour  le  temporel  dans  l'Ètatque 
les  loix  fondameptales  de  l'Empire  &  les  Trai- 
tez, dont  il  eft  fait  mention  dans  les  avis  fus- 
•dits,  prefcrivent;  pour  vanger  en  même  tems 
rinnoceQce»  la  Maje^lç  âc  h  liberté  de  l'Eoi^ 
y  3  pire, 
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pire,  obliger  rEnnemi  i  une  Tadsiafiion  con- 
¥çnable ,  pour  tes  injures  >  le  Dommage  & 
les  fan^lans  afironcs  qu'il  nous  a  fait,  lai  ani* 
cher  des  affûrances  fdidcs  f)Our  ravcnir,  & 
parvenir  akifi  au  but  de  nos  rues  patetneîtes, 
en  le  forçatnt  \  une  paix  arantageufe,  folWe, 
gibrîeufe  >  6c  gui  puiflè  affirrer  la  tranquillité 
de  rEmpire  &  'de  PEurope ,  contre  ces  tur- 
bulens  voifins. 

IL  Nous  commandons, otdonnons  &  vou^ 
lens ,  non  ferfement  gue  tous  nos  irij^s  & 
tîcux  de  l'Empire  ,  <jui  font  a  préfent  dans  te 
ftfvice  MHttaire  ou  avil  dcsRcws  de  de  Fran- 
ce &  de  Sardaigne  ,  de  leurs  AHiés  &  adhé- 
«•cns  publics  ou  cachçs ,  de  même  que  nos 
Vaffaux  &  ceux  de  l'Empire  qui  font  dans 
leur  pays ,  Pabandonnçnt  immédiatement  a- 
|>rès  la  publication  de  cette  déclaration  de 
tte  guerae  &  reviennent  dai»  l'Empire  oa 
-dans  nos  Royaumes  &   Etats  ;  mais  aaifi 

rdès  a  prefent  &  pendant  tout  le  cours 
cette  guerre  3s  ne  s'engagent  auprès  de 
lîui  que  ce  idix, ,  fitiOn  au  fervice  de  la  Pa- 
trie (9c  de  Tes  Alliez  préfens  &  futmrs,  qui 
it  lèmnt  aftudlement  dédarex  pour  elle  > 
■Contre  les  ennemis  jurez  de  f!Ênspire;Etqu*au 
«ontniires  \\s  rentmcent  abfolutncnt  à  tout  en- 
•gageïnent  étrai^er. 

Hï.  On  ne  permettra  aucune  Neutralité, 
CerrefpondancC)  ni 'Commerce  deManuftc- 
fure  Fmnçoire  ou  Savoyarde,  foît  de  Laine  on 
deiSeyé ,  d'Or  ou  d'Atgent ,  ni  de  Vin ,  d*Hui- 
-tea  d*au<te-vie,  de  Fruits  ou  autres  chofes, 
^bjt  qu'elles  rtennent  immédiatement  de  ces 
païs  ou  qu'elles  paflfentpar  dfatttrês,  non  plus 
^»e  le  change  ni  fc  contrê-change  avec  îcscn- 
^  '  oc- 
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nemis  y    auffi  Inefi  hors  que  dans  TEmpire  y 
bien  moins  fera-t-il  permis  d'avoir  a^urune  in- 
telligence médiate  avec  eux  9  ni  d'avoir  fous 
Guelquç  wetexte  que  ce  ^i&  être  des  Con- 
ieiilers,  uomefUqueé  Ssc  Serviteurs  Françcns, 
Sardaignois ,  Savo^rds  ou  autres  perfonnes 
ru(peâes  d'une  de  cts  Nations;  au  contraire 
on  fera  oblfeé  de  fe  défaire  de  tout  cela  com- 
me de  chofes  défendues  ,  êe  toutes  les  Mar- 
chandifcs  Françoifes  &  Savoyardes  feront  re- 
gardées comine  contrebande  ;  tous  les  Magis- 
trats feront  faire  à  cette  fin  aux  Douanes  tou- 
tes les  recherches  &  vifitesconvenaWes,  & 
fe  comportefont  à  cet  égard  ,  comme  il  dft 
ordonne  dans  les  di4Ferents  mandats,  &  de- 
fienfes  de  nos  Augufles  prédéceffèurs. 

IV.  Mais  les  Supérieurs  &Magiftrats  pren- 
dront particulièrement  garde  avec  route  l'at- 
tention poffible  <W*on  ne  forte  de  l*Empîre> 
des  Grains, de  la  Farine,, des  Chevaux , du  Bé- 
tail, des  Armes,  Poudre,  Plomb  ,  Souphre, 
Nttre ,  m  aucune  chofe  propre  ou  nécefïàire 

EUT  faire  la  Guerre  ,  non  pas  même,  qu'on 
tranfporte  dans  tin  pays  Neutre,  à  moins 
d'une  permiffion.expreffe  à  cet  effet. 

V.  On  ne  reJcevi^a  non  plus  aucun  François 
flc  Savoyard,  de  Pun  ou  de  l'autre  Sexe,  ni 
àibn,Service,  fii-<latis  aucun  Chapitre,  Ab- 
baye, Gbuvent,  Qoître  &  maifpn  Religieu- 
fc^  &  ceux  qui  s'y  trouvent  déjà,  feront  d'à* 
bord  congedm,  ^  moins  pour  ce  qui  regar- 
de les  gens  d^Ë^lHë,  que  leurs  Supérieurs,  £* 
vêques  $c  Prélats  ne  donnent  de  bonne  flireté 
pour  eux  ,  &  ne  répondent ,  qu'ils  n'entre- 
prendront rien  par  écrit  où  autrement,  contre 
nos  inta€&  ou  ceux  de  l'Empire;  £c  poif  ce 
*  Y  4  qui 
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2ui  regarde  les  leculiers  à  œoâns  qu'ils  ne  ibient 
tablis  depuis  pluGeurs  années  avec  leurs  Fa- 
milles &  effets  dans  l'Ëcnpire ,  ou  qu'éunc 
ibrtis  de  France  ,  Savoye  ou  Piémont,  pour 
Ciufe  de  Religion  )  ils  ne  foienc  fous  U  pro« 
tedtioQ  de  aaeiqu'Ëtat  de  l'Empire,  lui  ayent 
prê^  les  âermens  ordinaires  de  fidélité  & 
d'obeiflànce  &  ne  fe  comportent  en  toutcon' 
fornsecnent  aux  loix  &  Conflicutions  der£c3« 
pirç. 

VL  II  ne  fera  de  même  permis  à  aucun  Al- 
leman  >  quel  qu'il  foit,  &  fous  quelque  pré- 
texte ou  nom  que  ce  puifTe  être,  de  voyager 
on  France  j  ou  autre  pays  ennemi. 

VII.  Et  comme  les  Puiflànces  Etrangères, 
ou  même  les  Eleâeurs,  Princes  &  Etats  de 
l'Empire,  qui  pour  diminuer  fes  forces,  pour 
faire  quelque  diverfion ,  ou  :pour  interrompre 
1)08  jufles  entreprifes  éc  celtes  de  nos  alliez , 
ou  pour  quelqu'autre  raifon,  $c  fous  quelque 
autre  prétexte  ,  attaqueroient  un  autre  Elec- 
teur ,  Prince  ou  Etat  de  l'Empire,  fe  jette- 
roient  fur  fbn  pais  ou  l'inquiéteroient,  fêroicnt 
traitez  comme  ennemis  de  l'Empire  ôc  dé- 
clarez pour  tels. 

VIIJ.  De  même  (i  quelqu'un  des  £tats  de 
l'Empire  ,  qui  que  cç  puifïe  être,  refufbir  do 
prendre  les  armes,  contre  la  France  ,  le  Roi 
de  Sardaigne,  Duc  de  Savoye  &  leurs  adhè- 
rans,  on  de  livrer  les  contingens  de  l'Empire 
ou  du  .Cercle,  ou  qu'il  affiftS  les  ennemis  ou 
Içurs  adherans,foit  oiiverténient  ou  en  cache- 
té, fpit  en  leur  fburnifûnt.  des  Troupes,  en 
leur  permettant  de  lever  du  monde  dîans  fon 
païs,  d'y  acheter  ou  d'en  tranfporter  des  che- 
vaux, des  p)uniti6o$  de  Gi^erre  ou  autre  clio* 


fe  de  quelle  manière  que  ce  foie ,  celui  ou 
ceux-là  feront  reputex  ennemis  de  l'Empire  & 
traitez,  comme  tels,  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  fbient 
reconciliez  avec  nous  &  l'Empire  ,  $c  qu'ils 
ayeot  {atisfâics  à  leur  devdr^  en  attendant  au- 
cun Vaflal  ou  fujet  de  l'Empire  ne  pourra  res* 
ter  à  Leur  fervice  ;  mais  il  fera  obligé  de  le 
quitter  fans  délai,  &  d'entrer  à  celui  de  l'Em- 
pire ou  de  &s  Alliez. 

IX.  De  plus  fi  quelque  membre  ou  Etat 
de  r£mpire,  à  moins  qu'il  ne  fot  aâuellement 
fous  le  pouvoir  de  l'ennemi ,  ne  s'acquittoit 
pas  protnptement,  en  conformité  de  ce  pré- 
fent  &  autres  Décrets,  de  fon  devoir  envers 
l'Empire  «  ou  qu'il  fut  déjà  en  neutralité  avec 
la  France  ou  (es  Alliez,  ou  bien  qu'il  y  en- 
trât dans  la  fuite ,  on  procédera  contre  celui 
ou  ceux-là  ,  par  la  privation  de  leurs  Fiefs  8ç 
bénéfices  qu'ils  tiennent  de  nous  &  de  l'Em- 
pire y  temporels  &  fpirituels ,  félon  la  difpo- 
fition  des  Loix  de  l'Empire  >  de  l'ordonnan- 
ce d'exécution  &  du  droit  Commun. 

X.  Tous  les  autres  qui  contreviendront  % 
cette  Déclaration  de  guerre  &  notre  ordon- 
nance Impériale,  feront  punis  arbitrairement  » 
ou  tnècae  félon  le  degré  de  leur  deibbeiflan- 
ce«  dépouillez  de  leurs  Fiets,  droits,  cl?ai|;e8 
8c  Expeâatives  j  &  fi  on.  peut  fe  ûàûr  de  leurs 
peribnnes,  de  mortj  mais  s'ils  fe  (ont  évadez  9 
ils  feront  punis  en  effigie  cpmme  traîtres  à 
la  Patrie  &  coupables  de  Leze-Majefté  &  de 
Félonie;  11  ne  leur  fera  plus  permis  ni  à  leurs 
héritiers  de  porter  leurs  armes  de  Familles  , 

En  conformité  de  tout  ceci ,  nous  com- 
mandons en  vertu  de  notre  autorité  Impéria* 
y  5  lc> 


34^        JtgcHeil  Hi/hr$^  iMa^ 

It,  de  h  fidélité  &  de  f  obeifiatice  iju'cm  nom 
doit  comme  Empereur  ,  &:  à  TËmpire  ,  & 
ious  peine  d'être  privez  de  toui  les  4ioic« ,  \à- 
bertet  £c  privilc^es ,  ou'ik  tiennent  de  nous 
0c  de  PEmpire,  à  tous  les  Ëleâeurs,  Princes 
Ecclefiaftiques  &  Séculiers ,  Prekus,  Com- 
tes, &c.  en  généra]  Ce  en  particulier,  d'ob- 
ferrer  rdigieiMèment  notre  preiênte  dédara- 
tion^  ordonnance  &  défenfe,  dans  tous  leurs 
points ,  articles  &  conieau  ,  de  les  publier, 
ac  de  les  faire  obferver  dans  leurs  Ekâorats, 
Principautez>  GomteL,  &c« 

,,  Les  l^tih  de  la  France  &  les  Infiuu^ 
^,  thfgf  de  rE(pagne  contre  la  Cour  impériale 
„  parurent  trop  graves  à  l'Empereur  pour  ne 
^  pas  s'en  ju(mer  aux  yeux  de  VUtàvers ,  & 
jy  quoique  ces  fortes  de  répliques  ne  fiiffifent 
99  paspourcnettreân  à  la  guerre  yellesfont  pour- 
9,  tant  neceffaire  ,  8c  on  peut  en  tirer  Pavan* 
^y  ta^  de  percer  à  leur  aide,  finon  dans  les 
,,  raifons  de  droit ,  au  moins  dans  les  railbns 
,,  de  Politique  Si  de  Convenance  qui  font 
„  a^  les  Souverains*  Vcnci  les  Repoocesde 
py  laGour  Imoériale  auiE  Manifeftes  de  la  Fran« 
3,  ce  fie  de  rEfpagnp  »  mais  elle  ne  daigna 
,,  pas  repondre  ï  celui  du  Roi  de  Sardaigne* 
,^  ta  confiderant  comme  VaflQd  de  PEmpe- 
p  reur  0c  de  FËinpire. 

R.  £  P  o  N  S  B  i  P  Ecrit  ^i  a  pattr  Titre  , 
Motifs  des  Refolutions  du  Roy. 

POur  faire  voir  rinfubfifhnce  des  motifs  ; 
que  la  France  a  fait  publier ,  dans  la  vue 
de  colorer  risfraâion  tfe  ia  Paix^  dont  FEu- 

ropc 


rcf&t  joutfibic^jc  à  iaquette  en  plus  d'une  oc- 
csuon  l'Empereur  a  tancfàcrifié  de  fes  droits, 
on  peut  hardiroeot  «n  apeller  aux  Keces  mê-* 
lues,  qu'elle  a  trouvé  bon  de  citer;  à  (avoir 
i  la  Oedamtîdn  faite  en  fen  nom  au  mois  de 
Mars  paCTé,  8c  répandue  avec  fein  &  aftâa- 
tKHi  >   avant  même  qu'elle  fut  connue  à  là* 
Cour  de  Vienne^  à  celle  que  FEmpereur  n'a 
fn»  pu  fe  di(penfer  d*y  opçofcr;  6c  à  llnfinua- 
tkm  qui  a  été  fé^  au  Primate  Pologne  par 
le  Comte  de  Welfcbeck,  conjointement  avec 
lef  Miniflres  de  Ruflie  &  de  PruOe.  On  n'a 
qu*à  lire  toutes  ces  Pièces  pour  juger,  filt 
Cour  de  France  eft  en  droit  aen  inferer,  que 
rEmpefemr  a  ^vouk  la  G^errf'y  ^$1  ta  fembta 
lÊêc^ffàM  ;  f«'i/  a  imttaié  le  E^  en  ee  q^Hj  a 
de  plus  facfë formé  tes  Souverains:  Enfin  jinl  a 
nfenh  dijpefir  fwne  ^Cewronne  indépendante  de 
FEmpire  avant  ^ifellefiti  vacante  ;  donner  det 
ordres  à  la  'Repnbîifite  de  Pobgney  ^  la  mena» 
çer;  précipiter  les  Folonois  dans  la  firvitude  ; 
^  fius  k'ntredeProteâiear ,  les  rendre  mse  Nj* 
0ion  trihataire  &fihjugaée.  Le  monde  impar- 
tial ne  fe  laiflëra  pas  éblouir  par  des  exprès- 
fkms  emaflees  avec  art,  mais  deftituées  ae  ce 
qui  devroit  leur  donner  toute  la  force,  c*cft- 
à-dirp  de  la  vérité.  Et  qui  auroit  jamais  pcn- 
f é  f    que  pour  fonder  Je  prétendu  Outrage  , 
dont  la  France  fe  propofc  d'effacer^  par  une 
fanglante  Guerre  ,  jupiues  aux  moindres  traces^ 
elle  voulût  avoir  recours  à  la  Déclaration  me- 
naçante, faite  en  fon  nom  3  fans  aucun  fujet> 
*  I  la  réponfe  également  remplie  de  modéra* 
Hon  8c  de  dignité ,  que  par  fa  démarche  Elle 
a'étolt  attirée  ?  Voiû  afluremcnt  un  motif  de 
faire  la  Guerre»  dont  THiftoire  ne  fournit  au- 
cun 


34^  RecMcitHiJlàrlpÊe  itJlSes^ 
cun  exemple.  Si  pour  des  menaces  &  jxxir 
des  infukes  on  eft  endroit  de  la  faire,  ri£m- 
pereur  dès  iong*tems  auroic  pu  cirer  vengean* 
ce  des  termes  peu  mcfurez  Se  du  ton  impé- 
rieux, dont  la  France  s'eft  fervi ,  fomr  amtam^ 
ciTy  d'une  manière  parciquée  d'elle  feule  9  Ja 
yolanté  à  twti  VEutofe.  Le  Public  n'a  pas 
dififeré  juiqu'à  préfent»  à  faire  le  jufle  paralel- 
le  entre  l'une  &  l'autre  Déclaration  ,  &  ce 
<}ue  l'on  en  dit  dans  les  Moti6  des  Ràfôlu- 
tions  du^Roi ,  ne  lui  fera  pas  trouver  dans 
celle  de  l'Empereur,  des  termts  offènfans^  qui 
n'y  font  pas. 

Mais  fans  s'arrêter  d'avantaee  à  une  réfle- 
xion ,  rendue  fup^flue  par  le  jugement  anté* 
rieur  ,  qu'en  ont  porté  toutes  les  Cours  im- 
partiales de  l'Europe  ;  on  croit  ne  pouvoir 
mieux  démontrer  le  néan{  des  Motifs,  par  les* 
quels  la  France  s'efibrce  en  vain  de  colorer 
une  Guerre  injufte  ,  qu'en  expofânt  fîmple« 
ment  ce  qui  s'eft  paflé  au  fujet  de  l'Eleâion 
d'un  Roi  de  Polc^ne.  Et  dans  cette  expofî- 
tion  on  ne  citera  aucun  fait,  qui  ne  (oit  ou 
.avéré  par  des  aâes  authentiques ,  ou  fondé 
iur  la  notoriété  publique  ,  ou  très-bien  conno 
.à  la  Gourde  France,  &  avoué  de  fes  propres 
Partifans. 

Avant  Dàéme  que  le  Thrône  de  Pologne 
fût  devenu  vacant ,  le  Primat ,  fon  frère  Je 
Palatin  de  Kiovie ,  &  le  Grand  Maréchai  de 
la  Couronne,  joints  aux  Princes  Wiemowifr- 
ky  ,  Sangusko  ,  Radzivil  >  Lubomirsky  £c 
d'autres  Seigneun  des  plus  lUuflres  du  Royatir 
me,  avoient  conçu  quelque  crainte,. que  par 
la  grande  faveur  &  confiance  ,  dont  le  fè^ 
Roi  bonoroit  le  Cpmte  Poniatowsky  dç  ceux 

qui 
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2ui  lui  écoient;  unis»  ce  Prii^ce  ne  fut^rté  à 
onner  atteinte  au  Uberum  veto  ^  K{}f on  recon- 
xioiffi>it  alors  faire  la  bafe  &  le  fondement  de 
la  Liberté  de  la  Republique  $c  de  (à  Conft;* 
tution.  Pour  en  prévenir  les  fuites,  ils  iè  ibnc 
adreflèz  à  l'Empereur  &  à  la  Clarine.  Us  ont 
reclamé  leur  Guarantie  &  leur  appuy.  Ils  les 
ont  prié  d'envoyer  un  corps  de  Troupes  fia 
les  frontières  pour  être  à  portée  de  fecourir  la 
République  >  &  ce  fut  par  ce.  motif  ^  que  le 
Primat  a  montré  tant  de  zèle  pour  le  renou- 
vellement des  anciennes  liaiibns ,  qui  depuis 
deux  fiécles  fubfifiient  entre  l'Au^ufte  Maiibn 
d'Autriche  &  la  Sérçaifiime  Republique  de 
Polog;ne.  Tous  ces  faitg  ont  été  plus  d'une 
fois  mis  en  avant  dans  les  Ecrits  adreûèz  au 
Primat ,  &  jamais  le  Primat  n'a  oie  les  con* 
tredire*  Ils  n'ont  pas  échappé  à  la  connoiflan*- 
ce  du  Marquis  de  Moiiti  >  &  la  Cour  de 
France  fut  une  des  premières  à  ne  pas  les  vf^ 
norer.  Enfin (i  l'aveu  tacite  du  Primat,  dont 
le  témoignage  ne  doit  pas  être  fufpeâ  à  la 
France ,  ne  fuffifoit  pas  pour  les  mettre  hors 
de  doute  >  il  feroit  aifë  à  la  Cour  de  Vienne 
d'en  prodluire  des  preuves  les. plus  convstinr 
cantes.  L'Empereur  félon  la  modération  pa- 
cifique >  qui  accompagne  toutes  ib  démar- 
ches, ne  voulut  rien  pr^ipîter.  La  Diète  dis 
l'an  1732*  fut  rompue  dans  ces  entrefisiites» 
&  la  mardie  de  fes  Troupes  fufpendue.  A 
l'approche  de  k  Diète,  qui  a  précédé  la  mort 
du  teu  Roi  >  les  mêmes  foupçons  &  renouvel- 
lerent.  Mêmes  fraveuis  parmi  tes  Grands  de 
Pologne,  mêmes  Prières  adreflees  à  l'Empe- 
reur &  à  la  Czarinê>  lefqueOes  furent  finvie 
par  de  nouveaux  ordres  9  pour  former  uo^cam 


fernsoBH  en  Sâeftb  L'Ëmperaur  ctimoie  Soo^ 
TCndfi  de  fts  Royamm»  &  Etants  héreditairest 
B'tvok  &DS  dbote  i  en  tendre  aucun  ccume  à 

r*  que  ce  fot.  Jamais  ii  ne  s'eft  mis  es  peine 
k  ttiiiche  des  Tiroiipes  Fraoçoife^^  qui  ne 
finrtdenc  point  des  frontière»  du  RoyauGoe} 
fie  BTtyane  jamais  reodii  re^pon&bie  k  france 
des  dmrens  campemeos  j  ^'on  y  «  tîoavé 
bon  de  fidre  >  &  ne  s'attradott  j>a9>  qKie  cdoi 
^i  a  été  formé  en  Sâe&o,  pue  êore  deé  ua 
joor  paf  cette  couromie  >  pour  hit  annoncer 
ft  fanre  la  gucne.  La  more  du  fen  Roi  fie 
changer  tes  fendmcn»  du  Friotiat*  Abanàon» 
mne  fo  lUuOres  ands  y  it  fis  li&  avec  ceux 
SDcmes»  dont  les  venes  loi  aifQiant  para  pee 
de  jours  auparavant  ft  piéjudidaliiès  «a  msk 
de.  &  Patrie.  On  ne  ptétecai  pa&  dcFcJqpper 
kï  1k  motifs,  q«  ¥j  ont  engsge;  ils  ne  tom^ 
sieraîent  pas  à  fon  honneur,  qu'en  veut  bk^ 
»|gev  autant  qifil  eft  poffiUe»  La  Cour  de 
Vienne  recftt  la  nouvdle  de  cette  union-  prea* 
que  auffi*toc  ^qne  ceUe  de  la  mort  du  fSeaiRoL 
£tte  ne  cnic  pas  devoir,  à  caufe  de  oe  chan- 
gement, akérer  les  (fifpoGtions  felUet&ées  peii 
auparavant  par  Is  Primat  lut-mêoML  Ses  amis 
détaiSex  les  rechUmneiit  avec  pfaii  dTinAaice, 
H  même  dans  les  éteâions  précédentes  k 
Coor  InqMriak  a  été  attostiw  à^namiuir  firs 
.oonfii»  contre  ks  incisrfioRS*  quî  dans  un 
tems  d'agitatioff  &  dé  trouUe^  idsast  les  vftt« 
finr,  (Mi  toujours  à  craindre»  Ointfe  oe  fein 
la  Com  Inmeriaie  eut  encoœ  ockl  de  s'ou* 
Iprit  à  lès  Alliex.  L/cvenemcnt  âvit  intétes- 
«iànt.  pour  toute  FEurope,  âc  il  touçhoit  quel- 
iqtics  una  d'emi»  eux  de  plus  près^  En  vain 
fiéccad^ioiii  tâKi  di&cefeiie  attan&o&fc  éa  cette 
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lidèfité,  (^ue  FEmpereur  dèvoit  à  Ces  bons  Al*^ 
Be2,  tin  titre  d'oœrrfè  pour  la  France.    On 
ff^  en  i^arde  de  lui  téfiK)^ner  k  même  con« 
fiftnce.  On  étoft  trop  bien  mftruit  de  cequ'el* 
le  tramofc  par  tout)  depuis  que  par  le  Traité 
da  x6.  Mars  1731.  >  la  tranyiiltté  de  FEuro* 
pe  a  été  afièrmie  fur  un  p^  aufS  folide  & 
aurfli  permanent,  qûli  fe  pouvoir  faire.  £)èsce 
moment  les  di^fitions  pacifiques  de  la  Fran- 
ce, auxquelles  FEmpereur  avoit  repondu  par 
tsokt  de  com{riat&nces>  même  jufqu^  te  prêter 
à  un  Congres  de  Pacification  au  milieu  de  h 
France,  fe  font  éranouïes.  On  a  taché  de  fe« 
mer  de  îa  défonion  par  tout.    On  n'a  ceflS 
de  tendre  des  pi^^  à  des  Puiflances  les  {rfus 
mtepcffccs  au  mamtfen  de  FEquilibre  en  Eu^ 
rope.  Toutes  ce9  démarches  tendoienr  au  mS- 
me  bot,  &  dis  long-tems  eBe  épioit  une  OC'^ 
cafion  favorable ,  pour  mettre  en  exécution 
ce  qrfeïïe  croyoit  avoir  fi  bien  préparé.    Ce 
n^eft  donc  pas  à  elle  ,  que  FEmpereur  s^eft 
•dfeffi.    Mais  par-là  quel  tort  !ui  a-«-il  fait? 
n  étott  permis  à  la  France  de  comnauniquer 
a^ec  fo  AlHez  fur  ce  qu'elle  cfoyok  être  de 
foh  imetêr,  w  procpgqer  &nOr,  d'emplojrer 
tes  artifices  &  fês  manèges  pour  fiiiie  moncer 
ferr  le  ThvÀie  le  Candtdar,qm  hirétoic  agtéa^ 
We,  pourvu'  qa'eile  ^entreprît  rien  au  préju- 
dice des  Conftitutions  tant  fttttienifes  qaemo* 
dernes  du  Rèyirame ,  que  iês  partions  n^uiàfTent 
fss  violences,  qu'ils  necontfttîÉnifièttt  pas  lesi 
foShges  l'  qui  dévoient  être  â>«e»«  &  q«i^ib 
ne  renver&uènt  pas  \tlibermn  veto^ùsas  lequel 
la  liberté  de  laRepublique  ne  pei^t  fubiifter.  U 
étoit  donc,  également  peroiiia  à  FEioipereur 
d'employer  de  concert  av«toteJM«tfcédè4 
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les  Alliez,  tous  les  nioyens  compatibles  âveè 
le  droit  d'une  libre  £leâion,  pour  faire  don* 
ner  Ja  préférence  à  celui  >  qui  lui  paroiflbit 
mieux  convenir  à  fcs  intérêts  &  à  la  cranqui^ 
licé  publique  ;  &  ce  font  les  bornes  ^  dont  il 
n'eft  jamais  forti.  L'£mpereur  ne  prétend  ré- 
gler ni  fès  con&ils^  m  fes  principes,  niiès 
deûeins  félon  le  goût  de  la  Cour  de  France, 
mais  il  a  toujours  été  très-éloigiié  d'en  for- 
mer, qui  fuflent  contraires  à  la  liberté  Polo- 
noifê.  Jamais,  ni  avant  ni  après  la  vacance  du 
Thrône  ce  Prince  n'eft  entré  dans  des  eoga- 
gemens,  qui  y  donnaient  atteinte.  Il  coimoît 
trop  bien  les  intérêts,  pour  vouloir  concourir 
à  changer  la  forme  du  Gouvernement  en  Po- 
logne. U  veut  la  maintenir,  &  il  ne  variera 
.  jamais  ,  ni  dans  ce  principe  >  ni  dans  ce  des- 
féin.  Ceft  ce  que  TÉmpereur  a  donné  à  con- 
centre par  les  Déclarations  menées,  que  l'Au- 
theur  des  Motifs  s'émancipe  de  traiter  dmpt» 
fieufts.  Mais  leur  teneur,  qu'on  va  rapporter, 
fuffira  pour  refuttr  une  imputation  égaiemenc 
$njufie  &  indécente.  Forcé  par  la  Declaradoo 
(tf)  fi  peu  mefurée  de  la  France,  d'expliquer 
fes  (èntimens  au  fujet  de  l'Eleâion ,  dont  û 
«*agiflbit,  il  n'a  pashéfité  d'aflurer,  (h)  ^U 
pefrûendoif  autunement  bitrner  ks  fixages  i^n* 
ne  Nation  lihre  à  $m  feul  Sujet  ,  ^  ^ »'!/  ne 
Jouffrira  faf  qu'sncuns  moyens  contraires  aux 
droits  d*une  libre  Ek^ion ,  tels  qn^ikfe  trm* 
went  établis  par  les  Confiitutions  ff^tes  Jm 
JRojiaume  ,  y  /oient  ensflojez  ,  quand  mime  en 


U)  Cette  btoaratîoli  eâ  imprimée  d-det^nt  fug.  i8f. 
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j^gocîdtîims'j  Mémoires  d*  traitez,.  3^^ 
\oudr0it  ien  fervhr  »  four  faire  monter  fur  & 
fhrSne  de  Folùgne  un  CàlkHdat  y  qui  d*aiU'êurt 
Lui  firoit  agreabk.  Quelle  eft  Tinjure,  qui  en 
refulte  pour  là  Frante?  Ces  mêmes  fentimcns 
furent  répétez  dans  la  Itttre  écrite  le  14.  d'A- 
vril au  Prittiat  de  Pologne,  par  laquelle rEm- 
pereur  Taflure  dans  dçs  termes  les  plus  amia- 
bles &  gracieux  ,  {a)  que  fes  fouhait)  fi  hor^ 
noient  à  voir  élire ,  félon  les  Loix  du  Royaume  y 
far  les  lihM  é^  unanimes  fujfrages  de  la  Nation 
Polonoife,  un  Roi  TEL  ^*1L  PUISSE  ETRE^ 
auquel  la  République  n'aurait  aucune  opfrejfon  à 
traindrê  ,  ^  les  voipns  un  bon  et  paifible  voi^ 
fmage  à  Je  promettre.  Pour  quelle  efpecè  dé 
menaces  >  de^  eipreflîons  fi  douces  &  fi  ten- 
dres peuvent  elles  patfcr?  Et  eft-ceàinfi  qu'on 
s'explique  ,  quand  on  veut  rendre  une  Nation 
tributaire  &  fubjïfguée  î  Ceci  fe  pafia  avant 
l*quverture  de  la  Diète  de  Convocation  ;  à  la- 
quelle le  Inyftere  d*iniquiré ,  qu'on  avoir  foi-* 
Î^aeufettient  caché  jufqUefe  alors  5  commença  à 
e  développer.  Comme  les  partifans  de  là 
t'rtoce  craignoient  de  voir  leurs  efperanced 
fruftrées>  en  cas  qu'ils  ne  fe  fërviflent  que  des 
moyens  indiquez  cy-deflùs,  pour  réufiirdana 
leurs  vcues  ,  îl  n'y  eut  aucune  fone  d'excez^ 
qu'ils  ne  commirent  pour  frayer  le  chemin  à 
ccut  >  qu^ik  fe  propofdient  de  mettre  dans  lai 
fuite  en  é^^ecution.  Tout  le  monde  fait,  quel 
cft  l'objet  d'une  Diète  de  Convocation*  L^iu* 
thorité  de$  Nonces  9  qui  y  font  aflemblézs  ne 
s'étend  pas  jofqu'à  rellraindre  le  choix  ilimité 
de  ceux  9  qui  ont  tous  unanimement  droit  à 
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concourir  pour  rEleâion  d'un  nouveau  Rd. 
Cette  conbdération  n*empêcba  pas  le  Primat 
&  Tes  adbérens  de  Tentrepreiyire.  Et  com- 
me'pIuGeurs  Membres  de  fa  Republique,  ibft 
du  Sénat,  foit  de  la  Nobleflëi  vouloients'y 
oppofer,  les  uns  furent  maltraités*  &  les  au- 
tres menacés  d'être  jettes  par  les  fenêtres.  En 
même  tems  on  fit  courir  le  bruit,  que  plu- 
fieurnniUiers  de  Turcs  &  de  Tartares  étoient 

f)rêts  à  «fiermir  Staniflas  fur  le  Trône  de  Po- 
ogne.  On  fuppofoit  de  grandes  révolutions 
dan&  les  Païs  héréditaires  de  l'Empereur ,  & 
des  révoltes  dans  ceux  de  la  Czanne.  Tan- 
tôt l'une,  &  tantôt  l'autre  de  ces  deux  Puif 
fances  étoit  en  n^ociation  avec  la  France, 
pour  forcer  les  Antagoniftes  de  Staniflas  à  le 
choi&r  pour  leur  Roi»  &  rien  ne  fut  omis  pour 
intimider  ceux,  qui  n'étoient  pas  à  portée  de 
s'éclaircir  de  la  vérité  des  faits,  qu^on  leur 
dlébitoit.  Tels  ont  été  les  moyens,  qu'on  a 
employés  pour  afirnitty  par  un  ferment  film- 
nely  la  tanière  qHran  a  f  rétendu  mettre  non  aux 
Jepins  de  FEmpereur^  qui  alors  n'étoit  pas  lié 
encore  avec  l'Éleâeur  de  Saxe»  mais  au  choix 
ilUtnité,  dont  la  Nation'Poipoioife  devoir  jouir. 
Plus  un  engagement  eanjicré' far  U  re^om  c& 
um  lui-même  refpeâabie,  plus  la  voTôq^  de 
ceux  qui  le.çontraâent,  doit  .être  libfe,  & 

Eus  on  a  fujet  de  frém'ir  d'horreur,  quand  on 
voit  arracher  par  une  injuile  contrainte 
Un  femUable  ferment  ne  lie  point  les  conP 
tiences,  &  c'eftçe  qui  a  déterminé  la  Couf 
de^Rome  à  croire  iuperfluë  Tat^olutiôn^  oue 
quelques  Particuliers  lui  demandoient.  Mais 
peut-Qoxiire  la  même  chofe  du  ferment  ptê- 
té  par  le  Primat  en  1204.  &  de  celul^^  oar 
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I  lequel,  pour  catitivef  les  efprits  à  h  DJftte-dè^' 
JB  Gonvocation,  il  s'étoît  Obligé  de  ftin  p^ôpfé^ 
f  lîlouvement,  à  iie  jamais  proclatïxcr  un  Ror 
\  dans  une  Sclffion?  £t  ceux  qui,  ào  préjudice  - 
[i  lïe  l'entière  liberté  des  fuflS^es  de  Icuts  cbm*' 
i  patriotes,  prétcndôietit  établir  urie  ejedufioa 
;  ftouvelle  &  d'une  fi  grande  étendue,  ont-îl» 
1  droit j  ou  bonne  grâce,  de  fe  récrier,  quand 
ces  tftêmes  compatriotes  leurs  oppofent  une 
\  exclufion  dès  long-tettïs  établie  par  les  Lôix?' 
Ge  n'eft  pas  pounant  à  cette  derhiere  éxdu* 
Cori,  que  là  Cour  Impériale  entend  de  pro*' 
Voqucr.  Elle  ne  s'attribue  pas  Pauthorité  4kt 
pronùncer  far  tè  ^ui  s*efi  paj/f  dàn$  fihterkkt 
de  la  publique  y  ni  de  décider  en  Legijlateitf 
Souverain  des  Loix,  qui  doivent  fubftfter  ëlê.?a*i 
Ipgne.  L'Empereur  de  ftotorieté  publique  n'< 
eu  aucune  part  ni  à  la  Confédération  de  Sett-? 
domir^  ni  à  ce  qui  s*y  eft  pafleen  1716.  & 
1717.  Il  n'y  eft  intervenu  ni  par  fes  Côiffeilji 
ni  par  fes  principes-  En  fidèle.  Allié,  il  culti- 
ycra  toujours,  &  avec  grand  foin,  une  ami- 
tié, qui  Lui  eft  auffî  précieufe^  que  celle  àt 
Sa  Majefté  Cxarîennei  &  il  remplira  eii  touï 
tepjs  ft  en  toute  occurrence  les  engagement 
çoiif rades  avéc:  EÛe. .  Mais  ces  erigagcirièâi 
iiê  s'^tendoknt  pas"  julqu^à  donùçr  l^xctufiëtt 
2  Stanlflas«  lorfqu^il  auroit  été  librement  & 
îinanitnement  élu.  Sa  Majefté  Czarieniie  fè 
croyoît  fondée  Vie  faire  par  des  motîS ,  é- 
tablis  fur  des  Conventions  folemnelfes,  qui 
Lui  font  propres.  Ni  rEmpcreur  ni  la  Fran* 
c©  n'ont  fautbofiU  de  prononcer  fur  ces  mCh. 
tifs,  &  rien  ne  peut  difpenfer  le  premier  de^ 
devoirs  d'un  bon  &  fidèle  Allié  envers  uhde 
Souveraine,  qui  n'a  jamais  xnaaqué  à  en  \3£ét 
Za  à» 


j5^         Recueil  Hiflmqm  iARes^    - 
de  même  envers  Lui.    La  Cour  de  France 
ne  peut  pas  ignorer,  que   l'Empereur  s'A 
tenu  renfermé  en  ces  bornes,  puilqu'elle  s^c- 
toit  flttté  •  quoiqu'cn  vain  y  d'altérer  à  cefu- 
jec  la  bonne  intelligence  qui  fubfifle  heurcufe- 
ment  entre  ce  Prince  &  la  Cxariric.,    On  n*a 
pas  manqué  d'infmuer  à  celle-ci,  que  TEmpe- 
leur  ne  montroit  pas  affez  de  fermeté  j  que  la 
Ruflîe  ne  tiroit  aucun  profit  de  fon  amitié^ 
&  qu'on  Lui  manquoit  au  plus  fort  du  befoin, 
r  la  première  occafion  qui  fe  préfentoit  de 
féconder  fes  vues.    Ces  infinuations  artificieu- 
les  n'ont  pas  eu  le  fuccès  qu'on  s'en  promet- 
toit.    Après  avoir  donc   déclamé  en   vain  à 
St.  Petersbôurg   contre   les   ménaçenacns  de 
TEmpcreur,  on  Lui  fait  aujourd'hni  un  crime 
de  l'union  étroite  avec  la  Czarinc,  dont  il  fc 
glorifie.    Tout  ceci  ne  fcpouvoit  pas  paQer 
S  fccrçtement,  que  plufieurs  Miniftres  étran- 
gers, qui  fe  trouvent  à  la  Cour  de  Ru(Se, 
n'en  cuffcnt  connoi fiance,  ôc'on  ne  balaa- 
ce  pas  de  fe  rapporter,  à  leur  témoignages 

Mais  il  feroit  fupcrflu  de  dire  davantage 
d'un  cas  qui  n'exifte  pas.  Staniflas  n'a  été  m 
librement ,  ni  tmanimemcnt  élu.  Et  après 
tant  de  milliers  d'oppofans,  qui  ife  font  ma- 
nifeftés  aux  yeux  de  tout  l'Univers,  on  né 
^attendpit  pas>  que  la  Cour  de  France  bm* 
dcroit  la  juftice  de  la  Guerre,  qu'elle  a  cotn- 
mertçée,  filr  la  prétendue  unanimité  des  iîif- 
frages  en  feveur  de  Staniflas..  Ce  n'eft  pas  11 
le  tout.  La  liberté  opprimée  par  k%  partifani 
n'eft  pas  moins  évidente,  que  le  dcBiut  d'u^ 
nanimité  à  l'égard  de'  fa  proclamation.  Le 
Primat  lui-même  n'a  p>as  oft  nier  les  violen- 
ces^ qui  ont  été  con^niues  ai  la  Diète  de  Con- 
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vocation.  Il  a  été  oWigé  d'en  faire  l'aveu  \ 
r/es  compatriotes,  &  quoiqu'il  tachât  d'exté- 
nuer la  cho(«,  le  monde  Chrétien  n'enviiâ- 
.gera  jamais  comme  «^^  f^^^t  inconvénient  \i 
:  force  j  qu'on  employoit  pour  arracher  un  fcr- 
;  mentj  qu'on  n'étoit  pas  en  droit  d'exi- 
jer.  L'Empereur  informé  de  ce  qui  fe  pat 
foit  à  Varfovie,  &  à  qui  d'IUuftres  Citoyens 
de  la  République,  touchez  des  malheurs  de 
leur  Patrie, ont  eu  recours,  n'a  pas  pu  moins 
faire,  que  d'ordonner  à  fon  Ambaflàdeur  en 
Pologne  de  faire  là-deiïus  des  repréfentations 
convenables  au  Priroa.t  {h)  Ces  réprcfcnia- 
tions  n'eurent  aucun  effet.  Le  Primat  con- 
tinua toujours  Ton  train,  &  s'il  ufoit  de  vio« 
lence  envers  fes  compatriotes,  il  inanqua  de 
refpcft  à  l'Empereur  &  à  d'autres  Têtes  cou- 
ronnées, dans  les  Univerfaux,  {c)  qu'il  fk  pu- 
blier pour  la  tenue  des  Antediétines  ,  qui 
dévoient  précéder  la  Diète  d'Eledion.  En 
vain  fe  flattoit-il  d'impofer  à  la  Cour  Impé- 
riale par  le  profond  refpeâ  qu'il  temoignoit» 
comme  il  étoit  juile ,  à  TEmpereur  dans  la 
Lettre  {i)  qu'il  lui  adrcfla  peu  de  tems  après; 
Ces  contçftationç  fçcrçtes  n'efFaçoient  pas  l'in- 
dignité de  fon  procédé  public ,  &  la  reponfc 
de  l'Empereur  (e)  quoique  beaucoup  plus  mo- 
dérée, qu'il  ne  la  méritoit,  fut  pourtant  telle, 
qu'il  avoit  lieu  d'en  conclure  ,  qu'on  ne  fc 
bûQbit  pas  éblouir  à  Vienne  par  ic^  artifices 

grof- 

{h)  Cette  r^pr^fentatîon  cft  îinpf|m^a-<Jev»atpaj|.  19^. 
(0  Ces  Univerfaux  (ont  iinpnméi  ci  devant  pag.  m. 
\i)  Cette  Lettre  eft  imp"n»ée  ci-devant  pag.  *û6. 
it)  Cetc«  iepoii(è<ft  împximce  d-açvam  pag.  &o¥. 
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grofScr$.    Depuis  ce  temsrià  fon   emporte- 
inent  alla. toujours  en  augmentant  >    &  qud- 

Sue  fois  fi  loin  >  que  le  Marquis  de  Monti 
a  avoit  honte  lui-même.  Il  eft  notoire  de 
Îuclle  manière  on  traita  contre  le  Droit  des 
îen^  les  Miniftres  Saxons.  Sur  la  dépofîtion 
d*/un  Prêtrç  excommunié  pour  fes  forfâir>', 
ils  furent  cites  devant  le  Tribunal  des  Cap- 
tures. Leurs  noms  furent  inferés  dans  la  fen- 
tence  prononcée  par  ce  Tribunal,. &  le  tout 
fut  annoncé  publiquement  au  Peuple,  lorf- 
que  l'éxecution  s'eii  fit  par  les  mî|ins  du  Bour- 
reau. Un  procédé  fi  énorme  eft  inconng  aux 
Nations  Barbares  ,  &  il  fera  une  tâche  éter- 
nelle à  la  mémoire  du  Primat.  Le  Nonce 
du  Pape,  l'Ambafladeur  4e  TEmpcreur,  les 
Mlriiftres  de  Ruffie,  d'Angleterre,  de  Prufle 
Pi  de  Hollande  ,fe  font  crû  obligés  de  faire 
caufe  commune,  pour  demander  (atisfaâion 
de  Toutrage  fait  au  Caractère  facrc  des  Minif- 
trcs  publics.  Quelque  jufte  que  fût  leur  de- 
paapae,  il  p'y  eut  pas  moyen  de  l'obtenir,  & 
on  crût  fe  tirer  d'embarras  en  falfifiant  le  Pro- 
tocole du  Tribunal  des  Captures. 

Plus  le  tems  de  la  Diète  apprôcboit,  plus 
}e  Primât  &  lès  adherenç  donnoient  à  con- 
poître,  que  ce  p'étoit  qu*à  force  de  violences 

Îu'jls  efpcroient  de  réuffir  dans  leur  deffein. 
.e  même  efprit,  qui  s'étoît'fait  fentir  à  la 
Piçte  de  Convocation,  fe  fit  encore  fentir 
^ux  Antediptines  ,  qui  précedoîcpt  cdles  de 
TEleôion.  Çnfin  le  tems  de  la  dernière  é- 
pLXii  v^nu ,  on  fe  hâta  d'achever  l'ouvrage 
'flîi'on  avoit  commencé,  ans  fc  mettre  aucu- 
îîeipjcpt  en  peinç  de  ce  qge  le$  Loix  prcfcri- 
feori  pp^r  qu'une  £le4UQai9J{  vf^le.    On 
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^  -^rma  J^èreille  aux"  proteftations  de  plulTeuré 
«lillîers  de  Citojeris;  on  n'écouta  point  les 

..^propofitions  des  Candidats  >  oui  auroient  pu 
£c  préfenter^  l'audience  fut  retufte  à  l'Ambaf- 
làdeur  de  l'Empereur  ;  on  ne  fe  fentoit  pas  la 
confcîence  aflèx  nette  pour  procéder  à  l'ex- 
amen des  exhorbitances  ^  point  d*qïard  pour 
les  oppoGtions  feites  au  champ  d'Eleoioh  mê- 
tne^  les  cris  du  çrand  cortège  >  dont  >  contre 
\es  Loix ,  le  Primat  fe  faifoit  accompagner, 
pour  violenter  les  fuflfrageô ,  fervoient  à  les 
étouffer  j  enfin  contre  Te  ferment  fait  à  la 
Diète  de  Convocation,  &  contre  les  fenti- 
mens  de  plufieurs  de  ceux  mêmes,  qui  favo- 
rifbient  Staniilas ,  mais  qui  déploroient  enco- 
re plus  les  malheurs,  qu'attireroit  à  leur  Pa- 
trie une  Sciffipn,  le  Primat  procéda  le  12.de 
Septembre  à  fa  proclamation.  Voilà  ce  qu'on 
appelle  dans  le  Manifefte  François  une  tran^ 
fuilité^  que  la  jufitce  feule  peut  inffiter  au  mû 
iieu  des  dangers^  um  unanimité'^  qui  annonfêit 
la  volonté  du  Maître  des  'Rois.  Dieu  permet 
'fans  doute  le  mal,  mais  il  ne  le  bénit  pas, 
&C  il  ne  peut  que  le  haïr.  Ce  n'eft  pas  de 
Ton  faint  NônJ,  qu'on  devroit  colorer  des 
faits,  tels  qu'on  vient  de  rapporter,  fondés 
far  la  notoriété  publique,  juftifiés  par  Pevene- 
ment,  &  auxquels  Stàniflas  lui  même  aparu 
fenfible.  Il  trouvoit  la  fîtuation  des  attires 
en  Pologne  bien  diflferente.de  ce  qu'il  a  voit 
crû  fur  Tes  rapports  envoyés  en  France.  Ce- 
pendant les  chofes  avoient  été  poufTées  trop 
loin  pour  reculer.  On  tenta  donc  de  s'aflurer 
des  libres  fuffrages  des  oppolkns  par  la  voye 
des  armes.  On  fçait ,  que  félon  les  Conf> 
titutionsde  Pologne,  avant  rexpirationdu  ter- 
Z  4  me. 


}  go  Recueil  Hifierifue  JtMef  ^ 
ine»  fixé  pour  l'EIeâion ,  il  eft  libre  \  \ssk, 
chacun  de  pçrÇfter  ou  dç  rctradler  ià  protcf- 
tation^  &  que  pendant  cet  intervale  perfoone 
^ic  peut  être  inquiété  au  fujet  de  la  rcconqoif- 
fance  d'un  Roi.  M^is  liiprès  ^voir  tanç 
fair  pour  fouler  aux  pieds  la  liberté  Polo- 
poife,  on  n*a  pas  crû  devoir  refter  en  fi  beau 
chemin  :  L'impétuoûté  du  Primat  &  de  (on 
JFrére  favoit  franchir  tqutes  les  barrières  >  que 
les  Loïx  oppofoieqt  à  leurs  eQtrepri(es.  XI  fut 
donc  refolu  de  furpreodre  ceux  qui  canripoient 
^udelà  de  la  Viftulcj,  pour  avoir  plus  defujetdc 
crier  à  l'unanimité  des  fuffrages.  Mais  le  cou(> 
jnanqua,  fiç  cette  nouvelle  entrcprife  ne  fer- 
yîc  quà  mettre  dans  un  plus  grande  jour  la  con- 
trainte &  les  violences,  commifès  ci-devant. 
On  fentit  l'effet  que  cela  deyoit  produire  auprès 
de  la  Nation;  cç  auoique  les.  Gardes  de  la 
Couronne  euffènt  çté  employées  à  cette  ex- 
pédition, on  voulût  faire  accroire  au  Public  i 
qu'ellç  s'étoit  faite  à  Tin/çû  de  Stanifias,  âç 
on  renVoy^  aux  propriétaires  ce  qui  du  t»- 
|;aee  pns>  avoit  été  faq^vé  4u  pillage. 

Les  chpfes  changèrent  de  iîiçe  à  rappro- 
che des  Troupes.  RufSennes^  mais  bien  ^in, 
que  ce  changeaient  diminuât  les  excès  des 
partifàn^  les  puis  aâSd^  de  StaniilaSy  il  ne  fer- 
vît  qu'à  les  augmenter.  L*etitrée  (Jes  Tioupes 
Ruffiennes  en  Pologne  avoit  çté  foUicitée  par 
yn  grand  aombre  de  Seigneurs  Polonois.  Ce 
fait  peut-ctre  prouvé  par 'plus  de  80.  Lettres 
âcidreflee^  à  la  Czarine.  Ces  Troupes  ne  font 
donc  pas  entrées  conçre  le  gré  de  la  Répu- 
blique %  mais  à  Tinftance  de  fes  plus  iUuftres 
Citoyens;  elles  font  venues  comme  amie?, 
^  non  comme  ennenûel^  pour  maintenir  en 
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^out  fon  entier  la  liberté  Polonoifc,  &  non 
-pour  la  renverien    Les  mêtncs  inftances  onc 
«é  faites  à  TEppcreur.    11  pouvoir  fans  dou-. 
^e  s'y  prêter,  (ans  paflcr  pour  l'aggrefîeur  ^ 
a^uffi  peu  qu'il  auroit    pu  pafler  pQur  tel ,  iî 
9vant  la  mort  du  feu  Roi  les  cbofçs  fuflenc 
tenues  au  point,  que  les  inftances  du  Primaç 
^uroient  eu  lieu.  Le  mêipe  objet,  ç'eft-à-dir<; 
le   majntiçn   du  UhetHm  "^eto»  fubfiftojt  tou- 
jours, &  cçt  objet  n'a  de  liaifbn  avec  Stanif* 
las  qu'autant  Qu'il  eil  renverfé  à  fon  occafion^i 
^  que  les  Poîonois  opprimés  redanient  l'Ap- 
pui  de  leur  voifins,  pour  ne  pas  perdre  ce 
que  leurs  Ancêtrçs  leur  ont  t»^anfmis  de  plu^ 
prétieux.  Lçs  chofes  ne  changent  pas  <le  natu- 
re, parcçquele  Priaiat  a  changé  de  fentirnens, 
Quoiqu'il  on  fpit ,  les  Troupes  de  T Empe- 
reur n'ont  pas  touché  Je  Territoire  de  I^  Ré-? 
Î>ublique,  &  les  plaintes  de  la  France  fe  redui- 
cnt  aujourd'hui  à  c«  que  l'Empereur  n'a  pas 
Clifluadé  Is^  Czarine  ,  &  qu'il  a  approuvé  fa 
conduite.    Mais  (ans  examiner  ^  Ç\  la  Czarine 
auroit  été  d'humçur  \  fe  laiflèr  difluader,  quel 
titre  pour  faire  la  Guerrç  à  l'Empereur  peuÇ 
^voir  1^  Francç  ,  à  çaufe  que  çc  Prince  ne 
penfe  pas  fur  les  affaires  de  Pologne,  copime 
penfe  la  Cour  de  France?  Jufqu'ici  des  faits 
ènt  été  allégués  pgr  les  Puiflances  qui  alloieut 
faire  la  Guerre  aux  autres,  A  i'heure  au'il  eft, 
de  fimplcs  fentiçnens  doivent  remplir  le  vuide 
*&  fer  vira  la  juftifier.    Ce  n'eft  donc  pas  % 
l'Empereur  à  faire  l'apologie  de  rentrée  dcç 
Troupes  Ruffiçnnes.    On  ignore  ce  que  l'oti 
veut  dire  par  les  derniers  excès ,  qu'on  leur  im- 
pute.   On  fçait  au  contraire,  que  ces  Trou- 
pes ont  vécu  en  payant  les  vivres,  qu\>n  leura^ 
2k  %  fpur^ 
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foarniflbit.  On  fçait  que  leur  arrivée  étoit 
attendue  avec  impatience,  &  r^rdée  comme 
le  feul  remède  qui  pouvoir  tirer  la  RépiAli- 
que  de  Toppreffion  de  it^  propres  Citoyens, 
qui  y  afFeâoient  un  defpotifme.  Si  les  iènri- 
mens  de  la  Nation  avoient  été  unanimes  en 
faveur  de  StaniÛas,  pourquoi  attaquer  ceux» 
qui  étoient  campés  à  Praag?  Pourquoi  ceux- 
ci  ne  fe  rendoient-ils  pas  aux  invitations,  qui 
leur  ont  été  faites  dans  un  tems  »  où  les 
Troupes  Ruffiennes  étoient  encore  éloimées? 
Pourquoi  alloient-ils  à  la  rencontre  de  ces 
dernières?  Pourquoi  les  fuivoient-ils  fur  leurs 
as  ?  Pourouoi  ne  fe  joignoient-ils  pas  au  Palatin 
!e  Kiovie  r  Pourquoi  ne  prenoient-ils  pas  la  rou- 
te que  le  Primat  avoit  prifc  ?  Ou  pourquoi 
ne  fe  retiroient-ils  pas  chez  eux  ?  Qui  for- 
çoit  les  oppofans  à  en  agir  autrement  ?  En- 
fin on  peut  dire^  que  dans  champ  d'Eîeûion 
il  y  aroit  auflî  peu  dé  Contrainte,  qu'il  y  en 
eut  de  l'autre  coté  de  la  Viftule? 

Cependant  ce  levers  de  fortune  ne  diminuoit 
en  rien  l'emportement  du  Palatin  de  Kiovie. 
Il  le  pouffa  jufqu'à  un  point,  dont  l'Hiftoirc 
ne  connoît  aucun  exemple,  &  qu'on  n'a  eu 
garde  d'imiter  fur  le  Palais  de  l'Ambaflàdeur 
de  France.  Pour  fe  fouftraife  aux  violen- 
ces &  infultes  dont,  contre  le  droit  des  gens, 
les  Miniftresde  Ruffieôc  dé  Saxe  étoient  me- 
nacés, ils  ont  été  obligés  de  fe  retirer  chez 
l'Ambaflàdeur  de  l'Empereur.  Ils  y  trou- 
vèrent un  azyle,  qu'on  n'auroit  pu  ni  voulu 
Srefufer  au  Marquis  de  Monti,  s'U  avoit  été 
dans  même  cas,  bien  loin  d'en  fruftrer  les 
Miniftres  de  PuiflànceS  fi  étroitement  liées 
avec  ce  Prince.    Nouveau  motif  pour  la 

Fran^ 


NigoclMùms^  Mémoires,  &  Traitez,.  }(îj 
France  He  lui  faire  la  Guene  !  Peu  s'en  fat 
lût,  que  le  Comte  deWclfcheck  n'eut  eu  lui- 
jnême  befoin  d'un  axylc.  On  n'en  vouloit  paj 
inoins  à  fbn  Palais,  &  aux  peribnnes  de  ceuK 
qui  s^y  étoient  réfugiés,  qu'aux  Palais,  qu'a» 
voient  occupés  çi-devant  les  Miniftres  de 
Kuflîe  &  de  Saxe.  Les  fortes  répréièntations 
du  Nonce  Apoftolique  ont  empêché  ce  mal- 
heur ,  mais  elles  n'ont  pu  empêcher,  que 
les  Palais  des  Miniftres  de  Ruflie  &  de  Saxe 
ne  fiiflent  affiégés  en  forme,  l'un  forcé.  Se 

fille,  &  l'autre  reçu  à  compofition.    Scène 
laquelle  la  pofterité  aura  de  la  peine  à  ad« 
jouter  foi.    Et  voilà  les  exploits  héroïques, 
par  où  au  milieu  des  dangers  les  partiiàns  les 
plus  îiffidés  de  Staniflas  ont  Jignaîé  kur  coura-- 
$9.    Mais  quoique  le  Palais  du  Comte  de 
'Welfcheck  n'ait  pas  été  forcé  comme  les  au- 
tres, il  fut  pourtant  refferré  fort  étroitement. 
Toutes  les  avenues  en  fiirent  occupées  «  & 
toute  communication  coupée  à  ceux  qui  ^y 
trou  voient  renfermés.    Ce  fiit  en   ce  temg 
que^  les^  bien-îbtentioniiés  procédèrent  de  leur 
côte  à  l'Eleûion  d'un  nouveau  Roi  avec  les 
formalités  accoummées,8c  dans  le  même  etl* 
droite  oiJ  ci-devant  avpit  été  élu 'Henri  de 
Valois,  connu  parmi  \€S  Rois  de  France  fousf 
}e  npnï.,  de  Henri  Troifiéme.    II  paroît  que 
la  Providence  a  permis  les  excès  du  Pâlatiti 
ât  Kiovie  po»ur^  mettre  dans  un  plusjgrand 
jour  l'ijyuftice  de  la  Guerre,  qu'on  furcîte  à 
l'Empereur,  &  les  vcues  dangereufes  de  la 
France^  qu'elle  s'c;fîorce  en  vain  de  çachçr 
îuix  yeux  de  l'Europe.    A  peine  a-t-on  laifle 
au  Comte  de'  Welfcheck  la  liberté  d'infor- 
mer Çk'  Çôur  de  ce  qui  s^eft  pa0Ë  depuis  le 


5^4       Recfteit  Hifiùrîque  et  Mes  ^ 
\x.  de  Septembre  jufqtfau  premier  d'Oaobre- 
Mais  jamais  il  n'y  a  eu  moyen  de  lui  faire 
parvenir  les  Ordres  de  TEropercur  fur  ce  qui 
éioit  arrivé  dans  cet  intervale.  Les  Courier^ 
.qu'on  lui  envoyoit,  furent  renvoyés   à   Bref- 
lau,  ceux  qu'il  dépcchoit  pour  la  Cour,  arrc- 
lés  eiî  chemin  &  maltraités,  quoique  l'un 
d'entre  eux  fût  pourvu  d'un  paffeport  du  Pala- 
tin de  Kiovie.    On  imputoit  aux  brigands  des 
excès  fi  énormes;  M$is  c'étoicnt  des  brip;ands 
d'une  efpece  finguliere,  qui  n'en  voutoient 
,qu'aux  ciépcches  que  jportoit  le  Courier»  & 
non  à  fon  ai^nt,  &  à  fes  bardes.^  En  un 
'mot  toute  communication  lui  ftit  ôtfe  tant 
avec  fa  Cour  qu^avec  les    Polonois.    Ceft 
.cependant  à  l'Empereur  que  la  France  s'en 
prend  de  tout  ce  qui  ell  arrivé  en  Pologne, 
"mais  pcnfe-t-ellc  en  impofer  à  toute  l'Europe, 
en  couvrant  fes  vues  par  un  prétexte  fî  tri- 
voie?  La  vacance  du  Trône  de  Pologne  n'efl: 
qu'une  occafion,  dont-dlefelàifit,  pour  met- 
tre en  éxecution  les  vaftes  projets,  qu'elle 
méditoit  auparavant,  .8ç  qu'elle  avoit  préparé 
de  longue  main.    ^Tant  que  la  France  ne  s'é- 
toit  point  relevée  des  pertes  de  la  demicrç 
Guerre,  elle effcftoit  \  faire  paroître  des  dif- 
pofitions  pacifiques,  mais  fans  perdre  jamais 
de  vue  fon  objet  favori,  d'élever  fur  les  rui- 
nes de  l'Auguftc  Maifon  d'Autriche  une  puif- 
fance   formidable  à  toute  l'Europe.     L'ex- 
tenfion  des  limites  du  Royaume  I^ii  avoit  at- 
tiré trop  d'ennemis  fous  le  feu  Rpî,  pour  fc 
feryir  ne   ce   moyen.     Elle  en  trouvoit  un 
autre  plus  caché  ,  mais  pas  moins  fur  pour 
parvenir   à  ks  fins,  &   c'eft  à  ce  dernier  » 
qu'elle  $  crû  devoir  s'attacher.    La  Maifon 

d'Au- 
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d'Autriche  eft  accoutumée  à  combattre  pour 
la  liberté  de  r£ui-ope«    Sa  puiflance  écoïc  vu 
obftacle  incommode  ^ue  la  France  trouvcroit 
toujours  en  fon  chemm  •  lôrfqu'elle  voudroic 
mettre  en  éxecution  fè$  vaffès  defleins.    Pour 
franchir  cette  barrière^  il  falloic  ou  sVmpref 
d'une  partie  des  Etats  héréditaires  de  1  Em- 
pereur, à  quel  prix  9  &  par  quelle  voye  que 
ce  fut  y  ou  il  falloit  préparer  les  choies  pour 
leur  démembration.     Tel  étoit  le  motif,  qui 
a  ei^gagé  la  France  long-tems  avant  la  vacance 
du   ibrône  de  Pologne^  i  remqëer  ciel  Gt 
terre  ^  contre  Tordre  de  fucceflion  établi  dans 
FAu^ufte  Mailbn  d'Autriche.   L'Empereur  a-, 
vec  juiiice  auroit  pu  s'attendre  au  réciproque 
des  ffuarancies>  dont  par  la'  Quadruple  AHian-r 
ce  if  s'étoit  chargé  pour  le  bien  cfe  la  tran* 
quilité  publique.    La.Ffance  non  contente  de 
tefufèr  durant  le  Congrès  dé  Soiflons  y  une  re-> 
ciprocîté  fi  jufte,  s'élève  par  tout  contre  un 
moyen  j  qui  ne  tend  qu'à  aflûrer  à  l'Europe 
un  repos  durable.    Le  partage  des  Etats  fô-' 
reditaires  de  l'Empereur  lui  ncnt  trop  ï  cœur 
pour  pouvoir  fc  refoûd^re  à  fc  prêter  à  Ce  qui 
lui  paroiCToit  en  afifèrinit'  .rindiflblubilité.  El- 
le   ne  cbnnôîc  que  trbps' c|ue  parvenue  iinc! 
Ibis  aii  point,  de  voir  rç^rtis entre  tous  ceuz^ 
que  l'ambition  pourroit  porter  à'  délirer  *un  a-» 
grandiflement.  mjufte,  tantde  Royaumes  ic 
Ëtats,  qui  fe  trouvent  téùiiis  aujourd'hui  Coù$ 
un  feul  Chef,  elle  feroît  toujçurs  la  maîtrelfë 
de  ces .  conquérants  ,  ^  que  leur  agrandit 
fement  pâflàger  ne  m  ,mettroît  pas  à  cou- 
vert des  loix,    que.  tôt 'ou   tard  elle  vou^ 
droit  leurs îtfipôfer.  Àttentiîi^e'à  tout,  la  Fran* 
ce  leurre  '^\  par  des  efperancès .  àatteulès ,  tous 
'  '  ^--^  '  '   V    •'  ceux 


ceux  qu*elle  croit  cBfpoiës  à  s'y  laîflër  forpfftî^ 
dre.  Comme  les  avantages  qu'eDe  leur  feiC 
cnvifager,  s'offrent  aux  dépens  d'autmi,  ellcf 
a  d'autant  plus  de  facilité  à  être  libérale  en 

1)romefles,  qui  ne  lui  coûtent  rieri,  mais  qui 
fervent  toujours  à  fes  vues,  de  quelle  maniè- 
re, que  les  chofes  tournent.  Elle  a  tnêmtf 
trouvé  le  fecret,  d'entretenir plufieurs  des  mê- 
mes efperances.  Mais  maffieur  aux  Princes 
qui  s'y  fient!  Us  fe  préparent  eux^êrae  te 
chaînes,  qu'ils  doivent  porter.  Tel  eft  le  cas, 
où  fe  trouve  aujourd'hui  le  Roi  de  Sardaigne. 
Ce  coup  étoit  préparé  de  longue  main,  &  on 
Ht  peut  refufer  à  la  France  la  gloire  d'avoir 
îqb.  furprendre  l'Empereur  ,  qui  méfilrant  la 
bonne  foi  des  autres  fur  la  fiendé,  fe  repofoit 
fur  la  foi  des  Traités,  &  fur  ce  qu'il  y  a  de 
plus  facré  devant  Dieu  &  les  Hommes.  Mais 
ç*eÂ  une  gloire,  qu'dn  ne  lui  envie  pas.  Sans 
parler  des  obligations  qui  refiiltent  de  la  Qua- 
druple Alliance,  le  Roi  de  Sardaigne  venoit 
clé  renouvéller  par  fern\ptït  la  fidélité  qu'il  de- 
voît'  à  rEmpereur  J.  ÔCit  chpifit  juftement  et 
téitià^pour  la  trtijtj^^  tr<luk>iii^  bôn^  feloû 
nritinuation  faire 'àû  Comte*  fhilippi  'l^ie /u^ 
nHf^àrlà  Vranctl^èif:  faire  la  Guerre  i^U  Mû' 
j^n ^Autriche., '^J^^jl^^  (Jae  le  Pûbficî 

çib'àufli  curieO^-tfapî^féildré  les  prétèxtcfs  d*un 
procédé  fi  énortrfei  que  la  Gourile  Tûnn  ctt 
cm oariaffé  à  en  trouver.  Mais  quelque  ihipré- 
Vii/qùe  ce  coup  ai'ç  été,  il  nVft'pas  çapiablc 
(Tëbranler  la  conftatf^e  de  l'Empereur.*  Ccft 
ail  Dfeu  des  années .  cju'il  met  toMte  &  con* 
ifîance.  Il  connoit  la  pureté  de  fes  &ntimens# 
et  lès  vues  d'atnbition  &  d'intérêt^,  que  la 
î'fantè  Iprétend  cacBciraux  itux  âesidommes. 


jKegoclaitons\  A^imolres  é'  Traitez^,  jgf 

ne  lui  échapcnt  pas,  L'Empire  fe  trouve  de  lui- 
même  intereflé  dans  cette  querelle.  L'aggreA 
£on  de  la  France  ne  lui  en  laifle  pas  le  choi^ 
libre.    Peut-on  dire  de  venir  en  ami ,  quand 
on  agit   en   ennemi?  L'entrée  des  Troupes 
Ruffiennc»  eh  Pologne,  &  rinvaÛon  des  ter-» 
res  de  l'Empire  par  celles  de  la  France  n'ont 
rien  de  commun.  L'Etnpire  n'a  pas  fans  dou- 
te fait  inftance  à  cette  Couronne,  d'affiéget 
Kehl,  d'exiger  des  contributions,  d'envahir 
le  Adilanois.    A  tous  ces  traits  peut-on  ne  pas 
rcconnoître  TaggriefleurPL'EDaperçur  va  donc 
conibattre  non  feulement  pour  la  défenfe  dç 
fes  Etats  héréditaires  ,  mais  encore  pour  1^ 
fureté  de  l'Ethpire,  pour  l'honneur  &  la  gloii- 
re  du  nom.  Allemand,  &  pour  la  liberté  dé 
l'Europe ;.&;.  dans  une  telle  occafion  il  n'y  a 
rien ,  qu'irpç,fe  promette  de  l'aiSftancçdç  fcs 
t)ons  &  âdél^s  Alliés.  ' 

Réponcc  hPEait  qui  afow  titre  ^  iVU* 
tt\d\it:foHr  PjimhaffadeHr  du   Roi  Qé^ 

'    tholiqftt^c.    '" 

IL  a  paru  depuis  peu  uq  Écrite  qui  a  pou)r 
titre  :  M  £  m  q J[  R  £  pqifi^\r>4mbétjfadeur  d^ 
%aiCathaûjue  ^  ia  Cour  ^UGfande-'BretSr 
jS«f^9  comeniv^  les  raifins^.y  ,fti9  ont  engagé  i. 
M,  .Cathoùqfie  ^i,  faire  la  Qiteitre_i  fEp^ettf. 
S^il  doit  &rvir  de  Manifofte  $^4'£fpagne>  on 
peut  dire  de  n'en  avoir  gueref  jvu  defembi^i- 
ble.  Quand  autrefois  de;]^âds  jPrinces  fe 
font  fait  la  Gmstnt ,  ils  ne  çrpy<Qîe9t  pas  pour 
,cela  leur  .êtjp;^  permis  ;d;ayjjir  Jpur  fugyfte.4i- , 
gaicé  ju^u'au  ^Int  d'employer  dos  tenues  « 

«ue 
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\  «8       Kecmil  Hifiorique  JtMts , 
que  la  bienféancè  rend  inconnus  à  GeuK*iné< 
mes,  qui  font  d^iin  rang  beaucoup  inférieur. 
Çè  h'eft  plus  )a  itiêifte  c^hôfé  aujourd'hui  On 
Â'a  qui  lire  l'Ecrît,  dont  il  s'agit,  pour  voir 
âveà  furprife  &  indignation,  jufqu'ôu  la  Cour 
d'Efpaghe  porte  (es  èxcez.    Faute  d'avoir  dé 
bonnes  faifons  à  alléguer ,  on  entafTe  faufTe- 
tez  fur  fauffetez  ,  &  on  les  débite  de  la  ma- 
nière du  Monde  là  plus  groflière.  Tout  TE- 
tnt  n'eft  qu'un  tiflu  d'expréûSorts  ofïenËihtesi 
d'Injures ,  d'Outrages  &  de  Calomnies.    Foi- 
ble  reflôurce  pour  colôrct  urte  Guerre  injuftê, 
s'il  y  en  eût  jamais  \  A  tt%  traits  mêmes  peut- 
on  ne  pas  reconnpître  l'indignité  du  procédé 
delà  Cour.d'Efpagne,  l'Efprit ,  cjui  l'anime, 
8c  Tunique  motif,  qui  l'cngsçe  à  faifek Guer- 
re à  l'Empereur?  Motif,  cju'éllc  n'a  gardé  dé 
Sroduire  aux  yeux  du  public  >  toâis  qui  ne  fc 
écouvre  ,  que' trop  ,  par  le  peu  de  ibin  , 
qu'elle  a  de  le  tenir  aux  bornes  prefcrites  paf 
la  bienféancè  &  la  modération.  Il  eft  difficile 
de  (è  perfuader,  t]iie  pour  on  prétendu  recar^- 
4^^nQntdçs  ordres  de  l'Empejeur,  pour  un. 
Courier  arrêté  par  dés  vents  contraires  ,  &ns 
qu'il  y  aille  de  fa  fiute,  on  s'oublie  en  Ê^»- 
jgne  jufqu'au  point  d'imputer  à  ce  Prince  mi 
txtTAvagànU  fiiite  itOntrages^  dés  deffànî  (not^ 
ines^  umfarfftiT^^i^tiahk  da  Pomio^  fijtrême y 
&  de  lui  fetre-ftiît  d'autres^  réproches  de  la 
même  Nature  >  «qu'on  a  honte  de  répcten 
•Voilà  cependant  le  précis  du  Manifefte  du 
Roi  d'Efpasncr  On  n'ofe  ,  &  on  ne  peut  pas 
■nier,  que  FEnipereUr  a  eu  la  condefcendancd 
extrême  de  fe  prêter  à  tout  ce  que  publique* 
'^ent  on  a  paru  foùhaitcr  pour  Pînfinc  Don 
<^]os.  On  &  plaine  donç>  qu'il  Pa  fait  trop 

tard. 


tard.  On  impute  à  k  Gourde  ^Vicppe  des  4é^ 
lais  étu£e%  i.  6&  c'eft  à  gùoi  après  une  déck-j 
mation  très-iodécpnte  .  contre  -Jcs  préteûdu| 
outrages  9  inanités  y  &  violentes^  frocedures  d^ 
f  Empereur  j  le  ifeduifent  enfin  ^les  plaintes  dq 
Sa  Maj.  Catholique. .  :  • 

Les  affaires  de  Pologne  >  qu'on  met  à  I4 
tête  des  raifons  >  4^*9»  a  trouvé  bon  de  pu-î 
blier  ,  ne  faifoîént  ni  diredlement  ',  rni  indiV 
reâement  l'objèc  fie  J'accommodemeî^t>  fluî 
fe  traitoit  par  la  médiation  duRoidg  kQmiM 
de-Bretagne»  Jamais  il  n'en  a  été  parlé  ni^'u^ 
ne  part  ni  d'autre.  La  Cour  Iniperiale  ne  bat 
Unce  pas  de  s'en  rapporter  au  témoignage  des 
Miniltres  Anglois^  Se  il  ne  lui  ^a  pas  diffi*^ 
elle  de  mettre  dans  tout  fon  jour^  pour* 
quoi  les  prétendus  mifs  £ommu»s  Jes  Prmef 
dû  la  Maijon  de  Bourbên^  ont  touché  fi  tard  le 
Hoi  d''£(pagne.  Staniflas  attathépar  un  lien 
[t  étroit  à  cette.  Augufie  Maifan  j.dotnt  le,  Rpê 
Catholiijue  effl  une  des  frincifales  hr^ncbeSy  tiû 
luiparoiflbit4>as.au^mmençieci)efH.ivff  Fritfm 
fe  fi  reJfeBable  ^  qu'U  a'eût  pu  langer  jà^fairf 
ropber  la  pr^&nenceiXur  .un.;#it(¥§  Candidat^ 
&.  on.  fçait  >  que,  peu  après  .la  iQors  ^u  fe»  I^)i 
Augufte^Ja  Cpur4*Eip^e  ^tïii:M'ifeictPei:iç 
Açaçeli  Thpatini,  à  bwMer  iai.^QWOMCwdf 
P61c^e,pour  TlnfahtJDcMi  Cigr|p/^:  .\^/\  /  v 

Xes  iaits  i 'q4i  )rMiyciji|  <ia^s .  1^  Aï^lifeà^  diï 
Roi  d'Efpaene^r  quoique, mp^i^a*  4-ime  afir 
uiére  trè$-âbîgnèe  ci|e  la  vepté^  font  anteHéuilP 
*tt  Traité  da  ,2?^.  Juillet ^ij-j  j^,  ÔC  à  taattfati- 
tres  oDsagem^nk»  quly  ontdu  rappQit;  Cette 
clrçohftançé  p'ên^l^  p^  la  ,Glou^d!Ëf{^ 
gnc  dV  avoir  recours  pour  juftifier  ft  mptun^^ 

TènelX.  A  a  <;hef» 


^j6        Xiicfteil  Hifturiqtu  ^ASlei  ; 

cherche  à  fappléer  au  défaut  des  plaintes  réef- 
ks  par  rénumeratioii  des  difierens  ,  qui  ont 
été  terminez  ci-devant  par  les  Traitez  les  plus 
Iblemnels.  Il  ne  faut  pas  en  être  furpris,  cet- 
te Cour  n'a  pats  contraâé  l'habitude  de  faire 
des  Traitez  pour  les  accomplir»  mais  elle  ne 
les  fitt  que  pour  couvrir  fes  véritables  vues, 
fit  pour  épier  une  occaûon  diamant  plus  favo- 
rable à  les  enfratndre. 

Ce  rfeft  pas  là  le  tout.  L'emportement  de 
h  Cour  d'Érpagne  va  plus  loin  encore  Elle 
ne  tnétofis  pas  l'honneur  d'une  Princefle  al- 
liée de  ti  près  à  Leurs  Majeftez  Catholiques. 
On  la  comble)  auffi-bien  que  la  Cour  Impé- 
riale d'imputations  les  plus  injurieufes.  La 
groflèflë  oe  la  Duchefle  Douairière  Henriete 
etoit  non  feulement  podrbfe  ,  mais  après  tou- 
tes les  marques  ,  oui  en  paroîflbient  ,  très- 
croyable.  La  Cour  Impériale  rfômit  rien  pour 
^éclaircir  de  la  vérité ,  conformément  aux  rè- 
gles 9  que  tes  loix  prefcrivent  en  de  pareilles 
occurrences.  Toutes  cts  précautions  furent 
communiquées  au  Duc  de  Liria.  La  Coot 
d'EfÎMgne  en  parût  contente.  Cependant  on 
réproche  aujourd'hui  à  l'Empereur  >  J^avoit 
/ait  jûAer  Jir  k  théâtre  d»  monde  avec  graiU 
fcaniah  mte/céiÊe  des  plus  fabtiîenfes  &  bomtem- 
fis.  Mais  n'efl'il  pas  étonnant,  qu'on  fait  des 
reproches  fi  outrez  à  la  Cour  de  Vienne  pour 
n'avoir  pas  été  plus  clair-voyante  de  loin  >  que 
la  Mère  de  la  Reine  d'Efpagne  ne  Ta  été  fur 
les  lieux  mêmes,  après  avoir  affifté  à  Taâcde 
▼Ifitation  conjointement  avec  les  Médecins, 
Chirurgfcns  ,  &  Sages-femmes  ,  dont  on  lui 
avoit  laiflë  le  choix? 

finfin  quelque  km-  ^tf  Ia<jQur  d'Efpagne 

ait 


ak  eu  de  £itre  naître  de  nouvelles  contefta- 
tions,  à  mefure.  qu'on  finifibit  les  anciennes > 
&  à  nefure  que  r£mpereur  fe  montrc^ic  ^a* 
lement  complai£uic  pour  Leurs  Majeftez  Ca- 
tholiques >  &  indulgent  pour  l'In&nt  Don 
Carlos ,  elle  n*a  pu  évit»,  qu'il  ne  lui  rcftit 
tout  le  tort  &  le  blâme  de  ce  que  la  Négp* 
ciation  amiable  a  écé  rompue,  &  les  efperan- 
ces  d'un  accommodement  des  plus  honora* 
blés  )  &  avantageux  pour  l'Infant  y  entière* 
ment  évanoiiies.  L'Empereur  a  agrée  le  pro* 
jet  du  II.  Juillet  i73)«  long-tems  avant  que 
le  Comte  Montïp  firpris  ér  irrité'  à  ce  qu  on 
dît,  Ju  frocedé  du  Comte  Kimki ,  fut  ûbligé  de 
déslanr,  qu^ilrmupHt  toute  Négociation.  UAuX'^ 
bafladeur  de  l'Empereur  a  offert  de  le  (igner 
purement  &  iimplement  »  &ns  que. le  Comte 
Montijo  fut  encore  furpris  &  im/^ d'une  telle. 
offire  jusqu'au  point  de  faire  ladite  déclaration. 
Le  Miniftre  nfpagnol  fe  doutent  bien,  que 
puifque  la  rupture  de  la  France  &  de  Ton  al- 
lié ,  le  Roi  de  Sardaigne  >  avoir  éclaté  dans 
cet  intervalle ,  k  Reine  d'Efpagne  voudroic 
profiter  d'une  occafioa  fi  favorable  à  fes  veuës^ 
veuës  qui  ne  tendent  qu'à  aggrandir  (on  fils  ^ 
ik  quel  prix  ou  par  quelle  voye ,  que  ce  puifle 
£tre.    Il  refufa  donc  de  figner  de  fon  coté  le 
projet  9  dont  il  s'agifloit  ^  m^is  il  cobra  ce 
refos  par  la  néceffité ,  où  il  étoic  d'attendre 
de  qpuveaux  ordres  de  (à  Cour,  &  après  l'é« 
yenement,dom  toute  l'Europe  a  été  trappée» 
ces  ordres  ne  tardèrent  pas  de  venir  tel  que 
Montijo  fè  les  étoic  im^nez^    Si  le  Ro^  de 
Sardaigne  par.  un  procède ,  qu'on  peut  à  jus- 
te titre  nommer  extravagant  ér,  énorme ,  avoit 
l^ttcôc  QOKifeod  iLfubtr  le  joiig  des  deux  t^ran- 
Aa2  chd 


ches  de  la^  Matfon  de  Boarbon»*  les  conferefr 
ces  de  Londres  n'auroieiic  pas  tant  duréesi 
Dans  le  doute,  où  Ton  en  étoic  en  £fpagoe, 
on  trouva  à  propos  de  Içs  faire  traîner,  de 
forte  que  lors  qu'on  étoit  déjà  d'accord  furie 
contenu  du  projet  du  21.  Juillet  >  on  fit  mi- 
tre un  incident  fur  la  forme,  fous  laquelle  il 
devoir  paroitre.  La  Cour  Impériale  ^^oroic 
cet  incident,  &  n'avoit  pas  le  don  de  le  pré- 
voir ,  mais  dèi  qu'elle  en  fot  informée,  elle 
donna  les  ordres  au  Comte  Kinthi  de  fe  con- 
former en  tout  au  goût  du  Comte  MnA^, 
C'étoit  trop  tard ,  puifque  la  Guerre  avoit 
éclaté  dans  cet  intervalle ,  quoique  le  Coa- 
rier>  que  TAmbafladeur  d'£ipaene  avdc  dé- 
pêché pour  le  même  fujet,  ne  rat  pas  encore 
de  retour,  ni  par  con^uenc  la  Negodatk» 
déclarée  rompue. 

Ces  Remarques  fi;énérales  fufSroient  poar 
convaincre  le  monde  Impartial,  &  fur-tout 
ceux  ,  qui  font  au  fait  des  affaires,  du  néant 
des  prétextes  frivoles,  dontl'Ëfpagnes'efibrce 
en  vain  de  couvrir  rinjuftice  de  la  Guerre, 
qu'elle  fait  à  rEmpereur;  Maïs  xxinune  pltff 
on  eft  inilruit  du  détail  des  N^:odatiions>qm 
l'ont  précédé  >  plus  la  mpderatMXïv  Ja  com- 
plaifance ,  &:  l'indufeencede  oè  Prince  éck- 
rent,  &c  plus  les  véritables  vues  de  la  Cour 
d'Efpagne  (t  découvrent^  on  arcnisç pou- 
voir mieux  faire  que  d'oppoièrà; Udedûna* 
tiôn  injurieufe  de  PËfpagne  lui  récit  fifliple? 
Se  fidèle  des  Ëiit5>  qui  j  ont  dutq)poit. 
'  Tout  le  monde  f^it,  que' pendant  que  TEm* 
rçur  étoit  oétûpé  en  lyty:  à  hij^emà»- 
tre  les  Turcs,  pour  làuver  l'ItaKe  du^daMcr, 
dont  eUe  éc<tit:inepatée,  la£U»iOid)oM 
^     •  i  :.  :•*  choi- 


Négociations ,  '^Jliémpîres  (^.  Traitez,.  3  7  j 
cboJfir  ce  tem&  pour  l'attaquer.  Les  Rois  de 
la  Grande-Bretagne, &  la  France  employèrent 
leurs  bons  offices  pour  rétablir  la  tranquilité 
publique  y    &  pour  la  rendre  plus  durable. 
L'Empereur  fecrifia  à  Tamour  ae  la  Paix  fès 
l\^&^s  droits  fur  la  Monarchie  d'Efpagne.  En 
revanche  les  Etats  qu'il  poflcdoit ,  &  fur-tout 
ceux  d'Italie  3  furent  garantis  à  lui  &  à  (ts 
Succefleurs  de  la  manière  du  monde  la  plus 
folemneile.   Lg  première  idée  du  Plan,  qu'on 
forma  alors  pour  affurer  l'équilibre  en  Euro- 
pe, étoit  fçndée  fur  le  principe,  que  l'Empe- 
reur pôurroit  auffi  peu  avoir  un  pied  en  Efpa- 
gne,  que  le  Roi  d'Efpagne  en  pôurroit  avoir 
un  en  Italie.  On  parût  dans  la  fuite  perdre  de 
vue  ce   même  .  principe ,  lorfqu'il  s'agit  de 
déterminer  à  qiii  lès  Etats  de  Tofcane  &  de 
Parme  dévoient  écheoir  un  jour.  L'Empereur 
en  repréfenta  les  confequences  ,    &  pour  Te 
tranquilliièt  fuf  .fës  juftes  craintes,  on  eût  foin 
de  tâcher  de  provenir,  autant  que  cela  fe  poii- 
voit  feire  par  des  Traitez,  la  part  que  le  Roi 
Catholique;  ^.,(c;s  Succefleurs  ppurroient  v6u- 
loii;  prendre  aù^^afeirés  de  Tofcane  &  de  Par- 
tne.  L'Infant  ,àqui  ycés.  riches  Héritages  étoie^t 
defl:ine2,devoit'êti'e  éitiaïiciôé  de  la  f)uiffance 
paterneUe.  ;  .^ucun.  Roi  d'Eipag^é  ne  pouyoît 
en  être  le  Tuteur  :  îl  devoir  cédéî  au  futur 
Héritier  de  Tofc^nélé  peu,  qiii  lui  reftoit  en 
Italie.  Les  Etats  à^  ce  Prince  étoîent  decla- 
rex  fiefs  Mafculins  dé  l'Empire  i  ils  né  pou- 
voient  jamais  être  poflcdez  par  celui ,  qui  por- 
teroit  la  Couronne  d'Efpagne.    Enfin  il  fût 
cxpreflçment  ftipulé  ^  que  fi  Sa  M^fté  Ca- 
tholique ne  vouloir  pas  fe  conformer  à  .ces  arra»- 
Çemefi»^  le»  ^Nnccff'contraâaas  iUfpoferoient 
Aa3  «ù- 


3  74  XiCfieil  Hifiortque  ijR^a  , 
autrement  des  Etats  en  queftion.  Sa  Majefié 
Catholique  ne  jugea  pas  \  projpos  de  rejecter 
une  offre  fi  avantageuie  à  (à  deicendance  Ro- 
yale. Elle  (bufcriviren  1720.  à  toutes  lesdau- 
(ès,  &  conditions,  qui  y  furent  jointes,  & 
l'Europe  n'auroit  pas  lenti  tant  de  troubles,  fi 
en  Ëfpagne  on  avoic  été  auflî  fidèle  à  les  rem- 
plir, qu'on  a  été  fécond  en  proqaeflès  à  c« 
égard.  Mais  ce  que  l'Empereur  dès  lofig-tems 
avoit  prévu ,  ne  le  vérifie  aujourd'hui  que  trop. 
Toutes  ces  claufes  Se;  conditions  n'étoient  que 
des  Dkues  trop  fbibles  pour  arrêter  rambitico 
demefurée  de  la,  Reine  d'Efpagne.  Elle  éclata 
prefque  aufli-tôt ,  qu'elle  vît  (on  fils  en  pot- 
leffion  d'une  partie  des  Etats  ^  qui  lui  étoient 
deftinez.  La  conduite  de  TEmpereur  étoit 
très-différente.  Ce  Prince  toujours  attentif  à 
exécuter  de  bonne- foi  les  promefles  une  fois 
données  ,  fit  tous  fes  efforts  pour  obtenir  te 
confentement  de  l'Empire  à  ce,  qui  avoit  été 
ftipulé  par  le  cinquième  Article  de  la  Quadru- 
ple Alliance.  Il  fit  expédier  enfiiite  les  Lettres 
d'Inyçfliture  eventueuç  ,  (4)  où  on  eut  foin 
d'inférer  les  devoirs ,  auxquels  l'Infant  Don 
Carlos ,  cû  qualité  de  VajQTal  de  l*Empirc  , 
^enpgcoit, 

Œs  Lettres  d*Iaveftiture  éventuelle  furent 
acceptées  par  les  Miniftrés  Plénipotentiaires 
d'Efpagne  au  Congrès  de  Cambrai.  Par  des 
Revçrfales  {h)  datœs  à  Madrid  le  18.  Février 
^724.  le  Roi  Catholique  s'obligea  tant  en  (on 

nom> 

f^)  Ces  Lettres  d'inTeftitàte  evenjtaelle  ibot  nmoct^ei 
ci  devant  T.  IV.  pag.  lia 
(^j;^Gçi  &«rci«act  fom  in^Pffiinéai  â-dcfaot  T.  v« 
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nom,  qu'au  nom  de  Tlnfint,  &  de  iës  Suc- 
cefleurs  à  ep  accomplir  réligieufemenc  toute 
la  teneur  3  &  ce  même  accompliflement  fut 
de  nouveau  garanti  par  les  Rois  de  la  Grande 
Bretagne  &  de  France  {c).  En  17IÇ.  le  Trai- 
té de  Paix  avec  Sa  Majefté  Catholique  fût 
conclu  à  Vienne.  Les  claufcs  de  l*Anicle  V. 
de  la  Quadruple  AUance,  &  celles  de  Lettres 
d'Inveftiture  cventuelcl  y  furent  répétées  & 
confirmées.  La  Cour  d  £fpagne  en  parut  fi 
contente)  que  la  plus  grande  partie  de  rÊu- 
Tope  prit  ombrage  de  l'union  étroite,  qui  la 
lioit  à  TEmpereur.  Ce  fut  dans  le  tems ,  que 
cette  étroite  union  fubfiftoit  entre  les  deux 
Cours ,  qu'on  régla  ce  qui.  fe  devoir  foire  à 
Touverture  des  Succeffions  de  Tofcane  ,  & 
de  Parme  ,  pour  mettre  l'Infont  dans  la  nos- 
ftSioia  des  Etats, qui  les  compofent.  Le  Plein- 
pouvoir  {(i)  pour  le  Commiflaire  Impérial  en 
Italie  ,  &  le  Mamiatum  ad  Sukdifs  Hefruriée 
O)  furent  dre0è%  en  conformité  de  l'Article 
V.  de  la  QuadrUide  Alliance,  du  Refiiltat  de 
la  Diète  dé  l'Empire,  &  des  Lettres  d'Inves- 
cicûre  éventuelle  ,  citées  ci^defliis.  Il  ne  refta 
plus  qu'une  feule  di£Bculté  i  lever.  Le  feu 
Grand  Duc  Oofme  par  un  Décret  émané  en 
1713,,  &  infinué  au  Sénat  de  Florence ^ avoir 

Retendu  àiCpcikT  de  fes  Etats  en  faveur  de 
ileârice  Dotiairiere  Palatine,  en  cas  que  la 
Famille  taSàe  deMedicis  vint  à  s'éteindre.  Le 

prin- 
ce) Cet  Aâes  de  gàiaotie  font  itnpiiœes  d-devam  T. 
V.  pag.  LIV.  &  LVIII 

(d)  Ce  Fleio  pouvoir  efi  imprimé  ci-devant  T.  V.  pat. 
WH.  • 

U)  Ce  Mandatum  eft  impiimé  ci  devant  T.  V*  pagi 
LXVU. 


57^  ^ietfAl  HiJhfkfMe  i^ff^  ' 
principes  erron^  de  la  prétendue  entière  lî* 
bcrté  de  Florence,  fur  lequel  étfik  fondé  ^ 
dit  Décret,  étoic  dirçâement  contraire  à  Tes* 
prit»  &  à  la  Lettre  du  cinquième  Article  de. 
Iz  Qu^rvK>le  Alliance.  On  prit  donc  le  par* 
ti  de  le  déclarer  nul  ,  &  de  jajre  des  déien* 
Tes  relatives  à  la  caiTation  de  ce  Décret,  tant 
au  Sénat  de  Flgrence  (f)  conrtme  à  l'Efcc- 
trice  Douairière  Palatine.  Tomes  ces  meiîunes 
{urent  réglées  avec  1q  Duc  de  Bournonvilleen 
1728, 5  &  TEmpcreur  en  fiit  remercié  'aii 
aom  de  I^ur^  Majeftez  Catholiques.  Les  af- 
fiiires  changèrent  de  face.  Tannée  d'après; 
î'Emperçur  refufa  de  fe  prêter  à  des  deman- 
des, qui  n'étoient  pas  conformes  auxTraipez) 
c'eft-à-dire  de  laifTer  introduire  desgarmfom 
Ëfpagnoles  au.  lieu  des  neutres  >.dont  on'étoit 
cpnvenii  par  la  Quadruple  Alliance  :  &  çot»^ 
me.  la  H^ne  d'Ëfpagne.  ne  çroyoit  pas  là 
Cour  Irnpcriate  difpoféftA  entrer  daps  toutes 
fcs:vues  ,:  de  qpellq  naçijreijtt'elles  fuflenty 
elle  {e.dcttrn^ina  à  .lOtApre  Mus  les  engage^ 
meps.) .  qui  avaient  é^é  qontriiiîtéz  entre  1^ 
ifeijix .  Çours;.  Tout  d'ÛQ  éou^.  le  Marqiâ^ 
^e.  la  I  Paz  Je;  déclara:  au.  CoaH&  de  Konigr 
fègg  :  on  jCTQyoit  tju'unp  tdle;déinarche>iff> 
fiioit.pur  anéantir  Iq$  Trèit«  .les  plqs  fyr 
lemnek.    Et  voilà  conaniQ  pa.s'embamfie 

E:u  en  Efpague  des  promtflfe ,  qu'on,  y  ^tL 
e  Traité  de  Seville  fut'CPttflû  peuapi^, 
L'Empereur  refolut  de  s'oppofer  à  fon  exé- 
cution.   Il   fit  marcher  une  forte  Armée  en 
Italie.    Mais  on  ne  jugea  pas*  i  propos  de 
.     .  .    .  ten- 

(/)  Ce.I>rcrèt  &  le   Reficrit  ibnt imndmcz  €i-(ie?ant 

T.  V,  pag,  tx;xm.  le  Lxiv.  ...  ... 
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tsnter  alorâ  l^mtroduâion  .<}ç$  Garnifons  E^ 

pagQoles.'  Sur  c<^  entrefaites  cpinmencerent 

Us  Négociations  amiables ,  qui  furent  heu«^ 

fseufenncnt   tetipioées    par  le  Traité  du  i(f. 

Mars  173$!.  Avant  que  ce  Traité  fut  conclu 

:|vec  .  la .  Qrande  Bretagne  >  le  Duc  de  Lirig 

arriva  à  Vienne.    Le  cas,  où  la  Cour  Im* 

periale  fe,;  ^ouvoit  alors  >  étoit  aflez  fingu* 

lier*  ,  Il  ne  teçipit  qu'à  elle  diévitcr  les  (Hr* 

nifpps.Ëjp^iK^es  i  en  fe  prêtant  aux  propo* 

fitions   à\x  Duc  de  Liria  ^  :au]C  in&nuati<HiS 

4&  la  pour  de  France  «  Çc  elle,  y  confentit 

fur  lès.inftancQç,  qui  lui  en  /virent  faites  par 

Sa  JN^aje(ié  Brkanniqqei.  Elle,  ne  le  fit  pour^ 

tant  pas,  fans  y  ètxe  déterminée  par  de  ft>rr 

fes  raifbtis. . 

L'expérience  ravoit  convaincue  du  peu  de 

foijd-,  ou'il  y.ajroit  à  faire  fur,.l^s  çromeflei 

^  h  Çpur  d'^fpagne.    Elle  çroyoit  fa  liai^ 

ion  aVec^Jies^  deux  Puidstf^^s  .^]aritiInes  n^ 

f  eflaire  ^Ur  bien  ,  &  à .  la  liberté  de  to^t^ 

TEurppejxi^ui  ^.Jft^uttojçiSçaj^t  le  principe 

qbjec  de^,  effortsj,  $c  ^uhajitS;de  rEmpereur, 

j8c  de  (a» jA^USç  A^a^fenj.'pî  quoiqu'elle 

prévît  tp^ter.lfiSiirui^  d'tJn^.i^angetQent  fi 

impor(a]K^:fait|à;:la  Qjiadrjiple  Alliance  x  ^h- 

le   &  réppfa  '^elleimeat'^:}^,^^      fyi  de^ 

^ux;  Puiflancqs  ,  Maritimes  r^   ^'ell^.ajiw 

pieux  f/)y  -,^rG^f9^  ,en  fe  ks  a;^chant ,  que 

dfen  eçre.quttte,  en  prenanc[une  .route  corir 

iraire.    Elle  fit  plus.   Elle,  îWt  TAngleterrjs 

«a  ètât  de  remplir,  fans* coup  rerir,  tous  les 

Vngagemens  du  Traité  de  Sevilie.  Mais  elle 

^0  le  :^i  qjA'eo^rfe/ftipulant '^réciproquement 

ies  garamies^^les  phit  fomss  pdur  rla  fureté 

•i^s  ËtSttt^Mfcrdittô'eè'aéTËffl^ér^ j  gar^a- 

Aay  '  ^       tics, 


Ijl  Rsctiell  Hifiariqtte  étABtes^ 
tfet,  donc  die  réclame  aujourd'hui  Paccom^ 
pli(fement  fidèle,  dans  Fentiere  con&nce> 
od  elle  eft ,  qu'après  tant  de  iacrifices  faits 
de  fa  part  au  repos  public ,  &  au  defir  de 
iroir  le  fyftême  de  r£urope  fur  un  pied  iô- 
lide  âc  permanent,  le  fruit  qu'elle  en  attend > 
ne  pourra  pas  lui  manquer.  On  n'a  qu^à  li* 
re  ta  Déclaration  {%)  donnée  fur  les  Gami- 
Ibfis  Efpagnoles  par  le  Mimibe  Britannique, 
6c  adopta  par  Meflieurs  les  Etats  Généraux 
dans  leur  Aâe  d'accefBon,  pour  être  pleine- 
ment  convaincu,  que  la  connançe,  qu'(m 
Vient  d'aller,  a  été  Tunique  motifs  qui  a 
déterminé  rEmpereur  fur  le  choix  >  qu'il  a^ 
•w*  à  faire. 

La  Cour  d'Efpagne  voyant  fes  eQ)erances 
fhiflrées,  prit  le  parti  de  dilSmuler ,  &  elle 
lè%nit  de  vouloir  adopter ,  ce  (]ui ,  à  cet 
terd,  avoit  été  ftipulé,  &  promi  par  S.  M. 
-mtannique.  L'Einpereur  étoit  alors  bien  ar- 
iBié  en  Italie.  Ses  Troupes  étoient  dans  Par* 
me  &  PiaîIJmce ,  &  il  n'aurott  pas  été  aifé 
^  les  en  déloger.  On  vint  donc  à  ht  coo- 
dufion  du  Traité  du  22.  Juillet  17)1.  Mais 
^on  ne  fût  pas  long-tems  à  s'i^percevoir , 
que  le  nombre  des  Traitez  n'arrêteroit  gue» 
res  la  Cour  d'Efpagne ,  &  que  pour  avoir 
multiplié  fes  engagemens  >  on  n  auroit  pas 
une  meilleure  foy  à  attendre  de  ùl  part  à 
Favenir ,  que  Ton  en  avoit  éprouvé  par  le 
pafie.  Trok  jours  après  la  fignaturé  du  Trai- 
té 

(f)  Cette  Oèelâfatioii  reperde  mot  omit  mot  du»  te 
Traire  du  2».  Jtaiilct  1711.  &  éM»  l'Aâe  d*Acceffioo  4e 

VI.  pag.  158.     .     -   *  ^     -     V 
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té  de  Vienne  ,  le  Père  Afcanio  en  figna  un 
autre  à  Florence  (ib)}  nullement  combinable  a- 
vec  le  premier.  On  fit  fentir  la  contrariété» 

Îu*il   y  avrbit  entre  l'un  &  l'autre  ,  par  les 
LemarqueS)    (i)    qui  furent  communiquées 
tant  au  Duc  de  Liria  qu'à  Monfr.  de  Robin- 
fbn.  Là  vérité  étoit  trop  palpable  pour  n'être 
pas  reconnue.  Le  Duc  de  Liria  conjointement 
avec'  le  Miniftre  Ânglois  figna  la  Déclaration 
(k)  dreflee  pour  reâifier  Ta  Convention  de 
Florence  >  &  le  Roi  Catholique  modifia  la  ra« 
tificarion  de  cette  même  Convention ,  dans  le 
même  tems  qu'il  ratifia  purement  &  fimple* 
ment  ce  qui  avoit  été  conclu  à  Vienne,  lout 
ceci  fit  renaître  les  efperances  d'un  repos  du« 
table.   La  Cour  Impériale  fût  donc  toute  oc- 
cupée à  mettre  de  bonne  foy  en  exécution  ce 
que  dirpofoient  les  Traitez.    On  communiqua 
au  Duc  de  Liria  les  lumières  9  qui  lui  man« 
quoient  au  fujet.de  la  feudalité,  qui  s^y  trou» 
voit  établie.    Le  projet  de  TAûe  d'Emanci- 
pation (/)  fut  drcOe  i  Vienne.  S.  M.  Catho- 
lique l'agréa ,  &  le  figna.  L'Ëmçereur  nom- 
ma enfuise  les  Tuteurs  ^  &  il  eut  encore  en 
ceci  égard  aux  (buhaits  de  Leurs  MajeftésCa- 
tholiaues.    Le  Grand  Duc  de  Tofcane  avoit 
accédé  au  Traité  du'  ai.  Juillet  1731.  {m)  Il 

fut 


{k)  La  ComremÎQn  de  Ploceoce  &  trouve  imprimée  â- 
4evaot  T.  VI  pag.  u). 

(î)  Ces  Remarques  Ibm  imprimées  d  devant  dans  le 
piefent  Tom.     pag.  ). 

{k)  Cetic  Peclarauoo  eft  impdm^e  ci  devant  T.  VI, 

(f  )  L'iBftmmem  d'Emancipation  cfi  imprîmi  ci  devant 
7*  VL  pag.  xfa. 

(m)  L*Aâe  d'^Acceffion  du  Grand  Duc  de  Tofcane  ^ 
loipcimc  ci-devanc  T.  VI.  pag.  %^l. 


3^8o      RecM^il  W^mtfHe  'ét.Jtttà  , 

bit  donc  joint  à  la  DucbeSè  Dorothée  Mere 
de  laReitle  d'£fpagne.  Le  Thtarkfm{n)  fut  ei- 
pedié,  le  ferment  de  Tucele  prêté,  â^  par  des 
reverfales  exhibées  au  nom  des  Tuteurs,  ils 
s'obligeoient  à  robièrvatton  exaâe  dc$  Trai- 
tes, ôc  des  Inveftitures.  La  Cour  d'£Ûpagne 
n'a  eu  garde  de  foutentr  alors  >  comme  die 
ùit  à  prefent|>  ^ue  ks  Trm^ezJ  &  Us  Iwie&h^ 
iures  n^tmigeoiént  point  toutei  cts  ^iemarches.ÉUc 
reconnût  le  contraire ,  &  n'alla  pas  fi  loin, 
que  de  vouloir  décider  fur  ce  que  je  flyle  de 
b  Cour  Féodale,  Tufage,  &  les  Confljtutions 
de  l'Empire  prefcrivent.  On  procéda  dcmc  à 
drefler  l'Edit,  qui  devoit  être  publié  pour 
mettre  l'Infant,  ou  plutôt  fês  Tuteurs  en  po»- 
ièfiion  des  Etats,  qui  lui  étoient  échus.  Mais 
pendant  qu'on  était  occupé  à  le  drefler , 
l'Empereur  fut  extrêmement  furpris  d'apreor 
dre,  que  le  nombre  des  Troupes  Efpagnolès 
nouvellement  débarauées ,  esccedoit  celui, qui 
âvoit  été  ftipulé  par  les  Traitez.  On  fit  là*  des- 
sus des  reprefentatioris  (o)  tant  au  Duc  déLi- 
•m  qu'à  Mr.  de  Robinfon ,  Se  fur  les  aflûran- 
ces,  que  ces  Minières  donnèrent  qu'on  ren- 
•voïeroit  en  Efpagne  ce  qu'il  y  en  auroit  de 
'trop  ,  on  envoya  les  Ordr)?s  au  Comte  de 
Stampa  pour  l'evaduation  dcsDuchcz  de  Par- 
:nie  &  de  Plaifànce.  On  n'attacha  aucune 
condition  à  ces  Ordres  ,  hormis  celle ,  qui 
étoit  clairement  exprimée  dans  les  Traitez,  à 
:£ivoir,  que  ie  notiU>re  des  Groupes  Eipagno- 

les 

*  '  (n)  Le  TutûTÎttm  5  le  ferment  prêté  par  lesTuteuts»  & 
les  Reverfales,  qu'ils xmc  données ,  (ont  imprimées  cî-de- 
vant  pag.  7.  «  11.  &  fuiv. 

j     («}  Ces  Reprefeocations  6>Dt  impilmées  çx-devM  pg- 
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les  ne  devoir  pas  excéder  celui  de  fix  mlUe^) 
&  que  Flnfanc  ne  dévoie  reconnoicre  d'autre  ' 
Seigneur  Aiprêmc^  que  l'Empereur.  Voilà  le, 
précis  des  Ordres  envoyez  au  Comte  de  Scampa  «  • 
qui  ne  furent  nullement  cachez  ,  ni  au  Duc. 
de  Liria  ^  ni  à  Mr.  de  Robiniôn.    Tout  ce 

2ui  eft  dit  f^x  cet  Article  dans  le  Manifefie. 
/Ëfpagne ,  •  eft  abiblument  faux  ,  &  on  n'a 
pas  fi  mauvaife  opinion  du  caraâere  du  Duc 
de  Liria  pour  fe  perfuader  9  qu'il  ofera  foutenir 
ce  que  fa  Cour  avance.  L'Aâe  (f)  qu'on 
lui  avoir  propofé  de  (igner  >  eft  une  preuve  é-, 
videnre,  que  la  Cour  Impériale  ne  prétendoic 
pas  inûfter  fur -tout  ce  que  le  Marquis  de. 
Monteleon  a  (çurcrir,  ni  retarder  fous  cepre- 
texre  l'évacuation  de  Parme  &  de  Plaifànce.. 
Il  dk  vrai  9  que  puifque  felqn  les  Traitez  >  fiz 
mille  Erpa^ls)d0yoicnciu^>  pour  aflûrer 
à  l'Infant  Don  Carlos  i'yne  &  l'autre  facces-^* 
fion  ,  qui  lui  étoit  deftinée»  ce  nombre  parois-r 
foie  excedif)  pour  en  aOûror  une  feule  9  après 

3u'ii  fe  trouveroit  déjà  en  paiûble  poÔèiSoi3| 
e  l'autre.  C'ei^  dans  ce  feqs,  qu'on  en  aparr. 
lé  aux  Miniftres  de  Leurs  Majefté  Brit.    &; 
Cathô  qui  écoi^nt  àV^pne^  &ç  c'eft  dans  cq. 
fens ,  qu  on  a  ordonjné  ap  CÏoiQte  de  Stampai 
d'en  parler  i|u  Marqiiis  4^  ^gteleon.    Maij^ 
Quelque  fondé  >  qu'on  £utb  ^  le  prétendrq  $ 
IJ^mpereur  n'a  pas  voulu  >.  qu'à  caufè  de  c^ 
poiltf>  l'exèqatiop  des  X^a^^  fût  moin^ 
prompte.  •  Et  i«  Ordre»  da. Comte  Stamp^ 
iprtoient  très  çs^tSèvtxtm^y,  qa'il  de  voit,  ft 
intenter  .detkrepréfenter^I^arqujsdeMoDh 
teleon ,  mais  &ns  ea  riai.eyigb:«omDe.unfe 

'  fr)  Cet  Aâc  eft  imptim^e  ci<4e?aiu  pa^ ,  %%. 


condition  préalable  >  £c  fiais  difibrer  un  leul 
jour  l'évacuation  de  Parme,  &  de  PlaiËuice* 
Le  Comte  de  Scampa  n'eût  pas  beaucoup  de 
peine  à  faire  comprendre  au  Miniftre  Ëfpa* 
nol  9  l'équité  de  ce  qu'il  lui  repréfentoit.  Ce 
JMiniftre  la  comprit  fur  le  champ  ?  il  s'of&ic 
de  donner  des  Déclarations  (f  )  conformes  à 
fes  fentiroens  >  &  il  les  donna  en  cfkx.  :  de 
forte ,  que  tout  le  crime,  qu'on  pourroit  en 
vouloir  &ire  au  Comte  Stampa-,  où  à  la  Cour 
d^  Vienne,  feroit,  que  le  premier  à  l'infu  de 
(à  Cour  n'a  pas  refuie  ce  que  le  Marquis  de 
Monteleon  a  èû  fi  peu  de  répugnance  à  lui 
offrir.  Excellent  motif  pour  rompre  la  paix 
tant  de  fois  !  renouvellée  ?  pour  crier  à  Tin- 
fuite  ,  &  pour  fe  plaindre  Jh  fb^tnuMt  de 
t Infant  outragé^  de  celui  de  S.  M.  Catboâfwe 
grièvement  offenff  ^  ^  des  procédez  fiArepticet 
eacbez  svecfiin  ,  é'  frendnienfement.  A-t'on 
jamais  entendu  des  plaintes  plus  étranges  ? 
Le  Duc  de  Liria  ne  s'attendoit  pas ,  que 
h  Cour  condamneroit  la  conduite  du  Mar* 
quis  de  Monteleon;  au  contraire  il  crut,  auffi 
Bien  que  la  Cour  Impériale  ,  qu'après  ce  qui 
s'étoit  paflè  à  Parme  ,  il  n'étoit  plus  befoin  de 
figner  YAûc  ,  qu'on  lui  avoit  demandé  peu 
auparavant.  Se  ce  ne  fut  qu'au  mois  deFe* 
vner  de  l'An.  173a.  qu'on  commença  i  fe 
plaindre  des  Déclarations  du  Marquis  cfeMon* 
teleon.  Mais  ces  plaintes  ne  furent  pas  alors 
telles  >  qu'on  les  publie  aujoûfd'hui.  On  n'a- 
voit  aucun  lieu  d'en  inférer ,  que  rEfpaene 
dût  aflurer  un  jour,  ^u*e/le  av^itfsit  canmottre 
À  P Empereur  le  Jemtiment ,  fue  deveit  froduire 
en  eéle  un  traitement  f  inoui-^  ^  ficelle  aveit 
.  -  ••  in* 

(f  )  Ces  Déduêdotu  (ôm  imprimées  d  devant  pog •  &4* 


ItegpCiaiîûmj  Mimohres  &  Traitez,,  jgj 
tnftrmit  t^utp  FEurofe  de  fes  jufles  fujéts  depUiM- 
tes.  Les  difcoars  du  Duc  de  Liria  &  {es  Mé- 
moires écoient  beaucoup  plus  doux^fic  amia- 
bles.    Ils  ne  refpiroient  que  rextrcme  defir 
de  leurs  Majeftcz  Catholiques  de  refferrer  de 
plus  en  plus  l'union  la  plus  étroite  entre  les 
deux  Cours  ,  &  de  la  rendre  indifToluWe  à 
jamais.  Mais  quelle  ne  doit  pas  être  la  furpiife  de 
la  Cour  Impériale  de  voir ,  qu'après  les  paio- 
les ,  qu'on  vient  de  citer ,  on  y  ajoure  dans 
le  Manifefte  d'Efpafiine  ,  de  n^avoir  jamais  pi 
svoir  aucune  ^Répmfe  ,  malgré  Us  inflamés  Us 
plus  vives  ,   cf*  que  tout  ce  qu'on  avoit  pu  0^ 
tenir  d'un  mépris  fi  marqué  y  avoit  été  un  défipc^ 
meni  fimulé  de  Us  part  de  la  Cour  de  Vienne.  Lé 
Duc  de  Liria  avoit  fur  ce  fujet  écrit  un  billec 
(r)  au  Prince  Eugène  de  Savoye  le  6.  May 
17^2-  &  la  réponle  à  ce  billet  lui  fut  rethife 
avant  le  départ  de  TEmpéreur  pour  Prague. 
Cette  réponfe  conténoit  tout  ce  que  la  (5)ur 
d'Elbagne  pouvoit  raifonnablement  fouhaiter, 
&  du  depuis  on  n'a  plus  fait  la  moindre  in- 
ftance ,  pour  que  le  notitibre  de  fix  mille  Es- 
pagnols fût  diminué  :  marque  certaine  com- 
bien la  complaiiànce  de  la  Cour  Impériale  « 
étépeu  fimulée. 

Dans  le  même  tems,  que  tout  ceci  fè  ^ 
fit  au  fujet  des  Déclarations,  du  Marquis  de 
Monteleon»  le  Duc  de  Liria  follicita  la  di(^ 

Senfe  d'âge  pour  rinfint'Don  Carlos,  &  fl 
onna  à  entendre  »  que  S.  M.  Catholique  é- 
toit  très-portée  à  entrer  dans  un  nouveau  Trai- 
té avec  rEmpereur.*  Ce  Prince  refolut  de  la 
donner ,  pourvu  que  Tlnvettiture  aduelle  fût 
pnfe  ^pimabieiiieiit  fxir  les  Tueeurs ,  2c  fur 

les 
(r)  Ce  Billet  eft  iflDpcim^  ci-<i«Tant  pag.  ^ 


^8^  KteuAHifimf^^^^M 
lés  inftances  réitérées  au  Duc  de  Liria>  on 
lui  communiqua  l'ébauche  du  Traité  (/), 
que  la  Cour  Impériale  oflEix)it  de  conclure: 
Ebauche  qui  étoit  toute  tirée  de  celui  du  30, 
Avril  de  F  An.  1725.  «tcepté  qu'on  n'y  faîfoîc 
nulle  mention  de  la  garantie  de  l'Ordre  de 
Succeffion,étî^blidans  Vi/VugufteMaifon  d'Au- 
triche. Jufqu'à  ce  tems  rËimpereur  ne  reçût, 
que  des  s^rances  fur  aflurances  de  la  vraie, 
&  fincerc  amitié  de  leurs  Majeftés  Catholi- 
ques, &  combien'  Elles  fouhaitoient  de  voir 
bien  aflFermie  rhaimônic  la  plus  parfaite  entre 
les  deux  Cours ^  mais,  du  depuis  les  chofes 
changèrent  leritieremçnt.de  face.  'L'ébauche 
du  Traité  déplût  fi  fort  à  la.  Cour  d'Efps^gne, 
qu'elle  n'a  jamais  daigné  y  feire  rçponfe ,  &  c'eft 
à  k  communication  ce  cette  ébauche,  ,  qu'on 
doit  fixer  l'Epoque  des  plaintes  ^.  4es  repro- 
ches, qui  ont  fuccedé  de  ft^près  au)?  aflqhuv 
jces  les  plus  ^aWes  &  pacifiques.  On  laiffc 
à  dévinci^^uLeôieurjE»  qui^Qi^rxqitiPP  être 

la  caufe.        v        '         -r  ^  -  •,  - 

Peu  après  Ja^Côur  Impériale  apprît  ce  qw 
's'étoit  pafle  \  Florence  J9  jour  .dé  5;jéanBapr 
tifte  i732.àrpcca^OA.demQmpàge,  qi^Q* 
a  coutume  d'y  renoiiveller  tous  les  ^s;  jÇet- 
tc  démarche  rcofermoit  toutes  les  irïegrf$iîitô 
'lie  la  Convention  de  Florence, ^étin^'fpbdéc 
liir  les, même?  yçinçi^s ,^ hx^^txô^^ 
ViéesV  L'Empereuï.;is?aç^re0a  ,.d*àbof:d  i  5a 
M^j.  Britannique  3ç  î^fin/  qpe  pat  l'îjptçrpofi- 
tion  de  fesbohç  Qfficcs,.  çé  qu'il.yiiyoit  d'ir- 
régulier  daa8.çe:p5opedéi, fut  j^câ:i$^..Ori  ex- 

'-'  (/>  L'4baiid»:ilï  Ti&é;cfl  .iiiipnai6  tàêwÈ  ^ 
^• 

.:      •     ■  :•  cil  \i\'-   "•:  A:../::H:1   , 


poâ  le  fait,  dont  il  s'agiffoit  dans  an  mé- 
moire raifonné.    Ce  mémoire  (/)  fut  envoyé 
à  Milord  Harington  par  le  Comte  Philippe 
Kînski,  &  Mr.  de  Keene  fut  chargé  de  faire 
là-dcflu8  des  reprcfèntations  (*)  conrcnablc* 
aux  Miniftres  de  S.  M.  Catholique.    Il  le  fit, 
&  il  ne  reçut  qu'une  réponfè  peu  fâtisâifante 
du  Marquis  de  la  Paz.    L'Empereur  ne  pou- 
Toit  pas  Ce  difpenfèr  de  demander  Tavis  dU 
Confeil  Impérial  Aulique  fur  une  matière  qui 
étoit  entièrement  de  fon  reflort.    Ce  Côrifeil 
donna  fon  avis,  &  en  confequence  de  cet  a- 
vis,  on  fit  expédier  quatre  dépêches  (v)  fur  le 
modèle  de  celles,  qui  font  citées  ci  defTuS} 
ôc  dreffées  en  1728.  à  la  requifition  de  Monfr. 
I€  Duc  de  Boumonville.    L'Empereur  eut  la 
bonté  de  les  faire  communiquer  tant  au  Duc 
de  Liria,qu'à  Monfr.  de  Robinfon,  &  delet 
accompagner  d'une  note  (x)  pour  le  premier, 
gui  renfermoit  les  éclairciflemens  neœffîiret 
fur  ce  fujet.    En  même  tems,  qu'on  redreC- 
&  par  deux  de  ces  dépêches  les  irrégularité» 
paflées,  on  eut  foin  d  obvier  aux  objedions, 
&   plaintes  de  la  Cour  d'Efpagne,  tn  indi- 
quant, &c  préparant  d'avance  par  les  deux  au- 
tres la  feule  voye  légitime,  par  laquelle  l'Ia- 
fïnt  Don  Carlos,  comme  nouveau  Vaflil, 
pouvoir  être  mis  en  poSeffion  des  Etats  ^  qui 
devaient  encore  lui  tomber  en  partage»  nom 

■    -en. 
\  ' 

r»)  Ce  Mémoire  eft  imprima  d-devaot  m  4»*  .     , 

<«)  Les  lepccièotattoot  de  Mr.  Keene  loot  imprimées 
d-devaat  pag.  jz.  &  U  Réponfè  du  Marquis  de  la  Pu 
pag.  ff. 

•  («)  Cet  qoatce  Dépêches  ibm  imprimées  ci-dcvut  pag» 
55.  6%.  6%.  Se  68. 

(«)  Cette  Note  cft  iimim^  d-dcvaiit  pi|^  74»  > 
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)  Sd        liecueil  H^fiinrupa  iABet  « 

fx  fâ&0y^  ffovidentia  JH^Cfdnim,  maisen 
>nemi  d'uQC  nouvelle  cooceflion  fondée  furie 
Traicé4e  la  'Quadruple  Âlliaace.  On  fit  voii) 
4ue)  écoic  en  tout  ceci  Tunique  but  de  S.  M 
\.  Se  oue  dès  qu'elle  auràic  mis  à  couvert  fes 
droite  luprêmes  &  ceux  de  l'£mpire>  Elle  c* 
tpic  prête  f  &  difoofée  à  apporter  dans  tout 
Lb  refte  toute  la  facilité  9  qui  n'y  feroitpu 
contraire.  En  un  mot,  le$  deux  refiriu  n^ 
fiietsx^  donc  parle  le  Manifefte  d'Elpagne)  fo- 
rent conçus  en  des  termes  plus  mefurés,  que 
ceux  qi^  Mr.  le  Duc  de  Éournonville  avoit 
ipllicitésen  1718.9  &  pour  Texpedition  def 
queb  il  avoit  témoigné  à  l'Empereur  la  r& 
çonfiot(]&nGe  de  Leurs  Majeftes  Catholiques. 
Qn  n'a  qu'à  comparer  les  uns  aux  autresjour 
en  dtmç  convaincu.  Mais  c'eft  qu'en  £fpa- 
^le  les  marnes  chofès  {ôntenviÊgées  diftreo); 
çient  d'un  Jour  à  l'autre.  On  cne  aujourd'hui 
à  l'injure  pour  ce  qu'on  avoit  defiré  ci-(ie- 
vant.  On  7  eft  aufli  peu  retenu  à  changer  de 
ftntiment)  qu^  s'éloi^er  de^  Traitez.  Pli» 
l'Empereur  employoit  de  douceur  &  demo- 
deraaon,  plus  le  Miniftr<  d'Efpc^oe  s'énoo- 
coit  en  des  termes  peu  convenables.  S.  M.  B. 
fit  communiquer  à  la  Cour  Impi^riale  tant  b 
repréièntatîons  de  Mr.  de  Keo^e,  que  la  ré- 

r)nfè  du  Marquis  de  la  Pax>  iurquoi  on  reinit 
Mr»  ck.  Rotnnibn  le  vciçtog^ç  ($2;5.  Deceio* 
bœ  de  la  même  année  (/). 
(Quelque  peu  de  fuccès  qu'euilènc  eu  les  r^ 
'  encadons  de  Me.  de-lweene»  S.  M.  B.  se 
,  ^ntinua  pas  d^dtnpbyer  fe  offices  »  & 
ibiiis  les  plus  eîËidices^  pour  appphnif 

mr 


totites  les  difficultez,  èc  Ele  fit  ioGnuer  uo 

tx>uveau  tnoycn  d'accommodement  parle  me* 

moire  (st) ,  que  préfenta  Mr.  de  Robinfon  le 

18.  Janvier  1733,  L'Empereur  fe  conforma 

entièrement  aux  ibubaits  de  S.  M.  B.  Il  le  fit 

connoitre  à  Mr.  de  Robinfon  par  la  réponfi» 

du  2 1.  Janvier,  à  laquelle  étoit  joint  lepro» 

jet  {a)  de  la  demande,  qui  devoit  être  faite 

au  nom  de  Tlnfant,  pour  le  titre  de  Grand 

Prince  de  Tofcane^  Projet,  oui  comparé  a* 

vec  la  reouêce,  que  l'Agent  ces  Tuteurs  de 

l'Infant  s'étoit  efibrcé  de  fairegoûter  au  Con* 

ièil  Impérial  Aulique,  paroifiSit  devoir  être 

infiniment  plus  du  goût  de  Leurs  MajeAéi 

Catholiques,  eitcepté  qu'on  n'y  declamoit  patf 

contre  ceux,  qu'on  fuppoibit  vouloir  animer 

la  Cour  de  Vienne  contre  celle  de  Sevilké 

Le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  parut  charmé 

de  la  condefèendance  extrême  de  l'Empereurtf 

U  le  donna  à  connoître  par   les  in&nuationtf 

faites  au  Comte  de  Montijo  au  mois  de  Mari 

de  la  fnéme  année.  Mais  tandis,  qu'on  cher-» 

choit  les  moyens  de  terminer  les  diiferens  fur^ 

tenus  au  fujet  de  la  prife  d'Inveiliture,  dtl 

titre  de  Grand  Prince  de  Tofcane,  ic  de  ce 

qui  s^étoit  paflé  en  1732.  à  l'occafion  du  re^ 

nouvetlenodit  annuel  de  PHommage  à  FkM 

îence  j  la  Cour  d*Ë(bagne  eut  foin  de  faire 

tuâtre  de  nouvelles  diiputes.    Elle  fe  plaignit» 

^«'m  Jifimkit  émx  Femlsf  aires  di  Pétrmt  A 

f#IS* 

(ft)  tt  Meitioite  de  Mr.  Hobinioii  da  il.Jàinria  1791^ 
«i  ioanànéd^dcvam  M*  81.  &  la  Biponfe^le  la  Qom 
Iflipcnale  du  )t.  du  même  mois  pag.  S3. 

U)  Ce  Proies  tft  impiiiiié  d-dcvaat.  pag.  ^;9iVkJkfh 
Vte|[ag.3i. 


588  .  Rectutl  Hifiorique  (testes, 
rtndre  f  Hommage  aux  Tuteurs  de  Plt^oMt  ; 
fifen  empichoit  Fextradith»  des  Fiefs  du  R#^ 
jaume  de  Naples;  fu^au  ^attrAueit  la  Semve^ 
raineté  de  Flfle  de  Penzs;  &  qu'am  empiétmt 
fur  les  iimifesy  &  les  JutildiStmis  de  Fh^aat 
Don  Carlos.  Mr.  le  Comte  de  Montijoen  prit 
occafion  de  préfencer  un  fecond  Mémoire 
(h)  au  Miniftere  Ai^lois  le  6.  Janvier  173^. 
auauel  il  fut  repondu  le  16.  du  même  mots, 
&  S.  M.  B.  fie  connoitre  à  la  Cour  Impériale^ 
qu'elle  fouhaitoit  d'avoir  au  plutôt  les  infor- 
mations neceflàires;  fur  tous  les  points  >  qu'on 
vient  de  rapporter.  Rien  n'étoit  plus  aifê, 
que  de  donner  à  S.  M.  B.  les  informations, 

Ju'elle  demandoit.  Perfonne  n'auroit  iâns 
oute  pu  trouver  à  rédire,  &  les  Feudataires 
de  Parme  fujets  de  TEmpereuir  avoient  di&ré 
à  prêter  le  ferment  de  Vaflèllage  jufbu'à  ce 
Que  les  Tuteurs  de  l'infant  eudènt  rendu,  en 
fon  nom>  l'Hommage,  qu'il  devoit  lui-mên^e 
è  l'Empereur.  D'ailleurs  on  avoit  changé  ï 
Parme  la  formule  du  Serment ,  d'une  manière 
à  reflembler  plutôt  à  un  Hommage,  qu'à  un 
fimple  Serment  de  Vaflelage.  L'Hommage 
n'étoit  du  à  l'Infant  que  de  fes  fujets,  8c  non 
des/uiets  de  l'Empereur,  qui  pour  des  Fiefe, 
qui*  relevoient  des  Ducs  de  Parme,  n'étxûent 
que  des  (impies  Feudataires.  Voilà  l'unique 
raifbn,.  qui  les  a  retenus  quelque  tems  à  s'ac* 
quiter  de  leur  devoir.  On  fe  contenta  enrtiJte> 
à  Parme,  de  ce  €[ui  avoit  été  ufité  ci-devant, 
&  leidits  Feudataires  prêtèrent  le  ferment  qu'on 
en  exi2eoit,mêmeavant  que  les  plaintes  duÇom- 
te  de  Montijofullent  connues  à  Vienne.  C'efi 

'  ce 

(h)  Ce  Mémoire  eft  iiapriin^  ci-devant  pac.  5«.  &  k 
Bktpoaiè  audit  McmoiicF^g.  ^i. 
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ce  qu'on  a  repondu  à  Mr.  de  Robmfon  fur  ce  fu- 
jet  avec  offre,  que  fi  on  indiquoit  quelqu'un, 
<jui  ne  Teut  pasfkit  encore ,  l'Empereur  l'y  obli- 

Seroit,  pourvu  qu'on  n'en  exigeât  pas  plus  que 
e   coutume.    En  pou  voit -on  fouhaiter  d'a- 
vantage? ces  offres  furent  fouvent  répétées 
•tant  de  bouche,  que  par  écrit,  &  durant  tout 
te   tems,  qu'on  a  employé  inutilement  à  un 
Accommodement  amiable,  on  n'a  cité  aucun 
Feudataire,  qui  ait  refufé  de  prêter  le  ferment 
de  Vaflèllage.    On  s'en  rapporte  au  témoigna- 
ge de  tous  ceux ,  qui  ont  eu  part  à  la  Négo- 
ciation.   Mais  encore  en  ceci  on  ne  décou- 
vre que  trop  les  véritables  veuës  de  la  Cour 
d^Efpagne.    Le  Manifeffe  publié  de  ià  part 
parle  (dtun  Hommage  dû  à  t Infant  tomme  Sou^ 
veram.    Ce  qui  ne  peut  pas  convenir  à  des 
iimples  Feudataires,  qui  ne  font  pas  fês  fu^ 
jets. 

Quant  aux  Biens  de  Naples ,  poffèdés  ci- 
devant  par  la   Maifon  Farnefe,  l'Empereur 
n'auroit  eu  que  trop  de  fujet  de  les  fequeftrer. 
Ces  biens  ne  font  nullement  compris  fbus  les 
Traitez. ,  &  les  Inveftitures.    Les  Etats  de 
Parme,  &  de  Plaifance  y  ont  été  déclarés 
Fiefs  mafculins  de  l'Empire.    Mais  que  des 
Biens,  que  les  Ducs  de  Parme  pofledoient 
non  en  cette  qualité,  mais  comme  des  parti- 
culiers, que  des  Biens  fitués  dans  un  Royau- 
me entièrement  indépendant  9  au  préjudice  de 
cette  même  indépendance   changeaflent   de 
nature,  &   relevaffent  de  l'Empereur  &  de 
FEmpire)  au  lieu  de  n'avoir  jamais  relevés» 
que  du  Roi  de  Naples^  les  Contraâans  de  h, 
Quadruple  Alliance  n'en  ont  certainement  ja- 
mais eu  la  penfée.  Ni  la  lettre,  ai  l'efprit  dés 
Bb  3  Trai- 


fpo  Recueil  Hift^rujue  itjtâa  » 
Traitez,  &  des  Inveftitures  ne  donnent  da 
poids  à  une  prétenQon  G  extraordinaire.  VoiU 
cependant  (\xr  quoi  rouloit  uniquement  la  dit* 
pute.  L'Infknt  Don  Carlos  vouloit  pofièder 
ces  Fiefs  en  la  même  qualité  &  au  même  ti- 
tre >  qu'il  pofledoit  les  Etats  de  Parme,  &  do 
Plaifiince  »  &  par  une  contradiâion  des  plus  pal- 
pables, &qui  iait  allez  fentîr,  combien  on 
étoit  intérieurement  convaincu  de  fbn  tort, 
on  s*adrefla  aux  Tribunaux  de  Naples  au  fu* 
jet  des  Biens,  qu'on  précendoit  ne  relever  que 
de  l'Empereur»  &  ae  l'Empire.  Pour  con- 
fondre encore  fur  ce  point  la  Cour  d'Ëfpaene, 
l'Empereur  donna  à  connoitre,  qu'il  ne  cher*' 
choit  ni  à  s'approprier  ces  Biens,  ni  a  les  ôter 
à  l'Infant  Don  Carlos,  &  que  ces  Biens  étant 
dévolus  à  la  Reine  6  Mère,  il  n'avoit  qu'à  en 
produire  la  ççIGon ,  pour  que  l'empereur  ns 
connoiflTe,  qu'ils  lui  appartenoient  de  droit: 
bien  entendu  neantnoins,  que  l'Infant  ne  pour- 
voit les  pofleder,  (|u'en  la  même  qualité,  je 
au  inême  titre,  ou'tls  avoient  été  poflèdés  par 
ies  antecefleurs,  les  Ducs  de  Parme,  iflus  de 
la  Maiibn  de  Famefe.  L'Empereur  ne  s^cA 
point  borné  à  des  o0res  fi  geœreufes.  li  a 
pouflé  l'indulgence  plus  loin.  Pendant  que 
rinfant  Don  Carlos  refnfint  de  fe  conformer 
i  l'ufage  confiant  du  Royaume  de  Naples, & 
à  l'exemple  de  ceux,  dont  il  pou  voit  avoir 
caufe>  fÈmpereur  permit  qâ'on  lui  payât  Jes 
fçntes^  qui  en  provenpient^  &  il  oSnt  même 
dç  lui  accorder  «  à  Tég^rd  du  droit  de  relevais 
ce  la  même  grâce  >  q^i  a  été  quelquefois  ad- 
cordée  aux  Princes  de  la  Maifon  de  Famefe. 
Que  pouvoi|t-on  en  defirer  ou  ibuhaiter  da- 
ym}^e  ?  fc^Poftemé  aura  ihM  peine  à  croî* 

re, 
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re,  qu'une  fi  grande  condeftendance  aie  atti-> 
ré  à  ce  Prince  tant  d'outrages,  2c  des  inveâi* 
ves  fi  fanglantes,  &  qui  plqs  eft>  qu'elle  ait 
fcrvi  de  prétexte  pour  lui  faire  la  guerre.  Lt 
Cour  d'Eipagne  fe  deshonore  elle  même  par 
une  conduite  fi  oppofée  aux  fentimens,  que 
des  grands  Princes  doivent  avoir. 

JLes  mjùltêfy  d^  les  vielencws^  qu'on  dit  avoir 
été  copmifes  fur  ks  Bmites  ér  ks  jurisdiéiions  d0 
Fjfrfitnt  Dam  Carlos  ^  ont  été  commîfes  par  fon 
ordre  fur  les  limites,  &  jurîfdiaions  de  l'Enn 
pereur  comme  Duc  de  Milan,  &  Tindulgen* 
ce  de  ce  Prince,  n'a  pas  moins  éclaté  dans 
cette  occurence,  que  dans  toutes  les  autres. 
pans  le  tems  que  le  Duché  de  Milan  étoit 
fous  la  domination  des  Rois  d'Eipagne  >  lei 
Ducs  de  Parme  n'ont  jamais  ofé  empiéter  | 
comme  on  a  fait  en  dernier  lieu,  fur  Its  con* 
fins  du  Milanois.    Ils  n'eurent  garde  de  le  fai- 
re, &  en  Ëfpagne  on  n'auroit  eu  garde  de  lé 
ibuffi-ir.  On  ne  peut  donc  pasignorer  le  droit 
inconteilable  de  l'Empereur,  tant  fur  les  dt\x^ 
rivages  du  Pô ,  que  fur  le  territoire,  qui  y  eft 
adjacent.    La  Cour  d'Efoagne  a  changé  d'opl* 
nion  depuis  que  par  le  Traité  de  la  Quadruple 
Alliance  les  Ôucnez  de  Parme  6c  de  Plaifan* 
ce  ont  été  deiHnés  à  l'Infant  Don  Carlos. 
On  encouragea  ibus  main  le  feu  Duc  de  Par^ 
me  A  former  des  prétentions,  qu'il  n'auroiç 
jamais  ofé  faire  valoir  ci-devant.     L'Empe- , 
reur  toujours  guidé  par  la  droiture,  8c  la  mo- 
dération convint  par  l'Article  XL  du  Traité 
du  30.  Avril  172c.  que  ces  difièrens  devoiedt 
éore  terminés  par  des  Arbitres.    Il  ne  pouvoit 
plus  être  tenu  à  cette  promefie,  après  la  Dé« 
duraiîoB  du  Marquis  de  la  Paz  rs^portéé  ci- 
Bb4.  dcf- 
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deffus,  par  laquelle  le  Rci  Catholique  rénon- 
ooic  à  tous  les  engagetnens  coDcraâés  arec 
r£mpereur.  Cepencunt  il  la  renouvella  dans 
la  réponfe  donnée  à  Mr.  de  Robinfon.  £c 
comme  les  difièrens  fur  les  limites  ne  peuvent 
de  leur  nature  être  debatus,  &  examinés  que 
fur  les  lieux ,  il  invita  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  à  y  concourir  en  nommant  un  Mi- 
niftre  i  qui  de  fa  part  affifteroit  à  leur  difcuP 
fion.  Mr.  le  Comte  Montijo  ne  jue^a  pas  à 
propos  d'acquiefcer  à  une  ofire  fi  pleine  d'é- 
quité ,  &  de  modération.  Il  vouloir^  que  les 
limites  du  Milanois  &  du  ParmeËm  fuOent  ré- 
glées à  Londres,  &  puifque  la  CoiA-  de  Vien- 
ne n'a  pas  trouvé  la  chofe  fisdlâble»  on  crie 
en  Efpagne  à  Fextravagance  éf  à  FtufëU 
Je.  Diroit-on  trop,  fi  Ton  re^rdpit  ces 
plaintes  comme  deraifbnnables,  oc  extrava- 
gantes ?  On  s'en  remet  au  jugement  He  tous 
ceux>  qui  fe  donneront  la  peine  dejire  lapre- 
fcnte  réponfe.  r 

Enfin  l'Empereur  fit  dreffer  une  amplenn- 
jFormation  {c)  tpuchant  l'Ifle  de  Panza^  la- 
Guelle  fut  remife  à  Mr.  de  Robinfon^  mois 
oe  Mai  de  l'année  paflée.  Comme  cette  in- 
formation fe  trouve  jointe  au  prefem  écrit,  on 
fe  rapporte  à  fbn  contenu  pour  ne  pas  fatiguer 
le  leàeur  par  des  redites  inutiles. 

Pendant  aii'on  étoit  occupé  à  Vienne  à 
fournir  à  S.  M.  B.  les  éclairciffemens,  qu'elle 
demandoijt,  la  Cour  d'Efpagne  rejetta  le  pro- 
jet d'accommodement  contenu  dans  le  Mé- 
moire de  Mr.  de  Robinfbn  du  i8.  Janvier  i 

& 

<0  Cctt»Io.forjBatm  cfi  imprince  <^-iinais^  ^4* 
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8c   agréé  de  S.  M.  Impériale  par  la  réponfe 
du  31.  du  même  inois.    Il  étoic  aiie  de  ju- 
^er  des  intentions  de  la  Cour  d'Ëfpagne  .par 
ce  refus.    A  mefure  que  l'Empereur  ofïroit 
de  nouvelles  grâces,  &  des  grâces,  que  l'on 
n'étoic  pas  en  droic  de  demander  en  vertu 
des  Traités,  la  Cour  d'Ëfpagne  fit  de  nouvel- 
les demandes,  ëc  ellefe  montra  d'autant  plus 
éloignée  de  venir  à  la  conclufion  de  raccom- 
modement tant  defiré  de  S.  M.  B.    Ce  Prin- 
ce n'en  fut  poin;  rebuté.    Son  empreflemenc 
extrême  à  prévenir  des  troubles,  qui  mena- 
çoienc  le^^repos  de  l'Europe,  le  porta  jufqu'à 
confeiller  des  complaiiânces  ultérieures  à  S. 
Al.  I.  quelque  peu  de  fruit  qu'on  en  eût  tiré» 
pour  les  avoir  prodiguées  par  le  pafTé.    Le 
projet  d'accommodement  du  21*  Juillet  (d)y 
tiic  drcflé  en  Angleterre.    Le  7.  Août  il  fût 
communiqué  aux  Miniftres  de  l'Empereur  (e) 
on  y  fit  jéponfè  le  18.  du  même  mois.    Le 
Comte  Philippe  Kinsky  fut  muni  d'un  plein 
p<»uvoir  pour  terminer  tous  ces  difFerens  par 
un   accommodement  amiable.    On  ne  dou- 
toit  p^,  que  Mr.  le  Comte  Montîjo  ne  vou- 
lut donner  une  déclaration    conforme  à  ce 
que  la  Lettre  du  Duc  de  Neucaftel  paroiiïoit 
infinuer,  &  l'AmbaiTadeur  de  l'Empereur  fuyc 
authorifé  à  en  donner  une  autre,  telle  qu'on 
avoit  compris  le  fens  de  la  Lettre  du  Duc  de 
Neucaftel.    Cette  Cbntredeclaration  (/)  en- 
voyée. 

(d)  Ce  Projet  d'accoamedement  eft  itnprimé  ci*devanr 
pag.  106. 

{e)  Le  Mémoire  du '7.  Août  ci-devaDt  pag.  107.  Et 
la  réponfe  du  18.  Août  |>ag.  109. 

(/)  Cette  Centrededaration  eft  impcini^   ddcvaa» 

Mg.   lt»|. 
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394  i^^ff^ii  Hiflori^  iJSkei  y 
voyée  à  Londres  eft  traitée  J^Hlufim ,  ff-  /i«- 
jmeufi  dans  le  Manifefte  Efpagnol.  Pbar  fàr 
re  voir  combien  pea  ces  épithetes  lui  eonvien- 
nent ,  on  fe  contente  de  h  communiquer  au  pu- 
blic. Quiconque  y  trouve  des  i&/?Mtf5  des  l»f^^ 
é^  deU  hauteur^  trouvera  de  la  modération > 
de  la  retenue,  de  la  douceur,  &  du  bon  fois 
dans  le  Manifefte  de  la  Cour  d'Efpagne.  £t 
le  monde  raifonnable  s'appercevra  tout  d*an 
coup>  que  les  idées,  qu'il  a  conçues  juiqu'ici 
des  chofes,  feront  renverfées  à  l'avenir. 

Avant  que  les  fentitnensde  l'Empereur  puflènt 
être  connus  à  S.M.B.,  les  nouvelles,  qu'elfe 
reçut  de  fon  Miniftre  à  la  Cour  d'Efpagne, 
l'engagèrent  à  envoyer  de  nouveaux  ordres  à 
celui,  qui  rcfidoit  auprès  de  FEmpereur.  Mr. 
de  Robinfon  s'en  aquitta  par  le  mémoire  {^ 
qu'il  prefenta  le  7.  Septembre.  La  Cour  Im- 
périale procedoit  avec  trop  de  candeur  pour 
^oir  jamais  eu  la  penfee  %  que  la  Negocia- 
ft  pourroit  accrocher  à  plufieurs  des  points 
6aoncés  dans  le  Mémoire,  qu'on  vient  de  ci- 
ter. Elles'apperçut,  que  la  Cour  d'Efpagne 
pourroit  vouloir  trouver  à  redire  à  des  ex- 
preffions,  qu'elle  ne  croyoit  pas  mériter  la 
peine  qu'on  s'y  arrêtât  un  feul  moment.  El- 
le n'en  eût  donc  aucune  de  changer  le  projet 
(*)  de  Contredeclaratîon  de  la  manière,  que 
le  Miniftre  d'Angleterre  paroiOoit  le  ibuhaf- 
ter  ,  &  elle  lui  donna  tous  les  éclaircifle-^ 
mens,  qu'il  demandoit  par  la  réponiè  (i)  du 
12.  du  même  mois. 

Dans 

(r)  Ce  Mémoire  eft  imprima  ci-deYUit  pag^  iiy. 

ui)  Ce  Profit  efl  ïmfAmi  ci-devaoe  pag.  isr. 

{%)  Ceue  Réponic  eit  imprima  ci-tftvaot  pag.*.!*).  . 


NigoçiéttUmy  MémohrBS  &  Traite,  jpj 
I>aiis  ces  entrefaites  le  Sieur  d'£fquilla!t 
:Iiargé  des  Aflàires  d'Efpagne,  reçut  un  Cou- 
ier  de  fa  Cour,  qui  à  ce  qu'il  aflîiroit,  ne 
lui  avoic  été  dépêché,  que  pour  faciliter  Tac- 
comtnodetneut^qui  fc  traitoit  par  la  mediatioil 
iu  Roi  de  la  Grande-Bretagne.  On  lui  com^ 
pciixniqua  le  précis  de  la  réponfe  remife  à  Mr. 
de  Robinfon,  coinme  auffi  le  projet  de  la. 
Contrcdcclaration,  tel,  qu'il  avoit  été  dreflé 
en  dernier  lieu.  11  ne  donna  pas  à  connoître, 
^'il  y  trou  voit  des  Hlufims^  des  injures,  ^  de 
fa  bamieuty  &  il  ne  s'expliqua  pas  d'une  ma- 
nière à  faire  croire,  que  Leurs  Majeftés  C»- 
tboliques  en  feroient  fi  fort  choquées.  En  un 
mot,  on  ne  lui  découvrit  aucun  mécontente* 
nient,  du  moins  fur  ce  fujet,  &  il  fe  hâta  à 
redépecher  fon  Courier  en  E<î»gne. 

Pendant,  que  tout  ceci  fc  pafla,  la  Couf 

Impériale  ignoroit  abfolument  ^ue  la  modali^ 

té,  à  laquelle  elle  ^étoit  tenue  jufqu'ici,  de 

teiroiner  le  tout  par  le  moyen  d'une  Efeclara* 

tion,  &   Contredeclantion,   nfétoit  pas    du 

goût  de  Mr.  le  Comte  Montijo ,  6c  qu'il  pré* 

tGvoit  celle  d'écrire  deux  Lettres,  qui  renfer- 

merpient  ce  qu'on  avoit  luppoft  à  V ienne  de-^ 

voir  entrer  dans  les  aâes  de  Déclaration,  & 

Contrcdcclaration.    On  s'y  attendait  d'autant 

moins,  que  la  Négociation  dût  être  rompue 

pour  un  fi  noble  fujet,  que  l'on  n'eïi  avoit 

jamais  entendu  parler,  &  que  l'on  n'y  étoit 

pas  accoutumé  à  s'embarafTer  de  cts  fortes  de 

fineHes.    La  Cour  Impériale  fut  donc  estre^ 

mement  furpriiè  d'apprendre,  tint  par  le  Me» 

moire  de  Mr.  de  Robinfim  du  26.  Septem^ 

bre ,  que  j»r  les  relations  de  Mr.  le  Comte 

Phi%}pe.  Kinsky  ,  qu'U  s'^Oôk  «féerke  des 

Let- 
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Lettres  au  Duc  de  Neucaftd)  &  à  Milord 
Harrington,  au  lieu  de  fc  donner  des  Decia- 
rations  &  Concredeclarations^  que  la  langue 
latine  deplaifdc  à  Mr.  le  Comte  Mondjo;  & 
qu'il  falloic  ni  ajouter,  ni  ôter»  ni  changer 
une  .  fyllabe  de  ce  oui  contenoit  la  Lettre 
du  Duc  de  Neucaftel  du  21.  Juillet. 

Quelques  bizarres,  que  fuflent  ces  deman- 
des, on  refolut  de  les  accorder  toutes,  &  auf- 
fi-tôt,  que  l'Empereur  fut  de  retour  d'Halb- 
thurn,  &  par  conféquent'avant  la  rupture  de 
la  France ,  on  authorifa  le  Comte  Philippe 
Kinskyà.&tisfaire  pleinement  aux  fouhaits  du 
Comte  de  Montijo  par  ies  ordres,  qui  lui  fu- 
rent envoyez  le  6.  Oâobre  de  Tannée  pailee. 
Le  Courier  Anglois,  qui  porta  ces  dépêches, 
n'arriva  en  Angleterre,  Que  lorlque  la  rupture 
de  la  France  &  du  Roi  de  Sardaigne  avoit  dé- 
jà éclaté.  Nonobftant  l'ofirede  l'Ambafladeur 
de  l'Empereur  de  deûgner  la  Lettre  mot  pour 
mot ,  telle  que  le  Comte  Montijo  Tavoit  fou- 
haité,  celui-ci  refiiËi  d'écrire  celle,  à  laquelle 
il  s'étoit  oâPert.  Il  n'alla  pas  pourtant  fi  loin, 
que  de  déclarer,  qu'il rompoit  toute  N^ocia- 
tion.  Il  colora  au  contraire  fon  refus ,  com- 
me il  a  été  dit  ci-deffus,  par  la  neceffité  d'at- 
tendre les  ordres,  qui  dévoient  lui  venir  de 
fa  Cour.  Celle-ci  ne  fe  demafqua  pas  entie- 
ment  que  quelque  tems  après.  Et  même 
après  s'être  demafiiuée  envers  T Angleterre,  fes 
Miniftres  jouèrent  une  fcéne  en  Italie,  qui 
ne  pouyoit  convenir  qu'à  elle,  feule.  Ils  fou- 
tenoient  toujours,  &  même  après  l'anivée  du 
Comte  de  Monten>ar,  &  du  Duc  de  Liria, 
que  les  Troupes  Efpagnoles  ne  venoient,  que 
pour  couvrir  les  Etats  de  rio&nt  Don  ûurlos, 
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&  qu'elles  feroient  fimples  foedatrices  de  la 
H    Guerre,  qui  fe  feroit  par  d  autres.     Mais  il 
i    peine  une  partie  de  ces  Troupes  étoit-elle  de- 
(     Darquée,  qu'elles  Airent  employées  i  envahis 
\    le  bien  d'autrui.    £lles  lurent  en  ennemies; 
\    elles  occupèrent  par  force  des  Fiefs  de  TEm- 
I    pire,  &   le  jetterent  même  fur  ceux  j  qui 
n'apparcenoient  pas  à  TAugufte  Maifon  d'Au* 
I     triche.    Maffi,  Lavenxa  &  Aula  furent  les 
premiers  à  réflèntir  rcflfèt  de  leurs    violen- 
I     çcsy  àc  on  épai|;ha  auffi  peu  en  Italie  qu'en 
Allemagne  les  biens,  qui ,  fans  avoir  aucu- 
ne dépendance  de  la  Maifon  d'Autriche,  ne 
relèvent  que  de  l'Empereur  &  de  l'Empi- 
re.    Quand  il  s'^t  d'exiger  des  contribu- 
tions, tout  eft  égal  à  l'Efpagne,  &  à  ks  Al- 
liés.   Enfin  pour  faire  voir  combien  lui  te- 
noit  à  cœur  h  droit  Féodal  do  fEp^irey  qu'on 
£b  vante  encore  dans  le  Manifefte  d'avoir  oh" 
firvé  ferufuleufetnent  y  éf  au  deJÀ  de  la  teneur 
des  Traitez  y  è*  des  Invefiitures  far  un  frocedé 
fur.  éf*  dans  les  firmes  ^   l'Infant  Don  Carlos 
fe  déclara  de  fon  Chef  Majeur  &  indépendant 
de  qui  que  ce  foit,  &  il  s'émancipa  jufbu'à 
déterminer  l'âge  de  Majorité  pour  tous  (es  luc- 
cefïcurs.  {k)  Voilà  ce  qui  ^ûppdle  Je  tenir  r#- 
ligieufement  aux  Traités  j  ne  fas  vouloir  frejudi" 
oier  aux  droits  fifrSmes  de  fEmfirey  remfUr  les 
devoirs  tun  Vajjal  fidèle  y  être  femffé  du  defir  de 
I      la  faix  y  zélé  four  la  tranquillité  fuUi^ue ,  ani^ 
wé  far  la  Juflicey  &  Rattacher  aux  règle  fu^ 
ne  frudente  tolérance  avant  fue  d^emflojer  la 
force. 

{h)  L*Edit  pabli^e  \  ce  iiijit  «ft  impdml.  ci-deraot 


.  Les  hoftilités,  que  TEmpefeur  &  l'Elit  1 
épcoavent  aujourd'hui  9  fieront  voit  aux  «utra 
princes  de  l'Europe  3  ce  qu'ils  aurcxit  àfepro* 
oaetcre  de  la  fidelieé  de  la  Cour  d'E^Nigoc 
La  Nadoo  Angkûfe  n'a  pfis  fujet  d'en  tirer  un 
heureux  préiâge  pour  rbarmême  inaberaUe  ew- 
ire  les  Jeux  Natiem ,  &  pour  ks  énianté^s  im 
€ommer€e  fidéky  &  cmthmé.  Eclairée,  com- 
me elle  eft,  elle  û'a  b^in  fur  ce  fujet,  que 
de  fes  propres  lumières. 

Le  Roi  d'J&fpagne  fe  cotnporte  en  Am^  al- 
lié de  la  France,  qui  k  dit  ami  de  rÉmpfft 
pendant  qu'elle  J'jattaque  les  armes  à  la  nmîD. 
Celui  de  Sardajgne  comn^nce  defa  à  fentirl» 
fers,  qu'il  porte.  Il  a  été  la  dupe  de  deux 
principales  branches  delà  Maifbn  de  Bourboo, 
&  tel  ièra  toujours  le  fort  des  Princes ,  qui  s'j 
$ent.  Tout  a  auprès  de  ceux  qui  les  com* 
pofent,  fi>n  terme.  Leur  modération  j  & 
leur  amour  pour  la  iPaix  finit  dès  qu^ils  trou* 
vent  une  occaGon  fiivorable  pour  être  gucr* 
riers.  Us  font  mal  enièmble,  quand  il  s^agit 
de  diminuer  l'ombrage,  dont  d'autres  pour* 
roient  être  fufceptibles ,  &  réunis  dès  qu  il  eft 
queftion  de  raggrandiflement  de  leur  Maifoo, 
&  de  l'abbaiflement  de  celle  d'Autriche.  Ce^ 
pendant  uncd^miemis  n'ébranlent  pas  la  conf» 
tance  de  l'Empereur.  La  fraude»  &  la  perfi- 
die peuvent  dornier  quelques  avantages  au 
commencement,  mais  on  peut  elperer  avec 
confiance,  qu'*àla.fin  b  jufte  cauiè  triom- 
phera* 

.  3»  La  France  de  fon  côté  jugea  auffi  ) 
,,  propos  de  réfuter  le  Décret  de  Cowmiffi» 
3)  I^«rM/!f>  qu'on- regardoit  comme  l'Apolo- 
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^  gic  de  la  Cour  de  Vienne  devant  la  Dièce 
»  de  l'Empire^  Se  voici  ce  (ju'elle  publia. 

£c  L  AIB.CISSBMBJIS  /kr  k  Dicret 
de  CommiJJion  Imperiab  dUlé  à  Ratisbanne^ 
anjujet  de  la  Déclaration  de  Guerre  de 
la  France  ^  &  d'un  amre  Ecrit  portant 
four  Titre  :  Képonfe  aux  Motifs  de  k 
France. 

IL  eft  à  la  vérité  naturel >  que  l'Empereur 
cherche  à  juftifier,  ou  du  moins  à  pallier , 
devant  les  Princes  de  TErapire,  par  fon  Dé- 
cret de  Gommiffion  à.Raci5t)onne>  &  devant 
tout  rUnivers ,  par  fa  réponfe  au  Manifeflbe 
de  la  France  y  la  Conduite  qu'il  a  tenue  en 
s'attirant  de  gayeté  de  cœur  ,  &  par  la  vie* 
lation  de  toutes  les  régies  de  l'Equité  ,  une 
Guerre  fiir  les  bras  ;   mais  on  ne  &  feroit 
jamais  attendu  >  que  les  Miniftres  de  Vien« 
ne  ,  ayant  féduit  la  Pieté>  &  la  Juftice  na* 
turelle  de  l'Empereur  >   (par  les  faufies  rela- 
tions des  di(poutions  de  la  Nadon  Polonoi- 
(è,  par  raport  à  l'EleâJon  de  leur  Roi)  ayent 
encore  voulu  >  dans  ces  deux  Ecrits,  abufer 
du  Nom  Âi^gufte  ,   &  refpeâable  d'un  fi 
erand  Prince,  pour  lui  £iire  avancer  des 
fiûts,  dont  l'irréalité  ,  &  la  fiiufièté*  eft  déjà 
connue  en  partie  à  toute  l'Europe  ^  &  du 
lefte  peut  être  déduite  ,  te  avérée  ,  par  des 
preuves  manifeftes ,  &  authenti<)ues. 

L'on  met  à  la  tête  de  ces  pièces  juftifi- 
cadves  (ic  cfeft  là  le  grand  argument  de  la 
Gour  de  Vienne  depuis  l'interegne  de  Polo- 
gne) que  peu  avant  b^aiorc  du  Roy  Augua- 
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te  )  le  Primat.  &  plufieurs  autres  Grands  de 
Pologne ,  ont  imploré  l'affiflance  de  l'Em- 
pereur &  de  la  CzArine ,  contre  des  infrac* 
dons  prétendues  qu'ils  crajgnoienc  de  la  part 
de  ce  Prince,  à  leurs  Loûr. 

DH  que  l'on  développera  le  fond  &  ro« 
rigine  de  cette  aflfàire ,  Ton  n'en  verra  qae 

Elus  clairement  la  politique  peu  fcrupuleuie, 
i  mauvaife  intention ,  &  l'injuftice  du  procé- 
dé de  la  Cour  de  Vienne,  envers  le  feu  Rojr 
&  la  République  de  Polotnc. 

Ce  Prince  en  qualité  S'Eleâeur  de  Saxe, 
n'aiant  pas  jugé  a  propos  de  (ë  conformer  a* 
▼euglément,  à  la  volonté,  décifive  de  la  Cour 
de  Vienne ,  au  fujet  de  la  Sanâion*Pragmati- 
que;  cette  Cour  réiblut  de  s'en  vanger  à  ibn 
tour  ,  &  dès  lors  chercha  avec  foin,  de  luy 
fufciter  des  embarras  ,  par  lefquels  luy  deve- 
nant néceilaire  ,  ou  bien  à  chaire  >  elle  pour- 
iDit  le  réduire  peu  à  peu  au  point  qu'elle  de- 
ûroit  (î  ardemment. 

Rien  ne  fut  négligé  là  deflus  dans  l'Empire; 
mais  bientôt  l'on  fe  perfiiada,  que  la  Polc^|ne 
feroit  un  Théâtre  plus  propre  pour  la  reuffite 
de  ce  beau  projet  :  Âuffi  ne  manqua -t- on 
point  de  fàifîr  l'occafîon  ,  que  foumifloît  Fé- 
mutation  de  quelques  Polonois,  par  rapport  à 
des  Charges  vacantes  du  Pays ,  qui  ne  pou- 
vant être  diftribuées  ,  qu'aux  Diètes  réunies 
çn  Corps,  ceux  qui  craignoient  d'en  être  frus- 
trés, empéchoient  depuis  plufîeurs  années ,  It 
jondîon  requife  de  la  Chambre  des  Nonces  a* 
vec  le  Sénat. 

Les  Miniftres  de  l'Empereur  &  de  Mofco- 
vie ,  à  Varfbvie ,  fë  donnèrent  beaucoup  de 
mouvemens,  pour  attifer  le  feu  de  cette  divi- 

fion» 


iSon ,  &  pour  exciter  de  plus  êii  plus  les  mé^ 
contens  y  fous  prétexte  que  Ton  alloit  outre-' 
paflèr  ,  à  la  Diète,  quelques  formalicez}  les 
exhortant  d'avoir  récours  de  bonné^heuré  en 
ce  Cas ,  à  Tafliftance  de  ces  deux  Cours  ,  par 
laquelle  ils  pôurroient  venir  à  bout  d'une  ré«  ' 
yolution  dans  la  Patrie,  contre  leur  Roy. 
,   Le  Contenu -précis  de  la  requifition  que  Ton 
fait  fonner  û  haut»  &  dont  cependant  il  (èm- 
ble  qu'on  fouftmit  avec  deflein  là  connois- 
lance  au  Public  ,  {)ar  un  relie  de  ménage- . 
ment,  dit-on, 'pour  l'honneur  du  Primat,, 
n'eft  apparemenc  lupprimé  >  qu'à  caufe  que  fi 
même  il  exifte  ,  d'un  côté  il  ferôit  connoitre 
clairement  l'aâion  ,  direétement  contraire  au 
droit  des  gens ,  de  ces  deux  Cours  ;  &  de 
Tautre  la  feduâion  de  ces  particuliers, en  pro- 
fitant de  leurs  paffions ,  pour  les  conduire  à 
un  crime  contre  leur  Patrie,  regardé  comme 
tel  dans  quelque  Gouvernement  que  ce  foit* 
Si  du  tems  des  révoltes  de  la  Hongrie,  ou  à 
l'occaûûn  dés  juftes  griefs  préièns  des  fujetsde 
l'Empereur^  Si  dans  l'infraftion,  que  la  Rus- 
fie  a  feite ,  aux  Frivilégps  des  Cofaques  de 
rUkrainç  ,,  Province  qui  lui  a  été  cédée  par 
la  Pologne  ; .  fî.dans  la  Conjon^iire  où  la  Cza« 
rixie  cafla  FASe  iblemnel,  &  déchira  l'Ecrit, 
ç]u'ÈUe  avoir  dohné  au  Sénat  de  Ruilie,  à  fon 
Ayéoemeat  au  Tbrqne  ,  par  lequel  fon  dés- 
potiline  était  reftreint.:  Si  dans  les  chagrins, 
où  la  Nation  Ruffietine  cft  plongée ,  gémis- 
fant  fous  le  poids,  du  Gouvernement  d'unMi- 
niftére  étranger,  à  l'cxclufion  des  Nationaux, 
&  dans  tant  d'autres  mécontentements  des: 
Sujets  de  ces  deux  Puiflances,  la  République», 
ou  td  autre  Etat  eût  voulu  s'ingcpcr,  &  Ica 
pmlX,  Çc     •  «nfe 


^gàmtt  par  i^s  îQU^iiie»  i^  kjrclKUiaii>  leor 

«omettœtd^l^lWttierî  aç  tcgardcroicw  d- 

Ug  pdac  c#C(e  aduoo  »  conmid  i^injuftic»  la 

TOUS  criaaco  ?  fit  se  cbertfaeroîeat  «Mrs  fota 

àm  pfv  vepgefknce  coiBsm  d^iiie  ittfroâioa 

titf  Traitez  4' Amitié  »  qui  étant  ftH»l«z^Ët^ 

à  Etat ,  ne  doAfiont  aitcun  dràk  d' Aiiritmge  fur 

las  frieft  &  oiécoiice&teBiens  des  pansculîMns , 

de  run  (M^ide  l'aucre)  &  doot  chaque  Souve- 

raiaeté  doit  Sire  confidcrée  comme  Tuaiqûe 

Juge  compétent? 

Toaa  les  Ttaitcx  de  k  Pologne  wec  h 
Maiiba  d'Autriche  ,  &  nocnmétmtit  celui  de 
liyjy  renouv^  quoique  inpai&ittxtie&i  e& 
1732  9  ne  eomienneot  aucone  âiperiorlré  té 
licence  l  oet  ^aid)  en  favetur  de^Eiaperéuf  *, 
&  l'EM^ement  général  de  tatfttitMir  lei 
Droits,  I^tcz ,  Immunteeii,  &  Piérogati- 
ves  des  deux  Ëtats  >  eft  jrécipTOque  ^  &  ne 
peut  s^eadee  de  part  ni  d'autce  yàqstsKM  Par- 
ticuliers. 

Ceft  pariiUeBient  unefaufletédcs  j>ki»claî^ 
res  )  que  par  ^aucamengageneik  «  ai  par  le 
Traité  ih  37^7»  '^ntie  kKéouUiqilè^  ^Mkft' 
derée  *  U  Uê  Troupes  et  Satd  ,.la  Ri^ 
fiMt  gîtfsMe  de»  Omftkflkions ,  &  >Aiw  ^it 
intérieures  4u  P^s^  dtaocu'a  4«ou^iitW  A 
Médbi;ioî)^  igue  iiir  TaccQffd^e^^ftiieJlbrà 
ces  Troup»  dtnœéres.^  iqiji  ii6caMM0»  fr 
Ngdon  de  fcs  Cbhtriboctub^iSe  dw»  le 
{^in^UYàir  du  Pfinoe  D6\ëhtfioài ,  écn 
Miniftfii  en  Pologne  de  Pksrre  1  dMs  â 
%urtwé  M  Tittité  <^olu  à  ôet  igavd  ^  ft 
w  cornenu  de  cet  aâe,  de  mêiBia  Gtie  *^ 
les  loîk  qui  '^cn  font  ififWies  à  h  'Dtéee  de 
Au;ific«iœ>.  qui  «  leroiifié  4M  criMAto  ;  'il 

i] 


i^y  a  que  les  fermés  de  Médiatio^f  maitf 
iROCune  ombre  4e  Garamie  ,  qa'il^  auroir  été 
«Kurde  &  ridicule  aux  Polondiâ  d'accepcdr  ^ 
par  rapport  à  leurs  Idix;  ^  &  aiïâiigemefts 
domeniques. 

II  cft  doné  évident  que  rËmpère$f  lièfl 
peint  chargé  depuis  plupeùrs  Siècles  ,  de  la  Gâ- 
f-antie  des  loix  &  difpofitions  intérieures  dé 
la  -République,  pi  qi^e  b  Ruffie  fe  iok  ac- 
quife  un  pareil  ^roit  en  vérru  du  'ttmt  dé 
17 17-  dont  Pierre  I.  jà'a  été  qniiquemci^É 
Médiateur ,  que  rçlativc;meût  aux  Troupoi 
de  .Saxe. 

Pareilletnent  il  eft  très  h^t^  fté  fè  Jkei  dé 
tplogne  ,  &  laMpuhUque  g^traf^ire^t  en  nkêhté 
#^MM  de  leur  coté^  Jej  imeatétsj  que  la  BàtgU  m^ 
n^H  dans  ces  Conventions.  Ges  àdkcs  étant  im-» 
(primez,  tout  Ie<fteur  peut  vérifier  ces  &its. 

Tous  ces  Traitez  depuis  piufieurs  fiectei 
de  la  Pologne  avec  ^Empereur  fit  la  Rus- 
lie  y  obligent  àil^  vérité  ces  PuiQî^çci-.à  ]à 
^rantie  de  la  liberté  &  de  la  Foroie  d# 
Gouvernement  de  la  République:  iziais  e^eft 
i^leineat  cdotre  toute  Puifliaiice  étEangese^ 
qui  prendroit  à  tâclie  de  kl  renvérfer,  *6e  |j# 
^li  j^r^  violetice,  &  npn  en  foyciur  d<i .c)u4«*: 
cuaes  Rebelles;^  fofliemea  par  leurs  4iâioti^j* 
K  leur  argent ,  auxquels  dôntlatit  te  Nom  ^ 
<St  te  Caïa^re  répreféntatif  de  la  vraie  9Jh^ 
puUique  ^  il  leur  devroit  Sort  permis  de  t4» 
genter  ttt  Eut  à  leur  gré. 

Il  eft  donc  bien  &cl^U3^  {k^ur  ta  Ré^' 

bU^ue  ,  que  ces  deux  Purflances  dont  elte 

avoir  Ueti  détendre  par  leurs  e|)ffa|êffienti 

&  defiTeniè,  fi^ppafé  qu'elle  en  e3t  eu  be* 

foioi  IbiCDC  les  preinieres  a  qui  lui  Ibdt  vki^! 


Ïô4  Recueil  Îliftoriq0e  d^jiSes  9 
knce  ,  &  cherchent  à  Topprinier  >  témc* 
jjpant  par  là  j  que  de  leur  part  Ica  Traita 
^  ^^  jne  /e  «tfw,  &  qu'ils  ne  s'en  fervent, 
due  comme  du  jouet  de  feurs  intérêts  &  de 
leurs  paffions.  Voyez  là  deffus  Texcraic  ci- 
joint  {a). 


Dans 


(é)  Extrmt  ié  Trsitê  de  1^77-  ««'«  ^^  »'f^^^' 
ir  U  Roi  Jean  ,  dmt  le  renmvtUemcnt  fe  fit  ^  Vsrpnfiea 
17:1.  tAT  U  C.  Welfchdt  Amkaifude^r  de  P  Empereur  dun 
CUé/&  huit  Cemmijfdret  de  U   Kf^Uque    &   f^tru 

Prateiea  nullus  Nofttûm  ad  altcrius  Régna,  Prindpattis 
&  Dominia  afpiiaic  #ut  anhclarc  dcbct  j  ncc  aitaiffl 
Noftrûm  Rcgoa,  Priocipatus  ,  Dominia  ,  &  Subditos.  h 
Quos  f'quod  Dcas  avcrtai)  ab  alt«o  Noftiuin  dcficçre,  rc- 
àdcrc  ,  aut  rcbcllarc  contingcr et  contra  alium  cjus  R^ 
£oa.  Principatu», Dominia,  &  Sobditos  tofcipcre,  tenec, 
Srotegerc,  luvare,  aflîftcrc  ,  ncquc  confulcrc ,  aut  ft?oie 
profequi  dcbct:  ncquc  à  fuis  lalia  fiai  patiatur  ,  ted  con- 
tra lalcs  infidèles,  unusalteri  auxiliabttat  &  ai&fict>  a- 
que  Dominiis  fuis  cos  cxcludct.         ^  ..  « 

Hoftibus  veib  ne  id  liceat,  ncvc  favot  ullus  prxftetur 

2ui  alteri  obcffc  poflit  ,  ita  tamcn  ut  nedam  jujttà  wi- 
xipia'Maioinin  nofkroram  Foedera,  nullus  Noftrum  altt- 
xi  vcl  ipfius  Kegnis  »  Prîncipatibiis ,  Dominiis ,  bcllonii 
damnum,  aut  quodvisaliud  nocûmemum  infbrre»  Icd  oc 
que  Altcrius  hottes,  aut  Rcbelfcs  foverc,  protcgere  .  fcu 
os  affitterc,  vcl  fâvorcm  ,  <îonfiUuiû  aut  auxiUum ,  quo- 
vis  modo,  prsftare  dcbeit.-    .  '      .    .  «  ^  '  .  • 

Proindc  qiio  magis  Régna»  Prmcjpatiis,  acPominii 
Boftra  ab  omni  belk»rum,  depracdationum ,  latrpctniocom 
]|ottilitacirque.  pertculo  libeia  ,  ftcuu  ,  pnrâataqoe,  cfle 

3ueant;  Conventum  Intcr  Nos  eft,qupd  nuilos  Noftrum 
Uerius  feu  Regnorum  »  Provinciaruin  vel  fubdiiofum  fuo» 
tum  dtffidatores,  hottes,  hojpicidas  ,  rapcores  , jfen  dam- 
atficacoies,  ncc  non  profugos  cujafcamquc  copdkionis.fi- 
ve  Ecclefiatticos  fivc  Seculares  ,  item  rebeUcs  tabditof 
quicumque  in  altcrius  Noftrum  Regnis  &  Ditionibus  re- 
pèrti ,  oenuntiati ,  vel  per  nofmec  aut  Omaales  nofiioi 
pexvcftigati  fiierint,  nequaqoam  ampliùs  €ivete»  fie  «fie- 
curare,  multo  minus  vcrb  pcr  fubdltos  noftros  ollo  ho»» 
pitio  ,  auxilio  five  rcccptàtionc  ,  quocumque  praMCXto, 
âireâè  vel  indireaè,  publiée  Ycl  OCCPltè  £€Cipcie,  janre 
.vd  intctteaecc  debcac.  ^c^ 


Kigocîéitums'i  Aifim^iS  dr.  Tr^fr^*-  465; 
Dans  la  néceBité.  où  fë  trouva  tout  Gou« 
▼erBcment ,  par,  le  changement  de^tcms  & 
des  événemens ,  d'abroger  quelques-pnes  de 
&s  loix  intérieures  ,  d'en  améliorer  d'autres , 
ou  d'en  faire  de  nouvelles ,  la  Nation  Polo* 
Jioifë  qui  a  verië  tan|t  de  fang  pour  mainte- 
nir juiqu'à  préfètit  &  Liberté  ,  n'en  confèrve- 
roit  plus  que  le  nom ,  fi  dans  toutes  les  loix 
qu'elle  auroic  occafion  de  changer  elleétoic 
obligée  d'en  demander  préalablement  l'appro- 
bation, aux  Conièils  de  Vienne  &  de  Péters- 
bourg,  , 

Non  feulement  le  procédé  fufmentionné  de 
la  Cour  de  Viennç  dans  les  brouilleries  do- 
xneftiques ,  mais  aufli  dans  la  réponfe  ^ux  Mo^ 
tjfs  de  la  France  ,  le  .crime  que  l^on  fait  au 
Frimât,  &  par  lequel  on  infinue  qu'il  fe  dés- 
'honore,  (  qu'après  la  mort  du  i  Roy  Augiiftc> 
il  a  facrifré  fa  prppre  Ani.mofit^  envers  fes 
Compatriotes  9  ^  a  reconcilié  celle  des  au- 
tres afin.de  rétablir  la  concorde  fraternelle  » 
dans  le  temps  où  elle  faifok  la  bafe  de  la  fe« 
licite  de  la  Patrie  :  Aâion  que  la  Morale  , 
.Aufli  bien  que  l'Hiiloire  ,  a  toujours  regardée 
.comme  l'Heroifine.leplus  diftit^ué,)  donne 
aflèz  ;à  connoitre.»  le  génie,  ^1^  principes 
de  cette  Oaurj  qui  finide  principalement  le 
fuccès  de  fès  proje,ts ,  &  de  iès  entreprifes 
fur  la  divifion  interne  des  Etats ,  auxquels  el- 
le a  en  vue  d'en  impofer. 

L*aflurance  préventive  que  l'on  attribue  .à 
5.  M.  Impériale  da«s  fon  Décret  deCommis- 
iîon  qu'en  mettant  en  com^araifm  ta  conduite 
qiiellt  a  tenue  dis  le  commencement ,  dans  les  àf* 
faites  dePalogne.y  avec  Mie  delà  Vrançey  tout 
/Univers  ferayconimincu  de  Fiff^artiatite  de  S. 
i,  ^Cc  3         '  M. 


4tf«       Tféikeit  B/t$rîfte  dfjSn  » 
M.  inimité  sévltkHiktf ,  de»  <pic  S,  M,  l 
thiri  uà  naïf é  pJirt  jufte  dé^  esqt  ce  qtf <»  W 
ftttcdire  «  déclarer  àc€t égard,  &  uncx- 

Sft  pkid  Véritable  de  ce  qôi  s'eft  p^flé  Bdc^ 
r  de  éiirt  &  d'autre. 

Dès  là  mort  du  Roi  Auguffe  II.  U  Efed*- 

Tttion  de  là  Frsince,  par  ton  Açtibaffidear  « 

Pologne  ««  par  fe  Minifti^es  à  Viêinic  ^  ^ux 

«itrtre»  Cdurs ,  ne  eontenant  que  l'inicnww 

de  maintenir  puiflamment  la  pleine  liberté  des 

f  olonoiéi  4«fls  FEleakrti  de  leur  Roi  >  to 

s'arroger  le  droit  d'exclure  aucun  ConcûTrcnf, 

tii  ïtt&û*  feeominandèr  pendai^t  tout  le  cours 

de  hmerréghe,  par  «ocùn  Afte  envers  la  Ré» 

^Wiqtfe  ,  le  Caqdidat  qtt'^eUe  dêvcrit  naturd- 

lênfifeiiç  Ibuhaiter:  Ce  mftc>  &  amiabie  p«> 

cédé,  ne  |)fift  qu'attirer  la  vire  réçonnoiflMce, 

Â  k  pWrie  confiance  de  la  Nation  Polonorfc 

«ÈVérs  S.  M.  T.  C.  (irt-touf  lors    qa^il  fftt 

iWJiparé  avec  les  difcoursi  dès  le  cômmen- 

i0emeht  de  l'interrègne  ,  du  Comte  de  Wrf- 

îfçH^  Atobaflideor  de  PEtapcrçur  ScàaMh 

iîiftté  ie  Âuffié,cui  s'expliqWJtent  hautefncflC 

i^Mé Jàmai»  leurs  Ml^ti^s  nt  {ùoSrhmem  que 

1^  PolohcMS  élifem  le  Roi  StaniOas,  parla 

feulé  raifofl  qu'il  étdt  û  étroitenieùt  uni  par 

ies  fieh^  du  Sang  à  S.  M.  T.  C.  Les  fentJ- 

fiiift^fts  de  rtEtçlpcreur  s'écWrciteç^t  là  dcffus 

de  {rfus  en  plus  par  les  Déclarations  réïrçrccsjt 

que  ces  Miniftres  donnèrent  par  écrit  au  Prir 

àw ,  eh  dlfei^ens  tems  >  au  Nom  de  leura 

Maîtres:  Dans  les  Audiences  qu'ils  cubent  là 

defluê^  ik  ?expliquoient  diftittckcmeut ,  que 

foiW  réiiigmè,  de  vouloir  maintenir ,  même  par 

h  forêé  (jfes  àirtHçsi  les  ândendes  6ç  tiouvelles 

W^l  4#  H  RfeqWku^i^  fc  devdt  emendre  la 

,  '  proi* 


rof^riptipo  ^  lloy  Staniflas  ^  ^  tétour  jtt 

5.Qi  AMuftc  çri  Pologne  5  après  là  Paix  (TAlt- 

Ranftacf^  &  lipnipîémçnt  ^  la  Dlétc  de  1717. 

L'on  expliquera  &  comparera  d  déffcusc^t 

événement  i  aiai$  ron  demande  ici ,  qui  ç- 

toiem  ces  prôijçriVaas  ?  N^étoiç-c^  poinç  m 

.  Cprps  d'Etat  a  fuppole  lihre^  &  indçpçndîmt 

'<i^aucune  autre  Pm0ancç  :  Ainli  ce  ipçme  ^- 

tat  beaucoup  plus  Kbrç ,  &  plus  Incjépçn^ant 

i-Çréfçnt  q^'if  ne  fc  trouvoit  alors,  tfeftil 

point  Maître  abfolu  d'abrcxer  ^  fiç  <f  anowU^r 

ÙL  propre  Loy  ?  O'âutapjt  plus^  que  l'on  a  dé- 

œontré  ci  devant,  que  le*  prétendues  garaa- 

..tîes  à  cet  égard  ^t  i)*ani;^  oc  p^uvew;  avoir 

aucune  exiftence. 

Ce  tfeft  dopç  ççmt  S.  M,  T.  <3.  cornai 

on  Taccufe  ï  fau3^,  qui  a. donné  Fe^clufion  à 

tout  autre  Candidat  en  ftveur  du  Koy  bn 

Beau  Père  »  ne  Tayant  jamais  njênoe  recsom- 

niandé  à  la  République  >  &  rçfncttant.ie  fua-  * 

ces  do  fcs  de&rs  ï  cet  ^rd»  àJUJibené  dfs 

fîijfi-jges  de  U  Nation-  Mais  c^ejï.rçmperciy: 

.  qui  a  voulu  blefTo:  fe.  liberté  dp  Ja  Riepuw- 

oue«  en  exçluan{,4vk  ^ône  le  Roi  Stanillivb 

'  Se  s^efïbijam  wiuîterd'y  pJ^cèç  )i,  quelque  prîsc 

^cue.ce  ^i TEIeA^'j  ite Saie,  en récoinjpea- 

le  de  fonr^k^ceifionà  bSanaioppragnïViquc. 

,    Cepeu4ant  le  CopiçU  4g  vienne  fe  à  çete- 

gard  une4épaarèhe  trij?  wiffl:)liîilbnpfopre  but; 

.  puis  qu'un  bon^nombre^e  poloiiois  4^  marque» 

&  <;ic  cpi)(idérai4Qnf.'..qui  éteienc  ipdeterm|nez 

jufqji'i  la  Oiéte  de  Gpnwcaûon ,  /ur  le  (ujçt  le 

plu?  convenable  aMi^wonc^  vovant  q^iç  Ton 

youlôit  enireindnç  le  plus  beau  fleuron  <leleur 

liberté^  ijç  jn^ro^ife jW  éleâdpps  d«  teur« 

,  J^qls  à  fesémple  des  Conclaves ,  TexCluiion 

Cfi4.  P^a- 


pratiquée  à  Rome  bar  les  Puiflances  étrange^ 
Tes  y  conclurent  qo^outrc  tous  les  autres  mo- 
ti6>  qui  dévoient  les  déterminer  en  faveur  du 
Roi  Sraniflas  ,  Prince  à  tous  égards  fi  digoc 
de  régner,  c*en  étoit  un  eflentiel  ,&  de  la 
dernière  conféqucnce  ,  de  faire  voir  à  ces 
Puiffances,  que  leur  bon  plaifir  &  leur  mena- 
ces  ne  conftituoient  rien  moins  que  des  loix 
abfolues  pour  la  République. 

Quiconque  eftinftruit  plus  à  fond  des  afiài- 
res  du  Siècle  fçait  que  depuis  plufieurs  années, 
PEmpcrcur  dans  fes  Négociations  &  Trairei 
avec  différentes  Cours ,  a  toujoufs  négocié 
éventuellement ,  les  mefures  d'exclure  ,  ou 
impofer  un  Roy  à  la  Pologne,  après  la  mort 
du  Roy  Âugufte  II.  Diflferents  mécontente- 
ments de  la  Cour  de  Vienne  tétant  fuccedez 
jufqu'à  la  mort  de  ce  Prince,  l'exclufion  de 
'ion  fils  étoit  toujours  un  article  décidé. 

Tant  que  le  Roy  Staniflas  n'avoir  aucune 
liaifon  avec  la  France  ,  par  le  mariage  de  la 
Reine  ;  il  n'étoit  jamds  queftion  de  lui  faire 
oppofition:  on  Tauroit  même  affilié  contre  ce 
Compétiteur,  mais  des  lors  ils  furent  mis  tous 
deux  de  pair,  dans  les  Kégodations  éventuel- 
les d'exclufion.  Ils  feroient  demeurez  exclus 
ainfi  jufqu'à  la  6n  ,  fi  PEleâeur  de  Saxe,  ne 
fc  fut  rendu  plus  docile  oue  fon  Père  au  fujèt 
de  la  Sanâion  Pragmatique  ,  8c  là-defiiis  le 


à 

pour  ' 

fias;  &  ne  confidérant  le  Concours  de  cette 
Nation  ,  en  faveur  de  rEledcur  de  Stxe, 
que  comme  une  formalité  de  bienféance; 
Quelque  irréguliere  dans  PAâe,  ou  modique 

dam 


^égociA^ons ,  Mémoires  &  Tréikez,.  40^ 
idans  le  nombre  dçs  aâeurs  que  fut  l'Eledion 
de  ce  Prince  ,  Ton  réfolut  de  la  faire  valoir 

Ear  les  Armes  de  TEmpereur ,  &  de  ks  Al- 
ez;  le  feul  bon  plaifir  de  S.  M.  I.  lui  don- 
nant la  force  du  droit,  que  la  Nation  lui  rc- 
fufbit  unanimement.  En  eflPet  c'étoient  les  dis- 
cours favoris  des  Impériaux  ,  des  Ruffcs,  & 
des  Saxons  ,  que  n*y  eut-il  que  trois  Gentils- 
hommes Polonois  quife  déclaraflent  pourl'E- 
'  le<aeur ,  ils  feroient  foutenus  par  les  Armes. 
■  Le  Panégyrique  de  l'Empereur  &  le  bel  éta- 
lage que  Ton  fait  de  fa  douceur,  &  de  fa  mo- 
dération dans  ks  Déclarations  en  Pologne  , 
ne  peut  éblouir,  que  les  Partifans  aveugles  de 
ce  Grince  :  tout  homme  clair-voyant  y  dé- 
mêlera ce  ton  dur  ,  &  impératif  du  Cabinet 
d'Autriche  ;  fauf  au  Comte  de  W.elfchek,  & 
fon  fidèle  affiftant  de  Ruffie  ,  d'éclaircir  la 
chofe  encore  plus  palpablement ,  ce  de  quoi 
ils  ne  manquèrent  point  de  s'acquitér  ponc- 
tuellement, dans  les  audiences  qu'ils  eurent  en 
Jcs  préfentant. 

Sans  entrer  dans  un  plus  grand  détail,  tfeft- 

ce  point  une  menace  bien  outrageante  à  une 

•  PuifiTance  égale,  que  celle  qui  fe  trouve  à  la  fin 

de  la  Déclaration  Impériale. du  14.  May,   où 

*ron  dit jue  fila  Déclaration  n\[î pas ajjez  claire 

t événement  déclarera  lerefie.  Dans  celle  du  20. 

Juin  l'on  tranche  net  fur  Texclùfion  du  Roi 

Staniflas;  &  il  ne  manquoit  que  fon  nom  aux 

*  cxpreflîons  qui  le  défignoient  ;,  à  quoi  le  C. 

"Welfcheck  a  pris  foin  de  fupléer:   L'on  y 

'  prone  les  forces  que  Dieu  a  données  en  main 

a  S.  M.  L,  de  même  qu'à  fes  Alliez,  ôcTon 

répréferite'  ce  Prince ,  avec  urie  foudre  dou- 

.J)|e  i  la  maia  >  .qu'il  veut  bien  ûifpcndre  de 

Ce  5  •  lan- 


3|iô       lUcMeS  ÉljhriqMe  JtMtt  ^ 

bncer9daDs  refperance  que  la  République  S£- 
cbira  le  Genou,  obéïfTant  devant  POracle  de 
fi»  Arrêts.  Cependant  cet-te  République  avec 
une  confiance  intrépide ,  que  luy  donne  la  juftice 
et  ik  caufe  répond  à  cet  efpece  défi  ^  comme 
9  convenoit  à  fa  dignité ,  &  à  fa  fituatioa^ 
^  comme  on  peut  le  voir  (*). 

L'on  ne  fçait  fi  c*eft  par  ignorance  »  on 
parce  qu'elle  étoit  plus  convenable  à  la  juft& 
carfon  du  Miniftére  de  Vienne  9  qull  a  doo- 
fié  au  public  (dans  les  deux  pièces  que  Ton  é* 
claircit  par  ce  Difcours)  une  fau0e  idée>  de 
la  nature  des  Diètes  de  Q)nvocatioQ,  &  de 
la  propriété  du  Uhttum  veto  dans  la  Républi- 
de  Polc^ne  :  Mais  dans  l'un  ou  l'autre  cas, 
Pon  va  expofer  véridiquement  quel  a  été  le 

gécis  de  1  un  &  de  l'autre  de  ces  incident^ 
quelle  en  a  été  la  pratique  eo  pareilles 
circonftances.  Il  eft  confiant  que  dans  le 
cours  ordinaire  du  Gouvernement  Polonois, 
Tunanimité  des  fuffrages  aux  Réfolutions  d'E- 
tat «  eft  une  loi  cardinale  du  Pays  ;  mais 
au(É  cette  République,  à  l'exemple  de  k  Ro- 
maine (qui  dans  les  befoins  importans  aux* 
quels  le  Uberum  veto  des  Tribuns  du  Peu-! 
pie  ,  pouvoit  lui  être  préjudiciable  ,  ic  pro- 
pofbit  des  Didateurs)  choifit  la  voïe  (moins 
défpotique,  &  qu'elle  crut  également  utile) 
qu'aux  extrémités ,  &  périls ,  auxquels  (c 
trouveroit  l'Etat ,  l'on  fit  une  Confederadon 
générf^e ,  par  la  nature  de  la  quejÔe  h  plu- 

(^)  R^onre  da  Friinat ,  an  nom  de  h  Répnblîqae  ) 
U  DMancion  dn  10.  Juin  179  ?•  domiëe  par  les  Minis- 


i^td  4t»  v^ùc  Mrok  fieu,  8e  fmanîtnkip 
ietok  Mfeudoe  ja^'è-c«-qw  i^  Républiqiie 
fut  hom  4e  4a{iger|  ôc  é^os  Gm  affiéte  paci* 
fique. 

Cbft  ee  ^  ft  été  pr»tîq»é  en  difièrens 
OM,  Ibo)^  tiQt  Roys  amècedeficsj^  fie  atiffi  feus 
le  dernier  tiwat  d'A^gcifte  it^  mais  for- 
tout  M  tètns  des  Imerregtm ,  la  Républiquo 
tdttieaée  àé  fou  Qief ,  ^  dans  la  néceffice 
M  fidurvoir  à  fa  fureté  aa  dedanss  &  au  de* 
hon  y  conraie  auffi  pour  régler  le  tems ,  les 
Ctredtiftacfc^),  Se  les  foroiaBtez  de  rEleâion 
^'tttt  Blbi  , .  ay^at  befoki  cfun  Confeil  tou- 
jours préfenc  &  aûif  j  que  FAmbition  j^  la 
tsaltce^  ou  ia  corruptioin  par  les  ^éHons  é* 
ttMejkêê  de  <)uelques  particuliers  >  ne  put 
lunette  tiutle ,  par  la  prerogathre  du  bierum 
Wi)  a  de  tout  tems  réprS  comme  un  rc- 
ioéàe  iffdifpenfaUe  I  la  crifedes  Interrègnes, 
<|«e  l«s  Dîétes  de  Conrocation  fuflent  tenues 
iotMs  le  lien  delà  Confédération  des  Etats > qui 
iiureJafeu'iki'Ëleftlon. 

DâKit  te  Code  fokmcis  toutes  les  Diètes  d^ 
Conyqcttion  nuiront  d*^Rttrcs' titres  que  celui 
de  Conféderatîm  générale  dés  Etats  ;  8c  les 
journaux  prouvent  que  les  réfirftats  nç  s*y  dé- 
cidèrent qii^  la  riurâlité  des  yoîlç. 

L*£)cefnple  de  Flnterrégne  qui  a  précédé 
f  dul  d'apf  éfcnt;  cft  de  plus  firakfae  mémoire, 
Çc  plus  marqué  à  cet  égard,  puis  qu'environ 
Htï  tiers  de  rAHfemMée  affêâionnée  à  la  Mâi- 
f>n  tlo^le  Sobiesky,  n*ayant  pus  voi^u  ac- 
céder i  la  OpnflH^ation,  ayant  protefté  con- 
tre, dans  cette  Aflemblée,  Bc  ayant  fait  infe- 
fer  plufîeufs  dé  ces  protefhttîons  authemique- 
l^m  dftqs  le«  hêtçs  pàbite»}  tSh  n'en  fût  pas 

fpo^ns 


moins  regardée  valable^  &  rexclufiôn  alorr 
du  Piafte>  qu'elle  ftipula  &  jura,  pas  mdaf 
obligatoire,  &  executive,  comme  elle  le  iut 
dans  la  fuite. 

Cependant  malgré  cette  grérogative  ,  &  cet 
ufage  û  folidement  établi  de  la  pluralité  des 
voix  à  la  Confédération  générale  des  £tats 
(pour  mettre  d'autant  plus  dans  ledr  tort  les 


propoféés) 

i  la  Convocation  préfente,  par  toutes  les  voies 
de  fraternité,  d'en  procurer, quoique  furabon- 
damment,  l'unanimité. 


i 


{'urée,  perfbnne  cependant  ne  protelhi  devant 
'AiTemblée,  &  ne  fit  dans  la  fuite  des  {Mt>tef- 
rations  dans  les  Aâes  publics, comme  cela  eft 
requis  pour  la  validités  même  dans  les  Diètes 
ordinaires^  &  comme  cela  s^eft  pratiqué; 
quoiqu'invalidement>  aux  Convocations,  an- 
técédentes, &  ces  mêmes  contrariants  jarerem 
avec  les  autres  cette  exclufion. 

Pour  faire  connoitre  plus  démonftradve- 
ment,  &  plus  conviâivement,  la  force  des 
Confédérations  générales  de  Pologne;  l'on  dé- 
duira ici  le  cas  le  plus  nouveau  avant  cet  Inter- 
régne, &  qui  plus  eft  celui  fur  lequel  on  Aie 
fonder  à  l'Empereur  le  principe,  ou  plutôt  le 
prétexte,  de  Ion  injufte  procédé  &  de  fes 
violentes  démarches  en  Pologne,  à  l'yard  de 
la  prétendue  profcription  du  Roi  Staniûas.  A- 
près  la  Confédération  fus*mentionQée  des  £- 
tats  de  Polqg;ne  contre  les  Troupes  Saxonne^ 

au 


N/gocîatians^  Maires  é'  TrdtezT.  /(if 

au  commencement  de  l'année  17 17.  les  Dé- 
putés du  Roi  Augufte  avec  ceux  des  Confe* 
derés,  étant  convenus  des  articles  du  Traité 
d'évacuation  des  Troupes  Saxonnes  >  &  de 
ceux  que  Ton  crut  necéflaires  au  r^lement  in- 
térieur de  la  République,  pour  leur  donner 
con&ftance  &  valeur  de  Loi>  onaffignaua 
jour  d' AiTemblée  générale  des  Etats  en  forme 
de  Diète,  &  le  Roi  Augufte  (èant  fur  (ba 
Trône;  le  Sénat  affis  à  â  place,  l'Ordre  £- 
queftre  préfent,  après  l'ouverture  de  cette  Diè- 
te par  un  difcours  du  Maréchal  de  Confédé- 
ration,  &  la  leâure  des  pièces  concertées» 
elles  fiirent  d^larées  légales,  par  le  lilence 
approbatif  de  la  plus-part  des  Compofknts  de 
l'Aflèmbléc. 

Le  Primat  d'abrs  ( nommé Szembek,)  les 
Généraux  d'Armées,  alors  en  même-tems  Se-' 
nateurs,  plufieurs  autres  de  ce  Corps,  comme 
au  (H  de  celui  des  Nobles,  ayant  demandé  à 
parler  pour  éclairoir  plufieurs  articles»  aux- 
quels ils  vouloient  s'oppofer»  on  ne  le  leur 
voulut  point  accorder  «  leur  alléguant  ^ue 
toute  Confédération  décidant  à  la  pluralité» 
leurs  oppofitions  étoient  inutiles ,  2c  ne  feroient 
que  perdre  le  tems  de  la  journée ,  qui  étoic 
précifëment  deftinée  à  la  conclufion  de  cette 
formalité. 

Le  Primât  plus  vif  là  defius  s'étant  appro^ 
cbé  du  Trône ,  pour  témoigner  au  Roi  iâ  &n« 
fibiUté  fur  Toutr^  qu'on  lui  ÊUfoit,  fortit  de 
PAiTemblée,  avec  proteftation  de  vive  voix; 
d'autres  en  firent  autant,  &  cependant  cette 
Diète,  que  l'on  ilomma  par  ibbriquet  muette^ 
n'en  fut  pas  moins  terminée  le  même  jour^ 
&  (es  régiemens  exécutés»  &  pratiqués  com- 
me 


me  loôe  cooAitiimet  xle  RépoMiamy  Bai 
qu'alors  m  depuis  S.  M.  L  &  k  ILtiffic  (^ 
a  été  Elb^ixiême  Mdtîatiicc  an  la  partiir  A 
ccré^wem»  réhctvc  auxTKxipeade  &hc) 
avenc  tvouvé  aucune  léfioa  de  ce  tèetrmm  ^v^tt, 
àant  ils  «^érigent  à  préfisnt  eti  Défibnicufs, 
daosuneas,  ou  laRépoblkpiJecftfnaM  besui^ 
coup  plus  âartiorifée  par  fis  tout  &  &a  'Ufiiagsi 
qu'elle  ûe  reçoit  alors. 

Le  bruit  qœ  l'ioa  il  ikk  Â$tu  tô«to  1^  diA 
Cours  i8c  écrits»  de  qui  'Cft  répété  ûjxympeth 
fetneût  dans  ces  deust  pièces  de  juimicat^tf 
Impetrtalev  {fur  les  vicfcnces  que  qudques  9o- 
lonots  doivent  z^fûÀr  faites,  t ita  Coctvocarioft 
&  du  depuis^  à  leurs  C6ii^M|tik>ies  Imper^ 
liftés,  &  Rufliens ,  eft  une  hyperbole  de^ 

eus  •ridlciiles.^âc  des  plus  fauflès.  llfaut^quele 
.  de  Weiicheck  ^  n'ait  pas  bien  iaformé  rËtn- 
persur  Ton  Maître  Ac  le  C^ooièîl  de  Vimmêf 

3ue  dans  les  Dietiaieir des  Provinces,  6  êtes* 
uës,  de  la  Répiddlique^^ui  jwéôedtretic  lu 
Btéte  générale  pour  r^âloa  àm  iDéputés, 
eamime  par  un  .inftipâde  ta'Deftin^^  les 
iismiiaeiis  6c  le»  tefthiâîoiisifiMiit  êas  ^até- 
oeption  eonfiDi^tnes,  6c  des  ptuaiViv^fqr  Pes» 
elufioB'de  J^Ëtnmger^  fdufieuM  ^àladuata  ttiêf 
me>'datisides  iCooféjiratiotis  pstûdiUam  de 
leurs  Provinces  jurèrent  dès  lors  le-mafaiÉiea 
itefcet:articie>  Ct  jufiiu^u:Pilâi!^defCAieevie 
Lubomifski  >  (t^^éftm  le  44éros,  tt  tm  àêê 
ptémiers  Aâeurs  du  jpavti  de  Sàse  Çftiaiàtnù^ 
tnsnt  impensd)  qui  tfaufdrité  j^riviée)  pei» 
après  la  oiort  du iLora^ufte  ayant  affismbli 
pn  nombre  de  Oemtits^hotnmes,  jui»  préGo« 
^cniçiitaveceUxi»tte«xcItt(ioni  avec  quelque 


cikiiùsy  à  la  vcfrité,  ^0*21  oriK  fiid^ones pour 

.cntclure  pareiilefnefit  ie  Roi  Stsniftaf. 

Dans  ce  pefiChant  fi  unanime ,  à  ces  JKétkiati 

Se  -cette  réibluftiîon  fî  arclence  de$  Polonois  di 

,  ne  pr^idre  qu'iin  Roi  de  leur  Nation;  Par 

!  qw»  &  queâes  ^tes  de  yiolences  y  fureiK 

'  employées  ?  Les  menaça-t^on  9  de  leur  fit-<Mi  ea> 

trevoir  rEpO(»rentaii  d'Armées  vangereflès, 

.s^ila  ne  prenoiem  cett»  réfoluâon  ?  Se  trou voîc^ 

il  &  chacune  des  feiarante  &  tant  de  ces  A0èiHK 

blées  un  Marquis  de  Monti,  qui  par  Ces  vaé^ 

naces,  fës  intrigues  6c  &s  largeifes  forcit^ 

comme  on  l'acculé  ^  cette  innombrable  No- 

bleflè  à  iarre  ce  ijue  fa  Cour  exigeoit  d'Elfe^ 

ije  tems  fuffi£ne-4*  à  cet  Ambailadeur,  pour 

ameuter  alors  fi*  pleinement,  en  quelques  S^ 

maines,  toute  âne  Nation  û  nômbreuie  6c  fi 

dMperfte? 

Si  tout  cela  itok  poffible  au  Marquis  de  • 
Monti  contrelefiré»  iuippofc-t-on ,  de  laNa*- 
tion;  pourquoi  !%âèt  oppole  fut-ril  impoffible 
xtHc  intrigues^y  kn^fies  Se  menaces  (au  tnotna 
également  en  m9uvement)  des  Miniftres  rétH 
iils  de  fËjR^iettàQr,  de  Ruffie»  ic  de  Same? 
Ec  à'ib  ne  p&rtat  réuffii*  g^i^silement  paD>; 
tk^ut^jpôttttiuol  du  moins  quelques- unes  de 
oes  Aâembiées  fie  toûmè«tit-eUes  point  .lelofi 
kar  foins  6ê  4euts  défirs  ? 

Voilà  donc  llncliQatfpn  géiiâ^  »  6c  le 
ptineipal  4i»éicle<dea  iniamâSons  les  plus  (ofo 
tes>  avec  lefquelles  les  D^tés  des  ^Prbi^incet 
ai¥t^eht  à  la  <36nvocation.  Aymt  trouvé  le 
Sénat  dans  fei^  ternes  difbofiâons;  6c  perfua--^ 
dés  que  Punique  moyen  a  éviter  ies/Sciffions, 
fi  fiitales  ^Ui  République»  étoitde  Tùivre  fe 
ptncbm;  de  k  Nation  6c  de  réunir  les  efprftt 

au 


aa  même  but>  fous  le  lien  de  la  Confédera* 
don  géaécale>  on  drefTa  l'article  jde  l'exclufioa 
(}•  Âlçoq  à  ôter  aux  Etrangers  toute  efperance 
de  fe  voir  au  rang  des  Candidats:  &  comme 
cela  s'eft  pratiqué  quafi  à  toutes  les  Confédé- 
rations, l'on  voulue  confolider  ce  réful&t  par 
le  ferment  le  plus  Iblemnel.  D'environ  fept 
cent  perfonnes,  qui  compoibienc  cette  Aûèm- 
blée  des  Etats,  il  n'y  en  eÛE  qu'environ  dix 
qui  témoignèrent  de  la  répu^ance  à  ce  fer- 
ment: Quoique  cçtte  pluralité  û  prévalente» 
rendît  l'Aûe  plus  que  fuffifament  authoriie, 
l'on  voulut  cependant  9  par  les  raifons  fufilitesy 
y  porter  auffi  ce  petit  nombre  de  Contra- 
riants, comme  aufli  ils  s'en  acquiterent  pa« 
reniement.  Prières,  raifonneçnens,  &  toutes 
les  voyes  de  l'amitié  y  furent  employées^  à 
la  fin  les  reproches  de  leur  defunion  fcanda- 
leu&  du  Corps  de  l'Etat,  &  dujufte  fôupçoa 
de  leur  intelligence  criminelle  avec  les  Puif- 
fànces  étrangères,  ont  été  Içs  feules  préten- 
dues violences  >  que  l'on  a  faites  à  leur  é- 
gard.  ,  .:.    :f 

Dans  les  Dits,  &  Ecrits.  AiHnchiens,  l'on, 
a  tympanife  le  x:as  du  C  Sapiebai  Palatin  de 
Podlachie,  comme;  u^e  ^  prf^uve  fîgnalée  de 
ces  violences  &  comme  Ifi-ip^?^  da  prétei^te 
deproteâiôn  (rèfblued'avai^pç)  àcesfoi  difants 
opprimés;  mais  nie  v^matilç.  expofé  du  frit 
prouvera,  combien  la  Convocation  écoitétoi^ 
née  de  la  contrainte- 

Qq  Seigneur  jadis  au  fèrvice  de  Saxe,  ayant 
vendu  tout  fon  bien  en  Pologti^e  ,  à  deuein, 
dit-on,  de  s'établir  dans  ce  Païs,  voyoit  a- 
yec  mortification  que  l'averfion  de  £c&  Com- 
patriotes contre  tout  Etranger^  éloknoit  auffi 

rElcc- 


lltegàcuukHSs  Mémoires  é*  Traitét^  41^ 
iii    l'Eleâeur  du  Trône;  L'àcliiûon  âtercaie  psi 
t     iknçLtàty  lui  otoit  toute  eifpetanté  là-deflus; 
I     il  voulut  y  l&ire  quelque  opppfitioti;  mais  vo-> 
ï     yant  le  zèle  de  rAflèmblée,  &  les  juftes  t^ 
i     proches  au'on  lui  ftifoit,  il  crut  a^paramtnent 
^risfaire  d'autant  mieux  à  fbn  bût>  |>ar  Texpe* 
i     dient  dé  s'approcher  du  Crucifix  devatlt  lequel 
i     le  Chancelier  recevoït  léé  férmehs  j  pôut  s'en 
(     acquicer  comme,  lés  alitreâ ,    ttàis  dédàraht 
i     préalablement  qu'il  y.étoit  forcé.    À  ces  tnots 
1     tOiiite  rAflèmblée 4  s'écria,  avec  ta  fcnfibilité 
.la  plus  vive,  qu'elle  he  voùîôit  poiiit   qu'on 
lui  reprochât  d avoir  ufé  de  forcé; même  pour 
Gonduirq  aii,  biéri  un  de  fes  Compatriotes^ 
^qu'elle  î^e  <iifpéilferoit  du  ferment  ;&  4u'il  tfa- 
voic  qu'à  fe  diftinguer  par  fés  fintithens  de 
.ceux  de  toute  ia  Patrie. 
.    La   bôntë  &*ià  cbnFufioh  d^étr'e  dfevehti 
Tobjèt  de  la  haine  publique^  rendit  ce  Seigneuï 
quelque  tems  interdit  r  inàis  revehu  à  lui  paï 
fes  propres  réflexions,  &  celles  de  fes  Parentd 
$c  Amis,  il-detnanda  à  hafailgaet  FAÛfembléé. 
Dans  ce  difcôuirs  it  étala  rèxcèltencè.  de  là 
'  .  prérogative ,  ^fyiVmMté,  de  là  République  y  de 
,  Tç  ichoiûr  un  Rçi  dé  &  Nation;  il  aiTura  quil 
I    ne^s'y  bppo&rôit  poinï,  pius  que  kNàtîbn  îe 
1  JExihaitoit;  que  le  bruit  confus  qu'il  avoir  en- 
tendu contre  ibo  oj^fitidn  au  fénnent,  lui 
avpit  fm  croire  >  qu  on  vôuloit  le  fbrdfer  à  fe 
prêter;  que  c-ètoit  dans  cette  (upjtofitibri  quTl 
i    $^eh  étoit  expliqué  ainfi;  tnais  psit  le  r&fus  que 
1    ï'dn  à  fait  de  l'suiméttre^  aU  fertnent  avec  det* 

Êufe»  qu'il  Tcconnoiflbit  que  Ja  Liberté  Pô- 
ipile  etoit  conferviè  dans  toute  fàû  iot^- 
;é',  &.  ^u'il  protefltoit'  que  fon  feraient  allplt 
'tire  pléiheixiênt,  libre>  uns  cotitrainte?  6c  qui 
témtX.  Dd  ^   plul 


î 


4ÎJ       XrÀfiY^^f^^^ 

ctrie  ccliii  dé  ':^^ïîeiirs  'àùtré^.  '  "Ap^èB  qooi 
jura  le  fbftquiaire.    Vôilài^ j^b:^td|)alc  oppfe: 
Hon,  avec  a  autres  de  ûtbînilre  importance 
,quoiq{iç  ^t  h  inême  tiàtùtt ,  'qliî  ont  toiichi 
les  cœiirs  de  leurs  Majèftés  ïtnperiale,  &  M 
jScnac^  &ljés^ont  detèr&iné^  à  inonder  toute 
Ja  Pologne  de'  leurs  Troupes  ,  pour  foutem 
je  jpetit  ^npmbVe  de  ces  hdntiêres  ,  &  feuk  m 
.JRepubUcâfÇS^  tous  fcmblables  eriCaraftére  m 
J?alatin  àe  Cracovie ,  &  à  celut  de  Podladiic; 
iesqlaels  aprèîî  des  fernaéns  iQ  diftifaâifefor  r«- 
,cl^no^  dé'  TEtranger  ont  été  '  des  priacipsa 
>açurs.à4a  ^céne   de^^riag,  crf  fefcur* 
vrEleaeur'de'Saxç.    La  preuve  la  blus  cob- 
vaincantei"*que   ce  fermetit  'd'exaûiGon  à 
TEtraçgçr  itojt  Tefïet  du  fenctarcnt  ife  de T^^ 
'clinauon  générale  ae  la  "Nàtfch ,  (fé&  le  %^ 
&  remoreflemént  avec  léqxièL'tdtite  h  No-i 
;bleffeT5*en  acquita,  >pârtîé:adx  DiÉrine^* 
,ProvinçQ$)|  entre  çetTe'  Çd'riVaCatîon  &  FE- 
lêdHdn-j.'j&.'Ie  refte  qu^ft'fàns  exception  à  to- 
^ajrrîvce.  âp' P^^nip  Electoral .    Ces  hiirï  veràj; , 
rquferçéM.^à{ercs  à  laWaVc''dédQÛi^>.^' 
joqfeljs  Ipn'jatochergit  aVcc'_  iflunacCî  i^J 
TetoU  1^^        gain  d^  fcîuïe,'ednvdnqW^ 
jlcsf^eiÉj^çrpfc^     6c  avtiiîrj  où ■  (jQ^  ^^ 
^/ejar;;av,çfié".^0cmçnc^  ïflforttté;  ou  q^jj 
;Tpuluûtfavoir  des  pjétejttés/  tels  t^ii^î^  gg^/ 
^pqur  /ériger  xn  Arbure  d^fpbdtiae  du  P^ 
rdés^P-ftlônpis,  &  ça  CréUteur  dérilï  *  ^ 

jtpi.:  '•  .     •.  ;'^  ;:  "'"  ^' ^' ^'''*:. . , 

.  .Si  ;}*on  a  iait  accroire  Î^'S/M;  1.^8^  If' 

-Confexl^.^ue  des  J^dîx  de  la'Kébubfiîti^  *' 

tuées  du  vivant  dea  ïlôis,  ne  'Joiivilcût^ 

1  changées  ni  abrdgéps  pendant  WJût«n^^ 


tc'eft  une  fauâèté  4e^  plus  afbfordesj  Jés-Ioix 
confticutim^deiàforiqecduGouverDomeht  xte 
Polc^ne,  &  beaucoup  d'exemples  des  Coô- 
TOcatioDis  ant^cedemesv^proavcrit  clâicenîenÉ 
Je  contraire. 

Outre>  dotic,;qtleilâ  République itok  fou- 
Verainemait  Maîtriflè  de  r-etaettre  à  prcfcdt 
jferfon  Ttont  ce  RôiScâniflas,  du  quel  la  fi* 
tuation  dealers  I^avoic  ot^iigée  TCcedàirefnent 
de  fe  détacher ,  l'on  expliquera  ici  (  conuncl 
on  Fa  promis  ci*deflus)  cet  Evénement. 

Le  Public  eft  inilruit  de  la  Guerre  ^  que  îe 
Roi  Augufté  II.  commença  avec  bt  Suéde, 
^ns  i'flgrément  jde  }a.Répi»blique;  Ponfâitks 
Guerres-civiles,  qui  en  péfultérent  en  Polo- 
gne :  L*on  eft  inftruit  des  griefs  des  Polonois 
^contre  ce  l^rincc;  de  fort  iDetrônciment  par 
-le  Parti  qui  lui  étoitoppofé;  de  TEteftion  thi 
rRoi  Staniâas  àû  {^ce;  &  de  fon  abdication 
en  faveur  de  ceCompeiitêut,  â  là  Paixd'Ak- 
Rariftad.    Aprèe  le  inalheur  du  Roi  de;Suede 
-it  l^uttova,  tes  lVt(i>(êavke5  d'une  parc,  6c  ks 
'Saisons  de  l^autre,  inohdèreât  de' nouveau  la 
-t^ologneî  &  pat  ta  fupcriortté  de  leurs  forces 
ébl^érent  le^RoiStaniâas  de  fe  Tetirer^n  P^« 
inerââie,^  en  Suéâe.  Le  Roi  Augufte  voA* 
îkit  remonter  fur  îé  Trône,  auquef  ulcivcrit  ié- 
r#Dh£é.  '  Dam  lëffl  Dii^s  quil  aflembËi  de.^^ 
■pùfe,  4Î  piléïcriiklit  té\ijo\irs  aux  Potonc*  û 
'fi-dfcflptîon  àu^Rèi*Sta$iiflas,  &de  fe?  Pair-- 


■  'La 'Guerre  dè&Turcis,  &  autres  ificîdeiStoi 

graftï-'ôbli^  Pierre  L  Cz^r  de  Mofcovie  de 
«•elWtir  lès  Troupes  da  Polt^e,  il  n'y  eit 
-^lus  que  lea  Saxbhs,  qui  fucçoienc  j^lfqu'à  la 
'iBô^e  des  os  cette  Nation  défoi^e'^^ laquelle 
(  Dd  %  €11 


410      Xeeueil  Hifim^ue  JtjSStti^ 
en  vint  enfin  au  défeôx>ir  de  le  confédéré 
contre  ces  Troupes,  pour  les  obliger  à  ton 
du  Païs. 

Cette  efpcce  de  nouvelle  Guerre- civile  du- 
ra près  de  deux  ans  :  &  aboutiflanc  (après  u^ 
ne  totale  dciblation  du  Païs)  à  la  Négocia- 
tion ,  dans  les  débats  du  Traité  le  Roi  Auguf- 
te  alléguoit  toujours  pour  raifon  du  féjour  de 
fes  Troupes  en  Pologne,  que  n'ayant  pas  en- 
core de  Paix  avec  le  Roi  de  Suéde  >  &  taoc 
de  Polonois  ayant  ci -devant  témoigné  leur 
attachement  au  Roi  Staniflas,  il  ne  fe  cn> 
yoit  point  en  fureté,  s'il  n^étoit  foûtenu  par 
(es  Troupes  &  fi  la  République  ne  ftacuoit  au 
moins  une  nouvelle  profcription  de  ion  Anne 
gonifte. 

Pour  lui  ôter  ce  prétexte,  les  Polonois  aur 
abbois,  des  fanglantes  Guerres  •  civiles  &  é- 
trangeres  dont  leur  Païs  avoir  été  le  Théâtre, 
voulurent  bien  par  le  Traité  de  Pacification 
de  1717.  légalifé  de  la  façon  marquée  ci- def- 
ibus,  lui  accorder  cette  formalité, qu'on  peut 
ne  regarder  que  comme  telle,  n'ayant  eu  au- 
cuns attributs  ni  procédures  réquifes  aux  a^ 
rets  de  Juftice,  âc  de  condamnation.  Dans 
le  droit  commun ,  &  celui  de  toutes  \e!&  Na- 
tions de  l'Europe,  dans  toutes  les  Hiftoi^es 
anciennes  &  modernes,  peut-on ,  &  a*t-€ni 
jamais  Condamné  quelqu'un  tel  coupable  qu'oo 
le  fuppofe,  &ns  le  citer  £c  le  juger  &lon  les 
Loix  du  Païs,  en  préfênce,  ou  en  coi^tiiiBa- 
ce?  L'on  fçait  la  Loi  Cardinale  de  Pologne, 

2u'il  n'eft  permis  même  d'emprifoqner   un 
rentil-Homme  ,  que  loriqu'il  eft  préalaj^e* 
ment  convaincu  en  Juftice  de  quelques  cri- 
mes.  £t  dans  le  Gouvernement  de  cette  Ré- 
i        *  pu- 


^  Nçgixiatiom ,  Mimeîres  é"  Trditex».  42 1 

publique  tout  crime  d'£tat,  doit  être  plaidé 
&  jugé  en  forme  de  procès  en  pleine  Diète. 
Si  donc  ces  formalités  judiciaires  font  indit 
pen(âbles  à  l'égard  du.  moindre  particulier; 
d'autant-moins  pouvoient-elle»  être  omiffiblcs, 
dans  la  validité  de  cçtte  prétendue  profcrip- 
tion  du  Roi  Staniflas ,  élu  &  couronné  par 
le  choix  d'une  grande  Partie  de  la  Nation, 
2ffjéé  dans  la  iuite  par  la  plupart  des  autres, 
reconnu  pour  Souverain  légitime  par  fon  An- 
tecefleur  dethrôné  ,  &  par  quafi  toutes  les 
Puiflances  de  l'Europe,  l'Empereur  Jofcpb  à 
la  tête. 

Il  eft  tems  de  revenir  à  réclaîrciflement 
des  fiiu Actes,  que  l'on  fait  dire  à  l'Empereur, 
&  des  vérités ,  que  Ton  fupprime  dans  les  deux 
écrits  en  queftjpn^  à  l'égard  de  la  légitime  E- 
leâion  du  Roi  Staniflas,  &  la  très  apocriphe 
de  l'Elcâeur  de  Saxe. 

Après  que  le  refte  de  la  Nobleflè ,  qui  n'a- 
voit  pas  encore  prêté  le  ferment  d'excluûonà 
la  Convocation  &  aux  Diétines,  s'en  fût  ac« 
quité  avec  empreflèment  &  à  l'enui,  à  fon 
arrivée  au  Champ-EIeôoral  ;  que  lés  prélimi- 
naires ordinaires  d'une  Diète  dEledion  furent 
expédiés i  les  menaces  du  C  Welfcheçk,  & 
de  Mr.  Leuwenwolde,  non  feulepient  auiç 
Chefs  de  l'Etat,  mais  à  tous  ceux  qui  vou- 
loient  les  entendre,  rédpublant;  les  Troupea 
'  Ruifiennes  étant  entrées  en  Lithuanie ,  Ôc 
défolant  les  Terres  de  ceux  qui  ne  vouloient 
point  être  Efclaves  de  leurs  volontés;  cette 
Armée  s'approchant  journellement  de  Warfo- 
vîe;  l'on  vit  la  Tïéceflité  de  preflcr  rEleôion 
libre  d'un  Chef  &  Deffenfeur  de  l'Etat,  a- 
vant  qu'dlc  fut  forcée  par  ces  OpprcfTeurs. 
D/a  Le 


'4^^         RicneH  H^4^i^4f^^^^ 

te  Prioipit  fut  vivemeiK  if>]!àçïiiS^cc\ettT  U 
Nomipition  j  avant  menift  qu'il  en  eut  mar- 
que  le  ja^r ,  plujîeor^  PaMtingts  fe  prefen- 
ttfcnt  à  cheval  en  difterens  Corps  de  Provin- 
ces. 

Ôans  la  tournée  que  6t  lé  Primat,  po« 
demander  à  chacun  fon  fecrtiment  fur  le  Can- 
didat à  nommer,  Taiii  retentit  de  toutes  parts 
âe  Vive  le  Rai  Stanifias^  un  p^it  nopûbre  de 
barticuUers  de  ce^  di&fens  Corps,  témoi- 
gnèrent leurs  doutes,  ôcleur  crainte  des  me- 
nées lînperiales  ac  Ruffienncs;  maïs  perfon- 
ne  ne  pfoteAa:*  auflî  n^eh  étoit-ce  ni  le  tenu 
;ii  le  lieui  mais  cette  tournée  finie,  qui  rfeft 
qu'un  préliminaire  du  jour  de  la  nomination 
félon  les  Loix  &  î^  confiante  pratique,  k 
Prijnat  s'ètant  rendu  à  pied  dans  le  lieu  dcftir 
né  à  cet  Aae.concluôfj  le  Sénat,  &  l'Or- 
'dré-Eqiîéftré  prefent,  il  demanda  à  trois  rér 

Frjifcs,  diffaiites  d'un  qiiart-d'heure  l'une  de 
autre,  fi  tout  Iç  Monde  étoit  d*accord  qu'il 
nommât  pour  Roi  5taniflag.Ip^  pour  lequel  il 
ivoU  vu  fç$  vœux  dé  Jâ  Ngtion.  Tout  le 
Monde  répondit  wr  de  nouvelles  acclama- 
tions*   Ce  tems,  &  ce  lieu  étant  le  fcui,.au- 


!ï^  CpîtiRatrîotes:  furqupi  le  Primat  nomma, 
éc  le  granc^  Maréçh4  pr^  St^iQBHi  l 
^oi  deTplogne.         .  ,  '    . 

Jl  eft  vrai  que  quelques  Sénateurs,  &  no- 
>]es  cn'pjêtit  nopiDVe.fe  retirererent  à  Praag, 

auelquçs  jours  avapt  cette  iiomiiiâtion ,  par 
ivers  pniotifs;  &.  nc|,  voul4^rent  point  y  aflif- 
\tx^  œ^lgrg  çpute?  Içs.  inû^cçs  ^ui  leurfu- 


rcnt.ftites  boj^r  JesiV^porter:  Mais  comme 
àj^pcsor^  ç'^y^îjiV  P?^^"^^  protérfé  'dans.'  ïè 
ciaatnp  Êteé^r^ljj  Jêût  oppoûçion  tacite  e- 
toit  fe^on  toufeâ  l^s /lo^^  u%^s  delà  Ré- 
publique, cotntïîe  j^um;  fejôn  k^bon  fens,  & 
la  pratique  cfe  toutes  ^ei  Nattons.,  abfolumenc 
4e  nuiîe  valeur.  Et  clâfts  quelle  foi^fe  d^e  Gou-J 
Y-crr^en^ent  V  r^yik  jd'^n  Membre  abff nt,  di^i 
Confçil  &  çié  ^ 'dèïi6erâ^ibn  i  firon-^  ré-J 
gardé  valable  ?  '7  ^         / 

Sî  Ton  iu^poèj^  comme  cçs  Mr.  pétex- 
toieht  cux-meme4.j;qâ*ifs  craigtioierit qifon  nq 
leur  fit  violence;- l'on 'à VQuç^dônçd^  cfette 
multitude  aflembleç  au  Çhanap  ÈfeSor^,  cij 
vrai  Corps  représentatif  d^  r^fât,*  étpit  una;- 
nin^emerit  %él^c  en  faveur  du  Roi  Stanjftas. 
Mais  l'exemple ,  dç  la  douceur  avec  'laquelle 
dans  les  deù3?  jôqrs/iCQncliifif^s,  Ton  à  ranjené 
au  {cntiment  général  plufieur^  oppbiants  pré- 
fents ,  /prquvQ    rirr^al^té    de  ,  cettç    fujpppfi- 


pa^is  les  Ëleâriôfts  çfétêia^e^  (îiiîpnt  t^ 
1^  fittalîté  des  ScifTiôrif  jcll^?  jfé  fp'ntfiikeï  dap$ 
fe'mêtne  cbaçqp,  ^  imênic  jout'^  Scface^ 
febe.  Çhaqge  Psirti  homtpaiii;^  ipn  Candidat  ^ 
ce  qi|i  efi:  VAqucj,;Liç,^.ept  &  ^dcduâiv^ment 
nr6uvë  par  u^  éçrij:  tjuî  vient  d'être  imprimé 
mr  iti  Sciffiop?-  pn  lillyrt-'  lurdîmcnt  lé  Pu- 
blic d^ns  la  R^épotife  ^ux  Motift  dc.laFiànçej 
^ue  félon  Us  ÇôMlfuiSons  4^Pqk^^  fy^nt  Vex^ 
pirattqnxiti  Tem^  fspé  fQ^r)'Éli&îpn'^  it^  /i- 

hte^un  chucm  4fi  K^^^î"  ^M^-*'-^^^' 
prptefûthu  :   ^  ^^f^$^nt  cet  JntffVj^ilf  per* 
fanm  m  p€ut  J.trf  ^m^tM^'  ^^  J^tf  :  ^'  ^  >?^^ 

Cette  citation  fi  pofîtive  des  iouc  de  Poio- 
^  Ùd  4  gne« 


4X4  X^ueil  mfiariqui  îtj£tes  l 
me»  n*a  pas  mcine  Fombrc  de  la  vérité;  tou^ 
tç  Convocarion  comme  la  préiifente  fixe  le 
tcms  de  l'Éîeaiqp,  ôç  cçluî  dé  (k  durée  onfi- 
nairemenî  l^rnéc  à  fix  fcroaines,  raifonnablc- 
memt  entçnduçs,  §c  eiçpliquéçs  ,  qu'elle  ne 
peut  être  prolongée  au-dêlài,  niais  fi  l'oç  con- 
vient du  choix  plutôjtV  comme  à  TElcaion 
dç  LadiQas  IV,  des  le  mo^ncnt  que  l^e  Roi  cft 
unanimement  élu  &  nommé,  chacun  eft  o- 
bjigc  de  \c  reçonnoître  dès  ce  moment  &  de 
(ui  prêter  o^)«ïflançç  comme  au  Chef  dç  FE- 
tat ,  fitns  que  plus  aucune  proteftatipn  puiffe 
^re  rcgiwdéç  valide  ,  çiafa  au  contraire  cri- 
mineÛç.  Cet  abrégé  biftorique  de  qucloues 
çirconftançes  de  rçlçûion  du  Roi  Stanillas, 
prouve  fi^ffifacaenç  qu'elle  étoit  plcineinent  li- 
%rfy&  ^n^nème-^  quoique  la  Cour  de  Vienne 
«it  beib^q  de  lui  dénier  1^  vérité  de  ces  deux 
attribuas. 

Elle  trouve  mieux  fon  comte  à  notnmei; 
j^em-mtentiomi^  le  petit  npoibre  de  ces  Ré- 
belles I leut  Patrie,^  qui  à  l'arrivée  de  l'Amréû 
^u(^en9e  au  devant  dç  laaueUe  ils  étoient  al- 
lez, trbia.  femaines  ^pr^  1  éleétion  terminée, 
les  Cprps  dç  Nobleuç  ét^m  retournez  dans 
Içur  iPtoyin^ces  ,  d^  un  Heu  différent  de  ce^ 
lui  que  h,  loi  éxpréuè  de  \a  Convocation  avoît 
affigné ,  contre  kur  proprç  ièn;nent  ,^^  élurent 
dans  i'affçmblée  4*cnvirbd  cent  Çinjguanreper- 
fdnnes^'l'^îédeut  de  Saxe  ,  &  cela  i^'Arméc 
kuffiennç,  entourant  le  Cabaret  de  ÊiSéancçi 
fous  prétçxte  dtiqnnjevr  :  &  quelques  çnncï- 
^ux  dç  çe2l  pici^^^.  prétendus Çleâeurs  jetant 
fercez'dc  fuivre  là  loi,  que  lèjjr  prescrivit  le 
l^éoçral  Lagr  Commandait  dé  Taroiéel^QS- 


l^egociétiians  ^  Armoires  &  Trattex,.  42  j 
covitc  ,  CQmine  (à  lettre  écrite  de  Praag  te 
yî^  %TiV  ^^  favQiri  Comte  Bîfon,cn  faiç 
foi. 

Le  Parallèle  imprimé  ci-devant  de  cesi  deu:ç 
£Veâion^)  prouve  clairement  1^  validité  de  1^ 
première.^  &  Tirrégularité  (uivie  &  complette . 
de  la  poftcrieure;  u  manque  à  çettçPiecçunç 
remarque  a,  que  Ton  ajoute  ici  : 

L'£xnpereur  ^  regardé  le  Roi  Staniflascom-r 
me  inéligible ,  à  cs^ufe  de  (a  prétendue  prpsr 
çripûon,  Quels  pnt  été  les  miotifs  par.le(quel^ 
Iç  Roi  Augufte  &  fes  partifans»  1  ont  exigée 
de  la  République?  L'on  alléguoit  que  ce  n'^r 
tpit  qu'une. partie  de  la  Nation  détachée  du 
Corps  ^e  PEtat ,  &  Uvréç  à  1^  proteûion  di^ 
Ro^  de  Sué4ç  »  qui  fit  alors  fon  j^leâion  e;a 
gtéfcnce  de  TArméç  Suedpife  ^  les  ordres  di^. 
Général  Horn  au  Nom  de  Charles  XII-  près-» 
crivant  ce  Candidat  à  l'exclufion  de  tout  au- 
tre. Suppo^  la  venté  de  ces  faits  ^  l'Eleâion 
préfente  4e  V^JÇ^eur  dç  Saxe,  n'a  t-scUe  point 
ces  mêmes  &  d'autres  défiàuts  bien  plus  agpi 
gravants?.  CoAtrç  plus  de  cinquante  mille  Ë« 
Içâeurs  \  préiènt  du  Roi  Staniflas,  environ 
cent  cinquante  Sujets  rébelles  fe  détachent  dq 
Corps  de  h  République  ,  'fe  piettent  fous  la 
Proteûion  4^  l'Empereur  & .  de  U  Ruifie  ,. 
$ors  du  tems  &  du  lieu  qu'ils  ont  aflignéeuxrr 
mêmes  pai:  la  loi  de  Convocation,  élifentrjf-f 
Icûeur  de  Saxe,  Prince  Etranger  qu'ils  avoiçi^it 
lplemnellei;nent  abjuré.  Ils  fout  cette  Eleâioq^ 
entourez  de  l'Aripéç  Ruffien^e ,  &fousJea 
Ordres  du  Général  Lacy  ,  qui  leur  déclaroit' 
que  la  Cour  de  Vienne  oc  b.,  M^itreile  ayanc{ 
i^^Ius  le  choix  de  t'Eleâieu;:  d^  S^xç^  Tourne 
['     '     '    '         "pd  j  Icuç 


41^  StCMtil  Hifiarijm  étj^et  » 
leur  laiffoit  pUw  <we  le  mérite  d'uAe  dociJe 
obéiffance.  Cependant  S.  M.  I.  décide  Sotn 
vcrâinemetit ,  &  atïure  TEmpire  que  cette  E- 
Icâion  de  Saxe  eft  exempte  ^illégalité  ^  &  Je 
deffaats  ;  &  réprouve  totakment  la  preuve  de 
tendre  affedHon  ^  vénération  que  le  Corps 
de  la  Nation  PolonoHe  vient  de  témoigner  au 
Roi  Staniflas,  non  feulement  par  la  confiante 
cftime  de  fes  quàlitiez  Royales,  mai^  aaflî  par 
reconnoiflance  de  ce  que  n'ayant  pas  voulu  fe 
prévaloir  (conime-  il  en  aufok  eu  plus  d*iine 
raifon)  de  fes  anciens  droits  ,  il  a  «émis  uni- 
quement fôn  fort ,  à  la  pleine  liberté,  &  à 
nimour  volontaire  de  fes  Compatriotes. 

•  Tel  eft  donc  le  détail  de  ce  grand  Evéne- 
riïcnt,  qui  a  attiré  à  l'Empereur  Ta  Guerre  fur 
les  bras ,  par  les  motifs  que  la  France,  TEs- 
l^gne  i  &  la  Sardaigne  deduifent  en  Chef, 
dans  leurs  Manifeftes. 

'  Ces  Puiflknces ,  cortime  toute  FEurope  , 
rfbttt  pu  '  régarder'  rEtnpereur  que  comme 
fttrteur  de'  rooprèffion  que  Pon^  a  voulu  faire 
à"  «n  Etat  auffi"  libre ,  &  indépendant  dansfon 
iftterieur  ,  que  lui  même,  &  cpmtne  la  clef 
dé  tous  les  rt^xkts^  qui  Éwfoîent  mouvoir  les 
Mo&ovitcs.     -*    ' 

'  I!  eft  ciair  qde  Kntcrct  tîatureïde  la  Rus- 
fie *roit,  qu'un  Polonois,  &  nlêthe  le  Roi 
Staniflas ,  foit  fur  le  Tronc ,  pkitpt:  qu'un  E- 
ll^eur  de  Saxe.  Tous  les  Ruffès  naturels  en 
asrtïvienncnt  datns  leurs  DrfcopK  de  confiance. 
Cétoh  le  fenrinnfeht  de  Pfcrfe  I.;  &  la  Suéde 
pdûfroît  en  <dàrmer  un  temoçnage  bien  au- 
diètïtique  i^mrlês'^mefutes  érenttîelle§  là-des- 
i^j  auxquelles  iF^Vbuloit  robHffer  par  un  ar- 
ticle fecret  dé  firà  tfcraier  Traite  de  Paixavec 

clic 


^te..  M^Ur£aq)ereur  par  fes  Titres  &  fes  lar-» 

ffèfles,  ayanc  gasné  les  Miniftres  favoris  de  Iflf 

Czar&ie^   le  Confcil  de,  cette  Princeflc  Ta 

conduite, à  ij^avoirplo?  4'autres  principes,  n| 

volocwqcx,,qucf  celles  de  la  Cpi^r  de  Vienne*  •. 

..  Le  PJa^  ïoppreffion  des  Polonois,  &  ic9 

Réflortis.gu'on  empbïoit.à  fôn  exécution  en 

Ruljtte  paraîtront  eii  partie  par  la  pièce  çi4 

f*'  >tnte{rJ,JLa  féconde  preijive  authentique. que 
Enapçrciif' a  été  le  premier  pjpbile ,   Ôclo 
'hef/^e.Rcjipteflîon  ae  la  képubliquç  de  Po* 
togné.^  ^çft /que  dans  toutes  îe^  Declftr^tiooai 
éc  déimrcfaes  publiques  de  llnterrerae  le  C. 
^dChét  poftoit  la  parole^  les  Mimftres  Rus^ 
fiehs  n^èt'ôient  qu'à  ia  fuïte  ,;&  nWinoifHSIt 
qu*'apprx3b4tivement  aux  yolontez  de  o.  M<  I. 
Cet»  aYeii^e  complaiiànce  de  la  Rui[fie> 
oe  parut  pas  lufHfànte  aq  A^iniftçre  de  Vieob 
^    Àe.  Pour  iA^iniider  d'avantage  Içs  PolonoisJi^Qti 
fit  intervenir  dans  toutes  ces  Déclarationf  j^ 
ùp  efcece  dc^  Manîfefte  ,.le'nom  du  Roi  di) 
prutfçed  tiers  Viàns  te  gr4  ni  l^veu  de  c^ 
prince.   .    ,.'•  •  ."^;  ;    ••".:•..     ,  .  . 

La  cféc|a<n^çiQÏi^ari:ifiçiôufe;7  «fvec  laqtftiK 
rôn  veu;  rendre  crîrpinçltek  Nation  J^olomrfi 
ie  dgjs^êtrë  Hattc€(' 4e  }'a(Çft§nced^s'f^<î3jSB 
dés  Tartares  contre  les  Ruffes  ,  he  peut  M 
faire  tort  cfansj'efprit  ;4e4osç  honame  judi- 
cieiAc,  i-'oii  fait  que  ccs^  Naçipns  Tpifines.*  de 
la  RepuBlÏ34e  y.  ^  depu^  ,^J>Ç-(d'«îQéet.en 
amitîc  iyçf,  çile  j  ont  Un  .intérep  naturel  \  6 
ConférvatÎQn,        1     j    ,     . /'•    .'\  •...'* 

'  Ajffç^  |k%(âbirç  dq  FuUoîf$;i  febRateiçm 


41 8  Rec9uil  aflmqMe  Jtj^ti  » 
▼îffl^eanc  raccroiflèmenc  dangereux  de  b 
Puiuance  du  Czar  Pierre  I»  &  craknanc 
^u'il  ne  voulut  en  abufer  contre  les.Polo- 
Dois  ,  lui  déclara  la  Guerre.  Et  quoiqu'au 
Traité  de  Pruth,  qui  la  termina,  le  Vifir  ne 
▼oulut  point  profiter  de  fès  avantages  fut 
d'autres  articles  ,  il  regarda  comme  très  es- 
fimtiel  &  important  à  u  Porte,  d'obliger  les 
Mofcovites  à  un  engagement ,  qui  \çs  lijt 

fir  raport  à  Tentrée  de  Içurs  Troupes  en 
ologne.    Il  eft  donc  tout  fimple  de  juger , 
que  non  plus  ^-pr^fent  la  Porte  ne  laiflera 

Ï3int  impunément  màîtrifer  les  RuQes  en 
blogne  ^  &  qu'elle  voudra  vanger  rinfhK> 
tion  de  fxx  article  de  fon  Traité. 
•  Si  le  cabinet  de  Vienne  a  crû  toucher  les 
coeurs  pieux  de  la  Chrétienté  par  le  Tableau 
de  la  Guerre  des  Turcs  contre  les  Rudes  \ 
qu'il  juftifie  devant  ces  mêmes  confciences 
délicates  »  (à  fuperibricé  de  ChrifUanifçie  & 
de  Catholicité ,  en  ayant  fait  entrer  en  Po- 
logne prefque  toute  Catholique  ,  les  SaxoAS 
Proteftans^  les  Ruf&s  SchUmatiques  »  &  les 
Kalmuques  Payens  :  Ces  trots  ondées  de  Nar 
tions  traitant  les  Polonoii  beaucoup  plus  du- 
liment  >  que  ne  feroient  les  Turcs  ,  6c  1^ 
Tartares. 

L'Injuftîce  &  la  violence  de  tout  ce  pro- 
cédé de  l'Empereur,  étant  fi  claire»  fi  casD:-^ 
te  &  fi  énorme ,  fe  peut-il  rien  de  plus  jus- 
te, que  la  France  &  fes  Alliez  veuillent  pro- 
téger la  République  de  Polc^rie ,  dans  le 
maintien  du  Roi  Staniflas,  qu'elle  a  fi  libre- 
ment,  unanimement,  &  courageufement  élu. 
Quand  ils  n'en  auroient  d'autres  motifs  con- 
Yamcantsif  la  feolç  dangereoft  too(equence. 


NegQcîàtioni^  Mémoires  &  Tfaiie£l  ^t$ 
à  toutes  Jes  Puif&nces  ,  de  cette  impo&tioa 
arbitraire  ,  en  feroit  un  faffiiànt  >  &  devroit 
armer  toute  la  Terre  en  faveur  des  Polo- 
nois.  L'Ëleâeur  de  Saxe  ne  parvenant  à  la 
Couronne  de  Pologne  que  par  le  fèul  droft 
du  bon  nlaifir  de  S.  M*  I. ,  ne  lèroit  en 
quelque  mçon  que  cotpme  fon  feudataire  : 
La  maiibn  régnante  en  Ruffie  étant  en  (on 
déclin  ,  avec  le  fëcours  de  la  Pologne  obeis- 
fante  dânslaPerfonnede  ce  Chef,  TËnipereur 
voudra  de  mêtne  droit  ioçofer  à  la  Ru02e^ 
à  fbn  tour,  tel  Souverain  que  bon  lui  &m- 
blera. 

La  couronne  de  Suéde  étant  redevenue  é- 
leâive,  il  fera  donc  permb  à  S.  M.  L,  par 
les  mêmes  principes  &  de  la  même  autori- 
té, d'y  placer  toujours  un  Roi  de  fa  façon. 
Il  eft  donc  libre,  &  très-permis  à  prdent 
à  S.  M.  I.  »  &  il  le  fera  à  l'avenir  à  fon 
Succe&eur  pragmatifé  ,  dé  régenter  à  fon  gré 
toutes  les  autres  Puiflances ,  par  les  Arféts 
déciGfs  de  fon  cabinet,  fans  que  lés  autres 
Souverains  puiflent  protéger  les  opprimez  qqi 
crient  vengeance ,  &  ne  battirent  de  la  part 
de  S.  M,  f.  le  nom  odieux  de  Perturbateur 
du  Repos  public:  mais  la  Juftice  Divine çon» 
fpnd  Taveugliement  de  rAmbition  humaine. .  ' 
La  nation  Polonoife  ferme  &  conflànitei 
daûs  fbn  intrépidité  &  fi)ti  AjSèAion  pour  le 
Roi  Staniflias  (malgré  l'inondation  des  Mo(c6^\ 
vites  6c  des  Saxons;  au  tçtçs  que  le  petit  Par- 
ti de  rElç<£leqr  affigna  les  Di'euines  des  Pro- 
vinces pour  ,fcn  Couronnement)  s'eft  confé- 
dérée de  toutes  parts  pour  Iç  foûtien  de  (blA 
Icgitime  Elu.  ^^  V 

L'oQ  tçiii  toute  la  confiance  dans  les  Ai*- 
-"■     ••  -^  .      '  '''^  ^  rfti 


secs  kmniiaialesjde^ec  Etre  Eipritoe',  ..qui  àsaà 
peu  fera  tripmdbtrdaJgoiiDe  Ceinf^yjSc  laifiè- 
•ra  par  cet  fTeoementune  Leçoa  aux  Rnoces 
de  IHJnivers ,  po»r.t]u'ils  fe  ctenotûnt  daasls 
baitie$  du  pouyoir  jiÀe  &  leMàmsy  <&  kis- 
fem  jouir  pdGblemcoc  cbacun^dai^s  iDcbits. 

JEximf  des  JnfirHQiiq»iimf$yéfs)k  F'icme  k 

.     Refident  à  p€tfsnAourg.> 

/^Ue  d'un  côté  le  Primat  ne  ceffiinrppint 
^V2  d'opprimer  la  liberté  dà  foffjrages  &  ne 
fe  làiflànt  par  auçMttejeprefehration  détourner 
'de  ks  ipauvaifes  pratiques  ,  il  étp$t  fPttne.neces- 
fité  ahfolue  de  f sire  entrer  des  trojfes^  Pû/o- 
^né  fivant  le  t^ms  de  TBleSion^        , 

,D'un  autre  côte^  oh  ne  pGuyoît  ^lus  dou- 
ter que  la  F'rancé  tfa^taquât  Mnipèt^  mè- 
.j(pe  pour  l'entrée  /edie  des;  tfdù^  de  Biuffie, 
|&  pn  s'îfjperçevôii  ^u'on;  s'à;bir  trop  rerofe 
Jfur.  lies  /entimeps  .prcietidus  paçifi^ues^du  Or- 
.'dîdalFleury-  '     '   ^    ^'         /.   ' 

l.  Pf^illeurs  U  Dicte jdcConvocaàon  ne^c^crqJC 
"pdijaiteruaipée  fi  faivorabkment  pour  Çtani- 
jQ^s  a-Ai.^n  party  n  auroïc  èiS.7ant  de  fuGceZt 
^p^a^v^oit  puprend^re  à  tems  de/  niefiic*^  cffS- 
j;a5Ç^6 1&  jujjes,  'Çq^çjùc  la  feule  Cqlnd^jte  dfj 
^Rm^dePruPc  avpît  empêché, 

ïylais  enfin  h  fitùation  des  chofçs  ;  étjiit  te}- 
je..>.4l  éçoit  indifpenfableraenc  neçcrflâire  de 
.ibngèr  à  avoir  une  Armée  fuffîfaiHe  pour  op- 
pofer  à  la  France  ,  &  qu'à  legard  ûçs  mau- 
^."wiifcs  Çpnftitucions  de  FEmpirej  rÊmpçreur 
'ne  pouvoit   pas  moins  envoyer  fiîr  le  RJiin 

que 


^e  20.  mille  hommes  fans  les- 10.'  mille  ^oitt 

on  çtoit  ottigé  de  renforcer  la  Gamifon,cfe 

"Luxembourg;  iuais  fcs  Pars  héréditaires  étaDC 

^  fort  feparèz^les  uns  dies  âmres.ifit  ïbn  Arm^ 

•fi  fort  difpcriSe  ,  la  queftiori  étôît  où  pi^endrè 

<îe  quoi  bçpofer  également  à  hf  rance  &  pour 

les  opérations  à  faire  en  Polcghe.    Si  Je  Roi 

de  Prufle  avoït  eu  une  Conduite  plus  ferme;» 

on  ne  feroît  point  embaraflc  ;  -peut  être  me* 

ine  qu'on  auroit  pu  fe  difpenfer  de  faire  emrrt: 

des  troupes  en  'Pologne  j  '  ^  avoit  voulu  du 

'moins  tenir  le  Campement  tpi'on  avoit  foii- 

haité'.de  lui  ,:&  donner  ItExcluGon  i  Starii- 

llas  i'  mâîi  ce  îlbi  ayant  triahqué  au  befoiû> 

il  falloir  "^  remplacer  ce  dcfitut ']^  fcs  troupes 

de  Siléfic  du' 'autres.  '.    "    '- 

Qu'on  avtdt^demandé  à  J'Çlefteur  (ïe  Safe 

20.  mille  Jttittrtoés  pour  ;enW^^ 

où  ils  feroifent  îfe  Wus  Tiecèflaires  &  de  mèïï'. 

'  îciir  ufagê.^^tti  ^Polbgrte^  où  il  faffifoit,  ^ 

attenaant;- Wdn-'i'ôpjplât'â  l^feffi^    de  Stà- 

niflas  &  'oÛJ*ori  touvoîc'^&alethdnt  fomenràr 

la  fciffioh.rSi^î'Èîéaîeor'sT  t^rSoitSc  d'afl- 

Ieursie^'aiifei;AWet  ret^^lMteient  leur  engi- 

'jgeraentsi  ^'"bà^Jpôiivoît  fans  ifèfffidiôn  Ven^- 

'Tîir  à  \^<Mf^tioii  dtr  if'V^^  fayoir  qàe 

les  troupçg  \^btmks'&  R^droofecs  entrjt/ïefic 

coùjbintémfeStii^maii  fî^EWfteâf  's'/^'ctafoit 

•&*les  aùïtfcs-'Miçz  dièrtdfciéWi'aes^fauia- 

^yatits ,'  rùfr{#  ttEm^. 

Ttut  'employât  toutes  Iffes^ïjjpt^s  forces  ^^^ 

tr^  la^rapce^  ce  qui  mêmï  lèt^ft  a'àilleï;tSïe 

iriçilifeufij^tgà  pienârèr^ï^  îaiÇour.dé  Kus- 

fie  ypuldit'ibl^^^         qffori  éîir.reftât  au  prfc- 

mtei^^pI^'dë^W^  fc^'trpiipes  de^acux 

PiiilEncéi^  cëiijoititmeâc  V''*^dixpcrcur^Ae 

vou- 


45t       M0nteiiB^ri^^ 
Vouloit  point.  s'eQ  de^rtir  aoiïplus  ,  &  pouf 
cet  efièt  avoit  même  ordonoé  au  Prince  dé 
Wirtenbeig  de  Jàire  ce  que  le  Comte  deWet 
fcheck  lui  iadiqu|eix)it  :   mais  ^  cependant  h 
.Cour  de  Ruffie  youloic  &  reîoudre  à  faire  en- 
trer Ces  troupes  feples,  elle  y  rifquoit  d'autant 
ioaoins  qu'elle  n'ayoit  pour  cette  âiliiée  lien  à 
craindre  de  la  Sqéde  ni  des  Turcs  ^  &  que  pour 
i'annèe  prochaine,  l^afhire  pouvoît  être  déci- 
dée, ou  bien  oh  pou  voit  en  attendant  trouver 
d'autre»;  reflburçes^  qu^il  étoît  plus  ai(e  de  pré- 
venir l'embrazêment  eti. Pologne  que  dcre- 
.  Ëfter  à  toutes  les  forces  de  la  France  ,  &  que 
fi  l'on  p^uvoit  efficacement  s'ôppôjer  à  cette 
dernière  »  Ton  party  naturellement  Vaifoiblis- 
foit  par  là  en  Pologne:  qu'ainfi  c^étoit  là,  à 
^uoi  il  iàlloic  fbflger  preférablemenc  à  toutes 
autres  chofes.  D'ailleurs  la  Cour  de  Ruffie 
^ètoit  par  là  non  feùlémeht  difpenfée  de  fbur- 
^î^r  des  trqupes  auxiliaires  ^  inais  encore,  plus 
*  à  pqrtée  d^ayoif  rœil  fur  la  conduite  du  Roi 
de  PruCfe  ,  d^  *  qui  oh  avpit  lieu  de  fe  me- 
fier.  Pour  ce  qui  regardoit  ce  Roi,  IcCom- 
*te  de  Seekendprf  ajKoit, ordre  dç  lui  mettre 
[^devant  les  yeux.  Tes  ipauvâiTe^  façons  d'agir 
!  8c  de  le  fotnraer  ,^  cn[  y  joignant  <fes  meni- 
.  eçs,  de  répimlit  i^  çjpg^cmens. 

Du  rei^^e  l'Empereur  né  J^dpît  pas  cou- 
Iraçe  &  àvoic,  même  Ait  fe^ire. des  repref^ 
stations  éonvènaferçs  aux  Cours  d^ Angleterre, 
1^  d'Hollande  &;,d4Danhemarck  dont  on  efpc- 
^  jpit  un  bph^'fj^t       ;      .     "       . 
. ^Par  apofiinêpn  ^jôuti^  que^fe  Mmiftre  Iih- 

Grial  à  la  Hàj;e;>'çar  ïon  rapport  du. .,  Jufl- 
: ,  mandoit  qu<s  Jes  Etats  Généraux  allât- 
.  xpffi^  de  la;  ÇfDnaulte  du  Roi  de'Prufle,  crai- 
..     /  '      '  "  gnôièai 


complétât  le  çopabrç  de  traugeç,  ftipulé  pouf 
Î4  barrière  c;n  tçijns  de  çuerrç ,  quoique  fçlp§ 
1^  Convention  ilç.  ctoifnt  t,enù^  à  i^g^tienir  le 

Frcmier  choC  à  càyfqi  de  i^çloignemeo.t  cfe 
Empereur  :  qu'on  Içsi  avoit  avertis  d'âflës 
bonne  heurç,  roais  qu'ik  ravQient  toujourî 
JiQurri  d'efpçrance  &  de  prooiefles  &  fie  fài- 
fuient  qu'à  prefeot  connoître  leur  pçu  decou^ 
r^e-*  Que  de  tout  Ct,c\  le  Roi  de  Pruflecçoiç 
feul  Ja  caufe,  dont  la  conduite  avoir  également 
donné  lieu  aux  mauvais  fuccès  des  afîfàires  en 
Pologne,  &  à  leuF  fit^uation  çmbaraflai\tç  fta 
dehors. 

9u*ainfî  on  yoyoit  cl^reittettt  çotnbîe^il 
itoic  nécçfhire  que  la  Cour  de  Ruffie  fit  mar^ 
cher  (ts  troupea.  feules  en  Pologne  >  quippuN 
roient  ^x^  fu^fHf^es;,  ^  de-  <ùioi  ain4(ji  Qt|  la 

!>rioit  inftamment ,  d'autant  plus*  que  c'<^toit 
'unique  moïcfl  de  fiiire  envilagçr  aux  autres 
Alliés  l'attaqqe  de  la  Fra^^ç  comme  un  Céjùs 
tœderis. 

„  Dans  la  xtw  que  tpul  ^  pi|cpar^it  pçjttt 
9^,  îfLchxex  ia  Gueite  \  ijEtaapereur,  le  t^oidc 
^  SîM^daignp  avoit  ^  Yipàne  w  h^^^^y 

a»  v^.  ^fW^  ipiigt^sms  ^im  ep .  i^epsikm^ 

^  ^vçc  les.  Mi9iftr«  é^  %^  M«..  ^  JQJJt 
„  lever  les  difficulté!  qui  \nW'kfmp«c  t» 

^  j  voicm  piRpfehé  1^  Cpui:  df  Xm^  ^  Br«i- 
-♦>  drç  i;tQveilitute  dç  fe  fijâi^  ^  ^pàl4  4a 
1^  T^r^nè  Impçïi^  ;  c^  difficulté  fetçpwvfy 
.i^  rewî^lamçs  cxpr$a  ^u  par  h«n.ard:,<!hn)%te  , 
>,  moment  que  la  bçmb^  «lloit  écl|N5e|  i  U 
^  i^Y^^^^  P^  P195WP  4««cculer  ,  wgçDt  é- 
^  coit  déjà  compti  poqr  les  c3Cjp<¥ditîi^^  dp  h 

.   TomïX.  Ëe        '         ^^  ti* 


43  4  Recueil  HiJlmqHe  JtAâes  y 
9>  ta  l'hommage  \  PEmpereur  &  en  reçut  1er 
yi  Inveftitufes  dans  la  Forme  dont  on  éroit 
»  convenu ,  mais  il  arriva  dans  la  Cérémonie 
»  un  incident ,  une  Peccadille  de  Ceremo- 
9,  niai ,  qui  donna  lieu  au  Roi  de  Sardaigne 
„  de  rapeller  tout  d'un  coup  fort  Miniftrcjqui 
>>  partit  fans  prendre  congé  ni  de  TEnipiereur 
i,  ni  des  Mîniftres;  ce  qui  donna  occalion  \ 
5,  la  Cour  Impériale  d'informer  le  Public  des 
„  circonftances  de  la  caufe  ou  du  prétexte 
„  de  cette  retraite  dans  un  l'Ecrit  intitulé. 

Species  FACTiWi  frète  xte  frivole^ 
pourquoi  le  Comte  SoUrl,  Minifirc  du  Roi 
de  Sardaigne^  a  été  rapellé par  fa  Cowr^ 
fans  prendre  congé  de  la  Cour  Imfe- 
riale  ,  ^  des  d^ems  qui  font  cachez,  lÀ 
dejfous.  '  ' 

A  N  N  o     i7}5, 

LE  2.  du  Mois  d'Oaôbreilaété  ordonne 
au  Comte  Solaris   ci  devant  Miniftre  de 
^  la  part  de  la  Cour  dé  Sardaigne  à  la  Cour  Im- 
périale, par  un  exprès  venu  de  fà  Cour,  de 
•iè  retirer  d-âbord  de  là  dite  Cour  In^rialej 
iàns  prendre  congé. 

'     Polir  prétexte  dé  cette  Adion  imprévue  ^ 

&  en  aiicliné  manière  îéccufible,  onvcutpro< 

'  duire  eé  qui  s'eft  paflë  dernièrement  à  Focca- 

lion  de'  l'AÛe  d'hommage  'prêté  le  lo  Sep- 

terôbre^rnieri  ce  (jûi  Te  paflà  ainG. 

Lé  premier  Officier  de  CHambre,  où  celai 

qui  eft  en  fa  place  ^  doit  fe  trouver  dans  TAn^ 

tichamfere  pour,  recevoir  l'ordre  de  fa  Majefti 

'  :  Im 


ïtigoctéUîoHi  i  2l£lmîrei  ^  Tr^hei.  45  J 
Impériale  d'ouvrir  les  Portes  ,  pour  faire  en* 
trer  ceux  qui  doivent  recevoir  les  fieft  au  nom 
de  leurs  Principaux  î   à  cet  égard  le  premier 
Officier  de  Chambre  ,  ou  celui  qui  occupe  fk 
place j  s'a^vance  jufques  fur,  le  Linteau ,  pour 
faire  ouvrir  les  Portes  en  faifiint  favoir  aux 
Plénipotentiaires ,   qui  doivent  recevoir  Tin- 
veftiture,  qu'ils  peuvent  entrer,  ce  qui  eftob- 
fervé  à  l'égard  du  moindre  Prince  de  l'Empi- 
re ,  qui  doit   recevoir  l'Inveftiturè  des   fieft 
RoyaMX  fuh  Throno ,  ainfi  ce  n^eft  point  un 
Article  de  Difpute  ,    flc  on  ne  fc  poiirroit 
imaginer  d'avoir- voulu  amoindrir  &  priver^ 
le   Roi  de  Sardalgne   de    quelque    refpeâ  % 
d'autant  plus  qu'à  l'occafion   de  ce   même 
AStt  d'Homrnàge  ,  on  a  favorifé  le  Roi  dô 
Sardaigne  >  plus  que  Tordre  ou  l'obfervatioil 
du  paiïe   ne  porte.    Mais  il  eft  arrivé  par 
hazardj  que  le  premier  Officier  de  Ghambtb 
fut  juftement  malade,  &  fa  place  à  été  rem- 
plie ,  à  l'oGcafidn  de  cet  A6te  d'Hommage 
par  le  Ccoiïte  Pcfora ,  qui  a  donné   connoiC* 
faute  à  Sa  Majeflsé  Impériale,  de  l'arrivée  de 
ceux  qui  dévoient  recevoir  Plnveftiture  ail 
nom  du  Roi  de  Sàîriiigne  :  Ayant  reçu  l'or- 
dre accoutumé  de  l'Empereur  ,  de  les  laiflct 
entrer,  dans  rexecôdon  de  cet  ordre,  il  faut 
que  le  dit  Pefora  ne  iè    foSt  pas  approché 
allez  à  la  porte  qu'on  avoit  ordonné  d'ou-i 
vrîr  i  comme  c^cit  la  coutume  ;  '  cependanj 
l'hommage  s'eft  fait  ,  fans  que  Sa  Majeflié 
Impériale  ait  eu  la  moindre  connoiffimce  de 
.cetîncidehF.:  '  a    '-'  ' 

• .;  Après  cet  Ade  le  ùomte  Solari  parla  là- 
deffosau  Cooite'déSintzendôrf,  grand. Chan- 
celier de  Ut  Cour^.vqui  lui  jeponflit  >  :d'a voir 
Eea  M 
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élé  prÊfisnt  kttn^oie  ^  lonque  FEmpeMur  «^ 
voit  donné  l'ordpe  à  Fcfon»  &  que  fi  celui* 
ci  ne  s'eA  {as  àflei  «f)rQcfaé  des  Picnipocea- 
^iics  eatrana  ,  ii  l'avoic  fait  aflûremenc  ùm 
aucun  de&in,  mais  par  un  fimpte  abus  &par 
^orance  de  œ  qui  dein>k  être  obiçnré>  & 
que  IVmi  feroic  tout  pour  contenter  le  Comte 
Solari  à  cet  ég^rd. 

D'abûtd  que  fit  Majefté  Impériale  >  fut 
kiformée  du  cas  »  elle  a  bien  voulu  ordon- 
ner au  dit  Comte  Pe(bra>  de  faire  au  Com- 
te Sdkuri  on  compkmenc  Bti^deflus  >  en  s*in« 
formant  de  tout  ce  que  la  Cour  de  Sardai^ 
|ne  pourroit  demander.  Ce  qui  fut  auffi 
Sût,  èc  le  Comte  Scim  parut  en  être  aâez 
content  ;  mais  comme  le  dît  Cotnte  d'abord 

Se  ce  cas  fut  arrivé»  &  ^rès  qn  aw>ir  con« 
é  avec  le  grand  Chancelier,  en  avoit 
donné  avis  à  u  Cour  ;  il  reçût  Fordre  ci^ 
défias»  dans  le  tems  que  ibn  avis  touciiant 
la  Proteftation  £sdce  par  Pefora ,  étoix:  ar«> 
mé. 

Cet  accident  tout  à  fait  inoocent  »  ne  fbrt 
à  la  Cour  de  Turin  ,  ^e  ide  pseeextc  »  fous 
le  quelibnc  cadbéesCfikxi^tyes  v&es^»  qiHiê 
importent  à  ce  qurftsit» 

liors  des  rronbles  dmoieceraent  Sâtinam 
•nCM  le  .Rai  de  SasdaiRne  Rœtiaiit  y. Se  h 
ha  Roi  &MI  pece,  le  fMipier  n^Udta  V£m» 
fnwMT  de>  Uifier  idans  fScat  de  àdilan  ooc 
plus  grande  quipntité  d^  Troupes  jhnpiipfaiea 
qô'oQ  a'étoit  itocauitomé  pmr  fe  ^rouvrir 
contre  la  France  ,  ce  qui  s'efl  &t^  fie  fil 
MajeBié.Ih^nate  a  pris  occafion  de  &  y  de 
pesfiiiadcr  an  Roi ,  qoe  iUa  intérêt  béEw 
vbtdoit  ^u'il  eqtra  arec  rS.rM.  Impende  4iacv 

une 
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une  plus  étroite  tioion  &  intelligence  f  le 
Roi  &  fon  Miniftrele  Marquis  d'Ornaea  ,  fi- 
reni;  lemblant  de  fe  conformer  aux  idées  Im* 
periales ,  èc  denunderent  qu'on  dreflât  uq 
projet  de  Traité  pour  le  leur  coinmuniquer, 
ce  quis^eft  fait;  mais  on  remarque at>  que 
le  Rqi  ne  dcmândoit  i^ien   autre  que  les  en^ 

f^agemens  contr^^^ex  dans  la  Quadruple  Al* 
iance^  tcCux  cêk  la  Cour  de  Sardaigrieoâric 
de  ^rahtir  la  l^raobatique  Sanâion  à  PËn^ 
pereur  «  alléguant  en  même  tem»  »  qu'à  caufc 
que  le  Roi  fe  chargeoit  de  ce  fardeau,  félon 
ion  avis  »  on  devrou  rendre  &  fournir  le  ré- 
ciproque^ fur  quoi  on  rendit  ^e  fi  Sa  Map> 
jefté  Itnperiale>  pouroit  erre  aâitrée  de  l'ae^ 
compliflerpent  de  la  Quadruple  Alliance  y  ce- 
la fuf&rolt|  &  que  1j  le  Roi  n'accompUrfolc 
r;  fon  Alliance  ce  ne  voulôit  point  prendre 
cœur  fon  propre  intérêt  >  il  hii  fcroit  très 
dangereux  d^etre  environné  de  tous  les  cotez 
par  la  MalËm  dé  Bourbon  »  &  qu'on  né 
trouveroit  point  :plul  die  fureté  dans  les  Trai- 
ter à  faire  y  que  dais  ceux  qui  exiifaoient  de^ 
jà:  il  faut  aulli  â^^pifi  çuç  la  Quac^uple  Al- 
liance même  ^^éteiid  dairement  Tior  les  ftcceP 
feurs  i,  &  que  to^s.  ïes  engagement  dont  le 
Roi  le  charge  >.  s^étendent  iur  les  Royaume 
&  P^ys  héréditaire^  4  tant  Autrlctuens  qu'I- 
taliens ;  ces  Payf  Beréditaires  étant  ;au(»  4e 
ceux^  qui  au  c^  aextinâJon  de  la  Ligne 
Maiculine  ^e  Sa  JMiye&é  Impériale  pourront 
donner  lieu  à  une  piétenâon  pien  que  frivo]e 
&  tnjnfte  comme  iur  les  autres  Pays  Autri- 
chiens héréditaires  »  fans  pouvoir  tirer  en  dou- 
te la  Ligne  Femipioe  de  Sa  ^Nj[«  Imp.  &  ïU 
lie  pounroot  ttre.e^fez  à  auc^Q  dti^?  â- 
lEe  3'  Bon 
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lion  de  la  part  de  la  Nhifon  de  Bourbon  l 
contre  les  attaques  de  la  Quelle,  le  Roi  eft  o- 
bligé  (ans  cela  de  prêter  k  Garantie  à  TEm- 
percur  félon  la  dite  Alliance ,  &  par  consé- 
quent on   ne  (kuroit  s'imaginer  aucun  cas , 
par  où  le  Roi  s'obligeât  à  quelc^ue  chofe>  à 
quoi  il  ne  foit  dçjà  tenu  félon  la  dite  AlKan- 
ce.    Quelque  fondement  qu'èuflent   ces  re- 
préfentations ,  elles  ne    trouvèrent  pourtant 
«ucun  accès  à  la  Cour  de  Turin  >  à  caufê 
qu'elles  ne  s'accordoient  point  avec  Ses  vues. 
L'afiàire  refta  entièrement  fufpenduë  jufques  à 
ce  fque  le  Roi  de  Sardaigne  prit  ombrage 
du  grand  Armement  que  faifbit  l'Efpagne , 
Tannée  paflfee  >  avant  la  prifè   d'Oran.    Et 
comme  Sa  Majefté  Impériale  fut  priée  par 
le  Roi   de  s'acquitter  î»  amnem  eventum  de 
la  Garantie  ftipulée  dans  la  Quadruple  Al- 
liance ,  c'eft  pourquoi  Sa  Majefté  Irhperialc 
^  de  nouveau  pris  occafion  de  lui  remontrer 
qu'elle  i'y   fentoit  obligée  >  fiç  (ju'elle  étoit 
refolue de  s'acquitter  delà  Garantie,  existe 
^ajk    Mais  que  û  Sa  Majefté  Impériale  de- 
voit  fe  comporter  ainfi  par  raport  aux  Ter- 
res du  Roi ,    qui  ieroient  attaquées  par  fes 
Ennemis ,  cfe  même  elle  devoir  jouir  du  rc- 
çiprooue,  félon  la  Quadruple  Alliance. 

Auffi  fong-tems  que  le,  danger  parut  couti- 
Buer,  la  Cour  de  Turin  tomba  d'accord  de  ce 
qui  eft  dit  ci-deflus  ,  mais  4*ns  le  moment 
que  la  crainte  fut  évanouie,  on  commença  à 
mettre  au  jour  des  prétenfions  exhorbitantes , 
contre  les  Articles  du  Traitéde  1705.  Par  ex. 
qu'on  de vréit  permettre  au  Roi  h  Droit  illi- 
mité, d'aggrandir  les  Fortifications  dans  tous 
Jes  If9Ç0  #1^,  ^uc  final  (Revoit  çtfc  cédé,  par 
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les  Génois,  âcqùeS.  M.  Itnp.  devoklepro-. 
curer  ^  on  demandoit  de  nouveau  une  partie  du 
Milanez  ,  &.tous  les  feuJa  Langarum  furenc 
fblliçhé  f/eno  jure-^  enforte  que  leurs  Poflef- 
ieurs  ex  immediatis.  Imperii  Vajallh  fuflènt  faits 
médiats,  &  autres  chofesde  cette  nature. 

Piar  toutes  ces  procédures  «  S.  M.  Imp.  a 
bien  pu  facilement  juger  du  peu  de  confiance 
qu'on  dévoie  avoir  en  la  fincérité  de  la  Cour 
de  Sardaigne,  &  pour  mettre  tour,  le  tort  du 
côté  de  cette  Cour,  S.  M;  Imp.  s'eft  offerte 
de  faire  tout  ce  oui  dépendroit  d'elle ,  &  qui 
fe  pourroit  iâire  lans  caufer  de  préjudices  ex- 
trêmes à  l'Etat  de  Milan.  Pour  cet  effet  elle 
prit  la  refolutlon  d-abord  que  le  Traité  auroit 
fon  effet,  d'accorder  pour  des  raifons,  l'Arti- 
cle allégué  ci-de(fiis  de  pouvoir  fortifier  >  tant 
Alexandrie  que  coûtes,  les  autres  places.,,  qui 
font  fur  les  Frontières  de  la  Maifon  de  Bour- 
bo»,  pour  réfifter  à  toute  hoflilité  &  attaque» 
&  pppr  lui  fervirdeBaf^riere.  Onavoulu.nom- 
mer  en  mêniete^ns  auffi  des  Comiflaires  pour 
terminer  amiablement  tous  les  diâerens  furve- 
nus  par  raport  aux  Limites,  &  on  fit  entendrje 
de  la  part*  de  VEmpeteur  qu'on  ne  feroit  pa$ 
contraire  éjuoêdBeudaLmngarumj  de  fisiirefendr 
les  bonnesinteiitiinsde  l'Empereur, au  Roi, fi 
cela  fe  pouvoit  taire  fans  pr^udicier  aux  Droite 
d'^ln'trei(iémef^&  ce  que  porte  défendis  Italir 
'est ,  -la  Capitulatrion  ëerEleâiondc  S.  M.  Imp, 
Mais  que  poor-aljer  plus  loin,  &  confentir  à 
la  demande  Final '^  cela  n'étoit  point  dans  le 
pouvoir  de  l'Empereur. 
*  On  ne  voulut  point,  fè  contenter  de  cela  à 
Turin,  mais  à  la  fiii,  les  bons  ofifices  du  Roi 
d'Angleterre  ont  produit  l'effet,.  qi\'à  la  fin  de  \ 
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h  dbH)lèi«  «inée^  on  a  préfenté  à  Vienne  une 
liUte  puikfum  îi^ngafBm  ,  avec  une  Qffte 
GMgrapbtque  )  ft  par-là  on  s'im^îtioit  de  proa- 
vèr ,  que  ces  fiefs  n'étoienc  d'aucune  ûnpor* 
tisnce  8c  que  k  rairoa  par  laquelle  on  en  de- 
màndoic  la  cefiion  ti'étoit  qae  pour  empêcher 
^  coiutnebaildes  des  Vailaux,  On  a  répliqué 
Ml'âeflits  'aa  Comte  Sdar^  que  ces  Fiefîs  na- 
tarellc^e^  ne  peuvent  pas  être  bien  connus 
à  Vienne  3  mats  qu*on  ipouvoît  s*en  informer  dt% 
COKKAiflaire  Ptenipotentiaire  Impérial  en  Ica* 
lie)  ibus  lequel  fe  troavoiènc  les  Dociimenâ- 
c6nc«rniêinc  cette  af&ire  ;  &  qu'on  ne  manque, 
f6it  pas  de  demander  fbhavis,  ce  qui  fe  fie: 
fn^ls  on  n^a  pas  pu  a\^r  fdh  avis  fitoc ,  parc« 
ce  que  d'an  côté  on  atroufvé  la  Carte  remifê 
par  Solari,  ftile  ,&  divers/hA^2«4Ni^tfriMiqui 
n'écoient  poinr  de  ce  nomjxre  mais  a{qpar(e- 
mn^>  intetfèuda  Ug9ifikn\  &  de  Taoere  côcS 
on  peut  juger  fort  facilement  qife  pour  (pkal 
fi>fkteF  la  niicatie  de  tous  les.  fiéfs  rentis  par  ib 
Gotnte  Sdkri  )  dans  les  liftes ,  il  fttldrotc  beau*' 
coop  de  tems.  Le  retardement  dé  cette  affiiife 
âolr  ^âm  ia  véritable  râifan ,  de  l-aUiaace  faite 
fcyec  <k  France  contre  S.  M.  Ikt^.  »  tmisUeft 
tin  efifet  txop  chir  *&  trt>piooii!^  ^  -que  TBi»- 
f^eiiedr  n^a  le  Roi  de  Sandàigne  toncre  iot, 
îjU'â  caufe  qu'il  n^  pûfc  refottdie  à  facdficr  i 
Vk  Maifbn  Archidaoale<)  les  il^a  Sertit  y  &  de 
l'Ëmfxre ,  comme  il  a  ééé  cfeôaibntré  par  l'av^ta 
^û  dit  Gomce  B6rron»ée  >  que  ces  fnubt  Ldm- 

Î\atum^  qu'on  a  voit  dk  être  !fi  :peu»  fiirpaflent 
a  fomme  de  4.  millions  de  Riitditlers  ouEcuc 
â'Empti^;  ilfëru  difStile  de  peffuader  \  leurs 
)Poffe{!eQrs  l^itimels^  de  les  vèûcfare  au  Roi  de 
^rdaighe;»  6(  %*ipoufaroqç.^c.'ÇQOtrains  \ 

cela 


cr^k  avec  droit  pour  perdre  ^  contre  l'in^ 
tencion  ^  les  Ikns  qu'ils  cor  imoiédiacemeqs 
avec  l'Eaipereur  &  iivec  TEcopire. 

De  tout  ce  qui  eft  dit  ci-deflus,  on  vciity 
comme  S.  M.  Imp.  eft  traitée  par  le  Roi  de 
Sarçiaigi^e:  d'une  manière  ioexcufable  ,  fans 
faire  la  iiKiindre  attention  à  tout  ce  à  quoi 
l'oblige  partie  le  Itjxm  VafaMagu^  partie  Içs 
engageotbns  quirefulteni:  ex  fœam  fUéuhrUflicI^ 
&  partie  Ton  intérêt  même. 

i.  Lia  Pûîffiinais  'qui  tfnvôîttit  iiocun  thÀ^ 

•,  rêt  à  rStoâton  d'un  9^  ^  «"iolliâigne  ,  ne 

99  virent  pas  d'un  œil  indifférent  ce  qui  fepaf* 

9>  ibit  9  ptaroe  qu'elles  prevoyoient  ksfuite^qtie 

^  pouvoitfvoir  lacontraritédes  inteotions  de 

^  la  Cour  dé  France  &  de  la  Cour  impériale. 

^  Ia  Oraade  Bretaçié  éc  les  États  Genérauc 

jy  des  l^rovinces^onies  fe  trouvoient  dans  ce 

.0  cas:  14  It^lpgne  eft  uii  l&iat  ifolé  par  uth 

9f  sport  à  ces  ï^uiÇTaoces^  c^ui,  à  l'exceptioa 

^  du  ccxnioerde  de  Ï>a&t7^dk  ,  a'ont  auomc 

à»  relation  aVçc  ogtee  RqptUxliqiiD.   'Mais  eU^ 

^  éooiènt  interefiees   autant  qli'a«icunb  ti^tp^ 

^  l^uiiiai^ce  der£uro|5e9  aui^^  fyijofi  (les  Der 

^    ^  mêIe;&«ue^Uvoic^t  faprèna^^^'^  diytfiqfljj? 

^  dès  T^otsoi/io  ^^q^  )f(f  «'&?«€  &I'£(x^ 

^  nsur  «e.  pouvoient  iè  bx>oiiiAçr .  à  ce  iùjec]^ 

^,  ;jfans  qwc;  la  guiiefrrè  fe  fit  ^^^otir  dans  des 

^  Pàïs^  acùtquels  ces  deux  l^uifl^uftces  (ont  inr 

^  ter^iïées^  4c  iàÀs  oUe  r^porriis^t  équitibrè 

^  du  PokiyQir.p  qu'elles  n'ayoiexu:inéetnquè|^ 

^p  'Ottc  ffK^^  ^^^  dq)en$  ^  .t^t^de.ûi^  ^ 

p>  de  Trefi^rs^  ne  courut quelque'fifq^ç*  Amfi 

^  elles  conçénereht  des  tpeikres.pour  ék>igru^ 

il  -Ja^Euab»  de$Pai|;bas*  ^  mci^four  lapri;* 

'Ee  5  '    „  vemr 
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„  venir  abfoltnDent ,  s'il  étoît  poffible.  Oeft 
^  dans  cette  vue  que  les  Députez  de  L.  H. 
M  P.  curent  quelques  conférences  au  commen- 
i,  cernent  du  mois  de  Juillet.  1753.  avec  les 
„  Miniftres  de  h  Grande  Bretagne  »  de  TEm- 
„  pereur  &  du  Roi  Très-Chrétien  :  &  après 
,p  de  mûres  dâibérations,  L/H.  P.  écrivirent 
gp  la  prudente  Lettre  fuivance  à  rEmpereur  Iç 
M  9«  du  même  mois. 

.Lî^TTRE   des  Etats  Généraux  des   2V#- 
vinces-mies  k  1^  Emfereitrm 

SEreniffime  &c.    Quando  prdcfentem  Rcî- 
publicx  Chriftianae  ftatum ,  glHcentemque 
jnter  praecepuos^^*  Europae  Principfes  fiifpicio- 
hes  »  èc  fîmultates^  intuemur  >  ingens  animum 
^noftrum  invadir  cura,  &  follicirudo  ne  occa- 
fiône  diflenGénuni   circa  Eleâionem  R^is 
in  Polonia  niîocus  esecitentur,  pericdum  tran- 
iDjùillitati  publicas  tûm  etiam  'Belgio  CasËtres 
Kegiacque  Màjeftitis  véftrae  Itnpcrîo  parenti 
i^llaruri;  tantumqueàugetur  bascnoftra  foUici- 
tiido  quantùtii  tnagîs ,  ac  magis  res  ad  arma 
ïpeôare  vkittur  unde  «xfurgere  po0et  (quod 
Jhus  «t«rrif^) -bellutn  Belgium   Auftnacum 
Reipublicac  noftfae  propugnaculo  conceSum 
jTTâBter  alia  coipprehenfurum.  Surgetitis  faufus 
pèriculi  mètus  tios  impulit ,  ut  antmora  qo»" 
trum  hac.cûra  cotnmotum  Plçnipoteotîario 
OB&re«  RMaec^ue  Majeilatis  vèft*r«JX)mino 
Xîomiti  de  Shichdorff  aperfirérnus  ob  immi- 
*tiens,  &  inJBiahis  difcrimén ,  nôs-prsèftokndum 
fâti   quemadmodùm    abfque   iitâ  '  preenante 
çaufa  propôlîtum  wb^  erat  $  deocc  xSdbxek 
'  '  -  Rcgu* 
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Regiaque  Majcftas  veftra  nobifcutn  comrpui: 
mcare  dignareturquibus  viari  &  itiodofecuw-' 
là  Bel^ii  Auftriaci  Ikris  profpieâiutn  foret  con-^ 
fticuerit»  cafuque  propcer  raiionea  à  Majefta- 
te  veftra  circa  res  Potonica^iiïita^)  Provincial 
Bei^ico  Âuftriacas  vim  paticontingcrec,  cujus 
penculum  câè  non  fine  gravi  racione  judica- 
vimus. 

Proinde  lûodo  nominato  •Plenipotentiario 
Tcftro  confiderandum  dedimus  an  non  ad  con- 
ièrvandam  pacem  ,  &  tranduillitatem  pubJi* 
catn,  &  ad  retinendos,  vel  reducendos  ad 
concordiam  in  deverfa  abeuntes  Principum^ 
animos  via  aliqua  reperiri,  auc  £dcera  praBCa-** 
veri  poflèc  ne  bellum>  fierùnipat^  ad  Belgiûm^ 
Auftriacum  perrineat. 

Haec  eadem^  cogitata  noijbra  etiam  Legata 

Régis  Chriftianiilimi  apud   nos  degenti  &i^ 

ponenda   duximus.    Nulii  qûidem  dubitanres 

quin  Dominos  Gomes  à  SinzendorîF  cunâa 

ad  banc  caufam  fpeâantia-  pro  ^ita  fua  fidej 

&    eraâicadine    ad  C^fafeam  ^  Re^amque 

Majeftacetn  veftmm  per  eundem^  Plenipocen** 

tiarium    veibum  q^lancocius-nos  edoauram 

quid  de  hotf  rerum  ftatu^cogitet  &  fen:iat;^ 

quando  qutdem  audem  ag^«|ir  de  re  maxima 

momemi/âtqfue  in  mora  periculnm  (ît,  àno^ 

bis  ipQs  knpetrare  non  potuitnus  quin  direâ^ 

Ucteris  n0ftris  Cx&reacn  Regiatnque  Majoâa»- 

-tem  veftrara  adiremus-,   idqae   Majeibitem 

veitram  haud  gravatè  iaturam  fperamus. 

Optamus  rêvera  omnibus  votis^,  uc  Rex  in 
Pdontaeiegendtisqttisquis  illefu6ric,Eieéti6ne 
faââ'ità&ânimatus,  ne  animi  fui  adfihcere 
•coiendam  csRn  Cg^rea  Regiaque  Majefiace 
.-yeftra^   amiciciam  parati  uUam  dubicationem 

i:eli% 
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reliquat,  &  ut  c^umh  longiffime  abfit  àb  omrn 
volftQCate  qux  hniftlrain  aliquam  fufpiciooeni 
.Majeftaci  Teftras  afferre  poUet.  Cuiâ  intérim 
non  obfcure ,  uti  nobis  videtur  >  apparent  quor- 
fùm  Polonorutti  xnehteé  tnazima  ex  parte  fe 
inclinant  9  accutii&ino  QvfareaB      Regiasque 
M^eftatis  veftraejudicto  perpendeodutn  relin** 
quimus  an  tantum  inter  Candidatos  Coronani 
ftfâbleniea  difcr&nen  efl:  queat  ut  poGtogtiDd 
Majeftatt    veftraB  jus  fit  ht^ua  y  Vcl  ûketiag 
Eleâioai    incercedere  >  armiaqoe  Jus  finim 
vindicare,  deqjibusnoftrum  non  eftjudicare» 
non  Atiuâ  foret  batic  caufiMn  proinfigni,  & 
fmdiaxiSMk  fua  prudentia  leniter  tradhire, 
quam  prqpcer  iUud  difcrimen  «d  extremapro^ 
cedere,  undè  belli  incendium  escitan  poilèt 
per  «Kânes  Ëur^MC  partes  fe  dtiper(ûrum«  âc 
prstdpue  etiam  Belgium  Mayeftatis  velb-x  Im- 
peiio  fubditum  flamma  fua  coadprebeaifiriKn , 
afique  in  fummuni  p^riculom  adduAurum  ne 
ccMumatur  >  quod  tanto  ma^s  verendum  vi** 
detur,  ^otii^tn  .vires  tioc  Gxkxe»  Regjacqod 
M^eftâtts  VeBtnb  JVc  foadertftotiim  fiiorutti, 
mmdiinvîs  Wunt'jtntiefflk  ne  quid  in  Bdgv 
pomînio  innov^tor^  Pmvincias  iUal  prœfenti 
perictilo  etip^e  pc^  videsiutm'^  actema  anni 
«empeta^e   quas  ad  aututniKHin  jam  veisem 
piurimis  ad  deflehfioneci  necefitariispioriden- 
àisy  ^tium  nonrelinquit ,  ic  an  tion  prap.. 
cierea ,  otûnibu^  mature  perpet)6s\  rebuique  de- 
feâu  tempefliyse  kkftitatas  inter^  fcederacos  de^ 
M>eratiottis  in  hoc  pericuio.  pofiôs  ioq^con* 
fahtus  foret  vîatn  coàcoidisB  inire^  &  de  hat 
•confervanda  vel  )*cëui}enda  coUoquài  înilttue- 
fe.    Miaisne    eâafti  Matâgmim    ducemas 

quia 
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0faia  RjefpubUoa  Polonia  à  MIq  inc^ilina 
exterorum  armis  (uSAilto  abborrear  noit 
miiiu8*quain.  nos  ^  &  quam  reliqui  Principes 
quos  publtcp  quîetis  cura  tangii:  >  Proaa  ao 
parata  fotura  fk  Cxikream  Regiamque  Ma<^ 
jeftatem  veftram  oomi  zneHori  modo  iècurami 
nddere  >  Reflccn  eleâum  cui  Corona  obtigeric , 
licè  ic  rcl^ioie  obièrvaturum  Paâa  >  ôc  Con  ven-» 
ta  iàter  Qs&ccaai  RegiamqueMajeftatemvef* 
tram  &  PolonorumRempublicafn  intercedemia 
nec  quidquaoi  in  contrariumadturum^quopac* 
to  fpes  forât  fuperari  poOè  in^tm  iUa  pericu* 
la ,  &  imtnenfas  difficulcates  quibu3  armoruiQ 
ufus  incerti  eventûs  obnoxius  cft,  qux  certc 
exp.e^g(id^.V^iiffllt)  Ç  illtoli^ata  P^onorutn 
in  elegendo  Rege  libertas ,  vi,  vel  hSto  pcr- 
turbari  contiogaç.  Çqefarea  Regiaq|ie  Majeftas 
veftra,  uû  çpmîdiinus  ssqui  bonique  confulef 
fi  mentem.np'ftr^m  in  re  tanti  momçnti  & 
tanti  difçritninfs  fpontô  noftra,  non  rogati  coram 
Majcftate  Vjcftra  expUcare  in  animum  induxi- 
mus:  certè  gbftin^iQemus  ab  hoc  j  fi  vel  mo* 
inentum  tetnporis  perdendum  fuperftiiflet  ^ 
yel  res  cft^nus  ad  Retnpublicamnoftram  oh  im* 
minens  Je  inftaos  pencultfm  pcrtineret ,  ve^ 
ctiani  (î  façrae  Rjç^que  Majeftati  yeftrgc  pla* 
cuiffet.çodem  tempore  5110 3©  rébus  ad  Pota- 
niam  foe^lmtihu^  ÇQnQlia  qjm  aliis  Pr;ncipi« 
basfœaergtîs  ftiis  çontulit,etiâm  cumSereriiit 
lii;na  ma^n^  Britanni^  jflege ,  &  nobifcum 
ratiofies  imiç^' ^  periçaiis  exin^e  orituris  £c 
"B^^io  Ax^x^Q  Kiip€n4eQtibÙs  9  queipadmo- 
rnodum  t^io  maçîs  ^  noil  fine^râvi  cauû 
nQbis  bpc  «ipçôanducn  fuft  ^auocTqullo  no» 
Ta^Q  vç|  fçi^ere  obliga(os  itçâamùs  nos  imtnis* 
^  '     •  -''«'      '      ccrè 


44*       ÉtcHelUSfloriqait  d;Mei\, 

tttt  bello  ex  diffidiis  de  elegendo  Rege  PoicM 

nias,  abfit  omen,'furrcauro. 

Cxcerum  cum  unica  falus  .publica  nobisanee 
dculos  verfecur  ftudiumque  ejusprocnovendi 
nos  ad  hsec  fcribenda  itnpulerit.  Vehcmen- 
ter  cupimus  uc  Caefarex  Regiacque  Majeftad 
veftras  ôc  de  publico  benè  mcrendi  volunoue 
perfuafutn  ûc  ;  nos  porro  &  Rempublicam 
confuetse  Cxfarex  Rc^ixque  Majeftads  veftrai 
Benevolencias  tommendances. 

^)  L'Empereur  fit  reponce  à  L.  H«  P.  le  %6* 
,,  du  même  mois  *\ 

Rfepoî^cEufe  tEmfmut  k  L.  It.  P. 

CÂroIus  âextus  &c.  Quanta  fît  cura  veftra,^ 
ac  follicitudo  ne  >  occaGone  deflenfionura 
circa  futuram  Régis  in  Polohia  Eleâionem 
tnotus  excitentuf  tum  publicas  tranquilicati , 
tum  Belgio>^uod  Imperio  noftrofubeft)  péri- 
culum,aliaturi,,ex  litteris  ad  nos  die  honà  hu- 
jus  menfîs  (s)  exaratis»  uberius  intelleximus. 

Non  minor  iançV  &  nos  quo  fua  Chriftiano 
Orbiquies,  Bdgiô  Auftriaco  fecuritasconftet, 
cura  tangic ,  atque  liullo  hon  tempdre  luculencis 
quam  maximç  documéhtis  comprobavimus» 
proprii  commiDdi  ftudium  commun]  Europae 
Dono  longe  à  nobispoftponij.  &  quantum  hoc 
permittit  averteodisbelli  mal^  ,  nihil  à  ùchis 
intentatum  relihqui.  Tatltum  itajtjueabêftquid- 
quam  jà  nobis  efle  jû^eâûm.rçopo  tam  fàlu- 
tari  Infcrvitgrum  j  ur  yefendiim  potius  Gt  ne 
pacis  ftUdio  nimlum  indulgendo  ex  ineantur  (ër- 
.vandx  inter  precipuos  Europx  Prlûcipes  Coii- 

cor* 

(a)  JuUÛ 
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CôlrdÛB  rationes»  quse  ejusdetn  jufto  équilibriez 
&  publions  tranquillitaci  eïitiofa  fuo  tempore 
fint  futurx.  Neque  porro  ad  prefentem  reruni 
ftatum  quod  attinet  >  Polonorum  in  eligendô 
Rege  libertatem  ,  vi ,  vèl  faâo  perturbarc, 
in  animutn  unquam  induximùs^  farcampotius> 
tc<aâmque  hanc  '  Polotiae  nationis  pupiUam  > 
&  ab  omni  vi  ^  mecuque  injufto  itomunetn 
Gupimus,  non  alio  nifiejustuenddâftudioduâîi 
libertatem  vero  iftàm  ,  fusque  deque  habitatsb 
Patrias  iegutnque  cura  ab  iis  quam  maxime 
convelli  qui  fub  colore  éandem  manutenendi 
in  arma  prorumpere  minanrur  »  res  ipfa  loqui^ 
tur  ;  fcriptis  ad  Poloniac  Primatem  antè  com- 
plures  menfes  iitteris ,  fècurum  eundcm  rcddî*- 
dimus  nihil  à  nobis  vel  à  fœderaris  noftris  ia 
Elcaionis,  quodpromanibuseft,  negotiodefi-  ' 
derari  quam  quod  jus,  &  acquitas,  &  Polonae 
-Reipublicx  falus  expofcunt  >  némpe  ut  iilsçfis  rkk 
nentibus  tum  antiquis  tutti  recentioribus  Regtii 
conftitutionibus,  liberiS)-&.unanimibus  Polo- 
nsB  nationis  fûfFragiis  ejusmodi  Rex>  quiscum- 
-que  demum  illefit,  eligatur^  â quo Reipublicae 
•libertati  periculum  ,  nec.vîcinis  excitandarum 
turbarum  metus  imitiineàt  ;  Vptis  adeo  juftis 
quam  parum  eventus  hue  Usqueresponderittie* 
*  xnine'm  ^ifi  rerum  quaé  in  Polonia  aguntur  pe-' 
nitus  ignarjEim  latere  pofle  aVbitramur ,  \  fum- 
xnae  dignaticttiis  patriasque  âmantibus  >  tam  Se* 
nat wiii  quam  Équeftrié  Orcfeniis  virisvotanoti 
cblleôa',  fed  minis ,  ac  vî  èîftprta ,  quod  omni- 
'  bus  compiétit;-,deâ:ionis  jus  âc  lubitis  pau(5of  um 
cîrcumférîptum  ,  non  attërttis  ^ifféniis  eorum 

Ïui  intercedéndi  jus  habeAt^  labefedtata  fodus 
Legirnihis  forma ,  (\\xst  *  hiiic  intercôdendi  jùrî 
innicitur>  inalè  habiti  qui  deillâtis  litn  l  cdn* 
'  civibui 


44t        H^^^'i  t&h^  ^4Sts^ 
civibus  iq'uriis  ,  vel  hiscere  audelwM:  ^    hfk 
fnulcii^Um  etiam  in   fcriptis  quo^  Primai 
Qomon  pra^  Te  ftrunc  detxiufidcsiamici^qti&fe* 
vcrenci^  »  ne  facer  qvic)em  oauiibus  g^tibui 
L^gacorutn  c^raûer  à  contutneli^ ,  ^  iofiilô- 
buf  iisœunis^  Turcarutn  deniquc  tf,  Tsirt^iOf 
rum  aui^ilium  fruftra  licet  in  exicium  Chriftô* 
ni  nominis  invocatutn.    Jftisne  %nis  ilUiair 
taca  PolonoFum  in  eligei^  Rege  libertas  c%- 
nosciciir  9  num  qui  tàlia  audisnt ,  aut  propugaaitf 
deftai4>re8  Polonx  litert^tis  dici    naaeretitur^ 
niiQi  dégénères  ejusmodi  Pauiap  ^  Filios  a^ 
inceftinobellpabhorrere?  niimpublicim^îe- 
tem  curai  ii9>  cordique  eSo?  fiutp  âduciam  ip 
horum  bosnimuaverbisquitp^Ujfaûaipraccmtn^ 
rtantur  cuto  reponi  potle  »  credendum  eâ  ?.  nullus 
proinde  armorum  motus  aç  in  prQc%i  forft 
gUsccotes  ÎBEer  prascipcp^  Bmcfpç$  Ëi^:opqe 
.^tfpiciones  ,  aç  fijault^te^  ibpire  ,  fi  non  vi 
ac  minis  ,  fed  çx  legufo  pr^icripfp  çv^&^  ip 
Polonia  ab  lis  i^erep^ui  qui  cu|i)  vnjBÎs  libeç- 
tUteni  convellere  iât^gunt ,  po  P^^pri  ibegi^ 
i^9Pdi5m  çla,a^nt^  gtqjae  |^^  eft  veca^  ^  mqî- 
«il  q^  juib  d^i  pçteft  if^^od^e  çq&cordifB 
mk)  j  à  «ui  (^  I9>lf  ©^fipi^Min  pemtuç  fjfq- 
^ki&deai«#?f»no^çf,^pHhliq»ft^^      ^e 
^y)ei|(^^  libfiifgp  y^çif  9P^fffipoe  ,  dç  m»»- 
.Ifntudi^  ^Q^îpi^  çoaja;itutiQÇÛbq«  i  i(^Sf^^^^ 
j49  f^e|:au$  no^S^FJ^  iilUi^^  fide^citi?  iwc 
^«âefH^a  ^Jiepi  Wipmî  *  nec  infepiftermïji  W- 
mt)9-    Ag  q^in^^diii^d^ip  relaMn  qq|ns  pl^j 
HOf  vice  eft,  apteHiçqftiri  cirqi  hitui^wlleea 
In  Pi>lQQia  Ëlei^pt^jPQ^nfus  publici^  decl«m- 
tioaibtts  ù^t  c)are  d^omptoa  prono  B^eipi)* 
C0  veftrae  adfenfii  C;0pprobato|  fi^fle  ^   ifa 
peoef  Mi^  J5îc»a  iMH^ciç  t^aud  fiof #  à  Rf- 

bulica 
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'       publica  vcftra  cujus  fidam  amicitiam  tories  fli- 

'        mus  cxperti  ,  taie  quid  nobis  haud  iri  conful- 

^        tiim  quod  non  noftris  tantum  commodis  ,  fcd 

'        communi  in  prirais  Ëuropae  bono  contribuât, vos 

metipfi  haud  ita  ptidem  agnoviftis  praefertim  cum 

fœdera  qux  Nos  Reipublicae  veftrse  féliciter 

ligant ,  caufâm  quocumque  demum  tempore> 

&  fub  quocumque  colore  orituri  belli  naini- 

me  diftinguant. 

Ad  fecuritatem  Belgii  auftriaci  quod  reftè 
utique  monetis ,  id  Reipublicae  veftrae  propugna- 
culo  conceflura  >  cui  non  (blum  fini  fed  & 
tuendae  totius  £uropdS  libertati  infervit  ^  hujus 
crgo  tutelae  ,  ut  junâa  corum  quorum  intereft 
opéra  confiliis  ac  viribus  omni  meliore  modo 
!       prospiciatur. 

'  ^  Qua  ratione  fieri  id  oporteat ,  in  Tradatu ,  cuî 
à  cuftodiendis  limitibus  nomen  inditum  fuit  clare 
ac  lucide dispofitum  reperitur,  imminente  itaque 
belli  propinquo  periculo  miiitares  Copiae  ibi- 
dem jam  exiftentes  ad  numerum  pro  uti  hoc 
in  cafu  conventum  eft  confeftim  augebuntur, 
viciffim  vero  certa  nos  fpes  tenet  Rempu- 
blicam  quoque  veftram  fua  ex  parte  iis  ulla 
in  re  haud  defeâruram  quae  feu  mens  ,  feu  li- 
tera  hujus,  quem  memoravimus  Traâatus  ex*- 
pofuerunt ,  6c  quo*  magis  anni  tempeftas  ad 
autumnum  vergit  ,  &  procliviora  erunt  mcdià 
hoftilem  vim  cujus  hac  anni  tempeftate  non 
niû  primus  impetus  timendus  eft  usque  dum 
de  uiteriore  via  ,  &  modo  fecuritati  Belgii 
Auftriaci  in  commune^  confuletur  quantum  o- 
pus  eft  repellendi.  Operi  tam'falutari  ferenis- 
fimuro  quoque  magnae  Britanniae  Rcgem  pro- 
no  ajQfèâu  >  nec  minore  fucceffu  manum  im« 
pigre  admoturuax  ejusdem  de  publica  quiète  > 
JbmlX.  Ff  & 


èc  conicrvando  jufto  m  Europa  aequilibrio  be- 
BC  inerendi  eicimium  ftudium  dubitftre  nos 
baud  fi  finit  Piuraadbanccàaftmfpeâantiaqui 
apud  Rempublicam  veftram  Miniftri  noftri 
Plentpotentiarii  munere  fungitur  Cornes  àSin- 
zendorfi  noftro  nomine  vobis  eiCponet;  i  Re- 
pubUca  aucetn  veftra  pratteritorunl  grara  men- 
te tnemores  cunâa  ea  msmo  xiobiapollicemur 
quas  à  confiance  amico ,  &  fido  fbedenato  ez- 
peâarrpQfâunt)  &  quod  fupereft.  Sec- 

Ad  Status  Générales  fœderati  Belgii. 

),  Le  13  du  même  mois  >  &  >  par  confe* 
9}  quent  >  avant  que  Sa  Maj.  Imp.  ait  reçu  la 
y,  lettre  de  L.  H.  P.  les  K4iniibes  de  Sa  Msg. 
^  avoient  xnyité  Mrs.  Bolmfià  &  Ummel- 
,,  Bruymnx  y  Miniftres  des  Puiflànces  Mariti- 
n  mes ,  à  une  conférence  qui  roula  fur  la  ii- 
99  tuation  des  afi&ires  &  le  danger  d'une  pro 
99  chaine  guerre ,  fur  quoi  les  Miniftres  Impe- 
iy  riaux  remirent  aux  derniers  ua  £ciit^  où 
99  après  avoir  infinué  tiMites  les  raiibns  qu'oo 
j>  avoit  de  croire  que  la  France  avoit  deâèin 
5,  de  rompre  la  paix  avec  S;  M.  I.  &  C.  & 
^  de  &ire  ièrvxr  l'EIeâion  du  Roi  de  Pdc^ 
$9  de  prétexte  à  cette  rupture  >  on  juftiGok  la 
9y  conduite  de  la  Cour  Impériale  9  &  oninfinuoic 
iy  que  S.  M  I.  &  C*  cônfiderant  cette  pto* 
$y  chaîne  rupture,  comnae  un  €afm  fiederk  ttL^ 
>»  tre  elle  &  les  Puiflances  maritimes^  £Uene 
yy  doutoit  pas  qu'elles  ne  rempliflent  Jeurs  en* 
9y  gagemem  à  fon  q;ard. 

yy  Cette  conférence  >  l'Ecrit  qui  7  fut  deli- 
3,  vré ,  &  ce  mie  le  Cdmte  Wcoiel  de  ^w- 
,,  a^^&ijfMiniftre  de  l'Empereur  \  la  Haye, 
,^  avt)it  propoJË  fur  je  même  fujèt  dans  une 
^  coafemce  avec  \j^%  Députez  de  L.  H.  F. 


yy  toac  ce}a,di^je,dDtina  \ietxmx  E tits  Généraux 
5j  d'envoyer  drdlre  à  Mr.  Hamcl  Bruyninx,  * 
de  témoigner  aux  Miniftrcs  de  S.  M.  I.  &  C. 
ûa'elldâ  ûvaicïtt  aj^is  avec  deplaiâr  &  nom 
uns  inquiétude  la  communication  que  S.  M* 
I.  6e  C.  kur  avoit  fait  donner  &  à  Sa  Ms^ 
Brie,  du  deilëiti  qiie^  faivant  les  avis  qu'on  re^ 
ce  Voit  de  tous  cotex,  la  France  avoit  de  rom* 

Et  la  Paht  avec  S,  M.  I.  &  C.  de  foire  fervir 
^teâton  d'un  Roi  de  Pologne  de  prétexte  à 
cette  t-uptut»  >  qu'il  y  avoit  déjà  quelques  moitf 
%ue  L.  H.  P*  aprehendoietit  les  fuites  quepou*- 
roiéttt  avoir  ks  fentimena  opofez  de  rEmpé^ 
rent  6c  (fe  la  F hnce  au  fujèt  de  la  dite  Elec* 
fk>n  ,  mafe  q4ie  comme  c'eft  une  afi^rè  dont 
elles  tt'ont  ni  droit  rii  obligation  de  fe  mêler, 
elle»  ont  cru  qu'il  n'y  avoit  pour  elles  d'autre 

gtti  à  pretidi-e  que  Celui  d'une  exade  neutra- 
é  y  Uns  fe  donner  aucun  mouvement  tant 
Qu'elle»  rfavoifeflt  point  de  raifon  de  craindre 
que  les  fuites  pouroient  les  intcrèfifer*    Que 
^erfonne  ne  fîpvoit  mieot  que  S.  M.  I.  &  G. 
ds  (es  Miflifi:re»,  que  toutes  les  mefures  que 
S.  M.  L  &  C  ^  prifes  wtc  d'autres  Puiflancea 
for  Taffaire  de  Pologne  &  les  Traitez  quipoi*- 
f  ont  atorr  été  faits  à  ce  fajèt  n'ont  été  cod- 
certcx  fïi  ^re<fteme*lt  ni  indireden>ent  avec 
L.  H.  P.  les  queQes  fe  croyent  fondées  fur  du 
bonnes  raifons  y  à  ranger  teb  Trairez  dans  h 
Piaffe  des  nèH-éinàitt ,  dont  il  eft  parlé  dans  le 
préamfbute  de  leur  aâe  rfacccffion  au  Traké 
ëe  Vfcniïe  dtr  1$  Mars  1731.  que  pour  cette 
raffem  elles  ne  peuvent  s'êmpecfier  de  faire  té- 
tttoignef  paîr  leiïr  Mkriftre  leur  fofprHe  de  ce 

Si  à^ttê  rEcrft  <3{ui  toi  a  été  rem»  ,  il  eit 

^  Ffa  ^hti 


45^  Recueil  mfioruiue  d^ jiSts y 
cbes  de  la  Cour  Imperialt  far  rapcrt  à  cette  af- 
fairt  auroient  été  canmumqttez  à  L.  H.  P-  ;  maî^ 
aujji  qu'elles  les  auraient  goètezy  que  û  L.  HP* 
ont  pris  la  liberté  de  faire  connoitre  en  toute 
confidence  ,  par  une  lettre  ,  leurs  penfées  fur 
ce  fujèt  à  S.  M.  I.  &  C  auffitôt  qu'elles  ont 
eu  raifon  d'envifager  de  près  le  danger  qui  pott- 
roit  en  refulter,  non  feulement  pour  toute  TEu- 
rope  en  gçnéral,  noais  auffi  en  particulier  pour 
les  Païs-Das  Autrichiens  qui  doivent  fcrvir  de 
Baricre  à  l'Etat ,  cette  lettre  n*etant  pas  arri- 
vé au  jour  de  la  Conférence  du  ij.  du  mois 
dernier ,  L.  H.  P.  pe  penfent  pas  qu'on  puifle 
tirer  une  telle  confequence  de  ce  qu'elles  di- 
fent  des  fermes  mefurcs  prifcs  avec  des  Etats 
bien  intentionnex.  Quelque  emiment  que  foit 
le  danger  dont  ou  femble  menacé  ,  L.  H.  P. 
iïânt  fc  tout  mûrement  conûderé  >  ne  fau- 
roicnt  fc  dispenfer  de  perfifter  dans  leurs  pre* 
mères  idées  telles  qu'elles  font  contenues  dam 
leur  lettre  à  S.  M.  I.  &  C.  &  qu'elles  ont  or- 
donné  à  leur  Miniftre  d'infifter  ferieufement  a 
ce  qu'il  plaife  à  S.  M.  L  &  C.  dans  la  prefen^ 
te  fituation  dés  afiaires  de  fe  prêter  à  prévenir 
lés  dangers  ,  qu'on  aprehende.  Qu  au  refte 
L.  H.  P.  favent  fort  bien  ce  aue  portent  les 
Traitez  ,  par  lesquels  elles  ont  l'honneur  d'ê- 
tre alliez  avec  S.  M:  I.  &  C  *  &  qu'elles  font 
conftamment  refolues  ,  le  cas  venant  à  exis- 
ter y  de  les  obfervçr  religieufement  $  que  dans 
cette  vue  elles  ièront  toujours  prêtes  de  con-- 
eerter  avec  S.  M.  I.  &  C.  &  avec  Sa  Majefté 
le  Roi  de  la  G.  Bret.  fur  tout  ce  qui  eft  conte- 
nu dans  les  Obligations  réciproques,  que  pour 
en  donner  une  preuve  ,  elles  font  prêtes»  fui- 
vant  le  troifiéme  Article  du  Traité  de  Banie- 
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re  y  qu'elles  regardent  comme  une  alliacé  de* 
fenfive,  &  qui  fe  borne  à  k  defenfe  des  Païs- 
Bas  autrichiens  »  particulièrement  d'autant  que 
ces   Païs  conformément  à  la  Grande  alliance 
du  7,  Septembre  1701.  doivent  fervir  de  Bar- 
rière à  la  Gr.  Bretagne  ,  &  à  la  Republique* 
de  renforcer  de  quatre  mille  hommes  les  gar- 
nirons des  places  de  la  Barrière  ,  en  même 
tems  &  dès  au{Iit6t>  que  S.  M.  I.  &  C.  vou- 
dra renforcer  de  (ix  mille  hommes  ^  les  garni- 
fons    de  Mons  &  des  Places  9  qui  conjointe- 
ment avec  les  Places  de  la  Barrière  couvrent 
les  Païs-Bas  Autrichiens  au  préjudice  du  fecours, 
qu'on  doit  attendre  de  la  G.  Bretagne  >  pour 
la  defenfe  de  la  Barrière  9  &  dans  ccttte  ferme 
confiance  ,  que  S.   M.  I.  &  C.  ne  voudra 
point  charger  les  Païs-Bas ,  qui  déjà  ne  font 
que  trop  chargez ,  de  l'entretien  de  plus  de 
Troupes  j  mais  L.  H.  P.  fe  flatent  que  l'elcpe- 
dient  qu'elles  ont  avancé  ne  fera  pas  desagrca» 
ble  à  S.  M.  I.  &  C.  >   confiderant  la  propofi- 
tion  5  qu'elles  ont  faite,  comme  le  vrai  moyen, 
au  moins  comme  le  moyen  le  plus  appaVent 
de  prévenir  une  guerre ,  &  d'en  faire  ceffer 
tous  les  prétextes.    Que  cependant  L.  H.  P. 
n'aprehendent  pas  moins  ,  que  S-  M.  I.  &  C. 
la    grande   incertitude ,    dans    la   quelle    les 
affaires  fe  trouvent,  &  comprennent  la  neces- 
lité  de  fe  mettre  en  bonne  pofture  de  defFen- 
fe  ;  &  c'eft  pourquoi  elles  ont  confideré  avec 
toute  l'attention  poffible  les  moyens  qu'on  a 
propofés  à  cet  effet  dans  la  dite  conférence, 
&  donnéi  par  écrit  au  dit  Sr,  Hamel  Bruyninx. 
Que  L.  H.  P.  trouvent  que  ces  moyens  font 
divifés  en  deux  Clafles ,  dont  la  première  regar- 
de les  Païs-Bas  Autrichiens,  &  le  fécond l'Enr- 
Ff  3  pire 
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pire  d'Allemagne  j  mgis  auc  c'cft  à  leur  ffran4 
ycgrçt ,  qu'elfes  doivent  dire  ,  que  dansTcxa- 
|nen  des  moyens  de  U  premier^  Qgflè  ,  ellef 
liront  pii  s'empêcher  de  remarquer  ,   qu*aprèf 

S[ue  p^r  les  mefures  >  qui  depuis  quelque  tein$ 
emblenc  avoir  été  pri^s  par  raporr  aux  afi^ 
res  de  Pologne  >  les  chofes  Iodc  portéfss  à  ce 

S  oint ,  que  les  avis  que  S.  M.  I.  &  C.  reçoiî 
e  tous  côrés  ,  font  aprel^cnder  une  rupture, 
&  mêmp  une  rupture  prochaine  avec  la  Fran- 
ce ,  néanmoins  S.  M.  1.  &  Ç,  ne  fe  prefle  pa« 
tfenvoyer  un  Corps  fuffifant  des  Troupes  i^uï 
pais -Bas  Autrichiens,  mais  r'envoye  leur 
Dcfenfe  à  un  Concert  à  prendre  par  les  deux 
Puiflançes  Maritimes,  avec  le  Gouvernement 
de  Bruxelles ,  %¥t  n^a  ni  troupes  ni  nnwtù^  Jf 
fMerri ,  m  ar^e^t  en  main  \  &  que  S.  M.  I.  & 
t.  fe  contente  à  l'égard  des  Troupes  ,  d^  don* 
ner  à'oonûderer  ,  dans  ledit  Ecrit ,  iî  L-  H". 
P.  ne  pourraient  pas,  à  l'exemple  de  la  France, 
faire  former  un  Campemem  de  quelques  Trou- 
pes 5  comme  fi  la  Republique  en  avoir  ua 
nombre  fuâifânt  à  fon  fervice  pour  donner  df 
l'ombrage  à  la  Frapce  p^r  un  tel  Campenaent, 
iç  pour  arrêter  Texccution  des  deflèir^s  ,  que 
f^ette  Gouronpe  pQjurroit  avoir  formé  contre  les 
Païs-Ra5.  Que  Ù  H.  P.  n'knorentpasj  ce  qui 
çft  pofé dans î'éait  remit  à  Me. Hamçl-Bruyniax^ 

Îue  S.  M.  L  &  C.  a  pourveu  à  la  fiirexé  d^ 
Luxembourg ,  mais  que  lui ,  Sr.  Haqael  Bru^ninx 
a  ordre  de  taire  remarquer  là  defldis ,  que  cç 
qui  a  été  fait  en  ceixi  ;  s'eft  fait  bns  avicua 
concert  pour  le  total  avec  la  Gfr.  Bretagne, 
ou  avec  cet  Etat ,  qu'elles  n'earaminent  pas  S 
cela  cft  entièrement  conforme  au  Traité  d« 
ferriefc,  ^  L.  p.  p.  ^urp^nç  pgOe  Ohk  fileo- 

ce 
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ce  cette  remarque,  fi  on  a  voit  pourvu  à  la 
fureté  de  Luxembourg  ,  fans  dégarnir  le  lefte 
des  Païs-Bas  Autrichiens  de  leur  défen&neces^ 
iaire  9  de  particulieremenc  des  Places  d'uno 
fi  grande  importance ^  comme  Mons&  autres, 
qui  ouvrent  les  Païs>Bas  Autrichiens  ^  àc  les<^ 
quelles  ii  on  venoit  à  les  prendre,  les  Places d« 
bi.  Barrière  deviendroient  inutiles  à  la  Gr.  Bre- 
tagne &  à  la  Republique  ,  de  quelque  impor* 
tance  que  puide.  être  Luxembourg  à  d'autrei 
égards  &  particulièrement  à  l'égard  de  l'Em* 
pire  d'Allemagne  dont  elle  eft  plus  une  fron^ 
tiere  que  des  Païs-Bas  Autrichiens.  &c^ 

yy  lats  Députez  de  L.  H.  P.  eurent  une 
„  Copference  fur  le  contenu  de  ces  Inftruc- 
yy  rions  avec  le  Comte  de  Smtzwdorff'j  au  quel 
yy  ils  s'expliquèrent  ouvertement  fiir  la  fitwi- 
y^  tien  des  affaires.    lis  en  eurent  auffi  quel- 
y^  ques  unes  avec  l'Arabadadeur  de  France;  S% 
yy   Maj.  Très  Chrêt.  deûrant  favoir  quel  parti 
j,  L.  H.  P.  prendroient  dans  ces  circonftan- 
yf  cts  critiques.    Enfin  les  chofes  étoient  au 
yy  point  que  L.  H.  P.  reprefentérent  dans  une 
„   Conférence ,  à  rAmbaffàdeur  de  France  ^ 
Que  comme  L.  H.  P.  ne  fe  font  mêlées  en 
aucune  manière ,  ni  direârement  ni  indirec- 
tement des  afiaires  de  Pologne,  que  de  même 
ailes  non  pas  plutôt  eu  des  raifons  d^aprehen- 
.  der,  que  les  difièrens  fentimens  par  raport  à 
r£lQâioQ  d'un  Roi  de  Pologne  pourroientdQn<* 
ner  occafion  a  des  voyes  de  /ait ,  qui  pour- 
roient  être  fuivies  d'une  guerre  générale  ,  de 
même  d'une  guerre ,  dans  laquelle  les  Païs- 
Bas  Autricbienst  iêrotent  enveloppés  ,  qu'elle 
ont  auffitôt  travaillé  autant  qu^il  ieur  a  été  pos- 
iible  >  à  preve&iir  cts  voyes  de  fait  >  après  a- 
Ff4,  voir 
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voir  conféré  là  deflus  par  leurs  Députés  a^ec 
Mrs.  les  Miniftres  de  1  Empereur  &  de  la  6r. 
ta^ne  réfidans  ici ,  elles  ont  écrit  fur  ce  fujèt 
en  des  termes  très  preflànts ,  direâetnent  à  S. 
M.  I.  &  C.  j  Que  quoique  la  réponfè  qu'elles 
ont  reçue  ,  ne  fatisfaûè  pas  tout  à  fait  à  leur 
efperance^)  &  à  leur  attente  ,  néanmoins  elles 
ne  peuvent  pas  douter  ,  que  S.  M.  T.  C.  ne 
foit  convaincue  par  les  devoirs  qu'elles  ont  em- 
iloyez*  que  non  feulement  elles  n*onr  contri- 
bué en  aucune  manière  il  traverfer  la  libre  Elec- 
tion d'un  Roi  de  Pologne»  mais  qu'au  contrai* 
re,  elles  ont  fait  tout  ce  qu'on  pouvoit  atten- 
dre d'elles  y  dans  une  af&ire  de  cette  nature, 
pour  prévenir  des  voyes  de  fait;  que  leur  des- 
fein  étoit  de  continuer  leurs  offices  «  &  quel 
que  puifTe  être  le  fuccés  de  leurs  inftances  bien 
intentionnées  ,  qu'elles  font  d'intention  de  ne 
point  prendre  part  dans  Tafiàire  de  Pologne, 
ni  aux  brouilleries ,  qui,  fans  leur  faute  &  coo- 
pération )  pouroient  en  refulter;  qu'après  cela 
elles  croient  avoir  raifon  de  pouvoir  s'attendre 
que  S.  M.  T.^  C.  non  feulement  approuvera 
leur  conduite  en  cela ,  mais  qu'auffi  elle  \o\> 
dra  bien  leur  donner  cette  aflurance  ,  que  \ç% 
Païs-Bas  autrichiens  >  dont  S.  M.  I.  &  C.  cft 

Îrefentement  en  poflcffion  ,  qui  fuivant  \e^ 
Tairez  doivent  fervir  de  Barrière  à  leur  Re- 
publique &  à  la  Gr,  Bretagne  ,  &  qui ,  à  cet 
égard  ,  touchent  de  bien  plus  près  à  ^^s  ,  & 
à  la  Gr.  Bret.  qu'à  S.  M.  I.  &  C.  quoique 
Souveraine  de  ces  Pais,  ne  feront  pas  attaquez 
à  l'ocçafion  des  differens  entre  S.  M.  I.  &  C. 
&  la  France  fur  l'Eledlion  d'un  Roi  de  Polog- 
ne :  Que  If.  H.  P.  »  qui  ont  l'honneur  d'être 
i^on  feulement  en  paix  &  amitié  ^  m^  de 

plus 
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plus  en  alliance  avec  S.  M.  T.  C. ,  croyent 
pouvoir  demarider  cette  aflurance  9   &  même 
de  pouvoir  l'attendre  avec  confiance  de  l'équi*  • 
té  il  renommée  de  Sa  Maj. 

yj  Pour  prévenir  toute  mauvaife  interpreta- 
3,  tion  >,  qu'on  pourroit  donner  à  la  Qjnduite 
9>  de  L.  H.  P.  en  ceci ,  &  l'ombrage ,  que  S. 
3,  M.  I.  &  C.  pouroit  prendre  de  leur  demar- 
33  chc  ,  les  Députez  eurent  ordre  de  déclarer 
3,  dans  cette  Conférence  ,  par  manière  d'ex- 
3>  plication  de  la  propoGtion  précédente". 

Premièrement  que  quoiou'après  tout  ce  qui 
s^étoit  paflé-  par  raport  à  rÈledion  du  Roi  de 
Pologne  ,  L.  H.  P.  fe  croïoient  entièrement 
en  droit ,  fauf  ôc  fans  préjudice  des  Traitez 
entre  S.  M,  I.  &  C  &  leur  République  ,  de  ne 
pas  fe  mêler  des  afl&ires  de  Polc^ne ,  ni  des 
brouillerics ,  qui  en  pourroient  refulter ,  fans 
leur  faute  &  participation,  que  néanmoins  leur 
intention  eft  ,  &  refte  toujours  de  fatisfaire 
aux  Traitez  entre  S.  M.  L  &  C.  ocelles,  dans 
les  cas  où  les  Traitez  auront  lieu,  &  de  les  ac- 
complir avec  la  même  exactitude  ,  avec  la- 
quelle elles  accompliront  les  Traitez,  par  les- 
quels elles  ont  l'honneur  d'être  attachées  à  la 
r  rance ,  &  en  fécond  lieu  ,  puisqu'il  n'eft  pas 
en  leur  pouvoir,  en  cas  de  rupture  de  la  Fran- 
ce avec  l'Empereur,  qui  eft  le  Souverain  des 
Païs-Bas  autrichiens  ,  d'empêcher  que  de  là  il 
ne  fe  fafle  des  Aâcs  d'hoftilitez  contre  la  Fran- 
ce, que  L.  H.  P.  employèrent  tous  leurs  bons 
offices,  pour  détourner  S.  M.  I.  &  C  de  tout 
ce  qui  pourroit  troubler  le  repos  des  Païs-Bas 
Autrichiens,  &  qui  pourroit  donner  à  la  Fran- 
ce fujèt  de  conomettre  auflî  les  Ades  d'hofti- 
litfi  de  fon  côté^  mais  elles  ne  peuvent  pas  s'en- 
Ff  5  gagez 
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gigez  plus  avant»  que  de  promettre  ,   que  ni 
pttr  leurs  troupes  »   ni  d'aucune  autre  tnaaiere 
elles  B^aidercknt  l'Empereur  en  cela. 

„  Le  même  jours  les  Députez  de  L.  H.  P. 
n  eurent  une  conférence  avec  le  Oomte  4e 
„  Sictzendorf  Miniftne  de  l'Empereur  ,  à  qui 
yy  ils  firent  part  de  ce  qui  s'écoit  paile  dans  la 
yy  conférence  avec  lV\mbai!adeur  de  France 
9>  au  fiiiet  de  la  fituation  prefente  dos  ^fiàires 
»  relatives  aux  Païs  fias  »  &  ils  declareeeac  à 
,)  ce  Miniftre. 

Que  L.  H.  P.  ayant  examine  avec  tocMie 
l'attentives  poilible  la  repoofe  de  Sa)  M.  Imp. 
&  C  à  la  lettre  qu'elles  lui  ont  écrite  le  9. 
du  mois  pafle  au  fujct  de  la  fituacion  dange* 
reuiê  >  ou  fê  trouvent  les  afl^res  Publiques  > 
&  particulièrement  celles  des  PaïsrBas  Autri- 
chiens, par  les  mefiires  prifes  à  Tégard  de 
l'ËIeâioQ  d'un  Roi  de  Pologne  ,  eliea  y  ont 
remarqué  en  premier  lieu ,  que  Sa  M.  Imp. 
&  C*  n'avoit  pas  trouvé  à  propos  d'agréer  les 
proportions  çontetîues  dans  la  lettre  deL.  H.  P. 
&  en  fecopd  lieu  quelle  h'a  point  à  la  main 
d'autres  niioiens  pour  tranguililer  L.  H.  P.  fiir 
le  danger  où  fe  trouvent  réduits  les  Païs  Bas 
Aucricniens,  qui  leur  doivent  fervir  de  barriè- 
re finon   que  quand  le  danger  d'une  guense 
les  menacera  de  plus  près,  oa  M.Imp.&C. 
renforcera  fes  troupes   aux  Païs  Bas  fuivaoc 
ce  qiû  a  été  ftipulé  par  le  Traité  de  barneiv 
&  que  Sa  M.  Imp.  &  C.  ne  douce  pas  que  S. 
M' le  Roi  de  la  Gr.  Bret.  ne  mette  auffi  la 
r$ain  à  Tceuvre  avec  tout  le  xele  &  toutes  les 
bonnes  intentions  requiiês.     Deux  moyens  > 
qui  auroient  certainement  pu  fèrvir  à  raflurer 
L.  H.  p.  fi  l'on  en  avoit  fait  uâge  en  tens 

cou* 


zronyemblci  mm  qui  pe  fcm  p^  4'upe  graar- 
de  utilité  dans  les  circpnft^nce«  ou  les  affaifel 
Xônt  réduites  fans  la  partiçipianoo  de  L.  H.  Pf 
^u'il  eft  à  conficjerçr  »  que  1^  (fQupes  de  S» 
iLl.    I.   Se  C.   {prit  fprc  élpigoés  &  qu'elteff 
n'ont  pj^8  encore  d'ordre  de  warchcr  pour  s'y 
rendre  ,  quelque  preflant  qu^  foie  le  danger» 
do;it  les  Pê^ïs  B^  font  wtmc§z ,  &  que  Sf 
M-  Britt.  ppur  gurfint  ^  que  L-  H.  P.  en  font 
informées  n'a  ppint  encore  fsm  h  znolndre  difet 
poûti^n  poqr  f^ourir  les  P^'i>  Bas ,  te  con-f 
tentant  d'avoir  dejpuis  peu   ordonne  au  Sr* 
jpinçb  9  ipn  Mintftre  Pienipqtenriaire  ici  de 
concerter  U-deflui  ;  que  dans  la  pre&ntc  dis* 
poûtion  des  aôaires  il  n'y  a  que  deux  moyens 
à  inettre  les  Pais  Bas  ï  l'abri^  du  péril  >  où  ib 
ûxït  e^pofez  ,   à  favoir ,  ou  que  S.  M.  I. 
^  C.  change  de  mefures  par  rapport  aux  af? 
£aire$  de  Pologne,  ainfi  que  L.  H  P.  l'ont re# 
prefenté  dans  leur  lettre,  qu  û  cela  n'eft poittt 
à  efpçrer  ^  cocnnie  on  le  doit  conclure  de  la 
reponf^  de  S.  M- 1.  f&  C. ,  que  L.  H.  P  ra^ 
ctent  dVoir  une  aflurance  de  la  France ,  que 
ks  P^is  Bas  Autrichiens  ne  feront  point  attà« 
cuex  qi^nd  même  à  caufe  des  difficultés  au 
àjet  de  rEleftion  d'un  Roi  dje  Pologne,  Icsi 
cbofes  feraient  portées  à  une  rupture  j  mais 
qu'il  eft  évident,  qu'on  ne  peut  former  aucun 
efpoir  d'obrenir  unie  p&r^ile  aAurance,  iàns 
q^c  L'  H.  P-  qui  font  fi  intereflecs  à  la  con» 
fervation    des   Pais- Bas  ne   proipetcent    de 
\c\}r  côté  de  ne  pas  fe  jnêler  des  brouilicriea 
qui  fans  teur  laure  ou  participation  pouroieni 
lefuker  des  dlfferens  fur  l'Ëkâion  d'un  Roi 
de  Pologne.    Que    L.  H.  P.  appréhendent 
4e  teOiey  les  inconviens  q\â  poovoiem  nai- 

cre 
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trc  de  Tufage  de  cette   dernière    méthode; 
mais  que  ce  n'eft  pas  la  faute  de    la   Répu- 
blique   &  que    c*eft   fans  fon    intervenrion 
qu'on  en   eft  venu  à  des   extremitez    qu'il 
femble  qu'il  ne  refte  aucun  autre  moyen  à 
fiiuver  le»  Pais  Bas>  &  que  leur  perte  /êroic 
un  mal  bien  plus  grand  j  que  les  diâSculrez> 
qu'on  peut  prévoir  dans  TappUcation   de  ce 
moyen.     Qu'aa  refte  on  fatisfait  de  cette  fa- 
çon au  Traité  de   barrière  ,  qui  eft  une  al- 
Uance  defenfive  &  qui  fe  borne   à  la  defên- 
fe  des  Pais  Bas  Autrichiens ,  en  les  mettant 
à  l'abri  du  danger  d'être  envahis,  &  oue  L. 
H.  P.  ne  font  tenues  par  aucun  Traité  d'en- 
trer en  guerre  pour  les  diflferens  ,  qui  regar- 
dent l'Eleôion  d'un  Roi  de  Pologne  ^  chofe 
fi  claire  que  non  feulement  Sa  M.  Imp.  & 
Q  n'a  pas  jugé  apropos  de  la  contredire  dans 
fa  reponfe  j  ou  de  faire  là>deflus  aucune  re« 
marque  »  mais  qu'au  contraire ,  S.   M.    Imp. 
&  C.  paroit  l'avouer  ailez ,  puifque  ,    com- 
me L.  H.  P.  en  font  informées,  elle  a  com- 
muniqué à  plufieurs  Cours  ,  &  non  pas  à  L. 
H.  P.  le  Traité  conclu  avec   l'Eleûeur  de 
Saxe  longtems  après  que  les  diflèrens  au  fu- 
jet  de  TEleaioii  d'un  Roi   de  Pologne  ont  é- 
clatés.    Que  L.  H.  P.  ayant  mûrement  con- 
fideré  tour  ce  que   deflus  ,   n'ont  pu  fe    ^\(* 
penfer  de  faire  parler  fur  le  pied  de  la  re/b- 
lution  prife  aujourd'hui  au  5r.   Ambaflàdeur 
de  France ,   &  qu'elles  s'attendent  certaine- 
ment ,  Que  Sa  M.  Imp.   &  C.  auffi  bien  , 
que   L.  H.  P.  regardera  ceci   comme  Tuni- 
que moyen  apparent  de   conferver  dans  les 
conjonâ-ures  adtueles  les  Pais  Bas  Autichiens 
ttnt  pour  Sa  M.  Imp.  6c  C.  que  pour    la 

Grande 


JSregocidtiôns  y  Mémoires  &  Traitez,.  ^(Si 
Cîrande  Bretagne  &  cet  Etat  ;  fans  pourtant 
que  dans  Tincertitude  du  fuccès  de  cette  né- 
gociation &  dans  la  ferme  refolution  ,  où 
elles  font,  de  fàtisfaireà  leurs  engagemens, 
autant  que  leurs  accompliflement  ne  foit  de- 
venu inpraticable  fans  leur  faute  &  participa-^ 
tion ,  elles  veuillent  décliner  de  concerter  a- 
vec  les  Miniftres  de  Sa  M.  Imp.  &  C.  & 
de  la  Grand  Bretagne  fur-tout  ce  qui  fui- 
vant  les  Traitez  peut  fervir  à  la  defeofe  & 
fureté  des  Pais-Bas  Antrichiens. 

„  Leurs  Hautes  PuilTances  ont  depuis  perfifté 
„  dans  le  même  fiftême ,  &  les  reponfes  qu'elles 
„  ont  faites  à  toutes  les  inftances  des  Comtes 
„  Sintzendorf  à  d'Ulefelt,  Miniftres  de  rEm* 
,>  pereur  pour  obtenir  les  fecours  que  TEm-  , 
3,  pereur,  fe  croïoit  dûs  par  les  Traitez  ,  fu- 
^j  rent  toutes  fondées  fur  les  mêmes  princi- 
3,  pes.  D'un  autre  côte  la  négociation  cnta- 
5,  mée  avec  la  France  pour  la  fureté  des 
,,  Païs  •  Bas  ,  aboutit  à  la  iignature  de  la 
^y  Convention  fuivance* 

jConventîon  ,  ou  aSle  de  neutralité^  Jîgné  le 
24*  Novembre  175  5 •  entre  le  Roi  de 
France  ^  leurs  Hautes  Puijfances  &  ra* 
tifié le  23.  de  Décembre. 

LEurs  Hautes  Tmffances  ayant  feit  connoître 
à  Sa  Majefté  Très -Chrétienne,,  par  leur  re- 
folution du  26.  Août  1733-  qti'en  mêmetcms 
qu'elles  ne  fe  font  point  mêlées ,  en  aucune 
manière  ni  direûement  ni  indiredement  des 
affaires  de  Pologne  ,  elles  font  d'intention 
'  ^    "  de 


46i       Rtcùtil  liifipHfMè  iJEttà^  I 

de  ne  pas  prendre  part  dans  les  dites  afiàiiei  i 
iji  aui  brouilleries  qui  pburroient  en  refaiaer^ 
Elles  efperbient  que  Sa  Majéfté  Trè9>C3Mé- 
tienne  roudroic  bieâ  que  le  Païs-fias  Aotri* 
cbiens)  donc  Sa  Majefte  Impériale  eft  piéfen^ 
temenc  en  poQefikin,  &  quidotveat  fisrvirde 
Barrière  à  ieur  Kepublique^  ne  fufifem  penne 
enveloppées  dans  U  guerre  qui  s'élevoit  è  Toc- 
cafion  des  aihôrcs  de  Pologne  :  Sa  M^efté 
Très-Cbrétienne  pour  donner  èLeiirs  Hautes 
Puidances  une  marque  du  gré  qu'elle  leut 
fait  de  la  conduite  qu'£U»  oac  tenue  » 
£c  du  défir  ,  qQ'£Ue  a ,  qu^ËlIes  joiiiflent 
delà  Tranquiiité  qu'EUes  cherchent  à feproci»* 
rer>  a  déclaré  &  déclare  Qu'elle  n'attaquera  pas 
les  Païs-Bas  Autrichiens,  dont  Sa  Vlajeilé  Im- 
périale eft  préfdntement  en  poSefSco,  &  qui 
ftivânt  les  Traités  doivent  fer?fr  de  Barrière 
à  la  République)  (t  refervam  Sa  Mâ^efté  Très- 
Chrétienne  la  liberté  de  repoufier  les  hoftilitei 
3ui  pourroisnc  ocré  comoiitès  par  les  Troupes 
e  Sa  Majefté  Impériale  dans  les  PaiVBas  Au- 
trichiens, de  manière  que  ans  donner  attein** 
te  à  la  neutralité  ftipuiée ,  &  fans  penfer  à 
faire  d^érabliflemént  dans  lés  PaiVBas  ,  Elle 
pDurrott  garahttr  fes  frontières ,  &  employer 

ED^r  cela  Ics.môjw»  necéffaires  &  cOûTdna- 
les  au  droit  6c  aux  u&ges  de  la  gaerre.  Leurs 
Hautes  Puiflàncesde  leur  côté  déclarent  qu'El- 
les  ne  prendront  aucune  parc  dans  l'af&irc  de 
Pologne,  ni  daffïs  les  différons  auitquels  /a  dit* 
afïaire  a  donné  &  pourroit  donner  lieu  par 
ia  fuife  »  fe  tout  fins  préjudice  des  alliance* 
qu'Elfes  ont  avec  rtmperenr  cotntne  ElfeS 
ont  avec  la  France,  &  ainrquelies  dliancei 
de  paît  &  (fautre?  Elles  ne  pttteadenft  point 

déro* 


déroger  :  Leurs  Hautes  Puiflànces  déclarant 
en  outre  qu'£ll2S  fie  négligeront  aucun  of- 
fice pour  détourner  tout  ce  qui  pourroit  trou* 
bler  le  repos  des  Païs^Bas  Autrichiens,  & 
qu'elle^  nVuderont  point  en  cek  TEmpereur 
fii  par  leurs  Troupes  >  ni  de  ^uelqu'autre  ma* 
niere  que  ce  puifle  être.   * 

Cette  convention  ou  aâe  de  neutralité  fera 
ratifié  par  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  &  par 
lueurs  Hautes  Puiflances  dans  l'eTpace  de  deux 
JQsoiSyOU  piûrôt  s'il  fe  peut. 

£n  foi  de  Quoi  nous  fou(&gne:s  AmbafTa* 
deur  de  Sa  Mijefté  Très^Chrétienne  &  Dé- 
putez de  leurs  Hautes  Puiflances  les  Seigneun 
Etats  Généraux  des  Prcnriiices^unies  des  Pais- 
Bas^  avons  (igné  la  préfentAâe.  Fait  à  la  Haye 
le  A4.  Novembre.  1735. 

,$  Cette  convention  >  quiâietoît  la  predeu-^ 
i>  fe  fiarierrc  de  L.  H.  P.  eti  fureté,  ht  r^ 
^9  nouvellée  encore  pour  un  au  commenc&- 
9,  ment  de  1735.  ^"  ajoutant  feulement  \  cet 
j,  aûe  que  hs  HéittM  F^rtieî  contre ant es 
„  confînfoïent  qu'elle  fut  pfàlongée  pour  une 
^  énmée.  Ce  qui  n'em^cba  par  L.  H.  P.  de 
.9,  fe  donner  tous  les  m<$Uvemens  imaginables 
„  &  de  faire  toutes  les  démarches  que  leur 
y^  prudente  &  profonde  Politique  fgggera  pour 
,,  apuïer  en  dlverfes  oCdafiôfis  les  intérêts  de 
9>  la  Cour  de  Vienne,  comme  on  verra  par  ce 
„  qui  fera  le  commeiieéfâeAt  Ai  Tome  X.  de 
)9  ce  Recueil  Pendant  que  ceclfe  paflbit  à  la 
0,  Haye,  où  l'on  établit  enfuite  le  fiege  des  6on- 
iy  ferences'pour  parvenir  à  une  médiation  qui 
9»  donnitit  lieu  à  on  congrès  Gétiéfd,là  guerre  fe 
,,  p(iu&  avttc  vigueuTi  M  katlle  iuk^  le  khin  &  en 

»  Pant- 


4(?4  RecHcil  Hîjioritjue  i.AS:€î 
„  Daritzick  un  cas  tout  particulier,  ar 
„  fleurs  CQurs  pajururent  s'interefler  ^^ 
rêt  du  Marquisde  JWi»»/^  qui  avoit  é 
'  fadeur  de  France  en  Pologne  pendant  lesdcr- 
„  nieresannéesduRegned'AuguftelI.deGIor.' 
„  Metn.  Après  la  mort  de  ce  Prince,  le  Marqins 
«,  de  Monti  avoir  beaucoup  contribué  à  larc^ 
,,  eleûion  du  Roi  Staniflas  qu'il  fuivit  dans  fa 
„  retraite  à  Dantxick.  On  peut  confuJter  \t& 
„  Journaux  fur  les  Evénemens  de  ce  fîqge, 
„  fui  la  réduction  incroyable  du  fort  de /i^**/- 
„  munde^  &  fur  là  Capitulation  de  trois  Re- 
5,  gimens  François  oui  étoient  campez  fous  ce 
„  Fort.  Quant  au  Marouis  de  Monti ^  on  cria 
5,  tort  à  la  violation  du  Droit  des  Gens  ,  &  il 
„  fembloit  que  toutes  les  .Cours  de  l'Europe 
,,  alloient  faire  une  caufe  commune  de  l'a& 
„  faire  de  cet  Ambaflàdcur  ,  enforte  que  la 
„  Cour  de  RuflSe  fe  crut  obligée  de  juftifier 
„  fa  conduite  à  cet  égard.  Voici  les  Pièces  qui 
„  parurent  fur  ce^fujet  ". 

D  n  G  L  A  R  A  T  I  O  N. 

Taite  de  la  fart  de  Sa  Majeflé  l*  Impératrice 
de  tontes  les  Rufjtes  ,  aux  Miniftres  de  la 
Grande  Bretagne  ^  de  L.  H.  P.  fur  ce 
que  Sa  Ajaj.  Brit.  (fr  l^s  Etats  Gêné- 
raux  des  i^rovinces-Unies  ont  bien  'vomIh 
intercéder  en  faveur  de  Mr.  le  Marquis 
de  Monti ,  aux  infiances  des  Miniftres  de 
France. 

'Ç'R'tmo  :  Sa  Majefté  Impériale  ayant  appris 
•*    avec  beaucoup  de  furprife,  que  de  la  part 
de  la  France  on  regarde  la  detenti(»i  du  Mar- 
quis 


Négociations^  Mémoires  é*  Traitez,.. At^^ 
quîs.  de  Monit  comme  uneinfraâiôn  du  Droit 
de  Gens ,  ne  doute  pas  que  le  Miniftère  Fran- 
çais 5  ne  reconnoiflè  lui  même  qu'il  n'y  a  que 
les  Miniftres  publics  ,  qui  ne  fortent  pas  ài^ 
bornes  de  leurs  fonâions  ,  qui  puifTent  pré- 
tendre^ l'inviolabilité;  &  ceci  uniquement  à 
l'égard  de  la  Cour  où  ils  font  accréditez,  & 
à  laquelle  ils  ont  été  reçus,  &  reconnus  com- 
me Miniftres  publics  \  étant  notoire  que  le 
Marquis  de  Monti  ne  Ta  jamais  été  auprès  de 
S-  M.  L  Et  cette  feule  confideratioa ,  quand 
même  il  n'y  auroit  rien  à  dire  contré  la  con- 
duite de  ce  Marquis ,  fuffiroitpour  convaincre 
la  Cour  de  France ,  que  du  côté  de  la  RuflSe 
il  ne  s'eft  rien  pa(fé  par  rapport  à  la. détention 
de  Mr.  de  Monti ,    qu'on  puifle  en  aucune 
manière  qualifier  cfihfraâion  du  Droit  des 
Gens. 

Les  perogatives  des  Ambafladeurs,  comme 
un  chacun  fait,  n'ayan.t  lieu,  qu'entre  lesPuif- 
fances  oui  les  envoyent  &  qui  les  reçoivent  > 
rextenuon  que  l'on  voudroif*  donner  à  cet  u- 
fage  généralement  établi  &  pratiqué  jufqu'à 
prefent  dans  les  Cours  de  l'Europe ,  paroîtroic 
(ans  doute  fort  étrange  en  France  même  ;  & 

•  telles  Maximes  ,  outre  qu'elles  choqucroreht 
abfoJument.  Ie5  vrais  principes  établis  par  le 

'  Droit  des  Gens,  cii.  fiiveur  des  Ambafladeurs, 

•  fefoicnttout  à  fait  contraires  à  la  Ràifon  ,  g^ 
a  l'obligation  naturelle  où  tout  le  monde  eftde 
fonger  à  fa  propre  confervation-  C'eft  pour 
ces  raîfons  que  le  Marquis  de  Monti  ne  peut 
prétendre -de  S.  M.  Imp.  les  égards  que  les 

'  FtHflknces  Souveraines  ont,  conformément  au 
Droit  de  Gens,  pour  les  Ambafladeurs  accré- 
dités, &  reconnus  j  lui  qui  a  commis  deshof- 
^       TmilX.  G  g  tilîtés 


4<«         Jfe^^/wî/  Slifioriqtte  ïtA^es , 
tilités  ouvertes  contre  S.  M.  Imp.  &  qui  n^ 
nte  bkn  qu'on  le  traite  d'ËQnenai  à  fcMitour. 
ÏL  n  paroît  donc  fuperius  d'entrer  «ûdiï- 
cuffion»  fi  Monfieur  de  Monri  a  confcrvé  le 
Oraûère  d'Ambafladeur  après  la  mort  fAu- 
Âufte  Il.i  cependant  a  cft  certain  que  le  PlÔQ- 
potivoir  d'un  AœbaÛàdeur  expire  auffi  bien 
|>ar  la  mort  du  Prince  qui  Pa  envoyé»  que  par 
le  décès  de  celui  auprès  duqud  il  écoit  accré- 
dité. 

nt.  Le  Marquis  de  Monti  avoue  lui-mê- 
me >  dans  une  Lettie  qu'il  a  écnceau  Fdd- 
Marécbal  Comte  de  Munich,  qu'il  rfa  point 
eu  de  npuvdles  Lettres  de  Créance  ^rcs  ia 
mort  d*Augufte  II. 

IV.  H  eft  notoire,  psr  la  -conduite  que  ce 
Marquis  à  tenue  jufqu  ici ,  qu*îl  *a  été  a  une 
Faûion  en  Pologne^  qui  où  prodamer,  pour 
%oi  un  Ennemi  déclaré  »  non  feulemesnc  de  Sa 
^jefté  tmperialé»  mais  auffi  de  ùl  propre 
1?atrie  ^  au  grand  mépris  des  Conftitutions  du 
ïleyaume,  desquelles  Sa  Miette  eft  garante. 
TTout  le  monde  étant  d'ailleurs  inibrkné  jmt 

Suds  artifices  le  Marquis  de  Monti  a  fevorîË 
c  zpçnjé  ce  parti,  il  &roit  inutile  de  s'éteo- 
'  dre  ici  fur  ce  lujet 

V.  Il  deckra  lui-même^  qu'il  étoit  Minière 
•Plénipotentiaire  de  StamJUr.ylorst^vptès  i'is- 
fuke  taire  aux  Plénipotentiaires  de  Saxe  i  Var- 
fovie>  il  fut  requis  par  les  Minlftrcsfcnmgerf 
de  ^e  cauiè  commune  ^  &  de  s'istereuer 
conjointement  avec  eax  à  la  £itisfàâion  qu'ils 
precendoient  pour  cet  attentat.  £t  en  cette 
qualité^ 

VL  II  a  publié  &  Dantzig  des  Ordres  au  aoni 
^Sfamjlofi  il  en  aauiS  contre-%Dé  JesLet- 

tresi 


«w,  entre  www  tu  Brigadier  de  1»  Motte.  « 
.  We  tout  ce  qu'on  vient  dédire,  il  eft  évi- 
*cax.  que  k  Manqw  de  Monti  ne  fturoit  fc 
jprcv»lotr  du  Ctraûerc  d'AmbaHadeur,  ai  de 
%^lf^^  S"  K  eft  attadKc,  à  l'égard  de 
i.  M.  1  Impératrice  de  toutes  \ts  Rufliei; 
-va  ^  cocone  fort  cootefté  ,  fi  on  a  dû  te- 


fhmt  rempli  te  devoirs  d'un  Officier  de  Sta^ 
^^x\  ^i?^"*  ^'**^  Aoabafftdciir  de  Franc©* 
-  VU.  Pfiriom^  ne  peutd*aiUcur5  ignorer  que 
4egttis  Ift  nort  d'Auguifte  IL,  ce  Marquis  a 
|X|arce,  jttfiju'aa  momeot  de  foniirrit,  çootriC 
5-  M.  Imp.  des  hoftilités  fi  ouvertes  &  fi 
«:p(K:e«,qu*iln£iMîciiiideckrécûpçfe  cotEm- 
-pire  n/enjMicQitpû  imt  dWiwnag^,  Mydnt|>rfa 
*  iAçbe  d€t/(^t©r .  contre  S.  M.  lajp. ,  m» 
jfeul^ment  la  Potegtic,  sodis  aaSîdfawes  Puiii 
lances ,  avec  lesquelles  S.  M.  entretieot  une 
p^ft«ePaix«C:boni*eintcliige»ce,  iuiv^tlcs 
Alliances  &  Tr«cz  re&càife  ntû  fulbaftml 
encre  Elles. 

..i.yi^'  .^^  *  *^  iofkigflition  que  IVwi  a  du^ 
bhe  &  diftribuétttit  à  Varfovie  qu'à  DanoL 
des  Libdles  diSamsuoires  &  feditieux;  fi  toi? 
*^Tv  n  **«  1«»  *  PW  *»»és  lui  même. 

.«.  Il  a  feitaevcr  un  Keg^m«K  qu^il  t  apJ 
Ipcite  de  ioa  tiom  U  Besmem  d$  Mmtty  «cru 
Miplojré  coatce  les  Troupes  RuifieniH»^ 
.  X.  Il  a  commandé  en  perioooe  daob  fa 
y ilk  de  Oanczig  &  dans  les  Ouvrages  exct^^ 
desKei • 

XL  U  «  «aimé  et  «ticjottniaé ,  lii&al  fai 
«eraier*  enremité,  les  Habituu  de  mutM^ 


i^«g  .  .  E:ecHeH  Hijtorique  dAÛei  ; 
le,  en  Partie  par  force,  c»  partie  pat  de  vâ& 
nés  promeffcs ,  à  cette  funcfte  opiniâtreté, 
contre  S.  M.  Imp.  &  leur  ilegitime  Roi,  qm 
auroit  entraîne  après  foi  leur  entière  ruine,  fi 
à  la  fin  ils  n'avoienc  eu  recours  à  la  Uenocnce 

de  S.  M.  Imp.  „  , 

XII.  Il  donna  les  ordres  pour  l'attaque  du  re- 
tranchement Ruffien  entre  Dantxig&Weicb. 
felmundc  ,  à  laquelle  le  Comte  de  P/elo  fat 

XIII.  U  voulut  forcer  du  depuis  par  des  or- 
dres réitérés,  qu'il  a  fignésfeul,  ou  conjoin- 
tement  avec  Suniflas,  le  Brigadier  delà  Mot- 
te,  à  attaquer  avec  les  Troupes  Françoifo  fc 
Sommerfchantx,  gardé  par  une  Garnifon  Rut 

tienne.  ,         ,'      ,      «-  rv  ^  • 

XIV.  Il  s'eft  fait  gloire  d'avoir  cfteaué  & 
facilité  l'évafion  de  Stanijlas  ,  Ennemi  décla- 
ré de  S.  M.  Imp.  &  de  fes  Alliez,  dans  k 
tems  d«  la  Capitulation   avec   la  ViUe   de 

Dantiig. 

XV.  Nonobftant  tous  ces  Aftcs  d'hoftili- 

tés,  il  n'a  pas  fongé -à  demander  un  Paflè- 

port,  pendant  tout  le  tems  du  Blocus  &  du 

-Siège' de  cette  Ville,  ni  mSroe  defiré  qu'U  fut 

;  compris  dans  la  Capitvriadon.'       '  J 

XVL  'Mais  au  contraire,  H  a  écrit  d'un  air 

mocqueur  &  en  des  tértXïas  fort  indécens-au 

•Général  Feid- Maréchal  de  S;  M.  Imp.  qu'il 

n'étoit  pas  neceflaire  de  Vien  ftipuler  à  fon  f 

rrd  dans  ladite  Capitulation ,  étant,  comtae 
dit,  refolu  de  fe  rendre  au  Camp  RuJEen, 
-&  prêt  à  y  foûtenir  tous  les  œalheafs  qu*An 
lui  preparoit  (  ou  plutôt  que  fa  Confciencelui 
.  faifoit  appréhender)  &  s'dft  »nfi  rendu  à  dif- 

cretiOBu  -  '     * 

XVIL  Après 
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^  ^  VII.  Aprèsr  tous  CCS  faits,  notpirçs  &  avé  • , 
•cz.,  S.  M.  Irap.s^en  rapporte  entièrement  à  la 
laute  pénétration  &  au  jugement  impartial  de 
S.  M.  Dritanriiûue&  de  Leurs  Hautes  Puiïïan- 
ces  5  fi  le  Minillçre  Fraaçois  eft  fondé  à  recla- 
mer la  protedÙon  du  Droit  des  Gens  ,  au  fujet 
de  la  .détention  du  Marquis  de  Monti  &  Elle 
leur  donne  feulement  à  confiderer ,  fi  la  con- 
dition des  Puiflances  fouveraines  ne  feroit  pas 
bien  plus  facheufe  que  celle  d'un  Particulier, 
au  cas  qu'il  ne  leur  fut  pas  permis  de  traiter 
d'Ennemi  celui  qui ,  après  avoir  commis  tou- 
tes fortes  d'hoftilitex>  eft  enfin  réduit  à  fe  ren- 
dre à  discrétion  ? 

Après  tout  cela  >  le  Marquis  de  Monti , 
malgré  fa  mauvaife  conduite  &  fes  hoftilitez 
commifes  contre  la  Ruffie  n'eft  que  trop  heu- 
reux d'être  tombé  entre  les  mains  d'une  Irope-. 
ratrice ,  qui  ,  bien  qu'Elle  le  regarde  comme 
ion  Prifon^ier.,  n'a  pas  laifle  jufqu'içi,  de  lui 
faire  reflentir  les  effets  de  fa  Çlçmence. 

Deduftion  par  Usuelle  on  prouve  atte  A&»^ 
le  Comte  dcAitmch  ,  Fm-Marechal  Gé-^ 
nerd  des  jfrmées  de  S.  M4  V  Impératrice 
de  toutes  les  Ruâtes  a  pu  y  fans  violer  eh 
aucune' manière  le  Droit  des  Gens  ,  f air  if 
arrêter  Mr.  le  Mirquis^^J^ 
••  '.     [-*'•' 

LE  Public  Vient  d'être  inforiné  par  les  Let- 
tres de  Mr.  le  Marquis  de  Monti ,  écrites  à 
Mr.  le  Feld^  Maréchal  Général  Comte  de  Mu- 
nichy  qui  oht'paru  dans  le^  Gazettes  de  divea 
Gg  3  en- 
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codioits  (4)  que  Mr.  le  Feld-Msnrécbal  mot 
demandé,  la  veille  de  It  Capitulttîon de EwN 
%tg  »  qu'on  lui  livrât  Mr.  le  Marquis  de  Mam- 
tèy  celui-ci  mirqua  en  termes  exprès,  qtfil  ne 
ieroit  pas  neceflàire  d*y  inférer  un  Article  à 
Ion  fujct,  attendu  qu*il  étoit  lui  même  prfit  de 
iè  rendre  avec  tous  fes  DomefKqucs  &  Etfn- 
pages  chez  (bn  Excellence  M.  le  Comte  de 
Munich  ,  au  Camp  des  Ruffiens  &  <ïf  faute- 
XÀr  tous  les  malheurs  qu'on  lui  préparort 

Suivant  cette  Déclaration  ,  &  à  it  propre 
yequïfition  du  Marauis  de  Monti ,  il  ne  fot 
rien  fttpulé  à  Ton  égard  dans  laquelle  Ca^Acu^ 
lation,  dont  T Article  IV.  porte. 
a,  Que  tous  les  Officiers  ôç  Soldats  ,  de  qucl- 
„  que  nation  qu'ils  foieut ,  qui  ont  fèrvi  en 
y,  cette  Qualité  pendant  le  Gfige  »  fzns  être  à 
a,  la  Solde  de  la  Ville  >  feroient  reçus  comme 
,j  Prifbnniers  de  Guerre  par  la  Oénéralité  Ira- 
is periale  de  RulSe".  Et  cet  Aiticle,  comme 
on  voit,  De  ^vorife  guéres  Mr.  le  N^urqais  de 
Monti  )  lequel  pour  avoir  fak  lever  un  Regi^ 
ment,  appelle  par  lui-même  le  Begimem$  de 
JUâmi  y  te  pour  s'être  diftingué  durant  le  fiege 
de  Dantï^  par  (outes  ibrees  (Phoftiltto  coùcre 
les  Troupes  Ruffiennes»  ailiin«it  par  de  vaines 
promeSes  les  Bourgeois,  auffi  bien  quelaGar- 
pifon,  dans  les  Ouvrages  extérieurs,  à  unere^ 
Eftattce  opiniâtre ,  quoique  en  effet  inutile  & 
foneftet^ux  pauvres  habitans,  tfà  que  trop  mé- 
rité le  traitement  qu'on  lui  fiiit. 
^  Nonohftant  h  notoriété  de  fes  démarches  > 
il  s*eft  avift  de  protefter  de  violence  ,  préten- 
dant par  les  RéflcJHpn*  qu'il  a  Jointes  k§a  Let- 
tre dM  jQ.Jqin  j  |trç  regardé  comme  Minier 

tw 


tre  &  Ainbtt0adciii  y  9c  qu'en  çoDfeqiie&çt 
^  «teteaiioa  Ibroic  tKolu^^cnc  cqmm^  au 
ZVir/f  lAir  Otfvf  &  à  riovîofefaâlité  de$  Ano^baS'^ 
£^ettra>  roccmmië  de  tout  le  tnondç^  ^u« 
qu'elle»  Réflexiofia  Mr.  le  Feld-Maréchal  a  rçi* 
pondhi  tuffitôt  ;  faiûfit  voir  en  deuil  cooaU^Q 
«Uc  écoient  foiblei  éc  mal  fondées. 

Il  »'agic  en  cette  afiàire  principideineDt  df 
cea  trois  points. 

I.  Si  Mr.  le  Marquis  de  Monti  a  cpnièrv^a 
comme  il  prétend  >  le  Caraâere  d'Amba0a« 
deur  du  Roi  de  France ,  &  s'il  n'en  a  pas  pis- 
&  les  bornes  9  depuis  la  Mort  d'Auguftè|I.  Roi 
<ie  Pologne,  jufqu'à  la  priiê  de  Danoig ? 

II.  Si  en  vertu  de  ce  Caratftere,  quand  qiIt 
tue  il  en  feroit  encore  aâuellemenc  revêtu,  ii 

ruirroit  prétendre  l'inviolabilité  à  l'égard  de 
M.  l'Impératrice  de  toutes  Ie$  RuflSe^? 

III.  Si  au  conmire  S.  M*  Imperiaiç  n'eii^ 

ren  droit  de  s'affurer  de  la  perionne  de  Mr, 
Marquis  de  Monti  »  (ans  que  pour  çdbi  le 
Proit  des  G^^  px  aucupement  èih  violé  ? 

I;  Pour  ibûtenir  l'aHînnative  de  la  preçiîf^ 
re  Queftiop  y  Mr.  de  MoDtidit  en  fa  R^zio^» 
9»  Qu'il  a  été  reconnu  (en  qualité  d'AmbaOa^ 
9>  deur)  par  la  Êq^blique  de  Pologne  de  ip$» 
»>  me  eue  d«  feu  Roi»  à;  que  tous  les  Minisi- 
9,  très  des  Princes,  qui  font  eo  ga^e  avec  I^ 
,,  France  l'ont  reconnu  en  cette  qualité,  ^pr^^ 
p  la  Mort  du  Roi  Augufte;  qu'il  a  traité  avec 
^,  eqx«  qu^il  n'a  pas  remis  fon  Caraâere  entrç 
^  les  mains  du  IU>iion  Maitre  ,  £c  qu'il  n'g 
,,  pas  eu  de  nouvdles  LiCttr^  de  créance. 

On  ne  veui:  pas  Wi  contefter  }e  Çaraâ;? re 
de  Miniftre  acered&é  &  d'Ambafladeurauprèf 
du Roîde  Pdog^ ^ de U  RepnbliqiiQ du vi- 
Gg4  vant 
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vint  d'Augufte  IL  de  Glorieufe  mémoire.  Mr- 
de  Monti  peut  dire  à  cet  égard  frsmms  Troes , 
mais  il  n'en  fera  pas  plus  avancé  au  fujec  des 
preuves  qu'il  prétend  nous  donner  de  (on  in- 
violabilité; 6c  celui  qui  s'ingère  de  faire  com- 
Î rendre  à  d'autres  le  Droit  des  Gens  &  les 
Prérogatives  des    Ambaflàdeurs ,  devroit  ne 
pas  ignorer  que  la  fonâion  d'un  Miniftre  Pu- 
blic ne  finie  pas  feulement  par  la  mort  de  £>a 
Maître ,   mais  auffi  par  la  mort  du  Prince  au- 
près duquel  il  refidoit. 

Il  tft  certain,  dit  Wicquefort  JL.  I.  SeS,  30. 
que  tes  mêmes  cûufes ,  f  «/  font  cejfer  U  pouvoir 
dans  Us  affaires  particulières  ,  fini  auffi  expirer 
la  Commiffien  tfun  Minijhe  dans  les  Affaires  pu» 
m^ues.  Le  pouvoir  de  PAmhaffadenr  ceffe  ktS" 
jue  le  Prince  qui  remploie  rCefi  plus  en  état  da^ 
gtr^  ou  que  celui  auprès  duquel  il  efl  employé ^  rfefk 
flus  en  état  de  faire  négocier  avec  lui  y  c^efi-à" 
dire  y  far  la  Mort  de  Vun  ou  de  Vautre, 

Cet  Auteur  remarque  de  plus ,  que  même 
dans  le  Royaume  de  France  ,  qui  o'eft  jamais 
fans  Roi ,  parceque  le  Mort  j  faift  le  F^y  in- 
continent après  le  Mort  d'Henri  III.  ,  Jean 
Moncenigo  ,  Ambafladeur  de  Venife  ,  quitta 
ù  fonétion  &  (on  Caraâere.  Un  tel  renouvel- 
lement du  Caraâere  d'Ambailadeur  eft  encore 
plus  neceflaire  en  Pologne ,  où  le  Thrône  de- 
meure vacant  jusqu'à  TEleâSon  d'un  nouveau 
Roi,  par  laquelle  la  forme  du  Gouvernement, 
compofé  de  trois  Ordres  j  favoir  le  Roi  >  le 
Sénat  y  &  la  NoblefTe  y  doit  être  rétablie  en 
fôn  entier.  Suivant  cet  u(àge  la  fonâion  8c  le 
Caraâere  de  Mr.  de  Monti  ayant  expiré  à  la 
Mort  d'Augufte  II.  &  n'étant  pas  renouvelles 
(car  il  avoue  lui  même  >  qu'il  m'a  foikt  eu  et 
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'mouvelles  Lettres  de  creanie)  il  importe  peu  que 
<:ercaine$  perfonnes  l'ayent  encore  regardé  du 
depuis  comme  Miniftre  public?  &  qu'il  ait  trai- 
re avec  ell^. 

On  peut  condefcendre  à  ces  fortes  d'expe- 
diens,  loit  pour  gagner  du  tems  ,  foit  pour 
d'autres  confiderations  politiques  ,  comme 
tPicjuefirt  le  remarque  fort  bien  ^  &  après  cq 
^voir  fourni  pluficurs  ekef^ples ,  il  conclue 
que  les  Miniftres  qui  concinuoient  leurs  Ne* 
gociations  après  la  mort  du  Prince  auprès  du- 
quel ils  étoient  zccreditéso  n'avoienf  ni  Lettreei 
,ni  Pouvoir  ,  pour  faire  voir  que  de  tels  exem* 
pies  ne  font  valables  qu'autant  qu'on  ne  les 
çonteile  pas,  &  qu'ils  ne  prouvent abfolumenc 
rien  au  préjudice  d'un  tiers  ,  ni  ne  fauroienc 
Xirer  à  confequence. 

On  a  d'aiieurs  des  preuves  en  main  »  parlés- 
quelles  il  patoît ,  qu'au  mois  de  Juillet  l'iH* 
lies  Plénipotentiaires  de  Saxe  ,  duëment  accré- 
dités auprès  de  la  Republique  de  Pologne  » 
$dant  été  infultés  au  dernier  point  (à  l'occafioir 
d'uq  certain  Ecrit  qu'on  6t  brûler  publique- 
ment) tous  les  Minirtres  Etrangers  qui  étoient 
pour  lors  à  Varfovie  convinrent  d'en  demander 
iatisfaâioo  au  , Primat  ;    Q^u'enfuite  Mr.  de 
Monti ,  ét^nt  itwité  par  le  Nonce  du  Pape  à 
faire  en  .cette  rencontre  caufe  commune  avec 
les  autres  Miniftres  &  d'accéder  à  leur  Protes- 
.tation,  le  rcfufa  tout  court  (quoiqu'il  desaprou- 
.vât  hautement  Tinfulte  en  queftion)  fe  fervanc 
de  ce  prctextc  remarquable,, qu'il  étoit  Mi- 
nière. Plénipotentiaire  de  ce  même  Stanijlas 
hesczinsky"^  que  l'Auteur  de  rficric  avait  fi 
fort  maltraité. 

2>ur  (f^  piçd'là  Mt-  de  Mono  conviendra 
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qt/îuf  PIe&i-p9im»  quedoosemParticidiBr; 
011  fout  au  plu9  UD  Qtfidicfat  de  la  Couronne 
iliA  91'a  qualifioît  tiers  lui-même  Sêmmêfiai 
Lesaùnskf)  ne  le  peut  autorifer  à  Fedamer  le 
Dvok  des  Gem>  ou  inviolabilité  des  Aaii»fla- 
éeurs  ,  fi  pour  fainour  de  fin  Caadidat  il  fa 
fcit  fenfemier  dans  une  Villa  affiegée  ,  &  £b 
^ie  enfin  réduit  ^  renibe  Prifi»nmer« 

En  cas  qu'H  vcmllc  paflèr  pour  Pleiiîpoceo>* 
finiv  de  5/ainMkf  &  en  mteie  tems  pour  >liii- 
baffiKfeur  de  France»  il  fe  contredit  lui-même , 
lorsqu'à  marque  en  termes  eiprès  (comme  on 
Ta  rapporté  ci-deffus)  ff'il  n^afmf  de  wùmvtt- 
h$  Letins  ir  Crtmae.    De  (dus  ,  iû  prétend 
Jbfttenîr  on  dooMe  Carsâere  en  des  occi^obs 
ftroiAkj  y  il  tiott  s>  conformer  auffi  dans  les 
copjooâures  facheufes  ;  do  moins  il  ne  trou» 
fera  pas  mauvais  eue  Mr.feFdd-Maréciial  Gé^ 
flfaml  Comte  de  Munich  mette  9  è  fi»  tour» 
cette  même  diftinâion  à  profit  &  qu^  lui  don- 
ne pour  leponfe  ;  euTil  a  beaocouo  de  ccmfi- 
dMkm  pour  Mr.  rAmbaffiuiettr  cb  France» 
mais  que  les  devoirs  de  ûl  char»  PoU^genc  à 
fe«fdercomtnelbnEiitteini2cFrifonnier,  le 
Ffcmpetentttire  de  S$émjlas  Letcxsmfy^  ca 
nenipotcnttiire  ,  auffi  bien  que  fim  Ptind- 
tel  >  étant  également  Ennemis  de  la  Ruffie; 
Sftfaiaion  qui  eft  approuvée,  par  le  célèbre 
tbtkerfy  en  ces  termes:  ^ 

Si  frhtcefs  hegattm  finm  paÊuOmr  egi  MmS^- 
trum  faritn  eJÊS  ai  jwem  mittitâfr  ,  «s  fcr/pr 
AU9  cmfinHt  y  nt  tamjuam  fims  Mûmjtir  ft 
fanOms  é"  tri  mh^ertrû  fiije&9  bahéavr.  fi 
wikt  f9ttm  efe  fanSmm  ,  totnm  qmâjÊe  fim 
ffcertt  &  re$mer€$.  J»  mri  nvilè  Is.  ^^  Seit,  /l 

Pir 


Par  où  9  eft  évident  que  Tlnriolabilhé  ctnt 
vantée  du  Caraâére  des  Ambafladeuv^  fe  trou- 
ve réduite  k  des  bornes  fort  étroites  dans  le  c^ 
oô  r  AmbtSadeur  fait  tt  fonâSon  d*un  Mimftro 
du  Prince  auprès  duquel  il  <îft  accrédité.    Mr. 
de  Monti  difconWendra  d'autant  moins  de  l'api- 
pUcattoo  que  Ton  fait  de  ce  Principe  à  fen  e- 
«rd,  qu'il  fe  peut  fouvenir  d'avoir  contrefîgné 
\es  Lettres  de  SfanifUs-y  entre  autres  celles  qui- 
furent  écrites ,  à  Mr.  le  Brigadier  de  la  Mot- 
te; {a)  ce  qui  conirfctït  parfaitement  à  un  bom* 
tne  engagé  au  fèrvice  de  St animas  «  6c  ne  pa» 
roît  nirilcment  conforme  à  la  dignité  d'un  Am« 
baffadeur  de  France. 

II.  Suppolbns  toutes  fois  que  tnétne  après 
la  mort  d'Augufte  Mr.  àt  Monti  ait  confervé 
la  qualité  d'Ambaffideur  ^  &ns  que  fon  engan 
getnent  auf^rès  de  Statù/hsi  7  ait  porté  aucun 

rejudice;  il  ne  fauroit  néanmoins  le  prévaloir, 
l'égard  de  la  Ruffie  ,  de  ce  qu'il  avance  en 
f^  3.  Réflexion,  où  il  dit:  Mtm.tmêtfiroiicmt* 
trairt  ^u  Droit  des  Qens  p$  ffi  nJpeSifpéfr  twt  ^ 
^  que  ferfimne  ne  peut  vider  ,  fuis  fi^il  heSe* 
feffe  tous  tes  Souverains  ;  dont  nanfiulement  k$ 
Amhaffadeurs  ^  mais  tout  ce  fsà  leur  apforthuty 
f^  régardé  comme  Sacré. 

Les  Auteurs  qui  ont  traité  du  Dtôit  des  Gens>' 
comme  audi  en  pardculier  des  Prérogatives 
des  Ambaflfadeurs,  flc  qui  ont  examiné  à  fonds 
les  queftions  les  plus  epineufes  fiir  cette  matié-» 
rc  raifonnent  tout  autrement ,  fur  le  fait  donf 
il  s'agit  9  que  Mr.  de  Mond  >  qui  fait  tant  de 
parade  de  fon  favoir  à  r%ird  de  ces  Droits, 
quQlqu'cn  eftét  il  rcufSfle  fort  mil  dans  Yz^ 
^  •  plie*: 

(1^  Voiiea^  d-afr^«  le  Doçws.  fi.  9ç  fiÛY* 
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pUcation  des  Principes  qu'il  établit ,  ne  fâ- 
chant pas  «  ou  du  woins  ne  faiiânt  pas  atten- 
cioB  que  Flnviolabilité  accordée  par  le  Droit 
der  Gens  aux  Miniftres  publics  ,  ne  peut  leur 
fervir  qu'auqrès  des  Princes ,  où  ils  font  envo- 
yés y  en  vertu  d'un  FaSum  ucitum  qui  porte . 
avec  foi  cette  Maxime  inconteftable  .Admipt . 
léfgatumy  etgofromijit  Sicuritatem  (V.  Thoma* 
fius,   Juriffr.  Div.  L.  III.  C.  9.)  Mais  à  l'égard 
d'un  tiers  &  dans  le  cas  dont  il  s'agit  ici  en- 
tre de  Mr.  de  Monti  &  la  Généralité  de  Rus-  . 
ûCf  comme  le  Paâe  tacite  n'y  fubEfte  pas ,  auffi 
n'en  peut-iï  relulter  aucune  obligation  j  c'eft 
dequoi  les  Doâeurs  du  Droit  des  Gens  convien- 
nent unanimement:  En  voici  quelques  palTages. 

Ea  veto  quam  dixi  lex  (dit  Grotius)  £  'vi 
legatis  non  inferenduy  tntelliienda  ep  eum  ohliga- 
te  ad  quem  mijfa  eft  légat io  j  atque  sta  domum  fi 
admifit  quap  feilicet  ah  eo  t empare  tacita  paSho 
wtercejferit  :  De  Jur.  B.  de  P.  L.  IL  C.  18.  §. 
5.  Voyex  auffi  Kulpifius ,  in  Coll.  Grotiauo 
Exerc  VIII.  §.  a.  Hubert  h  Jur.  Civil.  L. 
III.  SeS.  5.  C.  5..  §.  10  Oblîgatto  autem  de  non 
ffiolando  duntaxat  inter  mittentes  ,  éf  eos  ad. 
fkos  mittuntur  Legati  intercedit  j  ad  tertium  non 
fertinet.      '       '      - 

J'ai  dit  ùdtjfus  (c'eft  Wicftefort  qui  parle) 
que  ç\fi  le  Souverain  auprès  duquel  le  Minifire 
teftde  ,  qui  le  doit  faire  jou'rr  de  la  fier  été  que  le 
Droit  des  Gens  ér  la  Foy  fubhque  lui  dénient ^ 
farceque  depuis  qu'il  a  admis  le  Minifire  y  il  entre 
dans  une  efpece  de  Contrat  tacite  qu'il  Py  oblige 
indijpenfiiblement.  Mais  le  Frince^  q^tijait  ar* 
rêter  dans  les  Etats  un  Amhajfadeur  qui  j  en' 
tre  y  ou  qui  y  pui^e  fans  fit  permiffion  ^  ni  vkb 
point  le  Droit  des  Gens.  Wicquefort  Ij*.  L 
"  -  -  •        "  seB, 
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^e£^.  2.9-;.  433.  il  dit  auffi  L.  I.  Seéi.  15. 

Il  s^enjuit  que  les  Princes  que  limt  point  de 
€onnoè£ance  du  CaraSere  ,   ne  fint  pas  obligés  de 
'  Tejpeéi^er  le  Mmftre  ;  auffi  ne  péchent4ls  point 
contre  le  Droit    des  Gens  s'ils  le  traitent  te^ 
gai  a*oec  }es  autres.    Enfin  I«.  I.  SeB.  14. /w 
177.    Un  Souverain  ne  reeonnott  point  un  Msmftre 
public  qui  fia  point  de  Lettres  de  Créance  pour  luL 
Il  eft  évident,  par  les  preuves  que  nous  ve- 
nons de  rapporter  ,  que  ce  Droit  ne  protège 
en   aucune  façon  le  Miniflre  à  l'^rd  d'une 
-  Puiflànce  où  il  tfeft  point  accrédité  &  que  par 
confequent  Mr.  de  Moati  ne  fàuroit  fe  preva- 
.  loir  de  cette  inviolabité  par  rapport  à  S.  M. 
•  l'Impératrice  de  toutes  les  Ruffies  y  ou  de  la 
Généralité  Ruffienne  ,  atteiidu  qu'il  n'a  point 
'  eu  des  Lettres  de  Créance  pour  S.  M  &qu'en 
'  cette  confideratibn  il  ne  peut  pafièr  que  poar 
•.  finiple  particulier.    Ccft  ainfi  que  IFtcqujtfo^t 
s'explique  ftir  re  fujet,  I*.  ï.  Sec^  29.  §.  penub. 
'  y^^  P^^^  ailleurs  des  Amhaffadeurs  qui  fe  trou-- 
-  nfent  dans  kà  pais  fans  l^etffèsde  Créance  pour 

•  le  Souverain  du  lieu  j  c^efipotsrquoif  ajouter  ai Jèu^ 
.  lement  ici  quel  cet  Amhajadeur  ne  peut  êtreton^ 

fideré  que  comme  Particulier  par  le  même  So^ve» 
^rain.    Et  s'il  arrive  dans  ce; cas  que  le  Souv«- 

•  rain  oflfen&îe  Miniftre  Public  >  fans  qucce*^ 
lui-ci  foit  trouvé  coupaUe»  ônpourroit  dire 

^  que  les  Droits  d'Hofbitalité&d' Amitié fcroient 
-  violés  par  unfelleaŒÎon  t  Unais  on  ne  fèraja- 
.  mais  fondé  de  foûtenir  que^le  Droit  des  Gens 
^cneflbleffi,  .  /     ; 

Taie  fi  néilfit  (dit  Grotius  à  l'endroit  cité) 

•  érmak  traS^nfur  legati  ,•  nfinillucljus  Gentium 
de  quo  agimus  ,  fed  amicitia  ^  dignitas  aut  ejus  . 

.  ad  quem  eunf  y^iolata  eenJUifiir. , 

III.  Cette 


47^         È0CHiil  HijUrifie  ^Jâét^ 

IIL  Gecee  dernière  remarque  ne  famroit  poopi^ 
tint  citok  Hea  que  dans  k  ftippogcâeQ  <)iie  te 
Mintftre  fiiUic  paifie  jisiUfier  ftm  nmocesce) 
0u  que  du  motot  fit  condaitc  Ibic  irneprodiaUe 
i  l'égard  de  4a  Puiffance  «upiès  de  laqtieUc  i! 
^  «crcdicé.  Q«afic  au  premier  cas,  HÊtker$  y 
rapporte  r«remîp4e  de  Cbarks  V.  qui  fie  toêr 
4eaK  AoibftfiadMnt ,  tUmêm  Se  Frtgt^  y  loti;: 

Î l'IIS  paflbieiic  par  fltalie  •  étant  envoyés  à  la 
Oive  OttomaBe  par  François  I.  Roi  de  Fouê- 
ce.    PoQf  le  fécond  ,  nous  en  avom  vuea 
a7 17  ,«»  &ietnple  foit  remarquable ,  que  Lw»^ 
-émti  rapporte  tout  aa  long  au  Tome  V  de  fes 
Memokes  ;  par  oà  oa  peut  voir  ipie  L.  H.  P. 
les  Etats  Câbépaux  jugèrent  à  pcopos  de  faire 
omStcr ,  fc  la  Fdquificioa  du  Roi  de  la  Grande 
Bn^tiigne  ,  fe  Baion  de  Hoirùc  y  auS  bien  que 
ton  SicrMaîse  Se  6  OianceUerie  ;  quoique  ce 
Minîftre  (Û9i  emni  des  Ptabs-paoyainf  de 
Charles  XU*  Roi  de  Suéde»  êc  qu'à  n'eût  for- 
mé  aucun  ddlein  dmâensent  contraire  k  Ja 
ibqxiblfmie.  MMs  fi  un  AmbcûÎMleur  cft  coq« 
-pMes  w  forfaits*  ou  dlMÛSatés  cûmmSa 
cvpocre  une  Poiiiffice  oà  il  vhA  point  accreiti- 
té ,  tous  ks  Auteurs  qui  ont  écnt  for  le  Droit 
dos  Gens  >  tombent  d'accord  ^ue  celie-ci  eft 
m-  pkitt  droit  de  le  fidre  emprilôoner  Se  aiê« 
me  de  k  punir  de  mort. 

Grotius  L,  XU.  a  li.f.  Hmfer^metir' 

gati ,  nom  fi  qmdem  ad  hofies  eortm  êèmf  y  émt 
Hubert  L.  ffî,  ^.  4. C  ^^  M.  j^lmm^ 


pe  fèrtùfs  àd  fttm  9$»  ndffijkift  k^Mt)  fnhuh 
€0ntTm  iu$  Gtnttim  nm  fetcat  ,  p  i^fûm  féi 
bofiilia  moSuntur  t^mpsm  hofixt  JMtfiai  mf^ 
Jdtmmmm  au$  txithm  mferat  ;  ejvf  fin  vxfmjiJM 

Voyez  Wicquefort  !..  I.  S.  19.^.  427.  <^ 
fiq  ':  t.  1.  S.  tj.f.  17.  é*^- 1^5-  Sénsciim^ 
(c'eft-à-dire ,  â  r  Amt^flkâeor  n'a  pas  éttam^ 
dé  des  paffeports)  b  Ftince  iftjtfas  MiiJTaJU 
mettre  VAmbaffiiew  ie  fin  Eanemi  »  m  deU 
teJ^Sfer  dans  un  lie»  eh  fis  evines  peuvent  4^ 
fiià9i  tes  Mx  de  la  Guerre  ^  fans  vkkr  U  Dréit 
JesXaens. 

Buddcus  ;  Blem.  PbOe/.  truB.  f.  lîl  C.  ù 

$.  2.6.  Nec  Legaterum  JanffifaS  eeujjue  ïe  «v. 

tendit  ut  fi- fer  territatium  hejUif  ejus  ad  fuegm 

miUuntur  tranfiant  y  non  déheàf  tfiefari  :  fm 

€nrm  htatienuns  >fine  bocce  jure  ohttbsers fet4^z 

née  etfiat  ^uod  Jmmmm  imfera^em  rtferant^ 

namque  e^  ipjp  fismnn  h/aérantes  a%  t^e  taifi 

,f^unt  9  ergo  muJti  magu  fui  eos  f^^fisanni 

tegatt ,  mfi  lex  JfeciaTis  aut^onventh  intncedaÊ. 

Thomafius;  Jurisft^  IXv.  JL.  III.  -C.  9.$. 

66.  l>eUâum  (jUScet  kgafi^  fipeinermefity  fw 

éul  fidkUenem  ineSnet  ^at^mes  fikêteruns  ^  ont 

ton^uret  iffe  ont  eonpsrant^  senfiUe  at^  ^  jfme 

€um  rehûhtus.y  aut  cemites  fies  eentm  Staùm 

fubUeum  armet^  vendicari-fnâerit  etimnfgr  intat^ 

necienem  Isgati ,  nemmndem  utfiAMtt  ^  fedmt 

befihy  fu$a  nee^Fmn^s.^nsfitaUmÉentm-' 

fset^nie^-em^tsaSatmsem  exfeàstee  ÀAerU, 

Qifoa  juge  aprèsxela  fî  ies^cbctfions  de^^et 
Hk&es  Autours  »  ilir  de  fiûc  cb  Mr.  le*M«> 
4C1ÎS  déJ^nsi-^  ae  Itti-coiraflBiiienc  paswiemat 
-tyie  ia  profCBciaë  4afflolei^  ip^ii  écaicav»: 

catt 


^480  .     RtcmilHifiori^  ftASes^ 

.tant  de  prefompcton  dans  (es  Lettres  à  Mr.  le 
Comte  de  Munich. 

Car  fans  lui  reprocher  que  dès  îe  décès 
d'Augufte  II.  il  s'eft  donné  toutes  les  peines 
du  monde ,  afin  de  faire  monter  fur  le  Trône 
de  Pologne  Stanifas  Lesczinsky  j   ce  qui  ne 

g)uv6it  s'exécuter  fins  le  renverfement  des 
onftitutions  du  Royaume  9  defqùelles  S*  M. 
l'Impératrice  eft  garante  j   qu'il  a  de  plus  in- 
troduit à  la  Diète  d'Eleûion  ce  mèm^StaniJIasy 
Ennemi  non  feulement  de  S.  M.  l'Impératrice 
&  de  l'Empire  Ruffien  ,  mais  aufli  de  fa  pro- 
pre Patrie,  &  déclaré  pour  telpar  pluGcurs 
Conftitutions  publiées  aux  Diètes  gétiérales  de 
Pologne  :  qu'il  a  facilité  &  effè(îhié  par- là  une 
Eleâion,  nulle  à  la  vérité,  &  de  nulle  valeur 
en  elle-même,  maïs  qui  a  été  pourtant  la  cau- 
iê  &  la  fource  féconde  des  malheurs  infinis  & 
de  l'oppreffion  fous  laquelle  tant  de  Polonois 
bicn-intentiôntiés  pour  leur.  P;atrie.'gemi/ïent 
encore:   fans  le  charger ,  dis-je  de  ces  icprô- 
ches,  comment  fè  peut-il  laver  de  tantd'enor- 

•  mités ,  dont  il  s'eft  enfuite  rendu  coupable  ? 

;  A  Varfovie  , . 'âUtfi  bieti  qu'àf  Dantzig  ,  il  a 
\  fait  diftribuer  publiquement  dès  Libelles  diffâ- 
\  mamires-,  Içfquêls  i,;  's'il  n'en  eff  pas  lui-même 
'l'Auteur  ,  ont  d^i  moins  été  faits  \  fpn  inftiga- 
\tîpn .  :  Depuis  '  qu'il  -  s*eft  retiré  ^  Dantzig  avec 
^Ton  Candidat  i^  il  n'a  eeflé  d'exciter  contre  S. 
^*M.  rimperatricè  des  Ruiîîçs  j  non'  feulement 

•  là  Pologne  5  .triais  auflr  desr  Puîiîance^*  Etran- 
gères j  u  a  feit  lév^r  un  Régiment  qui  a  com- 

'  batu  effèâivèment  contre  \^^  Troupes  de  S- 
M.  Imp.;  lequel  Régiment  il  a  liii-meme  cottl- 

"  mandé ,  &  s'cft-  ^-çottt  diftingué  par  la  dcfen- 
fe  d'une  Vittc-^lôft  Ennemie  j  il  a  été  caufc 

de 
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^e  Ja    re&{Unçe  (^Iniâtre  qu'elle  a  fait  &  dej 
xialheurs  qui  s'en  fohc  enfuivis  j  fl  a  ordonné 
i  Mr.    le  Brig^ier  de  la  Motte  d^attaquer  le 
Retranchement  Ruflien  ;  ^  c^  deflëin  ayant 
§chouç  >  il  a  pour  ainû  dire,  voulu  forcer  cet 
D^cier,  avec  les  trois  R^imens  François, 
d'attaquer  encore  le  Sommerfchantz  i  &  par  tout 
ce  que  l'on  vient  de  rapporter  il;a  été  caufe 
du  (ang  répandu  par  toute  la  Pologne  j  il  s'eft 
enftn  ^   felon  fon  propre  aveu  ,  ethpioyé  \  fa^ 
ciliter  la  fuite  de  Stanijlas  ,  qui  ne  peut  fervir 
qu'à  fomenter  la  fatale  desunion  des  Polûnoîi 
oc  qu'à  entretenir  les  troubles  dans  le  voifina* 
ee  de- la  Ruffie  ^  de  forte  qu'on  peut  regardet 
Mn  de  Monti  conimc  rinftrument  &  la  caufe  - 
principale  des  lûaux  ^ui  afHigent  la  Républi- 
que. 

Ces.  circonfbnces  bien  confiderées  ,  on  de- 
mande à  tout  homme  raifonnable  $c impartial^ 
Il  Mr.  le  Feld- Maréchal  Général  Comte  de 
Munich  n'a  pas  été  en  droit  de  faire  arrêter 
Mr.  de  Monu,  après  que  celui-ci  9  pendant  le 
Blocus  &  le  Siège  de  Dantzig,  c  eft-à-dire, 
peadant  1  efpace  de  cinq  mois ,  n'a  point  de- 
mandé de  PafTeports ,  ju^u'à  ce  au'ju  s'eft  vft 
à  la  6n  obligé  de  (è  rendre  au  Camp  i^î  Ru^ 
^tns^  lorfque  la  Vilte  etoit  prêté  à  capitulera 
S^t  ne  feroit-îl  'pas^  tous  ^ards  ridicule  dé 
prétendre  que  l'on  rendit  auffi-çôt  la  liberté  1 
We  perfonne,  qui  n'ayant  jamais  été  acréditéb 
auprès  de  S.  M.  L  a  poufle  jufqu'à  l'extrémité 
les  bofUUtés  contre  la  Ruffie  ^ .  èc  (|a'on  lui 
donnât  par  cette  voye  le  moyen  d'exécuter  fè» 
mauvais  defTeins  ?  Si  le  Droit  des  Gens  ren* 
doit  impunillable  de  telles  Hoftilitçs,  on  pour- 
rait foûtenir  avec  autant  de  vérité  9  qtfil  fut 
Tm.lX.  Hh  cgalc::^ 


18  i  Recêteil  Hifiwhpa  itj0$s  ^ 
Maternent  violé  en  la  perfonne  à^  Cocste  de 
^elo  ,  Ambafladeur  de  France  (dont  periba- 
ne  ne  peut  révoquer  en  douce  le  Caraârère) 
loribu'il  fut  tué  en  attaquant  le  Retranchemenc 
des  Ruffiens.  Si  les  Boulets  des  Afliegeans  ont 
manqué  Mr.  de  Monti  fUr  les  Remparts  de 
Danczig  &  dans  les  Ouvrages  extérieurs  ,  c'a 
été  un  hazard  tout^pur  ,  qui  ne  peut  lui  pro- 
curer aucune  impunité  ,  ni  le  garantir  du  res- 
fentiment  de  S.  M.  Imp. 

Tout  AmbaJfaJew  (dit  Wicquefbrt  L.  L  SeB. 
29.  f.  429.)  juifTondpartiiferile  Privilège  de/àu 
CaraStfî  ^  aujfi  bien  que  tEcci^afiique  qui  tfifris 
aiant  les  Armes  à  la  main.  C'eft  au(fi  le  fentiment 
de  Grotius  L.  IL  C.  18.  §.  4.  N.  7.  iiuod  f 
vim  armât am  iutentet  legatus^fine  ocàdi  poterit. 

En  edèt  ,  le  fort  de  '  Mr.  le  Marquis  de 
Monti  a  été  plus  doux  que  celui  du  Comte 
de  Plelo  y  qui  a  d'abord  payé  de  ùl  vie  la  té- 
mérité Qu'il  eut  d'attaquer  le  Retranciiement 
des  Rumens  ^  au  lieu  que  l'autre  ,  après  avoir 
fi  long-tems  >  &  en  tant  de  rencontres  mérité 
l'indignation  de  S.  M.  I.  efi  aétéju{qu'iciquit- 
g:e  pour  une  détention  allés  fiip^rtable. 

Comme  on  a  &it  mention  ci-deflus  de  Par- 
rêt  de  M.  le  B.  de  Goertz>  il  ne  fera  pas  hors 
de  propos  d'inférer  ici>  pour  plus  grand  edair* 
ciflement  de  cette  matière  «  l'Extrait  do  Re-  1 
giftre  des  Réfolutions  de  L.  H.  P.  où  l'on  1 
verra   plus   au   lon^    les  motifs  qù'EUes  a-  1 
vpient  d'en  ufer  ainii  y  laiflant  au  monde  im- 
partial à  juger  de  ces  raifbns  y  auffi  bien  que  , 
de  celles  aue  Ton  a  raportées  ci-deflùs  »  tou-  1 
chant  l'arrêt  de  Mr.  de  Mqnti.    Sans  faire  le 
parallèle  du  Baron  de  Goertz  &  de  ce  Mar*  I 
f^uis  y  cette  reflexion  fe  prefèntera  d'aboid 

•  d'cUe 
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I     U'elie  mime  y  que  ce  dernier  n'a  pas  feulement 

!      tramé  des  deueins  pernicieux  contre  un  Allié 

^e  la  Ruffie  >  mais  qu^il  a  réellement  commis 

,     des  Hoftilitéfi  contre  S.  M.  I.  &  Tes  Troupes 

devant  Danczig.    Voici  comme  L.  H.  P.  scn 

expliquent  dans  ladite  Réfolution. 

>)  Qu'il  eft  notoire  à  tout  le  monde  que  L: 
')>  H.  P.  ont  le  bonheur  de  vivre  non  feule- 
"^s^  ment  avec  S.  M.  Britannique  en  paix  >  en 
»  amitié  &  en  bonne  intelligence  >  mais  àufli 
i      >;  qu'il  fubfifte  entre  S*  M.  &  L.  H.  P.  des 
I      9^  Traités  très-etroitâ  &  de  forts  Engagemens 
I     p;^  pour  une  mutuelle  defeniè,  &  fpecialement 
I     d>  pour  le  maintien  de  la  fuccefCo'n  de  S.  M» 
I     ^  &  de  la  Ligne  Proteltance  à  la  Couronne 
I      ^  de  la  Grande  Bretagne  >  qui  ne  iâuroit  être 
;     9>  renverfee  (ans  un  danger  extrême  pour  la. 
I     ^  Religion  Protestante  &  pour  leur  Etat*    De 
I     5>  forte  que  L.  H.  P.  ont  un  intereft  très-et 
P9  fentiel  dans  le  maintien  de  Sadite  Majefté 
9>  fur  le  Trône  de. la  Grande  Bretagne  &  de 
»>  la  fucceflion  dans  la  Ligne  Proteiunte ,  eu 
9>  égard  à  leur  Religion  &  à  la  propre  conier- 
^>  vation  de  l'Etat ,  outre  l'oblmtion  étroite 
•      a>  des  Traités  &  Alliances  :  Qu'il  y  a  prefente-J 
I      t>  ^^t  plus  d'un  an  qu'en  vertu  de  cela  Lî 
^  H.  P.  ont  été  obligées  d'envoyer  en  AngW 
^  terre  un  fecôurs  de  6000  hommes  pour  aA 
^  fifter  Sa  Majefté  contre  ceuxdefesfujetsqui 
^  avoient  pris  les  Armes  &  contre  Tinvaiioa 
9)  du  Prétendant ,  lequel  aiant  été  chaâe  dil 
^  Royaume  >  la  Rébellion  etouÔee  >  &  kurd 
^  Troupes  renvoyées,  il  n'y  a  rien  de  plus  na* 
^  turel  ni  de  plus  raifonnable  que  L.  H.  P« 
^  aident  à  prendre  ,  autant  qu'il  dépend  d'El- 
^  te>  toute  précaution  pour  n'être  plus  redui- 
Hh  1  „  tc« 
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>,  tes  à  htieccfflte  de  devbfr  donner  A&cchei 
V  de  raircHs  fecours  ftton  Ifeors  Engagiemens. 
*,  Ceft  pourquoi  EUe^  ont  été  jpôrtees  à  fiâre 
',  ce  oui  a  été  fait  ici  /à  l'é^rd  du  Sr.  Baron 
^,  de  Gocrtz;  tfàutant  plus  que  S.  M.  aiëcret- 
>9  tement  fait  donner  avis,  qtfon  travailloit 
',-  fous  main  à  exciter  une  nouvelle  Rébellion 
>,  dans  les  Royaumes  de  S.  M.  pour  là  detrô- 
*,  ncr  ,  pour  rcnverfer  la  Religion  Proteftan- 
>,  ce ,  &  pour  fidre  momler    fur  te  Trônt 
>,  un  Prétendant  Papille ,  &  Qu'entre  autre  le 
99  dit  Goertx  étant  ici,  avoir  mis  la  main  dans 
„  ces  intrigues  qui  régardoient  fi  loin  >  que 
9>  pour  les  prouver  S.  M.  fit  communiquer 
•,  des  Lettres  écrites,  priant  qu'on  voulut  ar- 
»  rêter  &  fiire  garder  la  perfonne  dudit  B.  de 
9,  Goertz  avec  fon  Secrétaire  &  fes  Papiers* 
9,  Si  Ton  fait  reflexion  fur  les  obligations  & 
,x  rintérêt  de  l'Etat ,  on  doit  avouer  qu'on 
,,  n*a  pu  fiaire  moins  que  de  déférer  à  la  re- 
„  nuifition  de  S.  M.  Britannique  dans  une  af- 
^  miré  fi  confidérablc  ât  de  fi  grande  confe- 
,i  quence.    Que  L.  M.  P. /(bnt  endeîreaienr 
,;  perfuadées  &  qtf  il  ddrifte  îbrt  çlâlrelpéût  de* 
p  ce  que  ddius ,  que  Hxièt  dâditGtJettx,^^ 
,$  de  fa  fuite ,  n'a  pè  Ëd§  &tè  iàils^âUah;' 
„  ainfi  qu'il  eft  exprimé  à  tott  rfâns'  la  àkt 
,i  Déclaration*    Qu*ËBes  (tfoVent  auffi  qu'ff 
^  n'eft  pas  moins  clàit  Ôt^eViaeflt ,  dti'bn  o'a 
,',  rien  iait  dans  ce  <;as  cohtlre  rAniicié&  lek 
,,  Traités  qui  fubfiftént  eritrfc  la  Suéde  &î*Ei 
„  tat ,  ni  ebntre  les  Droits  de  tous  lés  Gens,  d^- 
9,  tant  qu'il  n'eft  pas  échappé  4  la  doûboifiancé 
y^  deL.H.P.cequel'Amitiéqu'Ell(esoQtrhon- 
9,  neur  d'entretenir  avec  S.  M.  de  Suéde  >  ezi- 
»  ge  en  quelque  manière  9  Se  que  les  Dâitex 


^  ne. portent  pg5 qu'EHqs  pcrmçtçroicat,  &  oc 
9>  pourroient  pas  empêcher  ,  auunt  qu'il  leur 
o  liêroit.pdf&ble.,  de  tramer  dans  le  territoire 
>9  de  leur  Ètàt^  des  dçfTeins  direâement  con- 
9^  traires  à  leur^  Alliances  &  £ngagemensavQC 
o  d'autres  Puiflànçes  &  même  à  l'intérêt  de 
,,  l'Etat".  Vo^ex  tombera  Tom.  X.p4ig.6^. 
èr  66*  où  Ton  trouve  jufqu'à  la  p^.  8a..  tou- 
tes les  Pièces  qui  parurent  en  ce  tems-là.au 
fujet  dudit  Arrêt  du  Baron  de  Goertz  en  Hol- 
lande &  de  la  détention  du  Comte  deGyllem- 
bourg  en  Angleterre  ^  comme  «uffi  ks  Rdb- 
lutions  prifes  à  cet  égard  ^  par  la  voyc  de  Re- 
prefailles  ,  contre  les  Minières  de  S.  M.  Brit. 
&  de  L.  H.  P.,  Mrs,  Jackfon  &  Rumpf 
à  la  Cour  de  Suéde  ^  &  eptr'autres  la  Lettre 
qui  fut  imprimée;  en.  cette  occafîon  à  la  HAye> 
&  diflribuée  par  ofdre  :  Cette  Pièce  mérite 
fur-tout  une  attention  particulière*  ) 

C'éft  d'ailleurs  en  vain  que  Mr.  le  Marquis 
de  Monti  alloue  comme  une  raifon  en  (à  fa- 
veur j  dans  iâ  Lette  ai,i  Feld^Marec^ial. Comte 
de  Munich,,,  quïl  n'y  a  ppint  de  guerre  décla- 
rée entre  la  France  4^  ta  Ru.ffiç.  La  ntort  (je 
feii  Mf..  de  Ple||Q .  ^.>  prifè  diCt  ja  Eregatte 
Ruûienne,.  nosnmèe^//i^»»  IWpit.pu.coa- 
vaincre  nue  da  rs^o^^riaâàire  ei^.  gO^z'^efieii- 
fe.  n  eit  vrai  ^  (m.  m  iloftilité^r  dbtit  il  s'agit 
jn'ont  âé  preccc^  d'^cune  Dedaration.for- 
melle  ae  Guerre  »..  îpais.  de  quelc^e  manière 
qu'on  envirap^cette  Q^con^aiDCe,.  elk  ne  pa- 
roit  guérts  Jivpri^)^  i^  Mr»  4e  Monti« 

^m^K*f^  W»  Ife?njaeu8  ^  3fifKi^.  Dèv: 

Zi.ill.  C.  9.  §:  50.)|Npr  Préecûnem  aut  Legatum 
faBa  9  9fi  tac^a  fUétJsm  frrfeffo  ex  fféifir^to 

àhz  M 


4^^      XiCMeil  Hifiinrupte  êJELti  i 
iÊfdgerntdii  i  iomtram  beUÊm  frmrfrs  ttÊfluMifi 
k  ilbêd  efi  fuod  mm  dmmuiatur.    VojCL  Gio-; 
tius  été  Jure  B.  ér  P.  X*.  III.  C.  3.  §.  xo.  11. 

La  Déclaration  faite  ,  de  la  parc  de  S.  M. 
rimperatrice ,  à  M.  de  la  Motte  coodent  les 
Reflexions  neceflkirçs  fur  un  td procédé;  poor 
•  pfler  fous  ûlence  le  mauvais  traitement  que 
l'on  a  fait  aux  OfiBciers  &  à^tout  Téquipage  de 
k  dite  Fresatte  »  lefquels  ont  été  dépouillés 
jufqu'à  la  cnemife  &  leurs  bardes  vendues,  {a) 
Pendant  que  du  côté  de  la^Ruffie  on  n'a  eu 

gide  de  traiter  avec  autant  de  dureté  les  trois 
égimens  François ,  dont  les  Atteftations  fe- 
ront connoltre ,  en  France  même  ,  combien 
on  leur  témoigne  de  bontés  en  ce  pais,  où  ils 
ibnt.  entretenus  aux  fraix  de  S.  M.  Imp.  Tout 
cela  ne  peut  que  mettre  les  Officiers  commai>> 
dant  les  Vaifieaux  François  dans  leur  tort ,  &xit 
donner  le  moindre  avantage  à  Mr-  de  Monti. 
Pour  ce  qui  regarde  les  Inftruâions  que  ce 
Marquis  dit  avoir  fuivies  ,  ce  fêta  à  lui  de  jus- 
tifier devant  le  Roi  fon  Maitre  fat  conduite  qu'il 
ft  tenue  jufqu'içi.  Cependant  on  ne  pretendn 
•  fK>int  que  S.  M.  Imp.  ait  égard  à  des  Inffaruç- 
tions  qui  n^tboutifloient  qu'à' détruire  la  Liber- 
té de  la  Polo(pe  &  qu'à  roœore  les  mefures 
3ue  S«  M.  avpit  été  indifpenfabiemiçnt  obligée 
e  prendre  pour  le  repos  du  Rovaume, 

1/W  atftem  ahfiêtdum  Mit  Thomafiu/^î^r. 
Dru,  L.  III.  C.  9.  €.76.)  ftodqut^pfiarktran^ 
tur  imf$me  Ikere  îegatû  exejui^ pfidf»iJ  fihi  i 
Trincipe  efi  mandatum  y  debéum  verûfibfrinci^ 
fi  tmf^$4mbim  ife^nam  hoc  fade  ki^^tofks 

Isce* 
(«)  Voïez  d.<pr^  Icc  Dooimeni  an  Sntt  <k  k  dctttdoa 
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Kceret  in  aUeno  fih  quam  if  fi  ejus  ,  fi  adejjèt^ 
JPrincifi^  i  contra  minus  fojfit  infitâ  ditione  Frin* 
cefs  quam  in  Jomo  fitâ  ?aterfamilias. 

Quand  même  Mr.  de  Monti  n'kuroit  rien 
entrepris  contre  les  intérêts  de  la  Ruffie  ,  l'at- 
taque du  Retranchement  Ruffien  qui  s'eft  hkc 
par  fes  ordres  >J&  les  Inftruâions  données  à 
Mr.  de  la  Motte  ,  pour  l'attaque  du  Sommer- 
fcbancz,  gardé  par  les  Troupes  RufCennes,  {a) 
fuffifent  pour  lie  (déclarer  Ennemi  de  cet  £m« 
pire  ;  en  conféquence  de  quoi  il  étoit  du  de- 
voir de  la  Geriefalité  Ruffienne  d'arrêter  Mr. 
de  Mohti,^  qui  s'étoit  rendu  à  difcretion, 
comme  Prifonnîer  de  Guerre. 

Il  eft  vrai  qu'une Puiflànce,  entrant  en  guer- 
re contre  une  autre ,  donne  ordinairement 
au  Miniftre  du  Prince  Ennemi,  la  permiffion 
de  fe  retirer  &  lui  fait  expédier  pour  cet  ef- 
fet les  Pafleports  neceffaires:  Mais  ces  fortes 
de  civilités  ne  fè  pratiquant  qu'à  l'égard  dei 
Miniftres  qui  ne  font  pas  fbrtis  des  bornes  de 
leurs  fondions,  ou  qui  entrent  dans  un  Païs 
ennemi  pour  y  entamer  des  Négociations  de 
Paix,  ne  font  en  aucune  façon  applicables  au 
fujet  de  Mr.  de  Monti. 

Il  faut  principalement  remarquer  en  tou- 
te cette  aSàire,  que  tout  ce  aue  le  Droit  des 
Gens  a  établi  en  faveur  des  Miniflres Publics, 
n'a  nul  rapport  au  cas  dont  il  s'agit  ici,  ni  à 
la  perfonne  de  Mr.  de  Monti  &  que  par  con- 
fcquent,  il  fe  retranche  fort  mal  à  propos  fur 
ce  Droit  d  fur  fon  Caraâered'Ambafladeur» 

à 

U)  Voïez  dapiès  les  Lemes  de  Mb  de  Monti  (3.)  4c 

fiûT* 
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488  ^  ReciêeU  H(lkrilff0  ét40ess 
à  l'égard  de  S.  M  I.  Car  en  efifet  *  on  n'a 
Jamais  contefté  que  le  Ctraûcre  d*un  Amba/^ 
fadeur  ne  fat  inviolable  pour  la  peribnne  auffi 
bien  que  pour  toute  fa  fuite  9  ï  moins  qu'il  ne 
fe  rendit  foi-même  coupable  de  Crimes  atro- 
ces contre  la  Majefté  du  Souverain»  ou  con- 
tre le  Repos  Pubuc. 

Mr.  de  Monti  qui  avoitagi  en  Ennemi  juf- 
'qu^  la  fin  du  fîéze,  ne  voulut  point  qu^Qn  fit 
mention  de  lui  dans  la  Capitulation  de  7a  Vil- 
le, Se  ne  da^na  pas  feulement  demander  au 
General  Rumen  un  Paffeport:  Il  oie  au  con- 
traire, fe  vanter  en  là  Lettre  ;f»f  rimue  luife- 
\roit  plus  glorieux  que  tTitre  maUrmti  en  cette 
ffmmtre-y  de  forte  qu'il  n'àuroit  aucun  fujet 
de  fe  plaindre  G  on  le  traitoit  avec  autan.t  de 
rigueur  que  &  vanité  le  mérite  >  fuivant  l'an- 
cienne Règle  de  Droit»  Vokntinom  fit  injurîa. 
Mais  la  Clémence  de  S.  M,  Imp,  gui  a  éclaté 
en  tant  de  rencontres  infiniment  plus  impor- 
tantes »  lui  pardonnera  bien  cette  Rodomon- 
tade. 

Cependant  il  eft  fort  maUèant  à  Mr.  de 
Mopu  de  s'émanciper ,  au  mépris  du  même 
UToit  dés  Gens  auquel  il  appelle  tant  de  fois 
&  d'ipfulter  des  Puiflances  Souveraines  auprès 
àefquelles  il  n'a  jamais  été  accrédité  9  comine 
il  paroît  par  les  expreffions  dont  il  ?eft  ièrvi 
dans  (à  Lettre  au  General  Feld-Maréchal^  en- 
tre autres  au  fujet  de  l'cvaGon  de  St^nijlas.  A 
quel  danger  toutes  les  PulQàpces  du  monde 
ne  fèroient-elles  pas  expofêes  ?il  étoit  permis 
aux  Minières  Etrangers,  fur  tout  à  ceux  qu'el- 
les n'ont  jamais  reconnus  >  de  commettre  im« 
pjanement  contre  elles  les  plus  grands  exccs> 
comme  Mr.  de  Monti  a  o&  lefiiire? 

D^aa^ 


O'ailleurs  S.  M.  I.  n'ordonnera  jamais,  ni 
ne  IRs^Ukctn!^  à«ku0.  de  kiS^^  de  fau-é  d6a. 
aâions  contraires  au  Droit  de^  Gens  &  à 
l'Inviolabilité  des  Miniftres  Publics:  mais  te 
Droit  &  cette  Inviolabilité  n'aiant  rien  de 
commun  avec  le  cas  dont  il  s'agit ,  ce  n'eft 

{«$-là.ce^ui  dçddera.  de  ja  deninée  de  Mr; 
è  Marquis  dé  Monti.    Son«  fort  dépendra  èo 
partie  de  la  condifiié  ^e  la  Cour  de  France 
tiendra  en  cette  rencontrç  <&;  de  la  mfUliere 
dont  elle  s'expliquera  fur  ion  fujet»  mais  prin- 
C^6mentdp;bon  plaifir  ^  de  la  Clémence 
de  «S.  M.  Imp.  fit  dans  le  défaflre  arrivé  à  ce 
M^rc^uis,  il  doit  s'eftimer  heureux  >  non  potf 
4*avou-  été  revêtu  du  Cars^iïer^  d^Ambgflàdeur 
de  France,  dont  iliait  wa  de  pafade^  mais 
d'être  tombié  en^re  les  in^inf  d'une  PrinceQè 
magnanime,  qyi  ^   les  mêqes  éntimens  de 
Generpfîté  qu^  Titcïte  *  attribi^ë  à  un  £mpe^ 
X0ur  des  Romains»  au  fiijet  d'un  de  fes  fimxN 
9iic  déclarés:  Mifitwn  ji^m^^  dit-il,  mvif*^ 
jrm^tnemfU  MtbriJafimy  ftecfiUvim  dJeste*. 
gtteMdim  Jfêjfii  Venm  ifê  mfjmtits  plscitwm 

éldverfii  fiifflh0s  âtnAmi  fMMW»  iriitmflw  d$j 
«  (  A«i^L  xn,  {«.  a^  la  fiofj 
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DOCUMENS  cUecdâMl»  tUMim 

[A.] 

Lettre  sU  Aùrcftàs  Jh  Monti  éui  Comte  4à 
Àùmich  devant  DéimzJg. 

Monsieur» 


MEffieurs  du  Magiftrat  de  Dantzig 
neor  de  me  communiquer  la  Lettre  que 
Vôtre  Excellence  leur  a  écrite  y  où  Elle  de* 
mande  mon  Extradition.  Je  vois  avec  dou- 
feor^  par  rapport  à  vous,  MonTteur,  qu'il  n'eft 
oue  trop  vrai  ce  qui  m'avoit  été  dit  par  plu- 
fieurs  perfonnes ,  que  Vôtre  Excellence  me 
demandoit  pour  nie  mettre  eh  captivité.  J*âr 
vois,  je  l'avoiie  ,  regardé  ces  diicours  com* 
me  tenus  ,  non  par  des  perfonnes  attachéef 
i  vôtre  Réputation,  mais  par  vos.  Ennemis, 
d'auunt  plus  qu'il  s^eit  paâë  entre  nous  des 
Complimens  réciproques  >  qui  fe  pratiquent 
parmi  les  Mioiftres  &  les  Généraux  des  plus 
grands  Princes^  roai$  je  voisau'tlsne  ibntque 
trop  vrais»  par  la  Lettre  que  Vôtre  Excellen- 
ce vient  d'écrire  au  Maeiilrat.  Je  ne  poa- 
vois  januis  m'imaginer  qu  une  perfonne  com- 
me Vôtre  Excellence  ,  Miniftre  Se  Geoenl 
d'une  fi  vafte  Monarchie  >  §c  d'une  û  grande 
Princeflè»  imorât  ce  qui  êft  dû  au  Gmâi* 
re  refpedté  dans  les  tems  les  plus  reculés>  8c 
dans  les  modernes  y  chez  les  Nations  les  plus 
Bart^es.  Je  ne  decaillend  pointa  Vôtre  £x« 
ccUcnce  1»  Droits  d^ua  AmbafTadeur  «  par- 

ccquç 


Ne^ociatioHS  ^  Mémoires  &  Tfaitez,.  49  ï 
<^eque  je  crois  qu'ils  vous  (ont  fort  connus» 
peribnnc  dans  le  monde  ^  du  plus  grand  au 
plus  petit  9  ne  les  ignore.    Je  lerois  bien  fa« 
ché  que  MeŒeurs  du  Ma^iftrat  6c  les  Or- 
dres de  la  Ville  de  Dantzig»  qui  connoiiïenc 
fi  bien  les  prérogatives  relevées  de  mon  Ca- 
raâère,  foufriflènt  qu'on  br&lât  une  Amorce 
de  plus  pour  moi.  Ils  ibûtiennent  depuis  près 
de  5  mois  les  malheurs  d'un  Blocus  &  d'un 
Siège;  fie  je  ne  veux  pas  que  les  égards  qu'ils 
auroient  fans  doute  pour  moitiés  augmentent* 
Quoique  je  (bis  bien  lûr  que  leur  probité  ne 
leur  permettroit    jamais    cette   Extradition, 
quand  la  Ville  de  Dantxig  fera  d'accord  fur 
les  Articles  de  la  Capitulation  >  il  ne  fera  pa^ 
neceflaire  d'y  inférer  celui  qui  me  regarde; 
je  me  rendrai  avec  touts  m^  Oomeftiques  fie 
Equipages  au  Çarpp  de  Vôtre  Excellence ,  prêt 
^  foûtenir  tous  les  malheurs  qu'ElIe  me  pré- 
pare.   Rien  nç  opie  ièra  plus  élorieux  que  d'y 
çtre  ipaaltraitç,  jufqu'à  ce  que  Tes  Plaintes  que 
tous  les  Souverains»  intereiles  à  la  conferva* 
tion  de  leurs  Miniftres,  fie  celles  du  Public» 
parviennent  à  Vôtre  Augufte  Maîtreflc^  fie  je 
(bis  bien  iûr  qilè  Imparfaite  connoiflàQcequ'£l«> 
le  a  de  prorogatives  d'un  Miniftre  de  moo 
Caraâère ,  fera  changer   xn«fîtuation,  mais 
pon  vos  x)rdres,  p^rçe  qu'il  çft  impoffibleque 
vous  en  aye^i  de  pareils.    J'avoiie  %  Vôtre 
Excellence  que  Tevenement  qui  vient  d'arriver 
depuis  3  jours  doit  U  ficher;  m^  je  ne  puis 
ou  y  faire.    U  n'y  aquç  i»oi  fi^  quelques-uns 
et  mes  Domeftiques  qui  y  ayent  part,  fie  tou* 
tes  les  rigueurs  que  vous  exercerez,  Monfieur» 
i  cet  égard  ,  contre  les  Polonois  fie  contre  là 
yiÙQ  dQ  Ihmi^^  feront  injuftes.  Je  prie  Vô- 


49^        Xeateil  Hiflorique  iJBU^  ^ 

^rc  Excellencç  de;  me  donner  une  promce  Re- 
ponfe,  pour  que  je  puiffc  mè  mettre  en  étac 
de  l'aller  joindre ,  quand  Elle  fera  convenue 
'de  la  Capitulation. 

P.  S.  Je  crois  bien  faire  de  joindre  quelques 
Heflexions  fur  le  cas  dont  il  s'agit  >  qui  peut- 
être  ne  fe  font  pas  encore  prefentées  à  v  ôtre 
Excellence. 

I.  TL  tfy  a  point  de  Guerre  déclarée  entre 
■*  la  France  &  la  Ruffie. 

IL  Quand  même  la  Déclaration  de  Guerre 
ftroit  faite,  Tufage  eft  qu'on  donne  desPafle- 
{X)rt5  aux  Minières  qui  tont  dans  les  Cours  qui 
entrent  en  Guerre,   pour  fortir  des  Etats.    A 

i)lus  forte  raifon  je  dois  Pavoir,  parce  que  je 
uis  dans  une  Ville  de  la  République  de  Polo- 
gne, qui  m'a  reconnu  dans  ,un  tems  de  tran- 
quilité,  de  même  que  le  feu  Roi;  &  que  tous 
te  Miniftres  des  Princes  qui  font  en  guerre  a- 
iifec  la  France  mToiit  reconnu  en  cette  qualité 
tprès  la  mort  du  Roi  Augufte;  que  j'ai  traité 
«vec  eux ,  &  que  je  n'ai  pas  remis  mon  Ouac- 
cere  entre  les  Main^  du  Koi  mon  Ma!tre>  ni 
eu  de  nouvelles  Lettres  de  Gréancie. 

IIL  Mon  arrêt  feroit  contraire  au  Droit  dei 
Cens,  qui  eft  refpeûé  par-tout,  &  queper- 
Ibnne  ne  peut  viofer  ,  puifqu'il  intereflè  tous 
le  Souverains,'  dont  noti  feulement  les  Am- 
btflâdeurs,  mais  tout  ce  qui  leur  aparticnt,  di 
«gardé  comme  fecréi 

r    IV.  Je  ne  fuis  pas  forlî  du  Miniftère  d'An). 
baflàdeùr,  n'uyant  point  porté  Ici  Armes  coo- 

ti-c 
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tf c  les  Troupes  de  RuiOGc  &  .de  fes  Alliez;' 
m'étant  borné  uniquement  à  fuiyre  les  Inftruc*' 


tions  que  J  avois. 

Il  eft  necéflâire  de  dire  ûi 
Varfovie,  le  ai.  Septembre  ,  j  ai'laifle'mon 


V.  Il  eft  necéflâire  de  dire  ûu'ayant  quitté 


Palais  avec  les  Armes  du  Roi  mon  Maître  fur 
la  porte  >  &  tous  mes  MetA>les>  &  Equipages* 
Mr.  TAmbaflàdeur  de  l'Empereur,  le  Gran4 
Etuyer^  Comte  de  Leuwolde  fit   Monft.  le 
Comte  fon  Frète  ,  MJniâxe  Plénipotentiaire 
de  Ruffie,  prévoyant  ma  retraite  de  Varfovie, 
prièrent  Mr.  Woodward, Envoyé  d' Angleter- 
re &  Monfr.  Kinner,  Refident  de  TEmpe- 
reur,  de  venir    chez  moi  pour  me  dir«  d^^ 
leur  part,  que  je  ne  devois  avoir  aucune  in«» 
duietude,  nij^armon  Palais  ^  ni  pour  mes 
Meubles  &  Equipages,  aue  toUt  feroit  gardé, 
foigneufemciit ,  non  feulement  par  raporç  à. 
mon  Cara(!îèrè) /thaïs  auflS  par  raport  à  \%S^ 
^n  cordialç  àvqc  laquelle  nous  avions  vect^j^ 
ce  au'ils  ont  feît  obfçrv^r  ay^ç  une  Polite^^ 
ail  delà  de  "toute'  exprcâîpii  ;  Çt  <^uoiqu'il  y^ 
ait  plufieUi-j?  jxjè\$  que  je  cf en  f^  pojnt  reçud/î^ 
lïouvelles.  Je  rie  doute  fk^injt'  que  ce$  ordres 
xî'ayent  toujours  éié  obfervçz.    Mr.  Wobd-' 
ward,  Envoyé ';d''Ançlçterirfi!U  ^  Mr.Rupap^^ 
Miniftrede  Hollande,  mç'^îpqii.  que  s'il  arr^ 
voit  quelque,  i^hôfe  penclaa^  jnqn  abfeqce  î* 
inon  Palais^  bu  à  mes  î?ptt^^ques,  il  s'clé? 
vcroiçnt  hautement  pour  f^^^nîr.le  Droit -dçn 


Cens,  6i  Mr.  Kinner>  Refident  de  l'Empe-^- 
reur,  ajouta  que  mes  Dohièitigùes  h'avoient 
qu'à  s*adreflèr  à  lui,  parcequé^d^ns  pareille  oç- 
ca&on  tous  les  Miniftres  doivent  le  Toûtenir 
Tun  l'autre.  Si  on  a  eu  de  fi  juftes  égards 
pour  mes  Dômeiliques  Se  Equipages  >  que  ne^ 

dois* 


494        Jifcupl  Hiftûrique  ^AEies^ 
dois'je  point    attendre    pour  ma  Perlboilej 

Juoique  Mr.  le  Maréchal  de  Munich  ^Sc£tâ 
e  ne  me  traiter  dans  fes  Lettres  que  de  Mar- 
quis de  Monci>  (ans  parler  de  ma  qualité  d'Am-» 
bafladeur? 

m 

Secokdb    LbttHe  d$^  jMarepêis  Jk 
MMtiy  MH  Comte  de  Aùêmich^ 

MoMsxÉt;A. 

JE  fuis  plus  Turpris  que  jamais  que  vôtre 
Excellence  n'ait  pas  répondu  à  ma  Lettre  ; 
mais  il  n'eft  point  queftlon  de  cela.  Mef- 
iieurs  du  MagiflraC  m'ont  Communiqué  au- 
jourd'hui à  midi  l'Article  de  la  Lettre  que 
Vôtre  Excellence  leur  a  écrite  qui  me  regar- 
de. Je  Toutiens,  Monfieur  ce  que  fai  man- 
de dans  ma  première  Lettre  ,  que  je  ne  fouf-  - 
frirai  pas  qu^on  birûle  contre  la  Ville  une  a* 
xhorce  pour  moi.  Je  me  fuis  (ait  traduire  de 
l'Allemand  en  François  cet  Article  :  Je  ne  (ai 
s'il  efi:  bien  traduit,,  mais  il  dit  ;  fue  le  Mat* 
fais  Je  Menft  y  ci^difyaHt  Ambajpedetir  detra»» 
ee^fetfouvMnt  énc&rè  en  VtlU ,  doit  être  livré 
Jtici  à  demain  au  foir  i  F  Armée  ttunienne  avec 
toutes  let  j^erfonnes  qui  font  aU^h  de  lui  y  teat 
fis  Domefitques  &  fis  Papiers  ,  four  éviter  U 
piff^uce  de  S,  M.  Fîmperatrcie  dé  toutes  let 
IRuffies'j  mais  en  cas  que  le  Magistrat  de  Dont* 
z^  ne  veuille  pas  confintir  à  livrer  volonté^ 
rement  ledit  Marquis  de  Monti  y  on  Pen  fera 
fprtir  éS'Oee  un  Ditackémm   de  F  Armée  ttwf- 


Négociations^  A4emires  c^  Tréûitz,.  4^ 

Jftenne.   Je  prptefte  devant  cous  les  Princes  de 
^^Êurope  de  jà  violence  qu'on  ait  à  mon  Ca« 
Taâère:  Dans  le  même  teins  >  pour  ne  pas 
sdBiger  d'avantagé  cette  Ville,  contre  laquel- 
le vous  mehacçx  eùcote  de   continuer  les 
Hoftilitex»  de   là   bombarder  &  de  ne  plut 
écouter  aucune  Propofition  fi  elle  ne  me  lu 
vre  pas ,  je,  me  prépare  à  partir  demain  au  (bir 
avec  tout  et  ^ç  je  pourrai  de  Domeftiques 
'2c  Equipages.    Vôtre  Excellence  me  marque* 
rsi  là  Porte  par  laquelle  je  dois  fbrdr  >  &  le 
chetnin  que  je  dois  prendre  >  &  m'enverra  le 
Pafleport.  Je  lui  fais  faire  feulement  réflexion 
qu'il  ne  ài'eft  pas  poffible  de  faire  fortir  tout 
xnon  Equipage  dans  le  mêtne  tems.    Si  vous 
voulez  >  MonGeur  y  lui  accorder  un  jour  on 
deux  de  plus ,  vous  me  ferez  fiilaifir  :  5i  non, 
il  en  fera  ce  que  vous  voudrez.;  J'ai  llx>ti* 
jieur  d'être,  &c.     . 

:  [C.J  ' 

Copie  JtunilAttttiitMmfieuTUMait^M 
'-    Mond,  4  Md^n^  la  Motte  de  Pô^ 
roiife. 

DcDant^igy  leio^dejoio»  i73f.l^f.heuMs<iiifiiib; 

J'Ai  reçu  Mofifieur  ,  ^  7.  heures  du  matin  > 
la  Lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de 
m'écrire  hier  au  fbir  >  &  j'ai  appris  ce  matin 
que  les  Ennemis  avoient  barré  la  Rivière ,  fi 
bien  que  le  projet  de  venir  fur  des  Bordin- 

gués 


J^gk       Récneil  tiiJlortqHe  iJÊes\ 

gués  n'cft  plus  pifacicable,  parconfequentiiouk 
PC  pouvons  plus  envoyer  nos  Piames ,  jufiiu'i 
te  qu'on  ait  troiivéle  moyen  (Je  rpmp-c  ces 
barrières  ^  ce.  qui  ne  fera  pas  ailé,    pavois  ap- 
prouvé très-fort  le  projet  dei  laiflèlr  fiz  cens 
nommes  dans  le  Fâhr-Waflfer>  &  de  ne  veiiîr 
qu'avec  mille  hommes  dans  la  Vilte  ,    mais 
\  préfent  il  fai^t  chaneer  d'avîs  ,  &  fe  tourner 
d'une  autre  l6i^on.    Il  nous  dk  venu  laGalio- 
te  de  Suéde»,  que  ie  crois  à  r*épfeuve  du  Ca- 
non ,  &  fi  elle  n^  eft  point ,  on  pourra  l'y 
mettre  «  auffi  bien  que  la  Pram^ .  qnc  vous  a- 
Vez  à  la  Munde.  •  On  peut  raccommoder  a- 
Vec  bien  du  bois  >  &  la  garnir  de  Matelats , 
pour  parer  les  éclats ,  du  coté  où  elle  fera  ez- 
po(ee  au  Canpn.    Vous  avex.de  bons  Cano- 
hiers  de  Marîue  ,*  &;.  par  la  Dépêche  que  le 
Rôl  a  i^cele  16.  AVril,  il  mç.donne  la  facul- 
té d'en  titer  des  Vaiflèaux  ,  'fi  jfdï  aï  belbia 
Si  ypus  avez  du  t^rraûi  y>^^  placer  du  Ca- 
nott  dé  Ta  Munde  ,  Se  nite  'quelque  baterle 
contre   la  Sommer-Sçhantx,  ou  contre   les 
batteries  des  Ennemis  qui  pourroient  vous  flan- 
Quer»  il  &ut  s'en  fêrvir  «  &  le  Commandant 
*^.|>eu£  w  ^e;r«fiifcr,  4)n^avlr4^4H  Magi%' 
jrat  de  le  conduite  iêlon  voç  ?yis  v  fie  eeux 
de  ^lonfieût  dé  tïacUetbtfg:    tt  fcft  très  né- 
cef&ire  de  faire  toutes  les  difpofitioils  pourat- 
taqqçf  cette  Redoute.   .  J^/ais  qu'on  nç.  peut 
paiYebporterd'un  coùj^  de'  mkih  ,  pour  ne 
f»6  Y  pepdre  d'hopoétes  gens  ;,  fixais  je  crcns 
ique  j»r  le  moyen  que  je  viens  dé  dire,  &par 
J/e$  bons  Canoiiièrs  qui  iont  vçnus  de  Suéde  8c 
ceux  que  nousâvoiis  de  France,  prenant  bien 
gardé  qufil  n'y  ait  de.  la  jaloufie  parmi  eax> 
^  pourra  la  rafer  >  6c  dans  te  m£ma  tems  a- 

maf. 


Inaflèr  beaucoup  de  Bi^tteaux»  &  monter  à 
l'aflaut>  à  la  faveur  de  nôtre  Canon.    Les 
Ennemis  ne  peuvent  pas  y  faire  des  Fpugaflè^ 
ce  terrain  étant  trop  mareca|;eux.    Vous&vei; 
mieux  que  perlbnne>  Mon&ur  ,  Comment  il 
faut  s'y  prendre  pour  ces  fortes  d'expéditions. 
Si  vous  êtes  flanqués  par  des  batteries  des  En- 
nemis, du  côté  du  Bois ,  vous  pouvez  faire 
des  épaulemens.    Les  Ennemis  ont  une  com* 
munication  avec  la  Redoute  du  Bois,  &avec 
le  Winter-Schantz.    Mais  fi  on  rafe  la  Som* 
mer-Schantz ,  &  qu'on  y  prenne  poile ,  le$ 
Ennemis  ne  peuvent  ainG  y  venir  que  par  des 
défilez,  &  pour  lors  on  fait  avancer  la  Ga* 
Ilote  &  la  Prame  ,  juiqu'à  la  Redoute,  &  oa 
canohe  le  Winterochantz,  ce  que  nous  fai- 
ïons  auâS  de  nôtre  côté ,  &  û  le  terrain  le 
permet ,  on  iroit  par  la  tranchée.    Outre  les  - 
Fiâmes  de  la  Ville  ,  dont  vous  en  éonnoii^ 
fez  une  ,  j'en  fais  faire  ici  un  autre ,  qui  fk-» 
fa   finie  dans  peu  de  jours ,  à  l'épreuve  du 
C^hon,  où  il  y  aura  une  pièce  de  20.  Li« 
vres  de  balle  ,  placée  comme  un  Canon  de 
courûer ,  pour  battre  les  Batteries  qui  font 
fiir  la  Rivière  >  que  les  Ennemis  ont  faites  , 
cieux  jpieces  de  canon  ^  de  ao.  Livres  chacii- 
ne  •  de  chaque  côté.    Nous  prétendons  avec 
cela,  &  les  deux  Prames,  râler  auffi  le  Win« 
ter-Schantz.    Cela  nous  donneroit  beaucoup 
de  facilité  à  attaquer  le  Winter-Schantz  ^'apràg 
que  vous  auriez  pris  le  Sommer-Schantz.  St 
on  pouvoir  obtenir  ces  Redoutes  ,  tout  feroit 
lauvé,  &  vous  rendriez  un  grand  fervice  au 
Hoi ,  que  je  Êiurai  fiaire  valoir.    Vous  avez» 
jMonfieur,  des  Ingénieurs  avec  vous  »   &  del 
Canoniers  :   Vous  manque-t-il  un  Officier 
limlX.  U  d'Ar. 


id'Atcâlerie ?  Mr.  Jdu  bmil  ^¥ùés^'dwnëA. 
V6u5  mmqûe-t-il  des  9?&StfSà^  V^dàs^yittdâs 
Ôoots,  pour  m  ec&rcM^  Bfift  lidfè  Fur  lès 
rôces»  &  fur  ccHesiltt  kt»f  Se  PfàflK^  En  Po- 
meranie.  OnncpeiR^  vëU§  i^[^St^âr  9  fur 
cooc  en  paywt.    Quelqûèi  Mffîërs  dft  ftfci- 
Des  foftc  bien-^  ftitSj  «^^ftht  ^ue  lès  p&!nties 
foient  portées.    Ge  PrfAcfc  a  tloflbê  le  j^afli- 
ge  à  l'Artillerie  qui  Miis  tÀt ,  knffi  9  iàlè  ^ 
pas  &  plaindre  de  nous  ,  &  nôàs  âvt^ô^  ifeu 
de  nous  plaiiïdï^  dé  lui    fè^è  fài  ^  fi  iès 
fiordingtfes  irtous  pifuVentlStre  utiles  *«&  dette 
fikpcdition  ,  *mais,pcut-âfre^;)ctïvéftyi&iioiC5 
icrviri  les  f»nir  viinffitatèHe  j   ëuî  fiflc  fca 
far  les  ileniaâcfteftnénë  à  h  fitvéàr  an  Ca- 
non >  en  attendant  qae  les  Soldàtfe  ,  "qàî  fcnt 
fer  des  chaioupcs  ,  naofffènt  ï  Pafi&uir.   ^e  ne 
vois  pas  )  Mr.,  que  vous  d^Aiteh  -à  craindre 
du  bord  de  la  Vifttrlc  du  doté  dXDflVà^^'jwcc 
rfen  tn'a  lafluréqde  le  téifeuft'cftiiiarêc^ox, 
fie  que  les  Saxons  ne  ^{^uveofe  y  êtâfeHr  âebat- 
tèiies^  çoàr  vous  y  Ihdotnmbaer  datls4b  tems 
flue  vous  àttttqiRfrexlà  Sûlmmei^SdiSthfz.  On 
dttid  que  ks  Eni^mià^^nt^cBu^elïsâa'ns 
cette  ^Redoute  ddritrë  )8i  SiBnbâ,  ixâds  de- 
pBndantonipburrèicy^eAS^r,  fic.'WAdîer- 
tesvû  vôttTs  "eh  êftèfe  ^  «ifiSSel  ^  .^  ^-tfcîî 
fss  «s-  Ennuis  ifflct  ^«Kï^^ 
cher  rdec^rèfidtè'tWfte  d«isHa  Talàr-Witi&  , 
pendaut  qdé  Vôife  feeftqîffrfia  ïe  S«ntoer.' 
&:hanta.    ^Gépendartt  *fl  ^feûdWit  idbpiits  j 
MQér  troft  cécrs  hônïfaès-;;  ^fon  'podmÉt  ec 
que  vbiisjufeereï  à  propos-,  .t5taHtlor''lés4i'eux,: 
&  fi  oft  etyporcdît  cetfc  Refidiite,  ^'ôëlledu 
Winter-Sehailtz-,  oh  '^xm^dlt  pouf  'ib^s'lailV 
fcr  ft  4îcilis  toirimes  dite  la'Rihr.^tôffièr ,  Se 

•■-  -  -a- 


^Ni^pRatUni y  Mémoires  ^  Traitjsi,..  /^p^) 

emrer  .dans  la  Ville  avec  les  tmtr^^  TtmpG$  >  [ 
qe  qui  cpnfcderQit  ici  tout  le. Monde  p  paree*^: 
que  vous  potivez  G<asBM)ter  que  les  Enncaais  ' 
font  foibles  y  qu'ils  .n  om    pas  ,   Rttfles  ou 
Saxons,  plus  de  ij  tnitte  ÎJoHKoes  ^  qw*il  y  a 
parmi  eux  beaucoup  de  imUdes  >  £c  je  crois 
de  la  divifioQ  vdams  ics^ittifo^ç^  i^u'ils. n'ont 
pas  x:e  cju'il  faut  pour  continuer  ce  §iége  :  Si. 
nous  étions  en  état  d'agir  de  iiçtre  c^e  »  iquû 
noios  leur  ferions  faoste^fenoe^nt  ^ener  le  Siè- 
ge^ fur-tout  ayant  ,trois  ou  quatre  Bataillons 
de  plus,  par  Tétenduë  immonle  de  JRais  qu'ils 
font  bbl^ez  de  garder.    Enfin»  Monfieuf  >  il 
faut  s'y  prendre  de  façon  à  attaquer  le  Sotn- 
roçr-Scnai^tT..    Faites  vos  «difpQStions^  jecroi^ 
l'afiàire  difficile ,  mais  ^non    pas    tmpo(%l^. 
Vo^us  avez  un  grand  feu  de  Canon  pour  vous, 
&  je  crois  auflS  qu'^atv  bien  retranché  vôtfc 
Camp,  il  faut,  is'il  eft  .poflîbleî,  com^ncrcer 
im  peu  la  peute  Guerr^e,  &  tacher  d'attaqusc 
quelques  poftes  qui   font  à  portée   de  vouq. 
Vous  me  VMxx^&ii  Monfieur  ,  que  v0us  aveîi 
pris  les  avis  des  Qfficiers  fur  le  l»flàge  que  je 
propofois  par  Ja  'Rivâene.     A  preifeatije  vous 
prié,  Mo5Ûepr,j  qu'on  «excate rie  projet  tçl'dtttii-: 
quer  le  SppawBar-Schani».^  il  edl  *i!às-iinpor*^ 
taijt  d'obfer^ër  4e  fecret  jufqu'à  ice  qu'on  -ea 
iM,eq»e  à  T'éxcutioQ'  -Car  j'jii  cmi  âicè  À  uit 
Général  de  igrande  * eputatiop  i  ique  ;iout  Gé- 
néral qui  demande  »n  GoKifeil  rie  Guerce.cft. 
,  perdu ,,  parce  que  les  avis  4bnt    dtflferens  ; 
chacun  opinant  félon  fon  ^aSk  &  ^fit  paffion  ; 
&  il  faut  dim  àiHC  Chcft,  quela  Refolutioa 
éft  prife,  &  .qu>il  fie  ^û^t  .plua  que  é&  mo-^ 
j^s  de  réuffif . 

On  peut  aprocher  la  Galliote  6c  laPrame» 
li  a  i 


joo        Hecueil  Hifimque  JtJBes  , 
à  ce  qu'on  m'aflîire  ,    prcfque  à  portée  cfti 
Piftolet  da  Somtrier-Schantz ,  &  li  faut  sj 
prendre  la  nuit   ,    pour  y  jetter  les  Ancres 
bien  (uremcnt.    Vous  avez  un  Capitaine  Da- 
nois, dont  j'ai  déjà  parlé,  oui  peut  être  très 
utile.    Je  compte  donc,  Monfieur,  que  vous 
avez  neuf  Canons  qui  battent  cette  Redoute, 
&  neuf  autres  qui  battent  la  Plaine  de  Tau- 
trc  côté;  c'eft  à  dire  7.  de  la  Galiote,  &  2. 
de  la  Pratne.    Les  Batteaux  ne  doivent  pas 
vous  manquer  ,  5c  on  pourroit  prendre  des 
Canons  des  Vaifleaux ,    &  de  nos  Matelots 
pour    ramer.    On  pourroit   encore    donner 
une  feinte  aux  ennemis,  en  leur  faifant  croi- 
re »  qu'on    ne    bat  cette  Redoute  que  pour 
paifcr,  &  tacher  de  rompre    les  Barrières  ^ 
parce  que  s'ils  s'aperçoivent  qu'on  veut  donner 
l'afTaut  à  la  Redoute  »  ils  feront  marcher  tou- 
tes leurs  Troupes  du  Bois  pour  la  foutenir  ; 
mais  il  eft  vrai  auflî  que  nos  Troupes  étant 
entrées  ,  elles  trouveront  le  parapet  du  côté 
de  la  Campagne ,  qui  empêche  les  ennemis 
d'y  entrer.    Cependant  il  faut  avoir  des  tra- 
vailleurs prêts  pour  s'y  fortifier.    Cette  Ville 
a  été    touchée  de  la   prife    du    Sommer- 
Scbantz*    Elle  auroit  beaucoup  de  courage  fi 
on  le  reprenoit.    Si  on  ne  veut  pas  aller  dans 
le  Fais  de  la  Pruffe,  pour  f5ûre  des  Farcines , 
&  des  Gabions,  envoyez  un  bon  détachement 
du  côté  d'Helle ,  parce  que  les  RuOes ,  qof 
font  en  petit  nombre  pourroient  y  envoyer 
d'autre  inonde  pour  empêcher  le  travail ,  ils 
ne  font  ps«  aflez  forts  en  Infanterie  pour  y 
envoyer    un   gros  corps.    Si   vous  croyez , 
Monfieur,  néceflaire  de   feire    une   Batterie 
pour  battre  celle  que  les  Ennemis  ont  dans 
,'.  :;     .  :       .  .le 


NégocUtloftSy  Mémoires  é'  Traitez,  çof 
le  Bois,  il  faut  des  Gabions  &  des  Piquets  t 
&  on  peut  prendre  la  Terre  dans  la  Fahr-Waf- 
(er  y  où  on  dit  qu'il  y  a  un  endroit  de  Terr^ 
ferme  auprès  de  la  Munde.  La  Galioce  ,  -& 
la  Prame  &  les  Troupes  n'ont  à  craindre  que 
la  Batterie  Ennemie  dans  le  Bois,  ayant  dans 
le  Sommer-Schantx  très  peu  de  Canons  ,  qui 
fêroient  bientôt  démontez ,  fmvtout  fi  on 
peut  jetter  quelques  Bombes.  Ceft  pour- 
quoi il  faut  tacher  d'impofer  filcnce  à  la  Bat- 
tcrie  du  Bois.  Voilà  tout  ce  que  je  puis  fug- 
gerer  de  mon  côté  à  vôtre  expérience  &  pru- 
dence. 

Sa  Majefté  Polonoife  a  été  très^touthé  de 
vos  fentimens^  &  de  ceux  des  Officiers ,  & 
me  charge  de  vous  en  remercier  ,  &  fbuhai- 
te  vous  le  dire  Elle-même.  J'ai  honneur  d'ê- 
tre très  parfaitement  &c. 

Le  Marquis  de  Monti. 

P.  S. 

Je  vous  prie ,  Monfieur  de  communiquer 

cette  Lettre  à  Monfieur  de  Stackelberg.    On 

afHire  que  la  barricade  des  Ennemis  n'eft  pas 

bien  forte.    Cependant  elle  l'eft  affez  pour 

empêcher  le  pallage  de  nos  Troupes.  En  pre* 

nant  le  parti  d'attaquer  le  Sommer-Schantz  , 

il  faudra  auffi  tâcher  de  iê  garantir  du  feu  du 

Canon  du   Winter-Schantx  ,  &  on  pourroit 

monter  à  l'aflàut  la  nuit.    Si  nous  parvenons 

à  le  prendre»  il  faudra  enfuite  tâcher  9  de  les 

chafler  de  l'autre  côté  du  Canal  ,  &  rompre 

ce  Pont,  ce  qui  couperoit  entièrement  le  Win- 

t€r-Schantx>  qui  feroit  obligée  de  fe  rendre. 

li  j  Je 


Te  vous  wcfentc ,  Mio  toutes  mes  idées  >  yw9 
twurrez  les  digprcr.    Il  faut  toûjoure  bi«i  foi- 
re accommoder  le  Camp  de  laFahr-Walïer  & 
bien  garder  l'Ouvrage  qui  eft  vis  à  vis  de  la 
JWunde  ,  qui  s'apelle   Weftcr-Schantz.    Les 
Ennemis  y  tireront  des  Grenades  ,  quand  vos 
Soldats  iront  à  Taflauti  c'eft  pourquoi  il  ftu- 
dra  avoir  des  Soldats  dans  des  Bordinguc5  qui 
faflent  feu  fur  eux.  On  dit  qu'ils  ont  quelques 
Batteaux  au  Sommer -Schantx  i  ce  n'eft  que 
pour  communiquer  de  l'autre  côté  de  la  Ri- 
vière, &  ils  ne  font  pas  aflcx  grands  pour 
nous  embarafler.    Vous  devez   avoir    reçu  , 
par  la  Barque  tous  les  Rçaicdes  qu'on  a  de- 
tûmdcz, 

.     [D.3 

Cpf>ie  dfi  URefonfe  k  hLeUri  ci^fus. 
Au  Fort  de  la  Maode,  le  xit  Juio.  1734-  r 

J'Ai  reçu  la  Lettre,  dont  Vôtre  Excellence 
m'a  honoré  hier ,  qui  m'a  étérenaifece  ma- 
tin à  îQ.  heures,  &  à  laquelle  n'ayant  pas  aflez 
de  tems  pour  repondre  à  tous  les  articles  qu  el« 
le  contient,  je  me  contente  de  dire  fimplement 
mon  fentiment  à  Vôtre  Excellence,  qui  eft 
conforme  à  celui  de  Monfieur  ^takclberg.  Nous 
penfons  tous  deux,  qu'il  feroit  plus  avantageux 
d'âttendrô  l'arrivée  de  Monfieur  Ùu  Guf-Trouin , 

"^5/       ^"^  ^^  P^"^  P^^  ^^^^  ^^'°>  P^"*"  '*  reuffite  do 

v^^ .    l^ttaque  propose  du  Soinmer-SchantL,  puilque 

ù^'-  "     f>ar  &s  Vaifîeaux  ,  il  pourroit  rendre  la  chofe 

plus  poffible  qu'elle  ne  l'eft  à  prefent  j  Si  ce- 

pen- 


pendant  Mr.  de  Stacketterg  croit  pouvoir  faire 
rafèr  le  Sotnmer-Schînii  avec  la  GalioteSué- 
doife,  &  s'en  emparer,  je  lui  fournirai  les  loo. 
p^  2Q0.  hpmnqp^  ppijr  y  prendre  B^lte,  lorft 

au'ilksdçrp^deFa.^  en  ii\t%ni  ftccofnqoder 
es  Bateaux  par  le  Capitiaine  Dahois.  Voila  mon 
fentiment,  quelque  difficulté  que  je 'trouve  à 
Texeçi^tipiiy  ^vçç^p  peu  àp  monde  que  nous 
avons  j  je  crains  biendevoir  périr  inutilement 
un  iêçpjLirs  oui  goijfroit  epr-e  puu  utfl.e  ^uIjLoiy 
û  f on  ppuyoit  attendre  qu'il  fut  renfprcé. 
Nous  ne  fayon?  point  precifemPRf  j  Pij  e^ 
^onfieurdu  B^wl}  depuis  près  de  h^}iiP^^ 
qu'il  eftpfirri  pour  all/sr  Je  tenir  ^  ]^  Jiayteui: 
de  Righoft ,  ç^r  où  Mpp^çur  ptt  Gnif  flqit  yè- 
nir  j  iîpq§  crpioH5  qu'il  e(t  allé  au  dey^t  (}ç 
lui  vers  PprnhQlip,  m  peuprêtfejpîijf^  Joih| 
pour  rev.cnir  jenfemblf  en  force  ^aijjpqu'iJpQus. 
t'a  fait  eoteiîdre.  '  I^p^j?  fiypns  reçu  les'  Remfr; 
des,  dont  npjjg  iGbnaràes  trèsobligps  à  Yptre 
Excellence,  fl  eft  înprt  trois  p^ierçbleflez^ 
&  ènyirops  f  |  Splda^ç.  ï^pus  jtvpn^  noipbrc 
cPÔfficiers'.qûi  Fpnjbfnjp  fflal^,  fie  ;dc^  Sol- 
dats MreîHçme^Jt.  rjg^iis  n>y,oiv  x:Qm 
i  pcFjibnAe  La'  ym^.  à^\  W^e  t]ffftiçpç^ 
fi^us  ^ypns  rt^pçpjçur  4  4fiB  j8çc. 

La  Motte  DE  PsikousE. 

....        r  a  T  r 


li  ♦  (E.) 


^«4      Xmmr?  JBtfitri^M  ^AStii 

CEO 

Cofie  £um  Lettre  de  Monfatet  le  Aiésrtp&e 
de  Moati  >  ^  Mon/tettr  la  Motte  de  Pew 
roufe. 

A  Daooig  le  ir«  Joln,  ^734. 

J'Ai  reçu  s  Monfieur ,  bjer  tu  toatîa  i  7 
heures  )  la  Lettre  auç  vous  m'avez  fait  l'hon- 
neur de  d'écrire  >  oc  je  ne  doute  pas  que  vous 
ne  preniez  toutes  les  précautions  pour  tous 
Ibutenir  dans  la  Fahr-Waflèr.  ^Mais  fiir-tout 
prenez  place  dans  la  Munde^  &  dans  le  Fort 
vis-à-vis^  parce  qu'il  faut  abfolument  en  être 
le  Maitre  >  pour  vous  bien  défendre,  en  cat 
que  l'on  vous  attaque.  Çda  étoit  toiyours  nc« 
cefTaire^t  mais  particulièrement  à  prémit,  par 
xaport  à  la  Flotte  Ruflë^i  &  quand  oneftmaî* 
tre  d'une  place  (  où  vous  trouverez  au  moîna 
^e  la  fkrinç>  fi  non  des  autres  vivres)  onvexid 
cher  fk  vie,  s'il  le  fiuit.  Ce  qu'il  y  a  de  trés- 
ficheuz  ,  c'eft  que  cette  Flotte  a  d^rquQ 
ouantité  de  Bombes,  qui  affligent  cette Yide| 
&  qui  caufent  de  très  grands  dommages,  j'4 
l'bonQçur  d'être  &;€• 


m 


2Jigoci4iknSy  Mémoires  &  Tréâte^sù^  '505 
[F.] 
Cefie  de  U  Reporfe  à  U  Lettre  frécédente^ 

A  1»  Munde»  le  tf.  Juin.  1734* 

l'Ai  reçu  la  Lettre  que  Vôtre  Excellence  m*t 
J  fait  l'honneur  de  m'écrire  hier,  par  laquelle 
Elle  me  mande  de  mettre  un  gros  Corps  de 
Troupes  dans  la  Munde ,  &  dans  le  Fort  vis- 
à-vis ,  &  de  ne  laifler  ou'un  gros  Détache- 
ment  pour  garder  la    Fabr-Waller.    Mais  la 
manœuvre  des  Ennemis ,  qui  paroit  tendre  à 
8*eniparer  de  ce  pofte,  eft  caufe  que  pour  le 
conferver,  j'^  ay  laiflé  le  Camp>  en&ifant  ve« 
nir  ici  un  Piquet  de  100  hommes  >  &  un  de 
50  dans  le  Fort  vis-à-vis.    Vôtre  Excellence 
9>  pu  voir  que  les  Vaifleaux  Rudes  ont  tiré 
vivement  hier  tout  le  jour  fur  nôtre  Camp^ 
que  les  Boulets  ont  labouré  de  tous  côtex»  & 
qu'ils  ont  tiré  plus  de  aoo  Bombes ,  tant  fur 
potre  Camp  ou'à  la  Munde  >  ce  qui  nous  a 
tué  nombre  de  Soldats.    Cela  continue  au<* 
jourd'hui  ^  la  nourriture  eft  réduite  au  Pain  de 
iëigle  feui  x  &  à  la  Bière,    On  a  entaflë  les 
bleflèz ,  les  uns  fur  les  autres  ,  dans  un  (bu- 
terrain  du  Fort>  oq  l'infeâion  fe  mettra  bien- 
tôt y  ayant  été  obligez  de  auitter  une  Maifon; 
où  on  les  avoir  d'abord  placez  ;  près  nôtre 
Camp>  proche  la  rivière  ^  les  boulets  9c  les 
bombes  y  pleuvant  de  tous  cotez.    VEw  de 
vie  eft  à  fa  fin  j  il  n'y  a  plus  de  Linge  >  &  ils 
^t  défe^re%  de  fe  voir  ainû  dçtms  de  tout 


fecours.  En  vcricé,  Monfeigncur  ,  leur  Erat 
fait  horreur,  &  coaip^ffion,  &  ne  peut  fe 
comprendre.  Ces  troupjes  ne  font-elles  pas  di- 
gnes de  pitié  ?  à  500.  lieues  de  leur.  Patrie  y 
au  Pain  &c  de  ièigle  ;  couchées  depuis  lià 
moins  fur  la  Terre  ;  aujourd'hui  ne  donnant 

Elus,  par  les  allertes  &  gurdes  continuelles  y  à 
i  vieille  d'£tre  emponées  à  chaque  moment 
par  le  Canon ^  ou  par  les  Bombes:   Tout.ce- 
k  les  dcfêspere  ,  &  elles  difent  qu'on  ne  ies  ^ 
envoyées  de  fi  loin  que  pour  les  faire  périr  ^ 
(ans  erre  d'aucune  utilité  au  Roi ,  &  à  Dant- 
zig.    Voila  l'état  ^  vrai  où  nous  fommes  , 
dont  Monfieur  de  Ssackeiierg  peut  rendre  un 
véritable  témoignage.    Vôtre  Excellence  me 
dira  peut-être ,  qu'en  les  retirant  daâs  la  Mun- 
de,  ils  feront  à  couvert.  Nullement  ;  fi  Elle 
connoit  ce  Fort,  elle  fait  que  ce  n'eft  qu'uii 
Colifichet,  hors  d'état  de  fbû tenir  une  certai- 
ne dcfenfe.    Le  Soldi^t  ne  peut  y  être  que 
dans  le  Chemin  couvert ,  ou  dans  la  Place 
de  l'intérieur  du  Fort,  où  le  Canon  &  les 
Bombes  ne  |bnt  pas  moins  de  ravages  que 
dans  le  Camp,  &  par  çonfèquent  il  n'y  aura 
plus  d*abri ,  tA  de  repos.    Je  fài  que   nous 
fommes  faits  pour  être  cxpofcz  aux  Coups i 
que  nous  ne  craignons  point ,  Dieu  mercy  ;  mais 
les  Troupes  ne  font  pas  auffi  faites  pour  cire 
outrées  Se  fàcrifiées  inutilement;  &  je  crois 
qu'il  eft  de  mon  devoir,  le  Roi  me  les  ayant 
confiées  ,  de  vous  faire  cette  ritpréfentation  , 
d'autant  que  depuis  50.  ans  que  je  fers,  je  n'ai 
pxnës  rHy  ni  ouï  dire,  qu'a  yept  d'exemple 
de  notre  malheureufe  fituation.    Si  eHe  étoit 
de  qoelquc  utSlité  ^u  Roi  de  Pologne,  je  n'au- 
ras garde  ^eûfnAer^  sa  perfonnc   de  «"en 
*  phinr 


riindrei»  mais  il  eft  bien  cruel  cje  voir  périr 
chaque  inftant  tant  de  braves  gens  &ns  ^.n^ 
cun  proHc.    Je  ne  croîs  oas  que  cela  ait  jamais 
été  de  Tintémion  de  fat  Cour  j  car  je  fais  per- 
iuadé  que  (1  le  Roi  de  Pologne  ptoit  iaftruit 
de  nôtre  état ,  il  en  feroic  fenûblement  touché. 
Pour  peu  que  cela  dure  encore  ,  Soldats  Se 
0£E[ciers  tombent  malades  >  &  ce  fecours  de 
lÉ'rance  qui  diminue  chaque  jour  ,  fera  totale-» 
ment  annulé.    Tout    ce  raifqnnement  ttndy 
Moniêigdeur,  à  faire  entendre  à  Vôtre  Excel- 
lence «  %n&  m'ériger  à  vouloir  lui  donner  des 
cbnlëils  ,  que  je  crois  qu'elle  deyroit  fbng^r  ib 
faire  ,  plutôt  que  plus  tard ,   une  négociation 
qui  Puifle  tirer  Sa  M.ajjeftéPolonoife,  &  Vô- 
tre Excellence  dé  Dafttzig  ,-  &  fauver  le  refte 
de  nos  trois  malheureux  Bataillons.    Elle  at- 
tend peut*ftre  l'arrivée  de  Monfieur  Ju  G«/- 
ïVwi» ,  pour  changer  la  ftice  des  afl&ires;  mais 
quand  viendra-t-il  ?  P^ut-gn  efperer  qu'il  ame- 
né affex  de  Troupes  pour  faire  lever  le  fiége 
à-l'Ënnemi^?  S'il  vient  fans.  t:o  nombre-^ 
Troupes,  quoiqu'il  batte  la  Flotte  Rû(ïe,y  il 
lié  délivrera  pas.  pour  cela  Dantzig',  puifaue 
l'Ennemi  a  reçu  de^  munition»  deguierre^en 
quantité,  mais  la  crainte  que  l'Ennemi  peuta- 
voir  de  la  vâtmëide'MonGçur  Av^^»/,  peut 
nous  faire  avoir  une  Capitulation  pour  Dant- 
3^ig  plus  avantageufe^  que  s'il  af tiré  fimaTroti^ 
pes.    Car  Vôtre  Excellence  peut  compter  que. 
û  les  Ermemis  attaquent  vivement  la  Fafar-* 
Wafler  &  la  Munide  ,  ils  ne  peuvent  pas  étm 
d'une  grande, défenfe,    Je  crois  devoir  parier 
ainli  natureUeraent  à  Vôtre  fixodleûcei,  afiu^* 
qu'elle  fâche  à  quoi  s'en  teoir^  âcde  fe  déuf'^. 
Qûoer  k  p(ea4rç..i|a  sjsjfk  içomamUe  ta  itoii 

do 


dfe  Pologne  &  iDancûg  ^  en  s'accommodaot 

Çtr  une  négociation  ,  puilqud  Telperance  de 
foupes ,  en  fuflSûnte  quantité  y  eft  éva- 
nouie >  fans  quoi  U  eft  indubitable  que  nous 
péririons  tous  ici ,  &  ne  fauverions  pas  pour 
cda  Dantzig.  Monfieur  de  Stachlterg  pcnfc 
fur  cela  comme  moi,  &  eft  de  mon  fcnti- 
roent.  Ceft  à  préfent  à  Vôtre  ExceUence  de 
tajre  fur  cela  Tes  reflexions  ,  &  d'agir  comme 
àk  jugera  à  propos  &  de  mon  côté  je  n'aunu 

Ci  me  reprocher,  de  ne  lui  avoir  point  fait 
remontrances ,  qu*il  étoit  de  mon  devoir 
de  lui  faire  &c. 

J*aî  l'honneur  d'être  &c: 
La  Mottb  de  Peirouss.  ficc; 
tG.l 

Copie  de  URe^nfedi  JMmfkHrU  Marquis 
de  Monti  ^  a  celle  de  Monfiem  la  Mottes. 
m  datte  dn  i6.  Jm$. 

A  Dmng  te  il.  Join  173^ 

^*Eft,  Monfieur,  avec  douleur  que  je  voir 
^la  Lettre  que  vous  m'avez  fait  ITionneur 
de  m'ecriire  le  16.  Voyant  la  Relation  de  vô- 
tre fituation  ,  je  tâche  de  vous  envoyer  des 
vivres  par  les  deux  Hoitzfchuçs  ,  &  je  fou- 
haite  qu'ils  puiflent  en  rompre  la  barrière  ; 
nous  avons  entendue  la  nuit  paflée  tirer  de  vô! 
trc  coté  beaucoup  de  Canon  &  de  Monique- 

te* 


N^ocuith^h  Mémoires  é*  Tnikez».  jojl 

terie.  Vous  jugez  bien  que  je  fuis  dans  une  gran- 
de inquiétude  de  voir  périr  les  Troupes  du  RoL 
Je  ne  veux  pas ,  Mon&eur  ,  vous  rappeller  la 
fatale  démarche  que  vous  avez  faite  de  vous 
en  aller  là  première  fois;  vous  &les  Troupes 
ne  feriez  pas  dans  cet  état ,  parceoue  nous 
vpus  aurions  fait  entrer,  non  par  le  Nsdirung^ 
mais  du  côté  d*01iva  •  vis-à-vis  de  Herren- 
Schantz,  &  nous  faifions  les  difpofitions  pour 
cela.  Je  vous  avois  mandé  dans  ce  tems-là, 
de  ne  vous  pas  preflçr  d'entrer ,  parceque 
les  Saxons,  ni  le  Renfort  des  Rudes  n'étoit 
pas  arrivé,  &  ^ue  vous  m'aviez  mandé  ,  que 
vous  étiez  fuivi  d'autres  Troupes  ,  ce  qui  fi- 
gtiifie  plus  d'un  Bataillon.  Mais  ce  qui  eft 
«ut,  eu  fait»  &  on  ne  peut  plus  le  reparer. 
L'intention  du  Roi ,  qui  vous  a  confié  les 
Troupes  ,  n'efl  pas  certainement  de  les  fa- 
crifier  ,  mais  au9i  il  ne  les  a  envoyées 
que  pour  fêcourir  le  Roi  de  Pologne,  &  la 
Ville  de  ^Dantzîg.  Ni  l'un  ni  l'autre  ne  de- 
mandent pas  l'impoffible ,  mais  cependant  H 
faut  faire  tout  ce  qu'on  peut  pour  &  tirer 
de  la  malheureufe  fituation,  puifque  la  Flot- 
te Rûflè  vous  eft  tombée  fur  les  bras  dans 
un  tems  où  nous  avions  lieu  d'efperer  la  no4 
tre.  Vôtre  Camp  fera  labouré  par  le  Ca«^ 
mon  des  Saxons  &  des  Galiotes  à  Bombes. 
Les  OfBciers  François  qui  font  ici  m^aflQ. 
rent  qu'il  y  a  des  fouterrains  dans  la  Munde 

Ê)ur  plus  de  mille  hommes.  Je  ne  fài  fi  les 
nnemis  font  en  état  d'ouvrir  la  tranchée: 
devant  cette  place;  j'avoue  qu'elle  eft  petite, 
mais  cependant  il  y  a  un  chemin  converc 
qu'on  difoure,  &  on  fait  des  (orties.  Je  fuis 
bien  perfuadé  que  vous  n'avez  pas  négligé  de 

.  faî-r 


5^1 0'      Recueil  Htjlortque  '  dT^Mes  , 

faire  des  cpauleiaens  dans  le  Camp  pour  vous. 

couvrir.    Nous  tâcljons  donc  de  vous  &irc 

paCTer  les  Holtzfchuts  ,  &  fi  vous  pouyc:L^nc 

perdez  pas  de  tetos  ,  k  Galliote  \  la   tête» 

pour  battre  le  Sommer-Schantz  ,  jnoatant  fur 

des  Bor<fyx3gues  avec  mille  hommes  &  laifSmt 

le  refte  à  la  Munde. ,  Il  iaw  le  faire  y  parce- 

que  cela  fera  d'une  grande  udlitè  ^  &  ^  vous 

trouverez  ici  de  quoi  fubûlter.     Mais' fi  la 

chaîne  eft  rompue ,  par  le  choc  des  Holvz^ 

fchuts,  il  ne  faut  pas  donnçr  le  tems  de  J» 

reparer ,    &  partir  fur  le  cTiamp.    Je  coco* 

prensbien,  Monfieur,  que  yous  ce  .pourrez 

pas  avoir  JaiTez  de  monde,  pour  .garder  daos  ie 

même  teras  la  Fahr.Wafler. ,  J£n  cp  icas-là.,  .il 

faut  iê  borner  à  la  Munde  .&  ai  Fort  vis^-^ 

vis  >  &  fi  le  fccours  de  ,Sùçàe  «rient  ^  il  troii- 

vera  bien  moyen  de, fe  faille, Jour  ^  ^ëbarguiBat 

la  où  ailleurs  ^axcêqu^il  vii^ra  apavepun^oc 

avec  une  force  lupcrieuTCtfur  i»er.,  pour  feinc 

Retirer  \ts  "ÇLùfle^.'   Noas  igauifons  dans  peu 

oç  que  .nous  devoQs  efper^sr^  ,car  .il  &ut  vok 

ce  que  la  Cour  aura  déteapi6é.de.feire9  s^près 

.  avoir  reçu  la  nddvelle  ^  irpttre  ^départ  ,  de 

v^jtrç'rretQurj^jtje.Tîjttaque  ^es , JcctrapcheiBeiia 

Iç^^'c  fia.  cOïKÛwrvon  ^^  Je 

vx)us  ,{^ns'A^onfie|xr  >,  Jiiais\CQO)pt£^  que  nciu^ 

fomçajçs  £6i;t  3yp]^ii?4^c^iï^r.J^s"l^^ 

p^:eiohtiUQe^cpcdel^  il  ^urreinoo- 

ter  >;enicas  q|iil  oi^y  âitjpoint^lècvent^  sacc^ 

tant  ipr  I9S  Bô|fdin|^es:À  les  Hol:s&fchu(5  iea 

Tentes^  jés'Ç^nouiers.  Relies  iMatelats^  pour 

éuH>ecber  ,l^«/'4c^t?  du  .Qnoiv    Vous   bhs 

Qiarquez  votre  femiment  q  ,  qui  eA  celui  ^-e»^ 

tier  en  négociation >pour  le  Jloi .»   la  Ville  <£c 

.aos  Troupes,  tiroyez-vous  que  cela  foit  bien 

fil* 


Négociations  l  Jliémîres  é"  fhîtez^  fil 

Hàxiih  ?  Les  Nidations  durent  long-tems, 
6c  ne  font  pas  praticables:  Car  tout  bon  Fran- 
çois devroit  frémir  aux  propofiriôûs  des  En- 
nemis. Nos  Fortifications  font  dans  leur 
entier.  Il  ieft  vtai  que  \c$  Entremis  ont  re- 
j^ù  beai;icoup  de  Bombes  :  Mais  on  les  fou- 
tfcûdîa»  !i  faut  àuffi  de  vôtre  côté  foutenir 
les  malheurs  3  dc  vous  aider.  J'ai  l'honneur  d'ê- 
tre &c. 

Marqjjis  de  Monti. 

p.  s.  ,      ^ 

Les  vents  &  d'autres  reflexiont  ne  le  per- 
mettant pas,  nous  tarderons  de  quelques  jours 
à  envoyer  ji^s>H^:&rehuta:  a^oc  -des  vivrei. 
JTachez..,  j^ioiiâçur^  de  gagfeier  da  temS)  par- 
ceque  daos  |^  4e  ijoors  <ék)U5  ferons  plus  ^m 
état  de  vpûos  .i^x^ourk  .^  êc  dé  Vous  fècourir  "a* 
yec  plus  dépecés.  La  Flottç  Ruffienne  «tant 
un  peu  xQi^ic:^  -ùc  ^oit<  plus  vous  incooitno* 
âer  par^eQ^on^  tH  <par  le  bombardement^ 
^  pour  voqs  tgaranfctr  rplus  de  i'^ih  &  de  l'aa* 
;re  >  ne  poun^i62.-v<!)tis  pais ,  iMonâeur  ,  x^ouv 
borner  à  ^\^r  ;qne  Rfidaafie  àila  poîme  ^  h 
f*ahr-Waâeir  du  eMéd-Olbn^  èc  l'autre  ^piân^ 
te,  près  dQila;  Munde  &^le8  )gak-nir  ieXjmfKs^ 
&  abandonO^t te^pofte  èntvetdett ,  vous  f^ 
trant-her  depuis  le  Wefter-Schantz jttfi|tt*«tfQi-^ 
9al  y  dans  leWel  yous^niectneT:  là  iPrame^Ie  la 
Ville  «Se  ktrë^Uktte  ,  fburl  inbommodér  k^ 
Savons ,  YiW^voak)ient1véQs  snaquer  f  Je  vbufî 
ehvdie  MoBSeut^  un  îbyouiilôn  du  pkn  qtl^uiv 
O'fficiçr  ^ :  qui  cQrmûit  Icipip  9  m^'fiik.  ^Dt 
cette  façon  >  vos  Soldats  (croient  plus  en  re- 


pot  >  &  pourroient  dormir ,  8c  vous  pourries 
en  mettre  davantage  dans  la  Munde  ,  &  daas 
la  Oefier-Schantx. 

Marquis  ds  Monti» 

CêlUii&mté  cofiforme  iPor^mJ,  pi^ft 
refié  entre  nos  mams, 

La  Mottb  de  Pe  iH.otfsE« 

tH.] 

Mémoire   envoyé  far  la   Cofir  de   Pcters^ 
botirg ,  à  ceUe  de  France^ 

L£x  THufeî  FraM€9ifi$  èti/vôyétt  far  la  Ptanee 
au  feemiTS  de  la  VOIa  de  T^aattig  ayant  été 
redaites  far  les  Armes  de  fa  Mi^fié  Impériale 
de  toutes  les  Rmsfas  à  la  nesesptéJkfe  rendre  fat 
accord ,  en  vertu  duquel  elles  Teroîent  tran-** 
fportées  dans  un  des  Ports  de  la  Mer  Baltique> 
où  elles  pourraient  être  aifément  embarquées 
fur  des  Vaifleauz  François  ,  ou  fur  des  Vais* 
feaux  Marchands  ;  Sa  Majefté  déclare  que  foa 
intention  n'a  pas  été  &  n'eft  pas  encore  d'en- 
freindre en  aucune  manière  la  Capitulaticxi 
accordée  aux  fusdites  Troupes  j  mais  TEfca- 
dre  Françoife  envoyée  dans  la  Baltique  ayant 
cependant  t  ^ 

1.  Sans  qu'il  y  ait  eu  aucune  Dédararion  cfe 
Guerre  entre  la  RuflSe  &  la  Fnmcc,  mtcmé 
&  pris  en  pleine  Mer  un  Pa^net  Boot ,  & 
«"f  ^alUotes ,  &  en  dernier  Ueu  une  Frega c- 
tc  Rufficnne,  fait  Prifimnier  &  emmené  avec 
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foi  tout  rEquîpage  desdits  VaifTeaux  ,  pris  & 
fâîG  tous  les  £^ts&  Marchandifesqui  s*y  trou* 
voient  &  envoyé  la  Fregattc  même  en  France; 
IL  Quoique  cette  Fregatte  &  les  Vaifleaux 
fufmehtionnez  n'euflent  commis  de  leur  parc 
aucune  Hoftilité  contre  les  Vaiflcaux  Fran- 
çois ,  la  Fregatte  n'ayant  eu  aucun  ordre  d'en 
commettre,  &  les.  autres  Vaiflèaux  n'étant 

fnnt  du  tout  armez,  mais  fervant uniquement 
entretenir  la  Correfpondence  entre  Cronftadc 
&  Lubeck  ,  &  à  tranfporter  les  Paffagers  & 
leurs  Effets  d'un  endroit  à  l'autre,  comme  ce« 
la  fè  pratique  depuis  plufieurs  années  : 

III.  LefynelUs  Hoftiiitez  canmifis  de  la  fart 
de  la  Vranct ,  ont  d'autant  dIus  lieu  de  fur- 
prendre  que  la  départ  de  laRuffie,  on  n'en  t 
commis  aucune  envers  la  France  ,  mais  bien 
au  contraire,  le  Commerce  des  Marchands ^  des 
Marchands  &  fujets  François  aïant  en  font  libre 
Cours,  fans  aucun  emfêchementy  ou  interruption^ 
J9fMi  ce  jour  dans  tous  les  Torts  de  la  Rujpe^ 

IV.  De  telles  Démarches  &  Procédez  de 
k  France  envers  la  Ruffie  ,  étant  tout  à  faic 
contraires,  au  Droit  des  Gens ,  ér  aux  CoutU'^ 
mes  refuès  îir  uptéesentr  e  toutes  Us  Nationsymêma 
les  moins  dviUfies  ^  jus  ne  commet  tent point  d^Ac* 
tes  d^Hofiiljtez  fans  avoir  frfalahlement  declarf 
la  Guerre. 

Ccft  pour  ^cs  raîfons  que  S.  M.  Imp.  iê 
trouve' en  droit  &  même  en  devoir  de  rete- 
nir les' Troupes  Françoifb  fufmentiohnée  > 
par  Droit  de  Reprefaifles ,  jufqu'à  ce  que  la 
Fregatte ,  nommée  Mttau  ,  foit  reftituée  a- 
vec  tout  fon  Equipage  ,  c'eflr-à-dire  le  Capi- 
taine, les  Lieutenants  éc.  autres  Hauts  &  6as 
Officiers  i  Soldats ,  Matelots  &  autres  du 
JMremier  jufqu'au  dernier ,  fiuu  qp  exclure  qui 

Tkme  IX,  Kk  que 


|i4  .  MtenU  JSfimfit^  éfjéags^ 
^e  ce  foû^,  &  fous  quelque  pcetexie  ^ue  ce 
Ijuifle  êcre,  avec  Km;  k  Canon ^  Muniuooss 
^  tous  Les  £ftets  ^  ea  un  mot  dans  le  même 
état  où  die  iie  trouvait,  lociqu'eUe  fiit  pri&psr 
les  VaiHeaux  François  ,  de  même  que  tout 
f  Equipage  &  monde  >  avec  tous  les  Ë£Eets 
pris  &  enlevez  des  autres  trois  Vatflèaux  Est 
cnentiPQoez  >  &  que  tout  ceci»  (ans  aucune 
Exception*  ou  Dcten&k)n  ait  ècé  renvoyé^  ré- 
«liment  reftitué  ^  deUircé  daos  un  des  Pons 
'4e  la  RuIBe. 

Kl  quoique  Sa  M%i.  Imp.  té  xxomc  obli- 
gée par  lesraifons  iufilitea  de  retenir  ceaTiai* 
pes  Fiao^oifes»  jufqu'à  ce  quePoa  ait  encÎQre- 
ment  lacisfait  de  la  pact  de  la  France  à  ce 
mjQbea  Pretenfions»  Su  M*  Imp.  déclare  aoute- 
iûi&,  qu'en  attcndint  elles  ièroot  traitées  dV 
ipe  manière  convenable  à  la  condîdoa  d'uo  i 
chacun^  &  qu'on  aura  tout  le  fcm  nocefiasc  ' 
pour  leur  entretiea  Qc  (nbfiftancea  fidpnou'on 
en  conviendra  pluaputip4icrementaYecfOf> 
icier  qui  les  oomomde  »  auqjael  Ir  S*  M- 
Xoip*  accordé  aufli  U  penxûmoik  d'eovpïa  ' 
qjoelqa'ua  des  ûens>  muni  de  bons  tzSTcgasa  \ 
en  France^  j  porter  cetjBe  Deciaraiioa  »  poui  i 
eSeâiua  (Tautant  plûcd^  une  prompie  Refo* 
Itttioa  &  la  SatffstOTiQft  demandée  ci-deflu^l 
£t  afin  que  les  Troupes  Françoifo  puifin|| 
are  inoeflunment  reQxg|rées  en  Ftanc^&que, 
de  la  parc  de  la  Rndle^  dans  ce  cas  U>  cetni' 
Keftitutionfe  puifle  faire  6n&  délai»  oa  hdC*\ 
k(tz.  ces  Troupes  dans  un  lieu voiiîo  deb  Met 
Baltii^9  dont  ellespeu^nt  au0l-côt  êtseei» 
l^^rquees  pour  s'en  retouriiker  ea  SVaoce  »  h 
ŒKu  on  aportera  toutes  fortes  de  6cilitcX|, 


^  oa  donnera  toute  faflîjQbKice  nôoeffimi 
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Fa-ît  4  Se.  P«rcnjK)iiig  5  ce  5.  Juilb^  1734. 
Sr.  V.  «ce. 
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EXTRAIT  des  R^ip^idtsOffcim  Rf^ 
fins  qni  ùm  iri  fris  pmt  VEfiMin.Pra^ 
fotfii  de  ^Ue  marner e  ils  ont  été  trai" 
te^  pMT  tes  FrMnçaisy  jeniam  leur  frifi 
^  Offrant  Mtt  k  fijoiér  ^'ils  ont  fait 
êUffrès  étimfc. 

Draduit  in  'Rnjfien. 

T  S  CâfsiMkte  4e  Fttmry  &  atftm  Ogkàrt^ 
J-'qai  on  été  pris  fiir  k  Frog^tte  jiommét 
MitftêU'^  rapoitent  qu'tprès  la  prife  de  ladite 
Fregtcnî^  on  leura  ôté  toutes  les  Lettres,  Bih 
gl^^  6t  tout  ee  qu'ils  tirotent,  ne  leur  Jaifirat 
^e  les  Habits  (iir  le  Coros  :  Mus  quant  Me 
Bas  OfficîerS)  Soldani  &  Matek»,  on  ieur  a 
coût  6té;  mêtpe  les  Habbs  &  la  Chauflùre^ 
«près  quoi  on  ks  a  diftribuéi  iùr  les  Vaiflèaux 
François^  oâ  on  kitr  <a  pris^  p«r  ordns  des 
Officiers  François,  tout  leur  argent,  jufqu'au 
dernier  fol:  £t  à  lenr  départ^  non  feulement 
on  lie  leur  a  pas  rendu  la  moindre  cfaofe  de 
tout  ce  qui  leur  a^t  été  pris;  mais  an  con- 
traire ,  on  a  depcttilli  ^lelquei-ttas  de  tout 
leur  habOfement. 

1>  Cf^itmm  Martin  Jm^  H09i  dit^  qqe 

lorfqu'il  fut  pris  avec  la  Caliote  Lotitxman^ 

Kk2  on 


5i<$         Recueil  Hifiofiqœ  it  ASles  ; 

on  le  mit  fur  le  VailTeau  du  Commandeur , 
après  l'avoir  auffi  dépouillé  de  toutes  fes  Let- 
tres &  Bagaees.  Son  Equipage  fut  partagé 
fur  d'autres  Yaifleaux>  après  avoir  été  dépouil- 
lé de  tous  les  Habits  jufqu'à  la  Chemife;  & . 
pendant  fon  fèjour  fur  lefdits  Vaifleauz,  on 
donnoit  fi  peu  de  bifcuit  à  (bu  Equipée, 
qu'il  fut  obligé  d'en  demander  par  charité. 

Ia  Ueutenant  Woin  Karfikovj  raporte, 
qu'après  la  prife  de  la  Galiotte  Kejmekery  on 
le  mit  aufli  fur  le  Vaifleau  du  Commandeur, 
où  il  a  fouffbrt  beaucoup  d'outrages  &  inju- 
res >  ayant  même  été  menacé  d'être  pendu, 
pour  avoir  été  en  habit  de  Matelot  :  Mais 
,  qu*enfuite  il  ait  entretenu  à  la  Table  des 
Officiers.  Ses  fubalternes  ;  favoir ,  le  /bus 
Lieutenant  &  les  Bas  Officiers  >  auffi  bien  que 
le  refte  ^e  l'£quipage  furent  partagés  fiir  d'au- 
tres Vaifleaux  ,  •  où  on  les  deshabilla  &  les 
pilla  ju(qu'à  la  chemife»  ne  leur  laiffimt  que 
très-peu  de  chofe  pour  couvrir  leur  Nudité, 
&  furent  toujours  gardés  dans  le  fonds  de 
Calley  n'ayant  les  fix  premiers  jours  à  manger 
que  du  Bifcuit  &  de  1  Eau.  Mais  du  depuis , 
on  leur  fournit  la  nooitié  des  Portions  qu'on 
.donne  ordinairement  aux  Matelot  François. 

Le  Ueutenant  J^an  SftrUow  dit  oue  lorf- 
qu'il  fut  pris  avec  la  Galiotte  Hocblandy  il  fut 
mis  avec  fes  Subalternes  &  fon  Eauipsge>  fur 
le  Vaifleau  François  nommé  CAfirée^,  &  en 
même  temson  leur  prit  tout  ce  qu'ils  avoicnt, 
à  la  referve  de  leurs  habits  :  Ib  furent  obli- 
gés xle  palier  deux  nuits  dans  le  fonds  du 
•        .  .  Vaif. 
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Vaifleau  fur  des  Cables  \  après  quoi  on  les 

S  laça  fur  des  Tonneaux  de  provifion ,  près 
e  la  Chambre  des  Canoniers.  Le  Lieute- 
nant fut  entretenu  à  la  Table  des  Officiers 
François  ,  tïiais  on  ne  donna  aux  Gens  <ie 
fbn  Equipage  que  le  Bifcuit  qni  avoit  iétépris 
fur  leur  Galiotte,  &  du  refte  de  leurs  provi- 
fions  la  moitié  de  là  portion  qu'on  donne  aux 
Matelots  Ruffes,  excepté  l'Eau  de  Vie  qu'on 
ne  leur  donna  point  du  tout. 

[K.]  '^- 

w 

EXTRAIT  J^me  Relation  envoïée  en 
France ,  toncham  t  attaque  du  Retranchp^ 
ment  Rujften^ 

VOila,  Monfeigneur,  un  abrégé  de  l'extré- 
mité, où  fe  font  trouvés  ces  trois  Batail- 
lons. On  ne  peut  s'empêcher  de  rendre  jut 
tice  aux  Officiers  qui  les  compofent;  non  feu- 
lement par  le  nombre  qu'il  y  en  a  de  tuez  & 
bleflèz;  mais  encore  en  avoiiant  qu'ils  ont 
marqué' avec  valeur ,  à  l'attaque  deldits  Re- 
tranchemens  >  l'ardeur  qui  les  animoit  à  rem* 
plir  leurs  devoirs:  &  V  envie  ifexecuter  les  ordres 
de  Mr.  de  Monti ,  de  la  fart  de  S.  M.  Polo^ 
noifi  ^  fur  lefquels  on  ne  peut  fe  taire ,  puis- 
que jamais  Militaire  n'a  vu  d'exemple  de  ce 
qui  a  été  ordonné  à  l'occaGon  de  cette  atta» 
que  ,  Se  de  la  conduite  qu'il  a  fàlu  tenir, 

contre  toutes  les  Règles  de  la  Guerre 

Mais  laneceJKté  iohiir  à  Mr.  de  Monti  ^  pref- 
Kk3  fc2^- 
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fst  tTaiHears  par  Mr.  de  Plelo ,  Peime  des 
Tnoupes  à  marquer  leur  xèle  Ta  emporté  fur 
tometutre  confideration,  &  malheureafèment 
fcii  âc  nous  avons  été  trompez  dam  ce  Pro 
jet..... 

r  I  K 
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